NEDt.  TKANSn» 

■llllll 


i 

j 


•  ê 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE, 

3>ar  M.JLLEURT,  Prêtre,  Trieur  £ Argentcuil > 

&  Confejfeur  du  Roy, 

TOME  VINGTIÈME. 

Depuis  l'An  1339.  jufqu  a  l'An  1414. 


•>•  A  PARIS. 

K  G.  tt  Mercibr  ,ruè*  S.  Jacques,  au  Livre  d'Or. 

Des  ai  nt  &  Saixlamt,  ruè"  S.  Jean  de  Beauvais. 

J  e  a  N«T  n  o  m  a  s  H  e  r  1  s  s  a  n  t  ,  ruë  S.  Jacques ,  à  S,  Paul ,  &  à  S.  Hilairc. 

Dura  nd ,  rue*  S.  Jacques ,  au  Griffon. 

Le  P r  11  u r  ,  rue  S.  Jacques ,  à  la  Croix  d'Or. 


M.    DCC.  L. 
•Avec  Approbations  &*  Privilège  du  Roy. 
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HUITIEME  DISCOURS 


SUR. 


L'HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 


RELIGIEUX. 


Y  a  nt  parlé  dans  rout  le  cours  de  cette  hiftoire  de  l'on"-  f 
gine  &  du  progrès  de  la  vie  rel igieufe  ,  félon  que  les  occa-  Origine  des  re- 
lions s'en  font  préfentées  •,  j'ai  crû  devoir  ralfcmbler  en  un  ligieux. 
dilcours  mes  réflexions  fur  ce  grand  fujet ,  &  je  l'ai  placé  Moines d'Egyp- 
au  quatorzième  lîecle  ,  où*  cette  fainte  inftitution  étoit  en  * 
ù  plus  grande  décadence. 
Quiconque  connoît  l'efprit  de  l'évangile  ne  peur  douter  que  la  profef- 
rîon  religieufe.ne  foit  d'inftitution  divine,  puifqu'elle  conlifte  elicntiel- 
Jement  à  pratiquer  deux  confeils  de  Jesus-Christ,  en  renonçant  au  ma-  Mattb.  xix.  n. 
riage  &  aux  biens  temporels  ,  &  embraflant  la  continence  parfaite  3c  la  ai. 
pauvreté.  C'eft  ce  que  nous  voyons  exécuté  par  S.  Antoine ,  S.  Pacome 
&  les  aurres  moines  d'Egypte  reconnus  par  l'antiquité  pout  les  plus  parfaits 
de  tous  ;  &  qui  par  coniéquent  doivent  fervir  de  modèles  dans  tous  les 
fiecles  à  ceux  qui  voudront  ramener  la  perfection  religieufe. 

Outre  les  vies  particulières  d'un  grand  nombre  de  ces  Saints,  nous  avons 
dans  les  œuvres  de  Caflîen  ,  fur-tour  dans  fes  inftiturions ,  une  defeription 
oxade  de  leur  manière  de  vie ,  que  j'ai  rapportée  dans  l'hiftoire  ,  ôc  qui  gtt|  /fv. 
renferme  quatre  principaux  articles  :  la  folitude ,  le  rravail ,  le  jeune  &  la  ^  4<  &-Ct 
prière.  Leur  folitude  ,  d'où  leur  vint  le  nom  de  Moines ,  ne  confiftoit  pas 
feulement  à  Ce  feparer  des  autres  hommes  ,  &  renoncer  à  leur  focieté  , 
mais  à  s  éloigner  des  lieux  fréquentez ,  &  habiter  des  deferts.  Or  ces  de- 
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Vf  Huitième  Dtjcours 

■Cens  n'étolent  pas  ,  comme  pluficurs  s'imaginent ,  de  vattes  forêts ,  ou 
d'autres  terres  abandonnées  que  l'on  pût  défricher  8c  cultiver  -,  c'étoit  des 
lieux  non-feulement  inhabitez ,  mais  inhabitables  :  des  plaines  immenfes 
de  fables  arides,  des  montagnes  fteriles,  des  rochers  &  des  pierres.  Ils 
s'arretoient  aux  endroits  où  ils  trouvoicut  de  l'eau  ,8c  y  bâtiflbient  leurs 
cellules  de  rofeaux ,  ou  d'autres  matières  légères  ;  &  pour  y  arriver  il  fal- 
loit  i  ou  vent  faire  pluficurs  "journées  de  chemin  dans  le  défère  Là  perfonne 
ne  dilputoit  le  terrain-,  il  ne  falloit  demander  a  perfonne  fa  permi/Ron  de 
s'y  établir  -,  &  ce  ne  fut  que  long-temps  après  «  lorfque  les  moines  fe  fu- 

Hifi.  îtv.  xxvii.  rent  approchez  jufques  dans  les  villes ,  que  le  Concile  de  Calcédoine  dé- 
to.conc.p.  fendit  de  bâtir  aucun  monaftere  fans  le  contentement  de  levcque. 

hiift.  liv.  xix.  ».  travail  des  mains  étoit  regardé  comme  eflentiel  à  la  vie  monaftique  ; 
iÇ.  &^e  fut  principalement  l'averuon-du  travail  qui  fît  condamner  les  héré- 

tiques MafTahens.  Les  vrais  Chréciens  confi  Jeroient  que  dès  l'état  dinno- 

Gtn.  h.  i  r.  m.  ccncc  Dieu  avoit  mis  l'homme  dans  le  paradis  terreftre  pour  y  travailler  i 
xji.  &  qu'après  fon  péché  il  lui  donna  pour  penirence  de  cultiver  la  terre ,  & 

gagner  fon  pain  à  la  fueur  de  fon  vifage  :  que  les  plus  grands  Saints  de 
1  ancien  xeftamenr  avoient  été  paftrcs  8c  laboureurs:  enfin  que  Jesus- 
Christ  même  avoit  pafle  la  moitié  de  fa  vie  mortelle  à  un  métier  (t- 
rieux  &  pénible.  Car  on  ne  voit  pas  que  depuis  l'âge  de  douze  ans  jusqu'à 

Jfart  vi  ?;  de  trente  ,  il  ait  fait  autre  chofe  que  travailler  avec  faint  Jofeph  : 

d'où  vient  qu'on  le  nommoit  non-feulement  fils  de  charpentier,  mais  char- 
pentier lui-même.  Ainfi  il  nous  a  montré,  par  Ion  exemple,  que  la  vo- 
cation générale  de  tout  le  genre  humain  eft  de  travailler  en  Ulence  ,  à 
moins  que  Dieu  ne  nous  appelle  à  quelque  fonction  publique  pour  le  fer- 
vice  du  prochain. 

Le  travail  de  ces  premiers  moines  tendoit  principalement  à  deux  fins  , 
d'éviter  l'oifiveté  &  l'ennui  infëparables  de  la  fobaide ,  &  de  gagner  de 
quoi  vivre  fans  erre  à  charge  à  perfonne.  Car  ils  prenoient  à  la  lettre  cec- 
z.TbeJf.m.  io. te  parole  de  faint  Paul;  Si  quelqu'un  ne  veut  point  travailler,  qu'il  ne 
mange  point  non  plus.  Ils  n'y  cherchoient  ni  glolc  ni  explication.  Mais  ils 
chaiinToicnt  des  travaux  faciles  &  compatibles  avec  la  tranquillité  d'efprit, 
comme  de  faire  des  nattes  &  des  corbeilles ,  qui  croient  les  ouvrages  des 
Hift.iiu.vtn.  t.  moines  Egyptiens.  Les  Syriens ,  Iclon  faiur  Ephrem ,  failbient  auŒ  de  la 
ï.ybr.pjran.+j.  corde ,  du  papier  ou  de  U  toile.  Quelques-uns  même  ne  dédaignoient 
pas  de  tourner  la  meule  ,  comme  les  plus  miferables  efclavcs.  Ceux  qui 
avoient  quelques  pièces  de  terre  les  cultivoient  eux-mêmes  :  mais  ils  ai- 
moient  mieux  les  métiers  que  les  biens  en  fonds ,  qui  demandent  des  foins 
pour  les  faire  valoir ,  &  attirent  des  querelles  &  des  procès. 

Je  reviens  aux  Egyptiens  ,  les  plus  parfairs  de  tous ,  &  les  mieux  con- 
Hift.lh.  xx.n.ff.  nus  »  pat  Ie*  relations  de  Caffien,  Ils  jeûnoient  toute  l'année ,  hors  les  Di- 
CaJJl  coll.  wi.  c.  manenes  8c  le  temps  Pafcal  f  8c  foit  qu'ils  jeûnafient  ou  non  >  toute  leur 
2j.  nourriture  étoit  du  pain  &  de  l'eau ,  à  quoi  ils  s'éroient  fixés  après  de  Ion- 

faft.  lib.  e.  gUes  expériences.  Us  avoient  auflî  réglé  la  quantité  de  pain  à  une  livre 
Romaine  par  jour  ,  c'eft-à-dire ,  douze  onces ,  qu'ils  mangeoient  en  deux 
petits  repas,  l'un  à  none,  l'autre  au  foir.  La  dinerence  des  jours  qui  n'é- 
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roient  pas  jeûnes ,  n'étoic  que  d'avancer  le  premier  repas  julqu'à  raidi  , 
Tans  rien  ajouter  i  leur  pain ,  mais  ils  vouloicnc  que  l'on  prit  chaque  jour 
de  la  nourriture. 

Cétoit-là  toute  leur  aufterité*  ils  ne  portoient  ni  cilices ,  ni  chaînes,  ou 
carcans  de  fer,  comme  faifoient  cjuelques  moines  Syriens  j  car  pour  les 
difciplines  ou  flagellations  il  n'en  etoit  pas  encore  fait  mention.  L'aufte- 
rité  des  Egyptiens  confiftoit  dans  la  perfeverance  confiante  en  une  vie 
parfaitement  uniforme  i  ce  qui  eft  plus  dur  à  la  nature  que  l'alternative  des 
pénitences  les  plus  rudes  ,  avec  quelque  relâchement ,  à  proportion  com- 
me à  la  guerre,  le  foldat  fouffre  toutes  fortes  de  fatigues ,  dans  Tefperan- 
ce  d'un  jour  de  repos  Se  de  plaifir. 

La  prière  des  moines  Egyptiens  étoit  réglée  avec  la  même  fagefTe.  Hs 
ne  s'aliembloient  pour  prier  en  commun  que  deux  fois  en  vingt-quatre 
heures ,  le  foir  &  la  nuit  j  à  chaque  fois  ils  reciroient  douze  pfêaumes ,  in- 
férant une  oraifon  après  chacun  -,  &  ajourant  à  la  fin  deux  leçons  de  l'E- 
criture- Douze  frères ,  tour  à  tour ,  chantoienr  chacun  un  Pfeaume  étant 
debout  au  milieu  de  l'afTemblée  ;  Se  rous  les  autres  écoutoient  affis ,  gar- 
dant un  profond  filence ,  fans  fe  fatiguer  la  poitrine  ni  le  refte  du  corps , 
•ce  que  ne  permettoit  pas  leur  jeune  ni  leur  travail  continuels  *.  pour  apj>el- 
ler  à  la  prière ,  une  corne  de  bœuf  leur  tenoit  heu  de  cloche ,  Se  fufhfoit 
dans  le  filence  de  leurs  vaftes  fbliru  les  -,  Se  les  étoiles  que  l'on  voit  tou- 
jours en  Egypte  leur  fèrvoient  d'horloge*,  le  tout  comotmement  à  leur 
pauvreté.  Le  refte  du  jour  ilsprioicnt  dans  leurs  cellules  en  travaillant:    Ul.  u.  c.  i+. 
ayant  reconnu  que  rien  n'eft  plus  propre  à  fixer  les  penlecs  &  empêcher 
les  diftractions  que  d'être  toujours  occupez  :  c  eft  ainfi  qu'ils  tendoient  à 
la  pureté  de  cœur ,  dont  la  recompenfè  fera  de  voir  Dieu.  Leur  dévotion   Mattb.  v.  t, 
étoit  de  même  goût*  fi  je  l'oie  dire  ,  que  les  pyramides  &  les  autres  ou- 
vrages des  anciens  Egyptiens ,  c'eft-a-dire ,  gtande ,  fimple  Se  -folide.  Tels 
étoient  ces  moines  il  eftimez  des  plus  grands  Saints  :  de  faint  Baille  qui 
tentreprit  de  fi  longs  voyages  pour  les  connoître  par  lui-même,  Se  qui  ait,    ufa  liv.xiv.  n. 
que  vivans  comme  dans  une  chair  étrangère,  ils  montroient  par  les  effets  t.ep.  79. 
ce  que  c'eft  que  d'être  voyageurs  ici-bas ,  Se  citoyens  du  ciel.  Vous  avez 
vû  combien  faint  Jean  Chryfoftôme  les  mettoit  au-deiTus  des  philofophes 
payens  •,  &  comme  il  prit  leur  défenfê  contre  ceux  qui  blâmoient  leur  in-   Hifi.  tiv.  xix.  ». 
ftrtut ,  par  les  trois  livres  qu'il  compofa  fur  ce  fujet.  S.  Auguftin  fait  leur  4.  n.8. 
éloge  en  divers  endroits  de  fes  ouvrages,  particulièrement  dans  le  Traité  «,17. 
des  Mœurs  de  l'églife  Catholique ,  où  il  defic  les  Manichéens  de  lui  con-   De  mor.  tctlef. 
tefter  les  merveilles  qu'il  en  dit.  c.  |i. 

La  vie  monaftique  s'étendit  bien-tôt  par  toute  la  chrétienté*,  &  le  nom-  li- 
bre des  moines  étoit  fi  grand ,  que  dans  l'Egypte  feule ,  où  ils  étoient  fi  n^^jrhanotiJMÛ 
parfaits ,  on  en  comptoit  des  la  fin  du  quatrième  fiecle  plus  de  foixante- 
feize  mille ,  fans  ceux  dont  nous  n'avons  pas  le  dénombrement.  La  règle    Hj/7.  liv.  xxxiu 
de  faint  Benoît  écrite  vers  l'an  5  jo.  nous  fait  voir  diftin&ement  l'état  de  n.  if. 
la  vie  monaftique  en  occident*,  Se  il  eft  remarquable  que  ce  grand  faint  ne 
la  donne  pas  comme  un  modèle  de  perfection ,  mais  feulement  comme  un 
petit  commencement ,  bien  éloigne  de  la  perfection  des  ficelés  précedens. 
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Reg.S.B.prolog.  Ce  qui  montre  combien  la  ferveur  s'eft  rallentie  depuis ,  quand  on  a  re- 
&c.  ult.  gardé  cetre  règle  comme  trop  févere  -,  &  combien  ceux  qui  y  ont  apporté 

tant  de  mitigations ,  étoient  éloignez  de  l'efprir  de  leur  vocation» 

Saint  Benoît  croyoit  avoir  ufé  d'une  grande  condefcendance  en  accor- 
dant aux  moines  un  peu  de  vin  ,  &  deux  mets  outre  le  pain ,  fans  les  obli- 
Dial.  ger  à  jeûner  toute  l'année  -,  &  faint  Grégoire  pape,  qui  vivoit  dans  le  mê- 

me fîecle,  &  qui  pratiquoit  cette  règle  ,  en  loue  particulièrement  la  dif- 
cretion  :  mais  la  nature  corrompue  ,  trouve  toujours  de  mauvaifes  raifons 
pour  le  flater ,  &  autorifer  le  relâchement.  Nous  les  examinerons  enfui- 
te  :  j'ajoute  feulement  ici ,  qu'il  vaut  mieux  demeurer  dans  l'état  d'une  vie 
commune ,  que  de  tendre  à  la  perfection  par  une  voye  imparfaite. 

Cependant  s'étoient  formées  en  plufieurs  églifes  des  communautez  de 
clercs ,  qui  menoient  une  vie  approchante  de  celle  des  moines  ,  autant 
Eijî.  Uv.xiu.n.  que  leurs  fondions  le  pouvoient  permettre.  Saint  Eufebe  de  Verceil  efl 
14.  le  premier  éveque  que  l'on  trouve  avoir  fait  vivre  ainfi  fon  clergé  *,  &  faine 

Hijl.  Iro.  xxiv.  Auguftin  fuivit  fon  exemple  >  comme  on  voit  par  fes  deux  fermons  de  la 
^Hià  liv  x  m  Vie  commi,ne-  ^n  nomma  ces  clercs  chanoines  ;  Se  vers  le  milieu  du  fep- 
».  }7.  'V  %U"  tl^mc  fieele  >  feint  Chrodcgang  évêque  de  Mets  ,  leur  donna  une  règle  , 
qui  fut  depuis  reçue  par  tous  les  chanoines  ,  comme  celle  de  faint  Benoît 
par  tous  les  moines.  Ainfi  voilà  deux  fortes  de  religieux  ,  les  uns  clercs  , 
les  autres  laïques,  car  les  moines  l'étoient  pour  la  plupart.  L'objet  de  leur 
infritut  étoit  de  travailler  à  leur  falut  particulier ,  foit  en  confervant  l'in- 
nocence ,  fbit  en  réparant  les  défordres  de  leur  vie  paflée  par  une  peniten* 
ce  ferieufe  :  les  clercs  vivant  en  commun ,  imitoient  la  vie  monaftique  , 
pour  fe  précautionner  contre  les  tentations  de  la  vie  active  Se  de  la  fré- 
quentation avec  les  féculiers. 

Au  commencement  du  neuvième  fîeclc ,  &  près  de  trois  cent  ans  après 
Jainr  Benoîr  ,  les  moines  fe  trouvèrent  très-éloignez  de  l'obfervance  exac- 
te de  la  règle  i  parce  que  les  monaftercs  répandus  par  tout  l'occident,  étant 
indépendans  les  uns  aes  autres ,  reçurent  infenfiblement  divers  ufages  fùr' 
ce  qui  n'ell  point  écrit  dans  la  règle  comme  la  couleur  Se  la  figure  de 
l'habit ,  &  la  qualité  de  la  nourriture  ;  Se  ces  divers  ufages  furent  des  pré- 
textes de  relâchement.  Pour  y  remédier ,  fut  fait  le  règlement  d'Aix-la- 
um.  7.  €»nc.  p.  Chapelle  en  817.  nu  commencement  du  règne  de  Loiiis  le  Débonnaire, 
1  s° J-  par  les  foins  de  faint  Benoît  abbé  d'Aniane ,  avec  le  confeil  de.  plulîeurs  au- 

Hijl.  liv.  xlvi.  très  abbez  de  tout  l'empire  François.  On  y  recommande  le  travail  des 
*•  mains,  dont  l'abbé  même  n'étoit  pas  exempt  :  Se  il  paroît  qu'il  y  avoit  en- 

i  • ,     :  4.       core  peu  de  prêrres  entre  les  moines.  L'année  précédente  816.  plufieurs 
éveques  aflemblez  au  même  lieu,  donnèrent  aux  chanoines  une  règle, qui 
eft  comme  une  extcnfîon  de  celle  de  faint  Chrodepang  :  elle  fut  envoyée 
par  tout  l'empire ,  Se  obfervée  pendant  plufieurs  fiecles. 
III.  Mais  dans  le  refte  de  celui-ci  &  le  commencement  du  dixième  ,  les 

Ordre  de  Clu-  ravages  des  Normands  Se  les  hoftilitez  univerfelles  entte  les  Chrétiens  , . 
gni-    _  ruinèrent  plufieurs  églifes  Se  la  plupart  des  monafteres  .  comme  on  voit 

Hift.lh.1vr.42.  par  jes  plajntcs  du  Concile  de  Trofle  tenu  en  909.  L'obfervance  monafti- 
t0j*  9'  conc'  p'  que  étoit  ptefque  éteinte  en  occident ,  quand  Dieu  fufcka  de  faims  perfon» 
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,  dont*!  e  zele  ardent  lui  donna  comme  un  nouveau  commencement,  m  i  »  ^t 
Dès  l'année  fuivante  910.  Guillaume  duc  d'Aquitaine  fonda  le  raonafterc  hijl.  Uv.  uv.  ». 
de  Clugni ,  &  en  donna  la  conduite  à  l'abbé  Bernon ,  qui  avec  le  lecours  +}■ 
du  moine  Hugues ,  tiré  de  faint  Martin  d'Autun ,  recueillit  la  ttaJition  de 
l'obfervancc  la  plus  pure  de  la  règle  de  faint  Benoît ,  qui  s  etoit  confervée 
en  quelques  monafteres. 

Saint  Odon  fucccflcur  de  Bernon ,  perfectionna  l'établiflcmcnt  de  Clu-  Hijl.  th.  iv. 
gni ,  &  y  joignit  pluficurs  autres  monaltcres  dont  il  avoit  la  conduite  ,  y  »•  *4- 
faifant  garder  le  même  ordre ,  c'eft-à-dire ,  la  même  obfervance  :  d'où  vint 
enluite  le  nom  d'ordre  appliquez  aux  différentes  communautez,  pratiquant 
la  même  règle ,  comme  l'ordre  de  faint  Benoît ,  de  S.  Auguftin ,  de  faint 
Ftançois  &  les  autres.  Celui  de  Clugni  fut  tres-eelebre  ,  par  la  vertu  &  la 
doctrine  de  lès  premiers  abbez  faint  Maieul ,  faint  Odilon  ,  &  faint  Hu- 
gues :  mais,  au  bout  de  deux  cent  ans  il  tomba  dans  une  grande  obfcurité  \ 
&  je  n'y  vois  plus  d'homme  diftingue  depuis  Pierre  le  Vénérable. 

Or  je  trouve  deux  caufes  de  cette  chute,  les  richeflès  &  la  multiplica- 
tion des  prières  vocales.  Le  mérite  fingulier  des  premiers  abbez  de  Clu- 
gni leur  attira  l'eftime  &  l'arTedion  des  princes ,  des  rois  &  des  empereurs, 
qui  les  comblèrent  de  bienfaits  :  dès  le  temps  de  faint  Odon  le  nombre  en  Hifl.  /m  it. 
hit  fi  grand,  qu'il  en  refte  jufqu'à  cent  quatre-vingt  huit  chartes.  Il  efl  à»'  '-h 
craindre  que  ces  Saints  n'euflent  pas  allez  refléchi  fur  les  inconvéniens  de 
la  richefle  ,  fi  bien  marquez  dans  l'évangile ,  &  connus  même  des  philofo- 
phes  payens.  Les  riches  font  naturellement  orgueilleux  ,  perfuadez  qu'ils 
n'ont  befoin  de  perfonne ,  &  qu'ils  ne  manqueront  jamais  de  rien.  Ceft 
pourquoi  faint  Paul  recommande  à  Timothée  d'exhorter  les  riches  à  ne  It  Tint.  vr.  17. 
point  s'élever  dans  leurs  penfées ,  &  ne  pas  mettre  leur  efperance  dans  les 
richefles  incertaines.  Les  grands  biens  attirent  de  grands  foins  pour  les 
conferver -,  &  ces  foins  ne  s'accordent  gueres  avec  la  tranquillité  de  la  con- 
templation ,  qui  doit  être  l'unique  but  de  la  vie  monaftique  :  ainli  dans 
une  communauté  riche ,  le  fuperieur  au  moins ,  &  ceux  qui  le  foulagent 
dans  le  maniement  des  affaires ,  quand  ils  ont  véritablement  l  efprit  de 
leur  état ,  trouvent  qu'Us  ne  font  prelque  plus  moines.  Ajoutez  que  fou- 
vent  l'amour  propre  fe  déguifè  fous  le  nom  (pecieux  du  bien  de  la  com- 
jnunauté  ;  &  qu'un  procureur  ou  un  cellerier  fuivra  fon  inclination  naturel- 
le pour  amauer  ou  pour  épargner  ,  fous  prétexte  qu'il  ne  lui  revient  aucun 
avantage  particulier. 

La  riche/îè  commune  efl:  dangereufe  même  pour  les  particuliers.  Dans 
une  abbaye  de  vingt  moines ,  joiiirtans  de  trente  mille  livres  de  rente  , 
chacun  eft  plus  fier  de  fçavoir  qu'il  a  part  à  ce  grand  revenu  -,  &  il  efl:  ten- 
té de  méprifer  les  communautez  pauvres ,  &  les  religieux  mandians  de 
profeflîon.  Il  veut  profiter  de  la  richefle  de  la  maifbn ,  ou  pour  fa  com- 
modité particulière ,  8c  être  aufll-bien  nourri ,  vêtu  &  logé  que  fon  obfer- 
vance le  permet  i  &  quelquefois  au-delà.  Ceft  ce  qui  étoit  arrivé  à  Clu-    HtJi.Uv. ix\it, 
gni ,  comme  on  voit  dans  l'apologie  de  faint  Bernard.  Les  moines  faifoient  "* 
fz  meilleure  chère  qu'ils  pouvoient  en  maigre ,  &  s'habilloient  des  étoffes  Mc' 
du  plus  grand  prix  :  les  abbez  marchoient  à  grand  train,  fuivis  de  quantité 
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de  chevaux ,  &  faifant  porter  de  granis  équipages  :  les  églifes  croient  bt- 
ties  magnifiquement ,  &  richement  ornées ,  &  les  lieux  réguliers  à  pro- 
portion. 

L'autre  caufe  du  relâchement  fut  la  multiplication  des  prières  :  je  dis  dfe 
la  pfàlmodie  Se  des  autres  prières  vocales  >  car  ils  en  avoient  beaucoup 
Hiji.  lh.  ixiu.  ajouté  à  celles  que  preferit  la  règle  de  fainr  Benoît  >  comme  on  voit  dans 
°*  les  coutumes  de  Clugni  écrites  par  faint  Ulric ,  qui  vivoit  encore  vers  la 

^bptal.  to.       fin  du  onzième  fïecle.  Ils  avoient  entr'autres  ajouté  l'office  des  morts  dont 
ils  étoient  les  auteurs ,  &  ils  le  chantoient  toute  l'année.  Cette  longue  pfal- 
modie leur  ôtoit  le  temps  du  travail  des  mains  :  &  Pierre  le  Vénérable  en 
Hiji.  Uv.  ucviii  convient ,  répondant  aux  objections  de  faint  Betnard.  La  règle  ,  dir^il  , 
«•  S0'  l'ordonne  feulement  pour  éviter  l'oifiveré,  que  nous  évitons  en  remplit 

faut  notre  temps  par  de  faints  exercices ,  la  prière,  la  lecture,  la  pfàlmodie. 
Comme  fi  fainr  Benoît  n'avoit  pas  allez  donné  de  temps  à  ces  faints  exer- 
cices -,  &  n'avoit  pas  eu  de  bonnes  raifons  pour  donner  de  plus  fept  heures 
entières  de  rravail. 
Peut-être  que  Pierre  le  Vénérable ,  &  ceux  qui  penfbienr  comme  luy  , 

rravail 


jugeoit 

AL  7/r.  ».  f.  pas  ainfi ,  comme  j'ai  fait  voir  ailleurs  *,  Se  fans  parler  des  Ifraëlites  &  des 
autres  Orientaux  ,  les  Grecs  &  les  Romains  s'eq  raifbient  honneur  :  mais 
les  n  irions  Germaniques  &  les  Barbares  du  Nord  accoutumez  à  ne  s'occu- 
per que  de  la  chafTe  &  de  la  guerre ,  ont  roujours  méprifô  l'agriculture  & 
lès  arts ,  comme  on  voit  encore  aux  moeurs  de  norre  noblefle. 
Ordre  de  Cî-  Deux  cenC  ans  après  la  fondation  de  Clugni ,  Dieu  fufeita  d'autres  grands 
ieaux  hommes ,  qui  ramenèrent  l'efprit  de  la  règle  de  fâint  Benoît ,  je  veux  dire 

Ùijl.  liv.  txiv.  les  fondateurs  de  Cîteaux ,  particulièrement  faint  Bernard,  que  je  regarde 
n.  6'^.  ux vi.  mu.  comme  la  merveille  de  fon  fiecle.  Dieu  fembloit  avoir  pris  plaifir  a  ra(X 
fèmbler  en  lui  rousles  avanrages  de  la  nature  &  de  la  grâce  :1a  nobleffè, 
la  vertu  des  parens ,  la  beauté  du  corps ,  les  perfections  de  l'efprir  viva* 
cité,  pénétration,  difeernement  fin,  jugement  fôlide.  Un  cœur  généreux, 
des  fêntimens  élevez ,  un  courage  ferme ,  une  volonté  droite  &  confiant 
te  :  ajourez  à  ces  talens  naturels  une  bonne  éducation  ,  les  meilleures  éru- 
des  que  l'on  pût  faire  de  fon  temps,  fbirpour  lés  feiences  humaines  ,  fbic 
pour  la  religion  :  une  méditation  continuelle  de  l'ecrirure  fàinte ,  une  gran* 
de  lecture  des  pères  :  une  éloquence  vive  Se  forte ,  un  ftile  véritablement 
trop  orné  ,  mais  conforme  au  goilt  de  fon  Siècle.  Ajoikez  les  efFers  de  la 
grâce.  Une  humiliré  profonde  ,  une  charité  fans  bornes ,  un  zele  ardent  : 
enfin  le  don  des  miracles. 
Hifl.  liv.  ixt.     Il  faur  Toutefois  avoiier  que  fon  zele  ne  fut  pas  affèz  réglé  par  la  diferé- 
».  14.  ».  .fj.      tion,  en  ce  qui  tegardoit  fà  fànré  qu'il  ruina  de  bonne  heure  par  des  au£ 
reritez  exceflïves  -,  &  vous  avez  vû  lé  foin  que  fut  obligé  d'en  prendre  fon 
il  luit  re  ami  Guillaume  de  Champeaux.  J'eftime  plus  les  Egyptiens  &  les 
autres  anciens  moines,  qui  fçavoienr  fi  bien  accorder  l'aufterité  avec  là 
V.  fan  té ,  qu'ils  vivoient  fbuvent  près  de  cent  ans. 

Frères  lais.        Saint  Bernard  étoit  fort  affectionné  au  travail  des  mains ,  rétabli  férieu- 
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/êment  dans  Fobfervance  de  Ciftcaux  :  mais  on  y  introduifit  une  nouveau- 
té ,  qui  dans  la  fuite  conttibu  i  au  relâchement ,  je  veux  dire  la  diitindtion 
des  moines  du  chœur ,  &  des  frères  lais.  La  règle  n'en  fait  aucune  men- 
tion ,  Se  julqu  a  l'onzième  fiecle  les  moines  fe  rendoient  eux-mêmes  tou- 
tes fortes  de  fervices ,  &  s'occupoient  tous  des  mêmes  travaux. 

Saint  Jean  Gualbert  fut  le  premier  qui  miticu a  des  frères  lais  en  Ion  mo-         *• t 
«artère  de  Valombreufe ,  fondé  vers  l'an  1040.  La  raifon  de  cette  inflitu-  ^  ^xltî  n^s\ 
tion  fût  apparemment  l'ignorance  des  laïques  ,  qui  la  plupart  ne  fçavoient  MabiU.  ptaf.  2, 
pas  lire  »  même  les  nobles  :  de  i.utc  que  le  latin  n  étant  plus  la  langue  Sjc.  ».  9. 
vulgaire  comme  du  temps  de  iaint  Benoît ,  ils  ne  pouvoient  apprendre  les  ■Awwl» 

Eieaumes  par  cœur  ,  ni  profiter  des  lectures  qui  le  font  à  l'ofhce  divin:  au 
eu  que  les  moines  étoient  dès-lors  clercs  pour  la  plupart ,  ou  dcltinez  à 
le  devenir.  Mais  il  femble  que  ceux  qui  introduiurent  cette  diftinction  , 
ne  confideroient  pas  que  l'on  peut  arriver  à  la  plus  haute  perfection  fan6 
aucune  connoillànce  des  lettres.  La  pliipart  des  anciens  moines  d'Egypte 
ne  fçavoient  pas  lire  ,  &  font  Antoine  tout  le  premier  :  &  fiint  Arfene  s'é- 
tant  retiré  chez  eux  :  Je  Içai  les  Iciences  des  Grecs  &  des  Romains ;  mais 
je  n'ai  pas  encore  appris  l'alphabeth  de  ce  vieillard  que  vous  trouvez  fi 
groiïier.  On  occupoit  donc  ces  frères  lais  des  travaux  corporels ,  du  mé- 
nage de  la  campagne  &  des  affaires  du  dehors  -,  pour  prières  on  leur  pref1 
crivoir  un  certain  nombre  de  Pater ,  à  chacune  des  heures  canoniales  ;  Se 
afin  qu'ils  s'en  pOrtent  acquitter ,  ils  portoient  des  grains  enfilez  ,  d'oA 
font  venus  les  chapelets.  Ces  frères  croient  vêtus  un  peu  différemment 
des  moines  >  &  portoient  la  barbe  longue  comme  les  autres  laïques.  Les 
Chartreux  eurent  de  ces  frères  des  le  commencemenr ,  aullî-bien  que  les 
moines  de  Grandmont  Se  ceux  de  Cifteaux  ;  Se  tous  les  ordres  religieux 
venus  depuis  ont  fuivi  leur  exemple.  Enfin  il  a  pallc  même  aux  religieu*- 
(es ,  &  on  diftingue  chez  elles  les  filles  du  chœur  &  les  fœurs  converfes  , 
quoique  la  même  raifon  n'y  foit  pas ,  puifqu'ordinairemenc  elles  ne  fçavent 
pas  plus  de  latin  les  unes  que  les  autres. 

Or  cette  diftinction  entre  les  religieux  a  été  une  grande  fource  de  relâ- 
chement :  les  moines  du  chœur  voyant  les  frères  lais  au-deilbus  d'eux ,  les 
ont  regardez  comme  des  ignorans  Se  des  hommes  greffiers  deftinez  à  les 
forvir ,  &  le  font  regardez  eux-mêmes  comme  des  leigneurs  :  car  c'eft  ce 
que  fignifiele  titre  Dom  ,  abrégé  de  Domimts  ou  Domnm ,  qui ,  en  Italie 
&  en  Efyiagne  ,eft  encore  un  titre  de  nobleile  j  Se  je  ne  crois  pas  qu'on  le  ^'  c' 
trouve  attribué  aux  (impies  moines  avant  l'onzième  fiecle ,  au  moins  la  rè- 
gle de  iaint  Benoît  ne  le  donne  qu'à  l'abbé  foui.  C'eft  donc  principalement 
depuis  ce  temps  qu'ils  ont  crû  le  travail  des  mains  indigne  d'eux ,  fc  trou- 
rant  fufKfarnment  occupez  de  la  prière  Se  de  l'étude. 

D'un  autre  côté  les  frères  convers  ont  été  une  fource  de  divifïon  dans 
les  monaiteres,  qui  étant  compofez  de  deux  corps  fi  difterens  n'ont  plus 
été  parfaitement  unis.  Les  frères  manquant  d'étude ,  &  fouvent  d'éduca- 
tion ,  ont  quelquefois  voulu  dominer ,  comme  étant  plus  necelfaires  pour 
le  temporel ,  que  le  fpirituel  foppofo  :  car  il  faut  vivre  avant  que  de  prier 
Se  d'étudier.  Vous  avez  và  ce  qui  arriva  dans  l'ordre  de  Grandmont  fous 
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Hift.liv.  i  vjcxv.  le  pape  Innocent  III.  &  comment  il  fut  obligé  de  réprimer  Tin/blence  det 
n.  18.  frères  >  qui  vouloient  régler  même  le  fpirituel ,  &  l'ordre  ne  s'eft  jamais 

bien  remis  de  cette  divifîon.  Ce  font  apparemment  de  tels  exemples  qui 
.ont  obligé  tous  les  religieux  en  gênerai  à  tenir  les  frères  convers  fort  bas 
&  fort  fournis  :  ce  qui  eft  difficile  fans  s'élever  au-deflùs  d'eux ;  l'uniformi- 
té de  la  règle  de  faint  Benoît  était  plus  fûre. 
VI.  Les  moines  ayant  abandonné  le  travail  des  mains ,  crûrent  que  l'étude 

Etudes  des  moi-  étoit  une  occupation  plus  digne  d'eux ,  Se  l'ignorance  des  feculiers ,  même 
ncs*  des  clercs ,  les  y  engageoit  par  une  efpcce  de  neceflité.  Or  ils  ne  fe  bor- 

nèrent pas  à  l'étude  qui  leur  étoit  la  plus  convenable  ,  l'écriture  fainte  & 
Jes  pères ,  en  un  mot  la  théologie  :  en  quoi  ils  auroient  imité  S.  Jérôme  , 
&  quelques  autres  anciens  moines  -,  mais  depuis  le  huitième  &  le  neuvié- 
jne  fiecle ,  ils  embralferent  toutes  fortes  d 'études ,  comme  on  voit  entr*- 
autres  par  Alcuin.  Ils  joignirent  à  la  théologie  l'étude  des  canons ,  qui  fait 
partie  de  la  fcicncc  ecclefiaftjque ,  mais  plus  convenable  aux  évêques  & 
aux  prêtres  deftinez  à  gouverner  les  peuples.  Les  moines  ne  lailferent  pas 
de  s'y  appliquer  fortement ,  comme  on  voit  par  le  fameux  Graticn  auteur 
du  Décret  i  &  cette  étude  attira  celle  du  droit  civil ,  principalement  de- 
puis la  découverte  du  Digefte ,  &  des  autres  livres  de  Juftinien. 

Les  moines  donnèrent  encore  dans  une  autre  érude  plus  éloignée  de 
leur  profeffion  ,  fçavoir  la  médecine.  Rigord  moine  de  faint  Denis  ,  étoit 
©hyfîcien ,  c'eft-à-dire ,  médecin  du  Roi  Louis  le  Gros ,  dont  il  a  écrit  l'hi- 
itoire;  &  S.  Bernard  parle  d'un  moine  de  fon  ordre ,  qui  setoit  rendu  fa- 
meux dans  cet  art.  Je  veux  croire  que  les  moines  avaient  commencé  à  s'y 
appliquer  par  charité  pour  les  malades;  mais  comme  il  falloir  fbrtir  pour 
les  viuter ,  c'étoii  toujours  une  fource  de  diflîpation.  On  peut  dite  le  mô- 
âne  de  la  jurifprudence ,  qui  attiroir  au  moins  des  constations. 

Mais  s'ils  avoient  commencé  ces  études  par  charité ,  ils  les  continuèrent 
■par  intérêt ,  fbit  pour  conferver  les  biens  de  la  communauté  ou  leur  pro- 
-  j>re  fante ,  foit  pour  gagner  de  f  argent  comme  auroient  fait  des  feculiers. . 
•Ceft  ce  que  nous  apprend  le  concile  de  Reims ,  tenu  par  le  pape  Innocent 
II.  en  1 1  j  i.  qui  défend  aux  moines  &  aux  chanoines  réguliers  d'étudier 
les  loix  civiles  ou  la  médecine.;  &  ajoûte:  Ceft  l'avarice  qui  les  engage  à 
fe  faire  avocars ,  5c  à  plaider  des  caufes  juftes  ou  injuftes  lans  diftin&ion. 

Cm.  <f.  Ceft  l'avarice  qui  les  engage  à  raéptilêr  le  foin  des  ames ,  pour  entrepren- 

Uifl.  liv.  ixviii.  <Jre  la  guérifon  des  corps ,  &  arrêter  leurs  yeux  fur  des  objets  dont  la  pu- 
*•  *"  deur  défend  même  de  parler.  Ces  défenfès  furent  réitérées  au  concile  de 

Can.  Latran,  tenu  par  le  même  pape  en  1 1 39.  &  encore  au  concile  de  Tours 

Hift.  l'rv.  Lxviii.  tenu  par  Alexandre  IIL  en  1  i6j.  on  ne  défend  qu'aux  religieux  les  profef- 
S 4-  fions  de  médecin  &  d'avocat ,  &  non  aux  clercs  feculiers  ,  parce  que  les 

HiB  liv  txx  «  lal(îues  eu  étoient  incapables  n'étant  point  lettrez. 

€$.     ™      '       ^u  commencement  du  fiecle  fuivant ,  on  permettoit  encore  aux  reli- 
gieux  d'exercer  la  fonction  d'avocat  pour  des  réguliers ,  comme  on  voit 
HtJt.lTv.  ix  xi  il  au  concjjc  <je  paris,  tenu  par  le  légat  Robert  de  Corçon  en  mi.  &  ce 
*  même  concile  marque  un  grand  relâchement  dans  les  communautés  rcli- 

gieufe s  de  l'un  Ôc  de  l'autre  fixe.  On  en  voit  encore  plus  au  jjrand  concile 
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ée  Latran  tenu  trois  ans  après  :  qui  pour  y  remédier  ordonne  la  tenue  des 
chapitres  généraux  tous  les  trois  ans.  Mais  ce  remède  a  eu  peu  d'effet ,  & 
depuis  ce  temps  les  moines  &  les  chanoines  réguliers  ont  continué  de  fè 
relâcher  de  plus  en  plus ,  jusqu'aux  dernières  réformes.  D'ailleurs  les  cha- 
pitres généraux  ont  leurs  inconvéniens ,  8c  la  diflipation  infëparable  des 
voyages ,  eft  plus  grande  :  &  plus  ils  font  grands ,.  plus  eft  la  aépenfe ,  qui 
•bîige  à  faire  des  importions  fur  les-  monafteres ,  fources  de  plaintes  8c  de 
murmures.  Et  quel  eft  le  fruit  de  ces  chapitres  l  De  nouveaux  réglemens 
&  des  dépurations  de  vifiteurs  pour  les  faire  exécuter  ;  c'eft-à-dirc,  multi- 
plication de  voyages  8c  de  dépenfe  -,  &  le  tout  (ans  grande  utilité  ,  comme 
a  fait  voir  l'expérience  de  quarte  ficelés.  Audi  fùnt  Benoît  n'a-t'il  rien  or- 
donné  de  fëmblablc ,  quoyqu'il  ait  eu  en  même  temps  la  conduite  de  plu- 
fieurs  monafteres  :  chacun  étoit  gouvetiw:  par  fon  abbé  ,  8c  chaque  abbé 
avoit  pour  inlpecleur  fon  évêque ,  qui  étant  fur  le  lieu  étoit  plus  propre 
<\uc  tout  autre  à  lui  faire  ob/erver  la  règle. 

Le  même  concile  de  Latran  en  i  xi  5. défendit  dlnvenret  de  nouvelles  y^T. 
religions ,  c 'eft-à-dire,  de  nouveaux  ordres  ou  congrégations  :  de  peur ,  dit  Multiplications 
le  canon ,  que  leur  trop  grande  diverfité  n'apporte  de  la  confufîqn  dans  l'é-  d'ordres  reli- 
glife.  Mais  quiconque  voudra  entrer  en  religion ,  embraflèra  une  de  celles  g'eux. 
fui  font  approuvées.  Cette  défen/ë  étoit  rres-fâge  ,  8c  conforme  à  l'cfprit  Çf"'  ffr 
de  la  plus  pure  antiquité-  S.  Bafile  dans  fes  règles ,  demande  s'il  eft  à  pro-  p  /XJ£"£  "™ 
pos  d  avoir  en  un  même  lieu  deux  coramunautez  religieufès  y  &  il  répond  jom, 
que  non.  Il  ne  s'agùToit  pas  de  deux  ordres  difiërerts ,  mais  feulement  de  Reg  fufn*  $<T. 
deux  maifons  du  même  inftitut  v  &  faint  Bafile  rend  deux  raifons  de  fa  ré- 
ponfe  négarive  y  la  première,  qu'il  eft  difficile  de  trouver  un  bon  fuperieur, 
&  encore  plus  d'en  trouver  deux  :  la  féconde  „  que  la  multiplication  de» 
monafteres  eft  une  fburce  de  divifion.  D'abord  ce  ne  fèra  qu'une  émula- 
tion louable  à  qui  pratiquera  mieux  la  règle  :  enfuire  l'émulation  fè  tour- 
nera en  jalouhe ,  en  mépris ,  en  averfion  x.  on  cherchera  a  fè  décrier  &  fè 
nuire  l'un  a- l'autre  :  telle  eft  la  corruption  de  la  nature.  Les  payens  mêmes 
ont  pris  pour  fondement  de  la  politique,  que  la  république  fut  unie  autant 
cu'il  feroit  pofîible ,  8c  qu'on  éloignât  d'entre  les  citoyens  toute  feinence 
ëe  di viilon.  Combien  doit-on  plus  travailler  a  en  préferver  l'églifè  de  Je-  Plat.Kepaè.  lik 
jus-Chkist  ,  fondée  fur  l'union  des  cœurs ,  &  la  charité  parfaite  ?  c 'eft  un  j.  p.  4t8.Gr. 
feul  cotps  dont  il  eft  le  chef,  &  dont  les  membres  doivent  avoir  une  en- 
tière correfpondance ,  8c  compatir  en  tout  les  uns  aux  autres. 

Or  les  divers  ordres  religieux  font  autant  de  corps ,  8c  comme  autant 
dè  petites  égliiës  dans  l'églifè  univerfêlle.  Il  eft  moralement  impofïïble 
qu'un  ordre  efbme  autant  un  autre  inftitut  que  le  fien ,  8c  que  l'amour  pro- 
pre ne  pouflê  pas  chaque  religieux  à  préférer  l'inftitut  qu'il  a  choifi ,  à  fou- 
naiter  à  fâ  communauté  plus  de  richelfes&  de  réputation  qu'à  toute  autte, 
Se  fè  dédommager  ainfî  de  ce  que  la  nature  founre  à  ne  pofTeder  rien  en 
propre.  Je  laifTe  à  chaque  religieux  à  s'examiner  de  bonne  foi  fur  ce  fûjer.. 
S'il  n'y  avoir  qu'une  fimple  émulation  de  vertu ,  verroit-on  des  procès  fur. 
la  préieance  &  les  honneurs ,  8c  des  difputes  fi  vives ,  pour  fçavoir  de  quel 
ordre  étoit  un  tel  Saint ,  ou  l'auteur  d'un  tel  livre  de  pieté  ? 
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Le  concile  de  Latran  avoir  donc  très-fagement  défendu  d'infrituer  de 
nouvelles  religions  :  mais  Ton  decrer  a  été  fi  mal  obfcrvé ,  qu'il  s'en  eft 
Hifl.  Uv.  ixxxv.  beaucoup  plus  établi  depuis  que  dans  rous  les  ficelés  précedens.  On  s'en 

n.  4*.  plaignit  dès  le  concile  de  Lyon  tenu  foixante  ans  après  :  on  y  réitéra  la  dé- 

fend,*: on  fupprima  quelques  nouveaux  ordres:  mais  la  multiplication 
n'a  pas  laide  de  continuer  &  d'augmenter  toujours  depuis, 
y  1 1 1.  Si  les  inventeurs  des  nouveaux  ordres  n  croient  pas  des  faints  canonifêz 

Religieux  man-  pour  la  plûpart ,  on  pourroit  les  foupçonner  de  s'être  laiflez  féduire  à  l'a- 

dians.  -mour  propre,  &  d'avoir  voulu  fe  diftinguer  &  raiiner  au-deflùs des  autres. 

Mais  (ans  préjudice  de  leur  fainreté ,  on  peut  fè  défier  de  leurs  lumières , 
Se  craindre  qu'ils  n'ayenr  pas  fçû  tout  ce  qu'il  eut  été  à  propos  qu'ils  fçûf- 
Cent.  Saint  François  croyoit  que  fa  règle  n  etoit  que  l'Evangile  tout  pur  , 
Mattb.  x.  p.  s'attachant  particulièrement  à  ces  paroles  :  Ne  poiledez  m  or  ni  argent ,  ni 
fac  pour  voyager,  ni  chauûure,  &  le  refte,  &  comme  le  Pape  Innocent  III. 
failoit  difficulté  d'approuver  cet  inftitut  fi  nouveau ,  le  cardinal  de  S.  Paul, 
évèque  de  Sabine ,  lui  dit;  Si  vous  rejettez  la  demande  de  ce  pauvre  hom- 
Hijl.  Ih.  txxvi.  me  »  Prenez  garde  que  vous  ne  rejettiez  l'évangile.  Mais  ce  bon  cardinal, 

u.  j^.  ni  le  faint  lui-même ,  n'avoient  pas  aflez  confideré  la  mite  du  texte.  Jesus- 

Christ  envoyant  prêcher  fes  douze  apôtres,  leur  dit  d'abord  :  Guériflez 
les  malades ,  reiTiilcitez  les  morts ,  purifiez  les  lépreux ,  chaflèz  les  démons, 
donnez  graju  ce  que  vous  avez  reçû gratis.  Puis  il  ajoute  :  Ne  poiledez  ni 
or ,  ni  argent ,  ni  le  refte.  Il  eft  clair  qu'il  ne  veut  que  les  éloigner  de  l'a- 
varice &  du  defir  de  mettre  à  profit  le  don  des  miracles ,  à  quoi  Judas  n'au- 
roit  pas  manque  \  Se  que  n'auroir-on  point  donné  pour  la  réfurre&ion  d'un 
mort?  Le  Sauveur  ajoûte  :  L'ouvrier  gagne  bien  fa  nourriture*  Comme 
s'il  difoit:  Ne  craignez  pas.que  rien  vous  manque  ,  ni  que  ceux  a  qui  vous 
rendrez  la  famé  ou  la  vie ,  vous  Lu  Lient  mourir  de  faim.  Voilà  le  vrai  Cens 
de  ce  partage  de  l'évangile. 

Mais  il  ne  s'enfuivoit  pas  que  l'on  .fût  obligé  à  nourrir  de  bonnes  gens , 
qui  fans  faire  de  miracles,  ni  donner  des  marques  de  million  extraordi- 
naire alloient  par  le  monde  prêcher  la  pénitence ,  d'autant  plus  que  les 
peuples  pouvoient  dire  :  Nous  fommes  allez  chargez  de  la  fubfiftance  de 
nos  pafteurs  ordinaires  à  qui  nous  payons  les  dîmes  Se  les  autres  redevan- 
ces. Il  faut  donc  attribuer  aux  vertus  performelles  de  fàint  François  Se  de 
lès  premiers  difciples ,  la  benedicïion  que  Dieu  donna  à  leurs  travaux  :  ce 
•  fut  la  récompenle  de  leur  zele  ardent  pour  le  falut  des  ames ,  de  leur  def- 
intérelïèment  parfait ,  de  leur  profonde  humilité ,  de  leur  patience  invin- 
cible. Us  vinrent  à  propos  dans  un  fîecle  tres-corrompu  pour  ramener  l'i- 
dée de  la  charité  Se  de  la  f.mplicité  chrétienne ,  Se  pour  iuppléer  au  défaut 
des  pafteurs  ordinaires ,  la  pliipart  jgnorans  &  négugens .,  Se  plufieurs  cor- 
rompus &  fcandalcux. 

Il  eût  éré ,  ce  femble ,  plus  utile  à  l'églife  que  les  évêques  Se  les  papes 
fe  fuirent  appliquez  ferieufement  à  réformer  le  clergé  leculier ,  Se  le  réta- 
blir fur  le  pied  des  quatre  premiers  fiecles ,  fans  appeller  au  fecours  ces 
troupes  étrangères*,  en  forte  qu'il  n'y  eût  que  deux  genres  de  perfonnes 
.consacrées  à  Dieu ,  des  clercs  deflinez  à  r.nftru&ion  &  à  la  conduite  des 
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Jîdéles  &  parfaitement  fournis  aux  évêques  -,  &  des  moines  entietement  fê- 
|>arez  du  monde ,  &  appliquez  uniquement  à  prier  5c  travailler  en  filence. 
Au  treizième  fiecle  l'idée  de  cette  perfection  étoit  oubliée  ,  &  l'on  étoit 
touche  des  délbrdres  que  l'on  avoit  devant  les  yeux  :  l'avarice  du  clergé  , 
fon  luxe,  fa  vie  molle  &  voluptueufe,  qui  avoit  auflî  gagné  les moruûteres 


On  crut  donc  qu'il  falloit  chercher  le  remède  dans  l'extrémité  oppofêe , 
Se  -renoncer  à  la  portèffion  des  biens  temporels ,  non-leulcmenr  en  particu- 
lier fuivant  la  règle  de  faint  Benoît ,  il  levere  fur  ce  point  -,  mais  en  com- 
mun ,  en  forte  que  le  monaftere  n'eut  aucun  revenu  fixe.  Cétoit  l'état  des  }?- 
moines  d'Egypte  ;  car  quel  revenu  auroient-ils  pû  tirer  des  fables  arides 
qu'ils  habitoient?  Or  ceux  à  qui  le  revenu  manque  n'ont  que  deux  moyens 
Àe  fubfifter ,  le  travail  ou  la  mandicité.  Il  étoit  impoflible  aux  moines  de 
mandier  dans  des  delcrts  où  ils  vivoient  feuls  :  il  falloit  donc  néceflairement 
travailler ,  Se  c'étort  le  parti  qu'ils  avoient  pris. 

Mais  les  frères  Mineurs  &  les  autres  nouveaux  religieux  du  treizième 
Siècle  choifirentla  mandicité.  Ils  n'étoient  pas  moines,  maisdeftinez  à  con- 
verfër  dans  le  monde ,  pour  travailler  à  la  converfion  des  pécheurs  ainfi 
-ils  ne  manquoient  pas  de  perfonnes  de  qui  ils  pùflent  elperer  des  aumô- 
nes ;  &  d'ailleurs  leur  vie  errante  Se  la  neceflîté  de  préparer  ce  qu'ils  dé- 
voient dire  au  peuple ,  ne  leur  parohToient  pas  compatibles  avec  le  travail 
des  mains.  Enfin  la  mandicité  leur  (embloit  plus  humiliante ,  comme  étant 
le  dernier  état  de  la  focieté  humaine ,  au-deifous  des  ouvriers ,  des  gagne- 
deniers  Se  des  porte-fiis.  D'autant  plus  que  jufques-là  elle  avoit  été  mé- 
prilêe  &  rejertee  par  les  plus  faints  religieux.  Le  vénérable  Guigues  dans 
les  constitutions  des  Chartreux ,  traite  d'odieufe  la  neceflîté  de  quêter }  Se   ft  .0 
le  concile  de  Paris  en  ixn.  veut  que  l'on  donne  aux  religieux  quivoya-   Hifi' lh.  lxvii. 
geot  de  quoi  fubiîfter  ,  pour  ne  les  pas  réduite  à  mandier  a  la  honte  de  n.  jS. 
leur  ordre. 

Il  eft  vrai  que  fâint  François  avoit  ordonné  le  ttavail  à  Ces  difciples  ,  ne   c,  1 1. 
leur  permettant  de  mandier  que  comme  la  dernière  reflburec.  Je  veux  Hifi.  liv.  lxxvmi. 
travailler ,  dit-il ,  dans  ion  teftament ,  &  je  veux  fermement  que  tous  les  »•*■ 
autres  frères  s'appliquent  à  quelque  travail  honnête  -,  Se  que  ceux  qui  ne  SJJkJJ 
/çavent  pas  travailler  l'apprennent:  que  il  on  ne  nous  paye  pas ,  ayons  te-  n  £ 
cours  à  la  table  de  notre  Seigneur ,  demandant  l'aumône  de  potte  en  por- 
te. Il  conclut  fon  teftament  par  une  défenfe  exprefle  de  demander  au  pape 
aucun  privilège ,  ni  de  donner  aucune  explication  à  là  règle.  Mais  l'elprit 
de  chicane  Se  de  difpute  qui  regnoit  alors ,  ne  permettoit  pas  cette  iim- 
plicité. 

Il  n'y  avoit  pas  quatre  ans  que  le  Saint  homme  étoit  .mort ,  <juand  les 
frères  Mineurs  aifemblez  au  chapitre  de  1  x  jo.  obtinrent  du  Pape  Grégoire 
IX.  une  bulle  qui  déclare  qu'ils  ne  (ont  point  obligez  à  l'oblervation  de  fon 
teftament,  Se  qui  explique  la  règle  en  plufieurs  articles.  Ainfi  le  travail  des 
mains  fi  recommandé  dans  l'écriture,  &  fi  eftime  par  les  anciens  moines, 
eft  devenu  odieux  ;  &  la  mandicité  odieufe  auparavant ,  eft  devenue  ho- 
cptable. 
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J'avoue  que  le  mérite  perfonnel  des  frères  Mandions  y  a  bien  Contribué 
Ayant  pris  pour  objet  de  leur  infbrut  la  converfion  des  pécheurs  ,  &  en» 
gênerai  l'initruâion  des  fidèles  >  ils  regardèrent  letude  comme  un  devoir 
capital ,  Se  y  téuflirent  mieux  que  la  plupart  des  ctudians  de  leur  temps 
parce  qu'ils  aguToient  par  des  intentions  plus  pures  ,  ne  cherchant  que  la< 
gloire  de  Dieu  &  le  fâlut  du  prochain  :  au  lieu  que  les  autres  clercs  ou  moi- 
nes étudioient  fouvent  pour  parvenir  aux  bénéfices  8c  aux  dignitez  eccle- 
fiaftiques.  C  eft  ainfi  que  les  frères  Prêcheurs  &  les  frères  Mineurs  ,  dès 
l'enfance  de  leurs  ordres ,  fe  rendirent  fi  confiderables  dans  les  Univerfirez 
naiilantes  de  Paris  &  de  Boulogne ,  oiî  l'on  regarda  comme  des  lumières 
de  leur  fiecle  >  Albert  le  Grand ,  Alexandre  de  Aies ,  &  enfuite  S.  Thomas 
i.Difi.n.S.  Se  faint  Bonaventure.  Je  n'examine  point  ici  quelles  étoient  ces  études 
dans  le  fond»  je  l'ai  fait  ailleurs,  il  fufht  que  ces  faims  religieux  y  réiiffik 
ibient  mieux  que  les  autres- 
Leurs  vertus  en  même  temps  les  faifoienr  aimer  &  rclpeûer  de  tout  le 
monde  i  la  modeftie ,  l'amour  de  la  pauvreté  &  de  l'abjection  ,  le  zele  de 
la  propagation  de  la  foi ,  qui  les  faifoit  aller  chez  les  infidèles  chercher  le 
martyre.  De-la  vient  qu'ils  furent  II -tôt  chéris  8c  favorifez  par  les  papes,. 

2ui  leur  donnèrent  tant  de  privilèges  ,  par  les  princes  8c  les  rois  :  jufques- 
t  que  faint  Louis  difbit,  que  s'il  pou  voit  fe  partager  en  deux  ,  il  donne- 
*»-  roit  aux  frères  Prêcheurs  la  moitié  de  fa  perlbnne  ,  8c  l'aurre  aux  frères 

G.  de  BtBo  hco.  Mineurs..  Dès  les  commencemens  on  fit  plufieurs  évêques  de  l'un  &  de 

*  l'autre  de  ce»  ordres ,  8c  on  en  vit  bien-tôt  de  cardinaux. 

Les  frères  Prêcheurs  au  commencement  n'étoient  pas  tant  un  nouveL 
ordre  qu'une  nouvelle  congrégation  de  chanoines  réguliers.  Aufïi  Jacques 
Hifi.  liv.ixxfm.  de  Virri ,  auteur  du  temps ,  les  appelle  chanoines  de  Boulogne.-  Saint  Do- 
n.  f+.  minique ,  avanr  que  de  quitter  1  Efpagne ,  &  penfer  à  la  fondation  de  fort* 

Hift.  eccl.  c.  tp  ordre,  éroit  chanoine  régulier  dans  la  cathédrale  d'Ofma  i  &  la  première 
n  iS  ixxvu|VX*  aPPro^ation  ^e  foninftirut,  le  qualifie  prieur  de  faint  Romain  à  Touloufè, 

*  *  '  txxvU1,  8c  confirme  à  cette  églifè  la.pofleflion de  tous  fes-  biens.  Ce  ne  fut  qu'au 
n.\f.  premier  chapitre  gênerai  tenu  en  i  uo.  que  lui&  fes  confrères  embraflc- 

rent  la  pauvreté  entière ,  renonçant  aux  fonds  de  terre  &  aux  revenus  af- 
iûrez ,  à  l'exemple  des  frères  Mineurs  ;  ce  qui  les  réduifit  à  être  mandions 
comme  eux.  Mais  ils  pratiquèrent  la  pauvreté  plus'fimplement  8c  plus  no- 
blemenr  i  &  je  ne  vois  point  chez  eux  de  ces  ai/putes  frivoles  fur  la  pro- 
priété 8c  le  fimple  ufage  de  fait ,  quidiviferent  fi  cruellemenr  les  frères  Mi- 
neurs,  &  produifirent  enfin  l'herefie  des  Fraticelles.. 
IX  Ce  feroir  ici  le  heu  de  trairer  à  fond  la  matière  de  la  pauvreté  évangc> 

Pauvreté  évan- lique ,  &  nous  ne  pourrions* en  cette  recherche  fiiivre  de  meilleur  guide 
gelujue.  que  faint  Clément  Alexandrin ,  inftruit  par  les  difciples  des  apôtres..  Il  a 

Combf.auH.bibl.  fajt  m,  traité  fur  cette  queftion  :  Quel  eft  le  riche  qui  fera  fauve ,  où  il  rai- 
•  P •  JtfV«  fônne  ainfi.  La  richefle  eft  de  fqj  indifférente ,  comme  la  force  &  la  beauté 
du  corps  v  ce  fonrdes  m  il  ru  mens  donc  on  peut  ufer  bien  ou  mal ,  8c  des  es- 
pèces de  biens..  Les  biens  temporels ,  dont  l'abondance  fait  la  richefîë, 
font  la  matière  neceflaire  de  plufieurs  bonnes  œuvres  commandées  par  Je» 
3U*-Chrjst  -,  s'il  ordonnoir  à  tous  les  fidèles  de  les  quitter ,  il  fe  contredis 


Digitized  by  Googl 


for  rUiftoire  Ecclefiaftique.  xv 

coin  Se  en  effet ,  il  ne  l'ordonna  pas  à  Zachée ,  il  trouva  bon  qu'il  en  gar- 
dât la  moitié.  Au  contraire  l'extrême  pauvreté  eft  un  ma!  en  loi ,  plutôt 
qu'un  bien  :  c'eft  un  obftacle  à  la  vertu ,  &  une  fource  de  plufieurs  tenta- 
tions violentes  ,  d'injuftice ,  de  corruption ,  d'impudence ,  de  lâcheté ,  de  Lue  xtx.  8. 
découragement ,  de  defefpoir  ;  c'eft  pourquoi  l'écriture  dit  :  Ne  me  don-  PnVt  - 
nez  ni  les  richeflès ,  ni  la  pauvreté. 

Il  ne  faut  donc  pas  prendre  groffierement  le  précepte  de  vendre  tous 
Ces  biens,  non  plus  que  celui  de  haïr  fon  père.  Comment  Jesus-Christ 
pourroit-ii  nous  ordonner  de  le  haïr  pofitivement ,  lui  qui  nous  comman- 
de d'aimer  même  nos  ennemis  ?  Il  veut  feulement  nous  faire  enrendre  par 
cette  expreflSon  Ci  forte ,  que  nous  ne  devons  pas  préférer  à  Dieu  les  per- 
fonnes  qui  nous  font  les  plus  chères ,  mais  les  abandonner  s'il  eft  befoin  , 
pour  nous  arracher  à  lui.  Ainiî ,  en  nous  ordonnant  de  renoncer  aux  ri- 
cheffès ,  il  nous  oblige  feulement  à  combattre  les  partions  qu'elles  excitent 
naturellement ,  l'orgueil ,  le  mépris  des  pauvres ,  l'amour  des  plaifirs  len- 
fuels ,  le  defir  de  s'enrichir  à  l'infini ,  Se  les  autres  femblables.  Un  riche 
ufant  bien  de  fes  tichefles ,  Se  toujours  prêt  à  les  perdre ,  comme  Job  fans 
murmurer ,  eft  un  véritable  pauvre  d'elprir.  Telles  font  les  maximes  de  ce 
grand  do&eur  du  fécond  lîecle  de  l'églifc,  bien  au-deflusdesfophifmesde 
la  fcolafhque  moderne. 

Laj/Tôns  les  raifonnemens ,  &  nous  en  tenons  a  l'expérience.  Trente  ans  ^. 
après  la  mort  de  faint  François ,  on  remarquoit  déjà  un  relâchement  con-  Relâchement 
udcrable  dans  les  Ordres  mandons.  Je  ne  rapporterai  pas  les  plaintes  de  des  religieux 
Matthieu  Paris ,  ni  de  Pierre  des  Vignes  au  nom  du  clergé  feculier ,  c  croît  nundians. 
les  parties  inrereflees.  Je  me  contenterai  du  témoignage  de  S.  Bonaven-        Uv.  txxxtr. 
ture»  qui  ne  peut  être  fufpcdl.  Ceft  dans  la  lettre  qu'il  écrivir  en  1157.  "'jj-a  Hvixxxix 
étant  gênerai  de  l'Ordre ,  à  tous  les  provinciaux  &  les  euftodes.  Il  le  plaint  fc  jj] 
de  la  multitude  des  affaires  pour  lefquelles  ils  demandoient  de  1  argent ,  de  Opvfc.  totn.  t.  p. 
foifiveté  de  quelques  frères,  de  leur  vie  vagabonde»  l'importumté  à  de-  /jj. 
mander,  les  grands  bâtimens  ,  l'avidité  des  fepultures  Se  des  teftamens  » 
chacun  de  ces  articles  mérite  quelques  réflexions. 

Les  frères  mandians,  fous  prétexte  de  charité ,  fc  mêloient  de  toutes  for- 
tes d'affaires  publiques  Se  particulières.  Ils  entroient  dans  le  lecret  des  fa- 
milles ,  &  £e  chargeoient  de  l'exécution  des  teftamens.  Ils  acceptoient  des 
députations  pour  négocier  la  paix  enrre  les  villes  Se  les  princes  :  les  papes 
<ur  tout  leur  donnoient  volontiers  des  commiffions  ,  comme  à  des  gens 
ions  confcquencc,  qui  leur  étoient  entièrement  dévouez  8e  qui  voyageoient 
à  peu  de  frais.  Ils  les  employoient  quelquefois  à  des  levées  de  deniers.  L'af-  Hi/f.  liv.vuxti 
faire  qui  les  détournoit  le  phis.étoit  Tlnquifition. Car  quoiqu'elle  ait  pour  4S> 
but  la  confervation  de  la  foi ,  l'exercice  en  eft  femblable  à  celui  des  jufti- 
ces  criminelles  ,  informations  ,  captures  de  criminels ,  prifons ,  tortures  , 
condamnations ,  conhTcations ,  peines  infamantes  ou  pécuniaires ,  Se  fou- 
vent  corporelles  par  le  miniftere  du  bras  feculier.  Il  devoit  paroître  étran- 
ge ,  au  moins  dans  les  commencemens ,  de  voir  des  religieux  fàifant  pro- 
feflion  de  l'humilité  la  plus  profonde ,  &  de  la  pauvreté  la  plus  exacte , 
tout  d'un  coup  transformez  en  uiagiftrats ,  ayant  des  appariteurs  Se  des 
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familiers  armez ,  c'eft-à-dire ,  des  gardes ,  Se  des  tréfors  à  leur  dilpofition> 
fe  rendant  terribles  à  tout  le  monde. 

Le  mépris  du  travail  des  mains  a  attiré  l'oifiveté  chez  les  Mandians, 
comme  chez  les  autres  religieux.  Il  n'eft  pas  aile  de  connoître  fi  le  temps 
deftiné  à  l'orailbn  mentale ,  ou  à  l'étude  ,  eft  fidèlement  employé  \  on  peut 
à  genoux ,  Se  en  pofture  du  plus  grand  recueillement ,  penfer  à  tout  ce  que 
l'on  veut.  Un  religieux  enfermé  dans  fa  cellule ,  peut  fous  préxtexte  d'é- 
tude ,  faire  des  lectures,  je  ne  dirai  pas  mauvaifes ,  mais  inutiles  &  de  {im- 
pie curiofité.  Enfin  il  peut  baailler  &  s'endormir.  Il  n'en  eft  pas  de  même 
du  travail ,  il  eft  fenfible ,  Se  l'ouvrage  qui  refte  en  fait  foi.  De  plus  ,  les 
elprits  propres  à  l'étude  ne  font  pas  communs -,1a  plupart  des  hommes  s'e- 
xercent peu  à  raifonner ,  &  à  penfer  de  fuite  ,  &  font  peu  curieux  ,  fi  ce 
n'eft  de  nouvelles  &  de  petits  faits  particuliers ,  matière  des  jugemens  té- 
méraires ,  Se  des  médifances.  Les  anciens  fçavoient  érudier  8e  mieux  que 
les  modernes ,  leurs  écrits  en  font  foi ,  &  toutefois  faint  Bafile  &  faint 
Grégoire  de  Na2ianze ,  dans  leur  retraite  ,  ne  dédaignoient  pas  les  tra- 
Hifi.  Uv.  xiy.  ».  vaux  les  plus  bas.  On  peut  tirer  vanité  d'avoir  fait  un  bon  livre  >  mais  on 
*.  n'en,  tira  jamais  d'avoir  fair  des  nattes  ou  des  corbeilles  :  on  peut  toute  la 

journée  s'appliquer  à  ces  ouvrages ,  il  ne  faut  ni  belle  humeur  ,  ni  tcte  re* 
polee. 

Le  troifiéme  défaut  que  faint  Bonaventure  reproche  à  fês  frères ,  eft  la 
vie  vagabonde  de  plufieurs ,  qui  pour  donner ,  dir-il  ,  du  foulagement  à 
leurs  corps ,  font  à  charge  à  leurs  hôtes  ,  &  fcandalifem  au  lieu  d'édifier. 
Ceft  l'inconvénient  des  voyages  trop  frequens,qui  donnent  occafion  d'ex- 
céder dans  la  nourriture  &  le  fommeil ,  fous  prétexte  de  Ce  remettre  de  la 
fatigue  -,  &  dérangent  l'uniformité  de  la.  vie  régulière.  Le  quatrième  dé- 
faut eft  l'importunité  à  demander  >  qui  fait  craindre ,  dit  Gùnt  Bonaventu- 
re ,  la  rencontre  de  nos  frères ,  comme  celle  des  voleurs.  En  effet ,  cette 
importunité  eft  une  eipece  de  violence  à  laquelle  peu  de  gens  fçavent  ré- 
fifter  ,  fur  tout  à  l'égard  de  ceux  dont  l'habit  &  la  profelîion  ont  attiré  du 
refped  ;  Se  d'ailleurs  c'eft  une  fuite  naturelle  de  la  mandicité.  Car  enfin  il 
faut  vivre  :  d'abord  la.  faim  &  les  autres  befoins  preftans  font  vaincre  la  pu- 
deur d  une  éducation  honnête  \  Se  ayant  une  fois  franchi  cette  barrière,  on 
fe  fait  un  mérite  &  un  honneur  d'avoir  plus  d'induftrie  qu'un  autre  à  atti- 
rer des  aumônes. 

La  grandeur  8e  la  curiofité  des  blrimens,  continue  le  (âint  doâeur ,  trou> 
ble  notre  paix ,  incommode  nos  amis ,  Se  nous  expofe  aux  mauvais  juge- 
mens des  hommes.  Les  bârimens  troublent  la  paix  des  religieux  par  les 
foins  Se  les  mouvemens  que  les  luperieurs  Se  ceux  qui  agilTent  fous  leurs 
ordres  font  obligez  de  fè  donner  pour  examiner  les  delTeins ,  les  plans ,  Si 
veiller  à  l'exécution  :  mais  fur-tout  pour  fournir  à  la  dépenfe  ,  n'ayant  au- 
cun fond  ailuré  y  &  c'eft  ce  qui  incommode  les  amis.  Mais  tant  que  l'ou- 
vrage dure  ,  la  paix  de  toute  la  communauté  eft  troublée  par  l'embarras 
des  matériaux  &  des  ouvriers.  Quant  aux  mauvais  jugemens  des  hommes 

raBsffi       m  ^et  de  ces  bâtimens ,  Pierre  des  Vignes  les  exprime  aflez ,  en  difant  : 
tji.  fu.ixxxn.       £eres     .  (jAns  ja  n^jmj-g  ^  iCUI  religi0n  fembloient  fouler  aux 
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pieds  la  gloire  du  monde  ,  reprennent  le  faite  qu'ils  ont  méprifé  :  n'ayant 
rien  ils  polledent  tout ,  &  l'ont  plus  riches  que  les  riches  mêmes.  Enfin 
faint  Bonaventure  reproche  à  lès  frères  l'avidité  des  fepultures  Se  des  tef- 
camens ,  qui  attire ,  dit-il ,  l'indignation  du  clergé ,  &  particulièrement  des 
curez  -,  c'eft  auflî  de  quoi  <ê  plaignoit  Matthieu  Paris ,  en  difant  :  Ils  font 
foigneux  d'alMer  à  la  mort  des  grands  Se  des  riches ,  au  préjudice  des  paf- 
teurs  ordinaires  j  ils  font  avides  de  gain,  &  extorquenr  des  teftamens  le- 
crets  ;  ils  ne  recommandent  que  leur  Ordre  ,  &  le  préfèrent  à  tous  les 
autres. 

Mais  après  faint  Bonaventure  le  relâchement  fît  de  grands  progrès  chez        x  ï. 
les  frères  Mineurs ,  par  le  malheureux  (chifine  qui  divifa  tout  l'Ordre  en-  Schifme  entre 
tre  les  frères  fpirituels  &  ceux  de  l'obfêrvance  commune.  Le  bon  Pape  S.  les  frères  mi- 
Celeftin,  dont  le  zele  étok  plus  grand  que  la  prudence,  autorifa  cette  di-ncurs- 
vifion,  en  établiilant  la  congrégation  des  pauvres  Ermites  fous  la  conduite  Hifl.  Itv.ixxxtr. 
du  frère  Libérât.  Ce  qui  poufla  la  divilîon  au  dernier  excès ,  fut  la  fameu-       *"  *  * 
fe  difputc  fur  laproprieté  des  choies  qui  leconfument  par  Tufage^  comme 
le  pain  Se  le  refte  de  la  nourriture.  Saint  Bonaventure  lui-même  foùrint  Hifl.  liv.  txxxrt, 
que  les  frères  Mineurs  renoncoient  à  cette  propriété ,  Se  qu'elle  paflbic  au  n.  2. 
pape  &  à  l'Eglile  Romaine  ce  qui  fut  accepté  par  le  pape  Nicolas  III.  Mais  HiflJh.ixxxvit. 
Jean  XXII.  rejetta  cette  propriété  imaginaire,  &  déclara  que  le  fîmple  ula-  *  îi% 
ge  de  fait,  aucjuel  les  prétendus  fpirituels  vouloienrfe  séduire,  feroic  un  Hifl.  liv.  xcxiw 
ufage  injulte,  étant  dépouillé  de  tout  droit*  »• 

II  déclara  que  l'obéillance  cil  la-  principale  vertu  des  religieux  Se  préfé- 
rable à  la  pauvreté  y  car  ces  frères  indociles  loûtenoient  qu'on  ne  doit  point         ^  AtUr 
obéir  aux  fuperieurs  quand  ce  qu'ils  commandent  eft  contraire  à  la  oerfe-  ».  $4. 
cîion.  C'ctoit  l'effet  des  difputes  fcolaftiques  aufquelles  ces  frères  s  exer- 
çoient  continuellement  :  on  y  traitoit  tous  les  jours  de  nouvelles  queftions-, 
&  on  y  employoit  toutes  les  fubtilitez  &  les  chicanes  pofîibles.  On  de-  Cap.  Exyc.  de 
mandok ,  par  exemple ,  Ci  la  règle  oblige  fous  peine  de  péché  mortel ,  ou  verb.  fign.  in  6. 
feulement  de  péché  véniel.  Si  elle  oblige  aux  conleils  de  l'évangile ,  corn-  Cltm.  Exivi.  coi. 
me  aux  préceptes.  Si  ce  qu'elle  preferit  en  forme  d'admonition ,  d'exhor- 
tation ou  d'inltruction ,  oblige  aurant  que  ce  qu'elle  exprime  en  termes  im- 
pératifs. On  s'accoiîruma  par-là  à  rafiner  fur  le  décalogue  &  fur  l'évangile. 

Les  effets  de  ces  difputes  frivoles  ne  furent  que  trop  férieux  \  le  pape  Hifl.  lh.  xcm. 
Jean  XXII.  ayant  oie  condamner  ces  frères  indociles ,  ils  le  déclarèrent  »•  Si' 
hérétique  de  leur  propre  autorité  -,  &  appellerent  de  fes  conftirutions  an 
futur  concile.  Enfin  la  révolte  alla  fi  loin  ,  que  ces  frères  Mineurs ,  foûte-         fa,,  xcmv 
nus  par  l'empereur  Louis  de  Bavière,  firent  dépofer  Jean XXII.  &  mettre  ».  4^.47. 
à  fa  place  l'antipape  Pierre  de  Corbière  un  d  entr'eux ,  qui  pour  fourenir  fa 
dignité  ,  fut  réduit  à  prendre  de  toutes  mains  -,  &  c'eft  à  quoi  fe  termina 
l'humilité  de  ces  frères ,  Se  leur  zele  pour  la  pauvreté  Se  la  perfection évart- 
gelique.- 

Au  refte ,  Ci  la  mandicité  des  religieux  n'a  été  autorifée  dans  l'Eglilè  que 
depuis  le  treizième  fiecle ,  ce  neft  pas  que  l'invention  en  fût  nouvelle.  De 
tout  temps  on  a  vu*  des  mandians ,  même  fous  prétexte  de  philofophie  oa 
de  religion.  Les  philofophes  Cyniques  mandioient ,  &  on  trouva  une  foi^ 
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ï),og. Laert.Har.  Diogene  demandant  à  une  ftatuë,  pour  s'exercer  ,  difoit-il,  à  être  refufé. 
80.  n.  4.  j.  6.      C'eft  à  l'occalîon  des  hérétiques  Maiïaliens ,  que  laint  Epiphane  marque  les 
Hift.  liv.  xix.  ».  inconveniens  de  la  mandicité  ,  infiftant  fur  les  lâches  complaisances  auf- 
2 S-  quelles  elle  engage  pour  les  riches,  même  pour  ceux  dont  les  biens  font 

mal  acquis ,  vifites  a&ives  &  paflives ,  flateries ,  converfations  de  nouvel- 
les ,  ou  d'autres  matières  mondaines  j  &  la  pire  de  toutes  les  complaifan- 
ces ,  qui  eft  la  facilité  des  abfolutions ,  Se  l'atibibliflement  de  la  théologie 
Hift.  liv.  xci.  n,  morale.  Guillaume  Ehirandi ,  évêque  de  Mende,  dans  fes  avis  pour  le  con- 
?*■  cile  de  Vienne,  marque  une  grande  eftime  pour  les  religieux  Mandians  : 

mais ,  ajoûte-t-û ,  on  devroit  pourvoir  à  leur  pauvreté ,  en  forte  qu'ils  eu£ 
fent  en  commun  des  revenus  furfifans ,  ou  qu'ils  fublïïlallènt  du  travail  de 
leurs  mains ,  comme  les  apôtres. 
XII.  Les  moines  &  les  autres  anciens  religieux  tombèrent  dans  un  grand  mé- 

Rclâchement  pris  depuis  l'introduction  des  Mandians.  Ils  n'étoient  plus  vénérables  coin- 
général  des  reli-  me  autrefois  par  leur  amour  pour  leur  retraite ,  leur  frugalité,  leur  defin- 
6lel,x*  téreflement  :  la  plupart  s'abandonnoient  à  l'oifiveté  &  à  la  mollette  ,  les 

études  mêmes  qu'ils  prétendoient  avoir  fubftituées  au  travail  des  mains , 
étoient  chez  eux  fort  languhTantes  •■>  en  un  mot ,  ils  ne  paroillbient  pas  être 
d'une  grande  utilité  à  l  egîile.  On  voyoit  au  contraire  les  frères  Mandians 
remplir  les  chaires  des  écoles  &  des  églifes ,  &  par  leur  travaux  infatiga- 
bles ,  fuppléer  à  la  négligence  &  à  l'incapacité  des  prélats  Se  des  autres  paf- 
teurs.  Ce  mépris  excita  les  anciens  moines  à  relever  chez  eux  les  études , 
Hift.  liv.  txxxu.  comme  nous  avons  vû  dans  la  fondation  du  collège  des  Bernardins  à  Paris  i 

&  'e  PaPe  Ben°î*  XIL  dans  &  Wfc  Pour  1*  réforme  des  moines  noirs ,  s  c- 
Htft.  kv.  xciv.  tcnd  \jeaucoUp  fur  les  études. 

*'  *  '  Mais  comme  on  n'imaginoit  pas  alors  qu'on  pût  bien  étudier  ailleurs  que 

dans  les  Univerhtez ,  on  y  envoyoit  les  moines ,  ce  qui  fut  une  nouvelle 
fource  de  relâchement  :  par  la  diftipation  des  voyages ,  la  fréquentation  in- 
évitable des  ctudians  feculiers  peu  réglez  dans  leurs  mœurs  pour  la  plùV 
part ,  la  vanité  du  doctorat  Se  des  autres  grades ,  &  les  diftinctions  qu'ils 
donnent  dans  les  monafteres,  Or  les  moines  en  gênerai ,  non-leulement  de 
la  grande  règle ,  mais  encore  de  Clugni  Se  de  Cîteaux ,  étoient  dé)a  tom- 
Hift.  lh.  lxxxi.  bez  dans  un  grand  relâchement.  On  le  voit  par  le  concile  de  Cognac  tenu 

*•  **'  en  1138.  où  il  eft  marqué  que  les  moines  Se  les  chanoines  réguliers  rece- 

voient  en  argent  leur  nourriture  Se  leur  veftiaire  :  en  forte  que  les  places 
monacales  étoient  comme  de  petirs  bénéfices.  Les  moines  fortoient  fans 
permifEon ,  mangeoient  en  ville  chez  les  feculiers ,  &  s'y  cachoienr.  Ils 
avoient  leur  pécule  en  propre ,  empruntoient  de  l'argent  en  leur  nom ,  & 
fe  rendoient  cautions  pour  d'autres.  Ils  mangeoient  de  la  viande  ,  por- 
toient  du  linge  ,  Se  couchoient  dans  des  cellules  ou  chambres  particu- 
lières. 

Ceftici  le  lieu  ,  ce  me  femble,  d'examiner* les  caulès  ou  plutôt  les  pré- 
textes du  relâchement  des  religieux ,  dont  un  des  plus  communs  Se  des  plus 
ipecieux  eft  rafloibliflcment  de  la  nature.  Les  corps ,  dit-on ,  ne  font  plus 
tek  qu'ils  étoient  il  y  a  mille  ans  ou  plus ,  du  temps  de  faint  Antoine  Se  de. 
iâjnt  Benoit  ;  les  hommes  ne  vivent  plus  Ci  long-temps ,  Se  n'ont  plus  la 
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même  force.  Ceft  un  très-ancien  préjugé ,  &  qui  fe  trouve  dans  Homère 
&  dans  Virgile  :  mais  ce  n'eft  qu'un  préjugé ,  non-feulement  fans  preuve  , 
mais  détruit  par  des  faits  conftans.  Du  temps  de  Moyfe ,  il  y  a  plus  de  trois 
mille  ans ,  la  vie  humaine  éroit  bornée  à  cent  ou  fix-vingt  ans  ;  &  toutefois 
dans  un  pfeaumequi  porte  fon  nom,  elle  eft  réduite  à  foixante  &  dix  ou 
quatre-vingt  ans.  Parcourez  toutes  les  hiftoires ,  vous  n'y  trouverez  pref-  Pf.89. 10. 
que  per/bnne  qui  ait  plus  vécu  depuis  trois  mille  ans,  fi  ce  n'eft  les  anciens 
moines  ;  &  pour  nous  réduire  à  la  France,  depuis  treize  cent  ans  que' dure 
la  monarchie ,  aucun  de  nos  rois  n'a  tant  vécu  que  le  dernier  mort. 

Il  faut  donc  renoncer  à  ce  préjugé  populaire ,  qui  a  produit  tant  de  re- 
lâchement ,  non-feulement  chez  les  religieux ,  mais  dans  toute  1  cglile.  De 
cette  erreur  eft  venue  la  liberté  que  l'on  s'eft  donnée  d'avancer  de  quatre 
ou  cinq  heures  l'unique  repas  du  Carême ,  &  d'y  en  ajoiîter  un  fécond.  Dès 
le  douzième  llecle  Pierre  le  Vénérable  voulant  exeufer  le  relâchement  de 
l'obiervance  de  Clugni ,  dilbit  que  la  nature  humaine  eft  affaiblie  depuis  Hifl.  liv.  lxxtt. 
le  temps  de  faint  Benoît ,  &  toutefois  faint  Bernard  dans  le  même  temps ,  ».  50. 
fémoigneque  tous  les  fidèles  jeûnoient  encore  le  carême  jufqu'au  foir.  Ce- 
pendant fiir  ce  faux  préjugé  ,  on  a  avancé  le  repas  de  vêpres  i  none ,  com- 
me il  étoit  du  temps  de  faint  Thomas  d'Aquin-,  Se  de  none  à  midi ,  comme 
il  eft  encore ,  fans  qu'aucune  communauté  religieufe  pour  auftere  qu'elle  S.  Th.  t.  2.  q. 
Coït ,  ait  gardé  l'ancien  ufage.  *47-  •*  ?• 

La  caufe  la  plus  générale  du  relâchement  des  teligieux ,  eft  la  légèreté 
de  l'efprit  humain  ,  Se  la  rareté  d'hommes  fermes  Se  conftans ,  qui  perfeve- 
rent  long-temps  dans  une  même  réfolution.  Ceft  la  raifon  des  vœux  in- 
troduits fi  fagement  pour  fixer  l'inquiétude  naturelle  ,  qui  font  l'eflentiel 
de  la  profeflton  religieufe.  Or  afin  que  ces  vœux  ne  fuflent  pas  témérai- 
res, on  avoit  ordonné  avec  la  même  fagefle  de  rigoureufes  épreuves.  Loin  5  7^  2t  i%  q 
d'attirer  les  feculiers  à  la  vie  religieufe ,  comme  on  a  crû  non-feulement       art.  p. 
permis  ,  mais  méritoire  dans  les  derniers  temps ,  les  anciens  çmployoient  Cajf.  iv.  Infi.  t. 
tous  les  moyens  capables  de  rebuter  ceux  dont  la  vocation  n'étoit  pas  fo-  J  •  K'g-  *  So- 
lide -,  &  faint  Benoit  l'ordonne  expreflément.  Ceft  qu'il  n'eft  pas  neceflai- 
re  qu'il  y  ait  des  religieux  dans  l'églife  i  mais  s'il  y  en  a,  ils  doivent  tendre 
à  la  perfection ,  il  ne  leur  eft  plus  permis  d'être  des  Chtétiens  médiocres. 
Le  bienheureux  Guigues  Chartreux  avoit  raifon  de  dire  :  S'il  eft  vrai  que 
la  voye  <\ui  mène  à  la  vie  eft  étroite ,  &  que  peu  de  gens  la  trouvent ,  1  in-  f  8o  n  Jg 
ftirur  religieux  qui  admet  le  moins  de  fujets  eft  le  meilleur  &  le  plus  lu-  Hift.  liv.  ixvti. 
blime  ;  &  celui  qui  en  admet  le  plus ,  eft  le  moins  eftimable.  ».  58. 

Un  moine  relâché  eft  donc  un  homme  qui  fe  contredit  continuellement. 
Il  a  promis  à  Dieu  de  vivre  dans  la  retraite  &  le  filence  ,  Se  il  cherche  les 
compagnies  &  les  conventions  :  il  demande  des  nouvelles,  Se  en  débite 
lui-même.  Il  a  promis  de  garder  une  exacte  pauvreté  ,  &  fe  réduire  au 
neceiïaire  toutefois  il  eft  bien-aife  d'avoir  en  fon  particulier  quelque  livre, 
quelque  petit  meuble,  quelque  peu  d'argent,  une  chambre  plus  propre  & 
plus  commode  qu'un  autre.  Il  aflîfte  à  l'office ,  mais  il  aime  les  occalions 
de  s'en  difpenfer ,  &  l'expédie  promptement ,  comme  s'il  avoit  à  faire  en- 
fuite  quelque  chofe  de  plus  important.  Et  je  ne  parle  poinr  des  relâche- 
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mens  plus  fenfibles  :  des  religieux  qui  femblent  avoir  honte  de  leur  habit 
&  de  leur  profeffion  j  &  ledeguifentpour  approcher  autant  qu'ils  peuvent 
de  l'extérieur  des  feculiers  :  qui  font  les  agréables  &  les  bons  compagnons 
dans  les  repas  &  les  voyages ,  &  fe  font  rechercher  pour  les  parties  de 
plaifir. 

D'autres  plus  lerieux  prétendent  fe  diftinguer  par  des  talens  finguliers  : 
i'un  Içait  des  fecrets  inconnus  à  toute  la  faculté  de  médecine ,  l'autre  ex- 
celle dans  les  mathématiques ,  l'architecture  ou  quelqu'aurre  art,  qui  le  fait 
rechercher  -,  l'autre  enfin  entend  la  conduite  des  affaires,  foit  publiques  foit 
particulières',  il  eft  capable  de  gouverner,  non-feulemenr  des  familles , 
mais  des  états,  ou  du  moins  il  le  croit  être.  Tous  ces  gens-là ,  ce  me  (éra- 
ble ,  font  du  nombre  de  ceux  qui  regardent  derrière ,  après  avoir  mis  la 
main  à  la  charrue.  ,Car  pourquoi  quittet  le  monde ,  &  y  rentrer  enfuir© 
par  tant  de  portes  î  Un  vrai  moine  ne  cherche  qu'à  oublier  le  monde ,  & 
en  êtte  entièrement  oublié ,  &  tout  autre  religieux  à  proportion. 

Je  compte  entre  les  caufes  du  relâchement ,  les  récréations  introduites 
dans  les  derniers  temps  :  car  la  règle  de  faint  Benoît  n'en  dit  pas  un  mot , 
S.  77».  ni  aucune  autre  ancienne  règle  que  je  (cache.  Cet  ufage  femble  fondé  lur 

Introd.  S.  Fr.  8.  l'opinion  de  quelques  théologiens  modernes ,  qui  ont  crû  que  la  conver- 
fation  libre  &  gaye  étoit  un  foulagement  neceflaire  après  l'application  d'ef- 
prit ,  comme  le  repos  après  le  travail  du  corps  i  &  ils  ont  nommé  vertu 
d'Eutrapelie  le  bon  ufage  de  ce  relâchement  d  efprir.  Mais  ils  n'ont  pas  vû 
que  cette  prétendue  vertu  tirée  d'Ariftote ,  eft  comptée  par  S.  Paul  entre 
les  vices ,  fous  le  même  nom  d'Eutrapelie  -,  &  ce  qui  les  a  trompé  eft  que 
n'entendant  pas  le  Grec ,  ils  n'ont  vû  dans  la  verfion  latine  de  S.  Paul  que 
S.  Tb;  k  mot  de  fcurrilité,  qu'ils  n'ont  pas  manqué  de  ranger  entre  les  vices  :  ainfi 

le  même  mot  de  fiunt  Paul  fîgnine  un  vice  en  Latin ,  &  une  vertu  en  Grec. 
Voilà ,  fi  je  ne  me  trompe ,  la  fource  des  recréations. 

Au  fond,  il  n'eft  pas  vrai  que  la  converfarion  foit  neceflaire  pour  nous 
remettre  de  l'application  d'elprir.  Le  mouvement  du  corps  y  eu  plus  pro- 
pre ,  comme  une  promenade  ou  un  travail  modéré  ;  parce  que  ce  mouve- 
ment détourne  aux  parties  éloignées  les  efprits  animaux  raficmblez  &  agi- 
tez dans  ie  cerveau.  La  converfation  au  contraire  entretient  &  fouvent 
augmente  cette  agitation  des  efprits  :  (ans  compter  les  tentations  où  elle 
expofe ,  les  railleries  piquantes ,  les  médifances ,  les  jugemens  téméraires 
fur  les  affaires  de  l'églife  ou  de  l'état  :  car  les  nouvelles  publiques  fonr  /ôu- 
vent  la  matiete  des  récréations.  Je  m'en  rapporte  à  l'expérience ,  &  je  prie 
les  perfonnes  religieufes  de  fonger  quelle  eu  la  matière  la  plus  ordinaire  de 
leurs  confeûions  fi  fréquentes. 

Je  crains  encore  que  les  aufteritez  corporelles ,  fi  ufitées  dans  les  der- 
niers fiecles ,  n'ayent  été  des  occafions  de  relâchemenr.  Car  ce  ne  font  pas 
des  lignes  infaillibles  de  vertu  ;  on  peut  (ans  humilité  &  fans  charité  mar- 
cher nuds  pieds ,  porter  la  haire  ou  fe  donner  la  dilcipline.  L'amour  pro- 
pre qui  empoilbnne  tout ,  peut  perlûader  à  un  efprit  foible  qu'il  eft  un  iàint 
dès  qu'il  pratique  ces  dévotions  extérieures  ;  &  pour  lé  dédommager  de 
ce  qu'il  fouflre  par-là ,  peut-être  fera-t^il  tenté  de  prendre  d'ailleurs  quel- 
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crue  Soulagement  ou  quelque  plaifir  permis.  Enfin  quelques-uns  s'im.igi- 
nent  pouvoir  faire  une  efpece  de  compenfation  ,  comme  cet  Italien ,  qui 
difoic  :  Que  veux-tu  ,  mon  frère?  Un  peu  de  bien ,  un  peu  de  mal  -,  le  bon 
Dieu  nous  fera  mifericorde.  L'Ecriture  ne  parle  pas  ainfï.  Détourne-toi  Pf.  )j, 
du  mal ,  &  fais  le  bien  i  nous  apprenant  à  quitter  le  péché  avant  que  de 
faire  de  bonnes  œuvres ,  fî  nous  voulons  qu'elles  foient  utiles.  Enfin  j'efti- 
me  plus  la  vie  parfaitement  uniforme  des  anciens  moines  d'Egypte ,  que 
celle  d'un  religieux  déchauflc ,  qui  après  s'être  donné  la  dilcipline  ,  prend 
place  avec  joye  à  un  grand  repas ,  &  cherche  à  y  briller  par  fa  belle  hu- 


meur. 


Les  exemptions  furent  (ans  doute  une  des  principales  eau fes  du  reli-  EXCn'*oJ,s 
chement  des  religieux  ,  comme  fâint  Bernard  avoit  bien  remarqué.  Vous    opufe.  2.  c  j /. 
avez  vû  ce  qu'il  en  dit ,  principalement  en  deux  endtoits  de  fes  écrits  :  la   Hijl.  liv.  txvn. 
lettre  à  Henri  archevêque  de  Sens ,  touchant  les  devoirs  des  évêques  ,  &  ».  j/.  m.  c.  4. 
le  livre  de  la  confédération  au  pape  Eugène  :  dans  l'un  il  fê  plaint  des  moi-   Hift.  liv.  1x1X0 
nés  &  des  abbez  qui  obtenoient  des  exemptions  ,  dans  l'autre  des  papes  "*  ff* 
qui  les  accordoient.  Il  va  même  julqu'à  révoquer  en  douce  le  pouvoir  du 

Fape  a  cet  égard  -,  dont  en  effet  je  ne  vois  guères  d'autre  fondement  que 
idée  confule  qu'ont  donné  les  faufTes  decretales  que  le  pape  pouvoit  tout. 
Or  les  inconvéniens  des  exemptions  font  fênflbles.  Ccft  n'avoir  point  de 
fùpcrieur ,  que  de  l'avoir  fî  éloigné  Se  fî  occupé  d'affaires  plus  importan- 
tes :  c'eft  une  occafion  de  méprifer  les  évêques  &  le  clergé  qui  leur  eft  fou- 
rnis. Ceft  une  fource  de  divifîon  dans  l'églife ,  en  formant  une  hiérarchie 
particulière.  Voyez  la  difpute  qui  s'émut  fur  ce  fujet  du  temps  du  concile  xna  ^  xcv  ^ 
de  Vienne, entre  Gilles  de  Rome  archevêque  de  Bourges,  qui  artaquoit  j}. 
les  exemptions  des  moines ,  Se  l'abbé  de  Chailli  qui  les  foutenoit. 

Mais  cet  abbé  combattoit  fortement  celles  des  Mandians  les  plus  odieu- 
fes  au  clergé  feculier ,  en  ce  que  ces  frères  exerçoient  en  vertu  de  leurs 
privilèges ,  la  plupart  des  fondions  ecclefîaftiques ,  dont  alors  les  moines 
ne  fe  meloient  gueres-,  aufli  les  frères  Mandians  furent-ils  ceux  qui  pouf- 
lerent  aux  plus  grands  excès  les  prétentions  de  l'autorité  du  pape.  Voyez  Hi/f.  liv.  xcttu 
les  extraits  que  j'ai  rapportez  d'Augufhn  Triomfe  &  d'Alvar  Pelage  ,  l'un  s.  4j.xc1v.11.  tf. 
Auguftin ,  l'autre  Francifcain.  A  force  de  vouloir  relever  la  puilfance  du 
pape ,  ils  la  rendent  odieufe  ,  l'élevant  au-delïus  de  toutes  les  puirtances 
temporelles ,  non-feulement  quant  à  l'excellence  Se  à  la  dignité,  mais  quant 
au  pouvoir  effectif  d'ériger ,  transférer  ou  fupprimer  les  empires  &  les 
royaumes  ;  d'établir ,  corriger  ou  dépofët  les  fouverains  -,  en  forte  que 
félon  leur  fyftcme  ,  il  n'y  a  dans  le  monde  qu'un  feul  fouverain ,  qui  exer- 
ce la  puiflance  fpirituelle  par  lui  -  même ,  &  par  les  clercs  aulquels  il  en 
commet  quelque  partie ,  &  la  temporelle  par  les  laïques  >  fur  iefqucls  il 
veut  bien  s'en  décharger.  Ce  n'eft  pas-là  le  fyftcme  de  l'évangile ,  ni  la  tra- 
dition des  premiers  fiecles. 

La  nouvelle  hiérarchie  des  religieux  exempts  a  eu  de  flcheufês  fuites , 
Se  dans  leurs  corps ,  &  au  dehors  dans  toute  léglife.  Au  dedans  ils  ont  été 
fort  occupez  de  leut  gouvernement ,  de  la  tenue  des  chapitres  généraux 
•u  provinciaux  ,  de  1  élection  des  fuperieurs  &  d«  autres  officiers.  Les 
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religieux  font  devenus  politiques  :  plus  attentifs  aux  affaires  de  l'Ordre  ou 
de  Ta  congrégation ,  qu  à  leur  perfection  particulière  ,  ou  au  falut  du  pro- 
chain ,  s'ils  font  appeliez  à  y  travailler.  Je  ne  parle  pas  feulement  des  bri- 
gues pour  parvenir  aux  charges ,  y  élever  ou  en  exclure  les  autres,  mais  en- 
core des  mouvemens  que  l'on  Ce  donne  pour  pafler  d'un  couvent  à  l'autre  > 
fuivre  un  fuperieur  dont  on  eft  ami ,  ou  en  éviter  un  defagréable  :  le  tout 
aux  dépens  de  la  retraite ,  du  filence  &  de  la  tranquillité  d'elprit ,  qui  eft 
l'effentiel  de  la  vie  religieufe.  Les  plus  expolèz  à  ces  tentations  font  les 
frères  Mandians,  &  les  autres  qui  changent  fouvent  de  fuperieurs ,  &  n'ont 
point  de  réfidence  fixe  :  rien  n'étoit  plus  fage  que  la  fiabilité  des  anciens. 
Ceux  qui  aiment  le  mouvement  &.  l'a&ion ,  n'ont  qu'à  demeurer  dans  le 
monde. 

L'humilité  déchet  par  les  diftinctiohs  entte  les  frères.  Un  gênerai  d'Or- 
dre Ce  regarde  comme  un  prélat  &  un  feigneur ,  &  quelques-uns  en  pren- 
nent le  titre  &  l'équipage.  Un  provincial  s'imagine  prelque  commander  à 
tout  le  peuple  de  là  province \  &  en  certains  Ordres ,  après  Con  temps  fini, 
il  garde  le  titre  d'exprovincial.  Pendant  l'intervalle  des  élections ,  les  ef- 
its  font  agitez  pour  les  chapitres  prochains  -,  on  forme  des  cabales  &  des 
ues  pour  foi  ou  pour  d'autres  »  quelquefois  par  un  vrai  zele  pour  le 
:n  de  l'Ordre  &  la  régularité  de  l'obfervance  >  fouvent  par  amour  pro- 

Sre ,  ou  par  inquiétude  naru  relie ,  déguifée  fous  le  nom  de  zele  -,  &  l'occa- 
on  de  cette  inquiétude ,  eft  l'oifiveté. 
Depuis  que  le  travail  des  mains  a  été  meprile  &  oublié ,  les  religieux 
rentez  Ce  font  ••abandonnez,  la  plupart  a  la  pareffe  &  à  la  crapule  ,  fur- tout 
dans  les  pays  froids.  Les  Mandians  ,  principalement  dans  les  pays  où  les 
elprits  font  plus  vifs  &  plus  remuans,  ont  donné  dans  les  études  curieufes, 
dans  les  fubtilitez  &  les  rafinemens  de  la  fcolaftique,  ou  dans  les  intrigues 
&  les  finefles  de  la  politique  monacale  dont  je  parle.  On  entre  en  religion 
pour  faire  fortune  :  en  Italie ,  par  exemple  ,  un  frère  Prêcheur  étudie  dans 
ieipcrance  de  devenir  à  Rome  théologien  d'un  cardinal ,  confultcur  dans 
quelque  congrégation ,  inquifîteur ,  évêque  >  nonce ,  &  enfin  cardinal  :  ou 
s  il  Ce  borne  dans  fon  ordre ,  il  fc  propofera  d'y  monter  par  degrez  aux 
premières  dignitez  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  avoir  du  courage  3c  de  l'induf- 
trie. 

Le  relâchement  étant  devenu  gênerai  a  produit  les  mitigations ,  ou  par 
fîmple  tolérance ,  ou  par  des  confrirutions  exprefles ,  accordées  à  la  dureré 
de  cœur  &  à  l'imporruniré  des  religieux  j  &  la  plupart  fondées  fur  l'alîbi- 
bliflement  prétendu  de  la  nature  ;  prétexte  que  je  penfê  avoir  fuffi/âmment 
refuté  &  montré  que  ce  ne  font  pas  les  corps  qui  font  affoiblis ,  mais  les 
courages.  On  a  crû  que  des  religieux  imparfaits  valoient  mieux  que  le 
commun  des  feculiers  ;  &  ceux  qui  ont  embraflé  une  règle  fur  le  pied  de 
la  mitigation ,  Ce  contentent  ordinairement  de  ne  pas  tomber  plus  t>as.  Ce 
n'eft  pas-là  l'efprit  de  l'évangile.  Je  s  u  s-Chr  i  s  t  dit  à  tous  fes  difciples, 
Mattb  r.  48.  c'eft-à-drre ,  à  tous  les  Chrétiens  :  Soyez  parfaits  comme  votre  pere  celefte 
LtK  xui.  2+  eft  parfait.  Et  encore  :  Efforcez-vous  d'entrer  par  la  petite  porte ,  il  n'y 
entrera  pas  qui  voudra. 
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Je  dis  donc  que  tout  Chrétien  étant  oblige  de  tendre  à  !a  perfection  fé- 
lon Ton  état ,  U  vaut  mieux  demeurer  dans  le  monde ,  failant  toujours 
quelque  pas  vers  la  perfection  ,  que  Ce  repofer  à  l'abri  d'un  monaftere  & 
d'un  h  ibit  religieux,  comme  fi  on  avoit  alîuré  fon  faiut  en  fajfant  les  vœux. 
Je  n'eftime  guères  plus  ces  religieux  tiédes  &  indifférais  pour  la  perfec- 
tion ,  que  les  morts  revêtus  d'un  habit  de  religion ,  luivant  la  dévotion 
d'Efpagne.  Ceft  une  elpece  d'hypocrilîe  de  profefler  une  règle  que  l'on 
n'obuerve  qu'imparfaitement:  c'eft  chercher  1  honneur  d'une  vie  au  Jcflus 
du  commun  ,  fans  en  vouloir  fburîrir  la  peine ,  qui  en  fait  le  mérite.  A  for- 
ce de  relever  la  perfection  de  leur  état,  les  religieux  ont  négligé  de  travail- 
ler à  la  perfection  effective  :  ils  femblent  avoir  crû  s'en  revêtir  avec  leur 
habit.  Cette  idée  leur  a  fait  méprifer  tous  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur 
état ,  les  prêtres  mêmes  Se  les  évêques ,  dont  il  leur  a  paru  que  l'on  pour- 
ront fe  pallet  s'il  ne  falloit  recevoir  d'eux  la  cérémonie  de  1  ordination. 

Le  relâchement  des  religieux  a~  /âns  doute  beaucoup  nui  a  tous  les        x  1 V- 
Chrétiens.  Les  feculiers  ont  dit  :  Si  ceux  qui  doivent  être  les  modèles  de  df  ,°  J^^1 
la  perfection ,  le  permettent  telle  &  telic  choie ,  nous  pouvons  bien  nous  £^^1^. 
en  permettre  davantage  :  s'ils  ne  jugent  pas  que  telle  &  telle  action  fbient 
des  r>eche£,  nous  ne  devons  pas  être  plus  (crupuleux.  Je  penfe  aufli  que  l'af- 
foiblil  rement  de  la  théologie  morale ,  introduit  depuis  quatre  ou  cinq  cens 
ans,  eft  venu  de  la  même  lource.  Les  cafuiftes  qui  ont  écrit  dans  ces  der- 
niers lîecles  ,  étoient  la  plupart  religieux  &  religieux  Mandians  ,  qui  le 
trouvoient  prefque  feuls  en  pofleffion  des  études  Se  de  l'adminiftration  de 
la  pénitence.  Or  la  mandicité  eft  un  grand  obftacle  à  la  feverité  &  à  la  fer- 
meté envers  ceux  dont  on  tire  fa  fubfiftance. 

De  plus,  ces  cafuiftes  ne  connoifloient  de  l'ancienne  difeipline  fur  la  pé- 
nitence ,  que  le  peu  qui  s'en  trouve  dans  le  décret  de  Gratien  car  ils  ne 
temontoient  pas  plus  haut ,  comme  on  voit  par  leurs  citations.  Ils  ne  con- 
noifloient ni  les  anciens  canons  penitentiaux ,  ni  les  divers  degrez  de  péni- 
tence ,  ni  les  fblides  raifons  qui  les  avoient  fait  établir.  Ainfifans  en  avoit 
le  defTein ,  ils  ont  introduit  deux  moyens  de  biffer  régner  le  péché  ,  l'un 
en  exeufant  la  pliipart  des  péchez,  l'autre  en  facilitant  les  abfolutions.  C'eft 
ôtet  le  péché ,  du  moins  dans  l'opinion  des  hommes ,  que  de  leur  enleignet 
.que  ce  qu'ils  croyoient  péché  ne  l'eft  pas-,  c'eft  ce  qu'ont  prétendu  faire  les 
docteurs  modernes ,  par  leurs  diftinétions  Se  leurs  fubtilitez  fcolaftiques  , 
fur-tout  par  là  doctrine  de  la  probabilité. 

A  l'égard  des  péchez  qu'on  ne  peut  cxculer  ,  le  remède  eft  l'ablblution 
facile ,  fans  jamais  la  refulêr ,  ni  même  la  différer ,  quelques  fréquentes  que 
foient  les  rechûtes.  Ainfi  le  pécheur  a  fon  compte ,  Se  fait  ce  qu'il  veut  ; 
tantôt  on  lui  dit  qu'il  pèche  à  la  vérité ,  mais  que  le  remède  eft  facile ,  & 
<ju'il  peut  pécher  tous  les  jours  en  fe  confefTant  tous  les  jours.  Or  cette  fa- 
cilité lemble  neceffaire  dans  les  pays  d*inquifition ,  où  le  pécheur  d'habi- 
tude qui  ne  veut  pas  le  corriger ,  n'ofe  toutefois  manquer  au  devoir  pafcal, 
de  peur  d'êtte  dénoncé  excommunié ,  &  au  bout  de  l'an  déclaré  uifpeét 
d'herefie ,  Se  comme  tel  pourfuivi  en  juftice  -,  aufli  eft-ce  dans  ces  pays-U 
-qu'ont  vécu  les  cafuiftes  les  plus  relâchez. 
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Cette  facilité  d'abfolutîons  anéantit  en  quelque  façon  le  péché  ,  pui£ 

?u'elle  en  ôte  l'horreur  &  le  fait  regarder  comme  un  mal  ordinaire  &  in- 
vitable.  Craindroit-on  la  fièvre ,  n  pour  en  guérir  il  ne  falloir  qu'avaler 
un  verre  d'eau  î  Craindroit-on  de  voler  ou  de  tuer ,  fi  l'on  en  étoit  quitte 
pour  laver  fes  mains  ?  La  confeffion  eft  prefque  aufïï  facile  ,  quand  il  ne 
s'agit  que  de  dire  un  mot  à  l'oreille  d'un  prêtre  i  fans  craindre  ni  délai  d'ab- 
fohJtion ,  ni  fatisfaction  pénible ,  ni  neceffité  de  quitter  l'occalion.  Mais 
infenfiblement  je  m'éloigne  de  mon  lûjer. 
XV.  J'ajouterai  toutefois  que  les  nouvelles  dévotions  introduites  par  quel- 

Devotionsnou-  ques  religieux  ,  ont  concouru  au  même  effet  de  diminuer  l'horreur  du  pe- 
telles.  ché,  &  taire  négliger  la  correction  des  mœurs.  On  peut  porter  un  feapu- 

laire,  dire  tousïes  jours  le  chapelet  ou  quelque  orailon  fameufe,  (ans  par- 
donner à  (on  ennemi ,  reftituer  le  bien  mal  acquis >  ou  quitter  fa  concubi- 
ne :  Voilà  les  dévotions  qu'aime  le  peuple ,  celles  qui  n'engagent  point  à 
être  meilleur.  Et  en  pratiquant  ces  petites  dévotions,  on  ne  laifle  pas  de 
s'eftimer  plus  que  ceux  qui  ne  les  pratiquent  point ,  fe  flater  quelles  nous 
attirent  une  bonne  mort  :  car  on  ne  voudroit  pas  le  convertir  pendant 
qu'on  a  de  la  jeunelîê  ou  de  la  fanté ,  il  en  coûteroit  trop.  De-là  vient  en- 
core la  dévotion  extérieure  au  S.  Sacrement.  On  aime  bien  mieux  l'ado- 
rer expofé ,  ou  le  fuivre  en  procefïïon ,  que  fe  dilpofer  à  communier  di- 
gnement. 

Depuis  que  le  travail  des  mains  a  cette  chez  les  religieux ,  ils  ont  extrê- 
memenr  relevé  l'oraifon  mentale ,  qui  eft  en  effet  l'ame  de  la  religion  chre.- 
Hiô  Uvlxix.n.  tlcnne  >  Pu'l°,ue  cc^  l'exercice  actuel  de  l'adoration  en  efprit  Se  en  vérité, 
2j,       '     '    preferitepar  Te  s  us-Christ  même.  Mais  il  eft  facile  d'en  abufêr.  Ceft 
en  quoi  coniiftoit  principalement  l'herefie  des  MaiTaliens  condamnée  dès 
le  quatrième  llecle  i  Se  ce  que  les  catholiques  leur  reprochoient  le  plus, 
étoit  le  mépris  du  travail  Se  la  mandicité.  Les  Fraticelles  des  derniers 
temps  leur  reflembloient  fort ,  &  chez  les  Catholiques  mêmes  l'oraifon 
.  mentale  a  lèrvi  de  prétexte  à  plulieurs  abus.  Quand  un  moine  Egyptien 
failbit ,  en  priant  toujours ,  des  nattes  ou  des  paniers ,  on  voyoit  bien  qu'il 
ne  perdoit  pas  Ion  temps  •,  mais  il  n'y  a  que  Dieu  qui  fçachc  à  quoy  l'em- 
ployé celui  qui  pendant  une  heure  ou  deux  demeure  à  genoux ,  Se  les 
bras  croifez. 

Or  cette  dévotion  oilîve ,  &  par  con/êquent  équivoque ,  a  été  la  plus 
ordinaire  depuis  environ  cinq  cens  ans ,  particulièrement  chez  les  femmes 
naturellement  plus  pareflèufès  Se  d'une  imagination  plus  vive.  De-là  vient 
que  les  vies  des  faintes  de  ces  derniers  fiecles ,  fainre  Brigide ,  fainte  Ca- 
therine de  Sienne,la  bienheureufe  Angele  de  Foligni,  ne  contiennent  guètes 
que  leurs  penfées  Se  leurs  difcours ,  fans  aucun  fait  remarquable  :  ces  fain- 
tes employoient  fans  doute  bien  du  temps  à  rendre  compte  de  leur  inté- 
rieur aux  prêtres  qui  les  dirigeoient  \  Se  ces  directeurs  prévenus  en  faveur 
de  leurs  pénitentes ,  dont  ils  connoiflbient  la  vertu ,  prenoient  aifément 
leurs  penlées  pour  des  révélations  -,  Se  ce  qui  leur  arrivoit  d'extraordinai- 
re ,  pour  des  miracles. 

Ces  direOeuis  étant  nourris  de  la  méthode  &  des  fubtilitez  de  la  feo- 
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lafliquc  qui  regnoit  alors ,  ne  manquèrent  pas  de  l'appliquer  à  I'oraifon 
mentale ,  dont  ils  fitent  un  art  long  &  difficile ,  prétendant  diftinguer  exac- 
tement les  divers  érars  d'oraifon  ,  &  les  dcgrez  du  progrès  dans  la  perfec- 
tion chrétienne.  Er  comme  c'étoit  la  mode  depuis  long-temps  de  tourner 
toute  l'écriture  à  des  fens  figurez  ,  faute  d'en  entendre  la  lettre ,  ces  doc- 
teurs y  trouvèrent  tout  ce  qu'ils  voulurent ,  &  ainfi  fe  forma  la  théologie 
myftiquc  que  nous  voyons  dans  les  écrits  de  Rulbroc  ,  de  Taulere  &  des 
auteurs  Semblables.  A  force  de  fubtilifer ,  ils  cmployoicnt  fouvent  des  ex- 
preflîons  outrées ,  &  avançaient  des  paradoxes  aufquels  il  étoit  difficile  de  Jiv  xcm< 
donner  un  bon  fens  -,  tels  que  ceux  du  Jacobin  Ecard ,  condamnez  par  le  „.  Jp, 
pape  Jean  XXII. 

Ces  excès  pouffez  plus  loin  ,  avoient  produit  au  commencement  du  me-    IJv.  xci.  n.  r£. 
me  fiecle  »  les  erreurs  des  Beguards  &  des  Béguines ,  condamnées  au  con- 
cile de  Vienne   8c  l'on  peut  dire  que  dans  tous  les  temps  le  demon  s'eft 
fcrvi  du  même  artifice ,  de  plonger  les  hommes  dans  les  vices  les  plus  grof 
fiers  &  les  plus  honteux  T  fous  prérexte  de  la  plus  haute  perfection  :  tel  fut 
des  le  fécond  fiecle  Carpocras  &  fes  faux  Gnoftiques  -,  8c  tel  a  été  de  notre         "'•  * 
temps  Molinos  8c  les  Quietiftes»  Un  autre  effet  de  la  fpiritualité  outrée  cft 
Ve  fanatifme  tel  que  celui  de  Grégoire  Palamas ,  &  des  moines  Grecs  du 
mont  Arhos ,  dans  notre  quatorzième  fiecle  :  on  n'y  voie  point  de  fenfua-    Lh>.  xcr.  n.f. 
Lté  j  mais  un  orgiieil  &  une  opiniâtteté  invincibles. 

Revenons  donc  à  l'adoration  en  efprit  &  en  vérité ,  c'eft- à-dire ,  à  une 
oraifon  fimple  &  folide ,  telle  que  nous  la  voyons  dans  les  premiers  temps 
de  l'églife ,  qui  ait  pour  fujet  &  pour  fondement  des  veritez  de  foi  8c  des 
paroles  de  l'écriture  y  non  des  opinions  d'école ,  des  hiftoires  fabuleufes,  ou 
des  repréfentations  imaginaires ,  comme  celles  de  faint  Bonaventure.  Une 
oraifon  enfin  ,  qui  confifte  plus  dans  les  affrétions  que  dans  les  nenfées  ,  g\g  ad  Probt 
comme  dit  faint  Auguftin ,  &  qui  tende  directement  à  nous  rendre  meil-  r' 
leurs. 

Duons  un  mot  auffi  de  la  prière  publique,  qui  depuis  pluficurs  fiecles 
eft  devenue"  la  principale  occupation  des  religieux  :  demandons  à  Dieu  que 
ce  foit  une  véritable  prière ,  8c  que  le  chant  &  les  cérémonies  exrerieures 
foient  foutenus  8c  animez  par  ïefprit  d'une  fincere  pieté  :  que  nous  puif- 
fions  dire  avec  S.  Paul  :  Je  chanterai  de  Pefpril  &  de  l'entendement ,  c'eft-  I.  Cor.  xt%  if. 
à-dire , que  Vadion  naturelle  de  lame  foit  accompagnée  dn  mouvement 
deia  grâce,  autrement  le  chant  neft  plus  qu'un  exercice  de  poitrine,  & 
un  fon  fèmblable  à  celui  des  orgues  „&  des  autres  inftrumens  inanimez  : 
ce  n'eft  plus  une  prière.  Pour  la  rendre  ferieufe ,  il  faudroit  faire  plus  d'at- 
tention à  la  lettre  qu'à  la  note  :  étudier  foigneufement  le  fens  littéral  des 

ffeaumes  &  des  autres  parties  de  l'office ,  afin  d'enrendre  au  moins  ce  que 
on  dit. 

Nous  devons ,  autant  qu'il  eft  poffible ,  ne  IaifTer  aux  hérétiques  aucun 
prétexte  d'imaginer  que  la  dévotion  foit  une  invention  nouvelle  des  moi- 
nes introduite  par  intérêt ,  ou  par  d'autres  motifs  humains.  Pour  cet  effet  Hijl.  ttv.  xv.  n. 
il  faut  remonter  jufqu'aux  premiers  fiecles  de  1  egkfe-,  8c  confiderer  la  vie  }7-4*- 
que  faint  Clément  Alexandrin  propofe  à  tous  les  chrétiens  dans  fon  PeaV 
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gogue ,  &  la  peinture  qu'il  fait  dans  fes  ftromates  du  chrétien  parfait,  qu'il 
nomme  Gnoftique  :  tout  cela  avant  qu'il  y  eût  des  moines.  C'eft-là  où  i'on 
voit  que  la  vraie  dévotion  n'eft  pas  un  rafinement  des  derniers  temps,  mais 
la  pratique  de  ce  qu'ont  enfeigné  les  apôtres ,  &  ce  que  la  tradition  la  plus 
pure  a  tranfinis  aux  fiecles  fuivans.  Ccft-ià  où  r  on  voit  une  dévotion  gran- 
de ,  noble  t  folide ,  &  infiniment  éloignée  des  petitefles  qui  dégénèrent  en 
iuperftition.  Une  dévotion  enfin  qui  n'eft  à  1  ufage  que  de  ceux  qui  veu- 
lent férieufement  devenir  meilleurs. 

Je  finis  ici  mes  réflexions  fur  l'état  des  religieux  ;  &  comme  je  vois  bien 
qu'il  eft  trifte  de  les  laiiTer  dans  le  relâchement  qui  regnoit  au  commence- 
ment du  quinzième  fiecle ,  j'avertis  le  lecteur  que  dans  les  trois  fiecles  fui- 
vans il  s'eft  formé  de  faintes  réformes ,  qui  ont  relevé  la  plupart  des  Ordres 
de  leur  décadence,  comme  nous  voyons  avec  édification. 

Fin  du  Huitième  Difcours. 
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An.  ijj9- 

Ndronic  empereur  de  Conftantinoplc       i-  ' 
envoya  au  pape  Benoit  XIL  Barlaam  abbé  B^Êrapowl'u- 
dumonaftere  du  Sauveur,  avec  Eitienne motL 
Dandole  noble  Vénitien  &  chevalier  :  cjuiR««>.j^^».j^ 
étant  arrivez  à  Avignon  Tan  1559.  eurent  audience  du 
pape  &  des  cardinaux  >  où  Barlaam  préfenta  des  lettres  AUat.  Conf.  p. 
de  Philippe  roi  de  France  fie  de  Robert  roi  de  Naples ,  788' 
contenant  entr  autres  chofes,  que  ces  deux  envoyez  vc- 
noient  de  la  part  d' Andronic  pour  la  réunion  des  Grecs 
avec  l'éghfe  Romaine.  Le  pape  leur  demanda  s'ils 
Tome  XX,  A 
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  avoicnt  des  pouvoirs  fuffifans  de  l'empereur ,  du  pa- 

M  39»  triarchc  Grec  ou  des  autres  grands,  afin  que  leur  négo- 
ciation ne  fût  pas  illufoire ,  comme  avoit  été  la  réunion 
s«P.  th.  lxxxvi.  du  concile  de  Lyon.  Les  envoyez  répondirent  qu'ils 
*  *  n'avoient  point  de  pouvoirs  par  écrit  j  &  toutefois  le 

pape  &  les  cardinaux  défirant  ardemment  l'union,  fe 
firent  donner  par  écrit  ce  que  les  envoyez  vouloient  pro- 
pofer  ;  afin  de  voir  fi  l'on  en  pourroit  tirer  quelque  uti- 
lité. 

Rain.  ».  20.  Barlaam  donna  donc  fa  propofition ,  qui  porte  en 
fubftance  :  On  peut  imaginer  deux  moyens  de  faire  la 
réunion,  la  force  &  la  violence,  ou  la  perfuafion.  Il  faut 
abfolument  renoncer  au  premier  moyen ,  puifque  vous 
en  convenez  vous-même  :  le  fécond  eft  encore  double  , 
f  un  pour  les  lavans ,  l'autre  pour  le  peuple.  Si  trente  ou 
quarante  de  nos  favans  viennent  vers  votre  (àinteté,  je 
fuis  afTuré  qu'ils  s'accorderont  très-facilement  avec  vous  : 
parce  que  vous  agirez  fans  paflion ,  &  ne  chercherez 
que  la  vérité.  Mais  quand  les  nôtres  feront  retournez 
en  Orient ,  ils  ne  pourront  ramener  le  peuple  à  croire  ce 
que  vous  aurez  accordé ,  &  il  fe  trouvera  des  gens  qui 
par  envie ,  par  vanité ,  ou  peut-être  croyant  bien  faire  s 
leur  diront  :  Mes  frères ,  prenez  garde  de  vou^  laifTer 
féduire ,  ces  gens-ci  ont  été  gagnez  par  prefens ,  ou  par 
flateries  :  ne  changez  rien  à  vos  ufages.  'Ainfi  les  (àvans 
qui  fe  feront  accordez  avec  vous,  ne  pourront  rien  faire 
6c  feront  eux-mêmes  en  péril. 

Voici  donc  le  moyen  de  vous  réunir  le  peuple  avec 
les  (àvans.  Le  peuple  a  oui  dire  que  Ton  a  tenu  fix  con- 
ciles généraux,  &  que  chacun  a  corrigé  les  erreurs  qui 
étoient  alors  dans  1  églife  :  ainfi  le  peuple  eft  perfuadé 
<p  il  s'en  faut  tenir  à  ce  qui  eft  décide  par  un  concile 
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gênerai.  Si  donc  on  en  tient  un  à  préfent  fur  vos  difFe-  — 
rends  avec  les  Grecs ,  tous  les  Orientaux  recevront  vo-  ^N 
lontiers  ce  qu'il  aura  détermine.  Si  quelqu'un  dit  qu'on 
Fa  déjà  fait  au  concile  de  Lyon ,  il  doit  lavoir  qu'on  ne 
perfuàdera  jamais  au  commun  des  Grecs  de  le  recevoir 
fans  un  autre  concile  :  parce  que  les  'Grecs  qui  aflifterent 
au  concile  de  Lyon  ne  furent  envoyez  ni  par  les  quatre 
patriarches,  qui  gouvernent  leglife  d'Orient,  ni  parle 
peuple,  mais  par  l'empereur  feul,  qui  s  efforça  de  faire 
l'union  avec  vous ,  non  volontairement,  mais  par  vio- 
lence. Si  donc  vous  voulez  tenir  fur  ce  fujet  un  concile 
gênerai,  commencez  par  envoyer  à  l'eglilè  d'Orient  des 
légats  craignans  Dieu  &  remplis  de  l'elprit  d'humilité  & 
de  patience,  avec  des  lettres  pour  inviter  tes  patriarches 
de  Conflantinople ,  d'Alexandrie  ,  d'Antioche  &  de  Je- 
ruiaicm,  &  les  autres  évêques  às'afTembler  avec  vous  en 
quelque  lieu,  y  traiter  charitablement  les  émettions,  dé- 
cider ce  que  le  S.  Efprit  vous  infpirera.  C  cft  le  moyen 
de  ramener  le  peuple  &c  de  réunir  l'églife. 

Barlaam  vient  enfuite  à  l'intérêt  temporel  &  dit  :  De- 
puis long-temps  les  Turcs  ont  conquis  furies  Grecs  qua- 
tre grandes  villes  de  Natolic,  &  en  ont  fournis  par  force 
les  habitans  à  leur  religion.  Ceux-ci  voulant  revenir  au  „. 
Chriftianifme,  ont  fait  dire  à  Fcmpereur  mon  maître  de 
venir  avec  une  armée,  &  qu'ils  lui  livreroient  ces  villes  \ 
mais  Fcmpereur  ne  fe  croyant  pas  afïèz  fort  avec  (es  trou- 
pes feules,  nous  a  envoyez  au  roi  de  France  demander 
du  fecours  pour  ce  fujet.  Or  fi  nous  avions  repris  ces  vil- 
les ,  les  Turcs  perdroient  toutes  leurs  forces  maritimes, 
toutes  les  villes  qui  font  entre  nous,  &  ces  quatre  fc  li- 
vreroient à  nous,  &  nous  aurions  une  grande  ouverture 
pour  le  paffage  à  la  terre  Sainte.  Nous  vous  fupplions 
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 donc  que  Fon  envoyé  du  fecours  en  ces  quartiers -là  , 

M9'  avant  que  vos  légats  y  aillent ,  ou  du  moins  en  même- 
temps  :  parce  que  les  Grecs  voyant  votre  fecours  déjà 
venu,  feront  mieux  difpofez  à  écouter  vos  légats-,  ôefem- 
pereur  pourra  dire  au  patriarche  &  aux  autres  prélats  : 
Voyez  comme  les  Latins  font  bonnes  gens  ^recherchent 
notre  amitié,  non  feulement  par  les  belles  paroles,  mais 
par  les  effets  :  nous  devons  donc  auffi  chercher  à  nous 
réunir  avec  eux.  Secondement  tant  que  Fempereur  fera 
en  guerre  avec  les  Turcs,  il  ne  pourra  affembler  les  qua- 
tre patriarches  &  les  autres  évêques,  ni  alfifter  lui-mê- 
me au  concile. 

Quant  à  ce  que  difent  quelques-uns  d'entre  vous:  Il 
faut  que  les  Crées  commencent  par  fe  réunir  avec  nous, 
&  alors  nous  marcherons  contre  les  Turcs  :  Je  ne  puis 
être  de  leur  avis  pour  plufieurs  raifons.  Premièrement 
les  Turcs  n'attaquent  pas  feulement  les  Grecs ,  mais  en- 
core les  .Arméniens  ,  les  Cypriots  &  les  Rodiens ,  qui 
nous  font  fournis ,  &  tous  les  infulaires  :  ainfi  vous  de- 
vriez envoyer  du  fecours  au  moins  pour  eux.  Les  Turcs 
n'attaquent  pas  les  Grecs  comme  Grecs  ni  comme  divi- 
fez  d'avec  vous,  mais  comme  Chrétiens  :  ainfi  marchant 
contre  les  Turcs,  vous  n'irez  pas  proprement  au  fecours 
des  Grecs,  mais  de  la  religion.  Tant  que  l'empire  Grec 
fubfiltera  il  vous  fera  très-facile  d'abattre  les  Turcs  vous 
joignant  à  l'empereur  Grec  :  parce  que  les  Grecs  con- 
noiffent  la  manière  dont  les  Turcs  font  la  guerre.  Dans 
toutes  les  terres  des  Turcs  &  des  Sarrafins  il  y  a  grand 
nombre  de  Chrétiens  &  de  renégats  fort  affectionnés  à 
la  domination  des  Grecs.  Mais  s'il  arrivoit,  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife,  que  les  Turcs  rcnverfafTent  l'empire  des 
Grecs,  ils  deviendroient  fi  forts,  qu'il  vous  feroit  très- 


Digitized  by  Google 


Livre  quatre-ving  t-q.uinz  ie'me»  s 
difficile  de  les  abattre.  Agilfez  donc  maintenant  ,  fàns 
attendre  le  temps  où  vous  fonderez  ,  non  pas  à  les  atta- 
quer ,  mais  à  vous  défendre  d  eux. 

Si  les  Turcs  venoient  vous  prier  de  vous  joindre  à  eux 
pour  détruire  les  Tartares  &  les  Sarrafins,  vous  les  écou- 
teriez :  parce  qu'il  vous  feroit  plus  avantageux  de  faire 
la  guerre  avec  les  Turcs,  les  Tartares  &  les  Sarrafins, 
que  de  les  attaquer  tous  trois  vous  feuls.  Il  en  eft  de  mê- 
me de  vous  joindre  aux  Grecs,  plutôt  que  d'attaquer  feuls 
les  Grecs  &  les  Turcs.  Sachez  encore  &  certainement, 
que  ce  n'eft  pas  tant  la  différence  des  dogmes  qui  aliène 
les  Grecs  de  vous,  que  la  haine  qu'ils  ont  conçue,  à  caufe 
des  grands  maux  que  les  Latins  leur  ont  faits  en  divers 
temps  &  leur  font  encore  tous  les  jours,  &  l'union  ne  (c 
peut  faire ,  fi  on  ne  commence  par  faire  ccflTcr  cette  haine 
par  quelque  grand  bienfait  de  votre  part  :  fans  quoi  ils 
ne  voudront  pas  même  vous  écouter.  Sachez  enfin  que 
ce  neft  pas  le  peuple  des  Grecs  qui  m'a  envoyé  vers  vous, 
mais  l'empereur  ièul  &  fecretement  :  en  forte  que  fi  on 
ne  lui  envoyé  auparavant  du  fecours ,  il  n'ofera  déclarer 
qu'il  defirc  l'union  avec  vous. 

Le  pape  &  les  cardinaux  ayant  vu  ôc  foigneufement 
examiné  cette  propofition  de  Barlaam  répondirent  :  Il 
n'eft  pas  à  propos  de  paraître  maintenant  révoquer  en 
doute  ce  qui  a  été  décidé  folemncllcment  au  concile  d'E- 
phefè ,  en  ceux  de  Tolède  &  de  Lyon  &  en  pluficurs  au- 
tres ,  que  le  S.  Efprit  procède  du  Perc  &  du  Fils  comme 
d'un  feul  principe.  Ce  que  les  Grecs  ont  profelTé  expref- 
fément  du  temps  du  pape  Hormifda ,  de  Jean  patriarche 
de  C.  P.  &  de  l'empereur  Juftin  i  &  long-temps  après 
un  autre  patriarche  Jean  &PemperciirMichelPalcologuc, 
par  la  lettre  fynodique  envoyée  au  pape  Jean  XXI. 


6        Histoïrï  Ecclésiastique. 

 -,    Il  faut  expliquer  ces  citations.  Le  concile  d'Ephefe  ne 

N*  ï^9'  traita  directement  que  du  myftere  de  Flncamation  con- 
tre Fherefie  de  Ncftorius  -y  &  ce  ne  fut  qu'incidemment 
Sap.  ih.  xxv.  qu'on  y  parla  de  la  proceflion  du  S.  Elprit  à  Foccafion 

*  LtqlftndiSfeit.  du  neuvième  anathême  de  feint  Cyrille  &  du  faux  fym- 
tTI  Conc.p.  bole  dénonce  par  le  prêtre  Charifius.  On  y  voit  toute- 

's00,  ih  xxxiv  a^ez  clau"cmcnc  cluc  kmt  Cyrille  &tout  le  concile 
».  W;<r. 1  ]'h™iy.  croioient  que  le  S.  Efprit  procède  du  Fils.  Le  concile  de 

*  TÔ.  +  Conc.p.  Tolède,  dont  il  elt  ici  parlé,  elt  le  troifiémc  tenu  Fan  589. 
>/«.  &       ou  fe  trouve  pour  la  première  fois  Faddition  Filtojte. 

Quant  au  pape  Hormifda  nous  avons  une  lettre  de  lui 
écrite  à  Fempereur  Juftin  en  51 1 .  où  il  dit  cxprcflcmcnt  : 
Il  elt  propre  du  S.  Efprit  de  procéder  du  Perc  &  du  Fils, 
fans  que  les  Grecs  fe  foient  plaints  alors  de  cette  expref- 
fîon.  Le  concile  de  Lyon  elt  celui  de  Fan  1 174.  où  le  fie 
la  réunion  procurée  par  Michel  Palcologue. 
Smp.Uv.tmu.     Les  envoyer  de  Fempereur  Andronic  ayant  vu  la  ré- 

*  n.  xs.   ponfe  du  pape  dirent  :  Si  on  ne  peut  perluader  aux  Grecs 

de  profefler  Farticlê  du  fymbole  comme  les  Latins,  que 
chacun  demeure  dans  (a  créance,  fans  préjudice  de  Fu- 
nion.  On  leur  répondit  :  Cela  ne  fe  peut  fouffrir.  L'é- 
glife  catholique  n  a  qu'une  fèulc  créance  ;  &  ne  réfiftant 
pas  à  Ferreur,  elle  fembleroit  Fapprouver.  Toutefois  le 
pape  voulant  toujours  faciliter  Funion ,  dit  aux  envoyez  : 
Que  votre  patriarche  &  votre  empereur  affemblcnt  en 
concile  les  prétendus  patriarches  d'Alexandrie,  d'Antio- 
che  &de  Jerufalcm  avec  leurs  évêques,  leur  clergé  &  les 
principaux  laïques  i  &  que  Fon  choifiiîè  quelques  favans 
pour  les  envoyer  ici  en  Occident  avec  des  pouvoirs  fuffi- 
iàns  :  afin  qu'ils  confèrent  avec  des  commilTaires  dépu- 
tez par  le  fiint  Siège ,  non  par  manière  de  dilpute ,  mais 
pour  Pinftru&ion  des  Grecs.  Car  la  convocation  d'un 
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:ilc  gcncral  ne  paroîc  pas  convenable  ,  principale- 


I 


mène  en  ce  temps  de  trouble  &  de  guerre,  àcaule  du  N"  l^9° 
long-temps ,  des  dépenfes  &  des  travaux  que  cette  con- 
vocation exigeroit.  Barlaam  donna  encore  un  autre  mé- 
moire où  il  difoir  :  Loin  que  l'examen puiflTe  nuire  à  une  * 
vérité'  que  Fon  croit  manifefte ,  il  ne  fert  qu'à  la  rendre 
lus  évidente ,  comme  en  maniant  les  parfums ,  on  en 
ait  mieux  fentir  la  bonne  odeur.  Les  pères  de  Nice'c 
voyoient  clairement  que  le  Fils  eft  confubftanticl  au  Pè- 
re :  mais  parce  que  les  Ariens  en  doutoient ,  ils  voulu- 
rent Fexaminer  pour  procurer  leur  (alut.  Il  vous  fera  glo- 
rieux d'en  ufer  de  même  à  Fégard  des  Grecs  j  &  ne  leur 
pas  donner  prétexte  de  dire  que  vous  craignez  Fexamen  , 
parce  que  vous  vous  défiez  de  votre  cauie.  Quant  à  ce   .  „. 

3ue  votre  fainteté  a  propofé  de  faire  venir  d'Orient  des 
éputez  avec  plein  pouvoir  de  Fcmpcreur&  des  patriar- 
ches ,  il  me  paroît  impoflible  ,  à  moins  d'un  miracle. 
L'empereur  n'ofe  déclarer  fon  defTein  de  fe  réunir  avec 
vous ,  parce  que  plufieurs  des  grands,  &  même  du  peu- 
ple, craignant  qu'il  ne  les  voulût  traiter  comme  fit  Mi- 
chel Paleologue ,  chcrchcroient  une  occafion  de  le  faire 
mourir.  De  plus,  Féglife  de  Conftantinoplc  n'envoye- 
Toit  pas  des  nonces  pour  cette  aiFaire  fans  le  confente- 
ment  des  trois  autres  patriarches ,  qu,'il  feroit  difficile 
^'aflembler  à  caufe  des  guerres.  Il  eft  incertain  s'ils  vou- 
draient venir  :  s'^js  conviendraient  d'envoyer  leurs  non- 
ces ;  ôc  quand  ils  en  feraient  d'accord ,  ils  ne  leur  don- 
neraient plein  pouvoir  qu'à  des  conditions  que  vous 
n'admettriez  pas.  Barlaam  ajouta  de  vive  voix ,  que  no- 
nobftant  toutes  ces  difficultez ,  il  travaillerait  fidèlement 
à  procurer  Funion.  C'eft  ainfi  qu'il  prie  congé  du  pape 
pour  retourner  en  Grèce. 
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t   Le  pape  Benoît  le  chargea  de  deux  lettres  ,  en  réponfe 

Aç.  Wlu  'de  ^e  cc^es  qu'd  avo^  apportées  du  roi  de  Naples  &  du  roi 

CÏÏm£7**'     ^c  ^rancc  »  ^  *cttrc  au  roi  R°t>crt  en  date  au  trentième 
atn'n'i2'i7'  d'Août  1559.  n'eft  qu'une  promefle  de  lui  écrire  plus 

amplement.  La  lettre  au  roi  Philippe  eft  du  quatrième 
de  Septembre,  &  contient  le  récit  de  tout  cequis'étok 
paiTé  en  cette  négociation  \  &  le  pape  en  envoya  depuis 
copie  au  roi  Robert.  En  cette  lectre  &  dans  tous  les  actes 
concernant  cette  affaire ,  le  pape  ne  donne  jamais  à  An- 
dronic  le  titre  d'empereur,  mais  feulement  de  modéra- 
teur des  Grecs ,  pour  ne  pas  préjudicier  aux  droits  de 
Catherine  de  Courtenai ,  qui  fe  difoit  impératrice  de 
Conltantinople ,  &  par  la  même  raifon  enjparlant  des 
quatre  patriarches  d'Orient  il  dit  :  Ceux  qui  (e  nomment 
evêques  de  Conftantinople,  d'Alexandrie,  d'Antiochc 
&  de  Jerufalem  ;  à  caufe  des  Latins  aufquels  d  avoit  don- 
ne  ces  titres. 

il  Quelques-uns  des  tyrans  de  Lombardie  pour  donner 

JeîsSêî*?^  uïï  ^tre  coloré  à  leur  domination  ,  fe  fournirent  au  pape 
gneurs  de  vCro- ^  certaines  conditions,  entr'autres  d'un  tribut  annuel, 

ne.  . 

/.  K8L.V.C.  100.  &  reçurent  de  lui  la  qualité  de  vicaires  de  Fempire  dont 
le  pape  prétendoit  avoir  Fadminiftration  pendant  Fin- 
xerregne ,  car  il  tenoit  Fempire  pour  vacant.  Ainfi  il  con- 
firma dans  la  feigneurie  de  Vérone ,  Albert  &  Maftin 
de  la  Scale  frères.  La  bulle  en  leur  faveur  eft  du  pre- 
mier Septembre  1559.  &  porte  entr'autres  conditions, 
qu'ils  payeront  à  Féglifc  Romaine  un  tribut  annuel  de 
cinq  mille  florins  d'or.  » 

Le  ficge  de  Vérone  étoit  vacant  depuis  le  meurtre  de 
f  évêque  Barthelemi  de  la  Scale ,  qui  après  deux  ans  de 
pontificat,  fut  tué  par  Maftin  fon  coufin  germain  le  jeudi 
vingt-feptiéme  d'Août  1  j  3  8.  On  avoit  rapporté  à  Maftin 

que 
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fluc  Févêque  traitoit  avec  les  Vénitiens  &  les  Florentins  

ies  ennemis  capitaux,  de  lui  ôter  la  ville  de  Vérone,  Se  lWx  • 
le  tuer  lui-même  en  trahifon.  Il  avoit  preuve  de  cette 
confpiration ,  tant  par  des  lettres  qui  avoient  été  trou- 
vées, que  par  le  rapport  de  perfonnes  dignes  de  foi  & 
les  difeours  de  Févêque  qui  s  en  étoit  vanté ,  &  s'étoit 
efforcé  d'y  attirer  des  Veronois  &  des  étrangers.  Maftin 
donc  trouvant  Févêque  qui  ne  fc  doutoit  de  rien  devant 
la  porte  de  Févêché,  fe  jetta  fur  lui  tranfporté  de  colère  j 
Se  accompagné  d'Alboûin  de  la  Scalc  fon  parent ,  ils  le 
percèrent  de  plufieurs  coups  d'épée  &  le  tuèrent. 

Le  pape  ayant  appris  ce  meurtre ,  écrivit  au  patriar- 
che d' Aquiléc  métropolitain  de  Vérone ,  d'informer  con- 
tre les  coupables,  pour  déclarer  qu'ils  avoient  encouru 
les  peines  portées  par  les  canons  \  8c  peu  de  jours  après 
il  fe  réferva  la  provifion  de  Févêché  de  Vérone ,  défen- 
dant au  chapitre  d'y  pourvoir. 

Ces  lettres  (ont  du  vingt-quatre  &  du  vingt-huitième: 
de  Septembre  1338,  mais  le  chapitre  dès  le  premier  du 
même  mois ,  avoit  élu  un  évêque  qui  ne  put  obtenir  la 
confirmation,  &  le  fiége  de  Vérone  vaqua  environ  cinq 
ans. 

Cependant  Albert  de  la  Scale  &  Maftïn  fon  frère,  Rai*,  i  f  7. 
ayant  fait  leur  traité  avec  le  pape  ,  Martin  voulut  encore  UgM' p' 8Su 
avoir  Faiy/b[ution  de  fon  crime,  &:  pour  cet  effet  il  envoya 
à  Avignon  tant  en  fon  nom,  que  d'Alboiiin  fon  com- 
plice ,  un  procureur  chargé  de  pouvoir  fpécial  :  attendu; 
que  les  coupables  ne  pouvoient  y  aller  en  perfonne  s  fan» 
mettre  leur  vie  en  danger.  Le  pape  ayant  oui  ce  procu-- 
reur,  &  ayant  égard  au  repentir  que  témoignoient  les- 
deux  coupables,  donna  commifiîon  à  Févêque  de  Man- 
toue  de  les  abfoudre  ,  à  la  charge  de  faire  la  penitencô 
Tme  XX.  B 
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fuivantc.  Huit  jours  après  leur  abfolution,  ils  iront  a  pied 


«  •  -  /  [  »  y  — 

.  1  *  * 9*  en  chemife  &  nue  tête ,  depuis  Fencrée  de  la  ville  de  Vé- 
rone jufqu'à  Féglife  cathédrale ,  portant  chacun  àja  main, 
«ne  torche  allumée  du  poids  de  fix  livres,  &  en  faifant 
porter  devant  eux  cent  autres  lemblables.  Etant  arrivez 
a  féglife  un  dimanche  à  Fheuje  de  la  grande  meffe  ,  ils 
offriront  les  torches  &  demanderont  pardon  de  leur  cri- 
me  aux  chanoines.  Dans  les  fix  mois  lîiivans  ils  offriront 
dans  la  même  églife  une  image  d'argent  de  la  fainte  Vier- 
ge du  poids  de  trente  marcs,  &  dix  lampes  d  argent  de 
trois  marcs  chacune,  avec  les  revenus  néceffaires  pour  les 
entretenir  d'huile  à  perpétuité.  Dans  Fannéc  ils  fonde- 
ront en  la  même  églile  fix  chapellenies  chacune  de  reve* 
nu  de  vingt  florins  d'or.  Le  jour  que  Févêque  fut  tué, 
chacun  des  deux  penitens  nourrira  &  vêtira  vingt-qua^ 
tre  pauvres,  &  tous  deux  leur  vie  durant  jeûneront  tous 
les  vendredis.  Quand  on  fera  le  pafTage  général  à  la  terre 
feinte ,  ils  envoyeront  vingt  cavaliers  qu'ils  entretien- 
dront un  an  durant,  &  s'il  n'y  a  point  de  paffage  de  leui 
vivant,  ils  chargeront  leurs  héritiers  d'accomplir  cette 
partie  de  leur  pénitence.  La  bulle  qui  la  preferit  eft  da 
vingt  deuziéme  de  Septembre  1 559.  ôc  je  n'y  vois  pre£» 
que  rien  que  des  hommes  riches  ne  puffent  exécuter  fans 
convcrfîon  de  cœur.  3 
Vgbel  p.  8<r+  ^a  même  année  &  le  premier  jour  d'Oûobre  ,  Je  pape 
tnftitua  à  Vérone  une  univerfaé  :  mais  pour  trois  facul- 
cez  feulement,  le  droit,  la  médecine  &  les  arts.  Or,  ex* 
cepté  le  droit  canonique ,  je  ne  vois  pas  comment  Fautcw 
ï  1 L  rite  du  pape  étoit  néeenaire  pour  ces  fortes  d'études.  La 
to££ée?epardk  &*CTK  sailumoit.de  plus  en  plus  entre  la  France  &  F  An* 
çlcterre ,  nonobftant  les  efforts  que  faifoit  le  pape  par  fes 
lettres  &  par  fes  nonces ,  pour  reœiirilicr  les  deux  rois 
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Philippe  &  Edouard,  &  pour  détourner  les  Flamans  de  7— — 
fc  joindre  à  celui-ci  :  &  lui-même  de  s'allier  à  Louis  dc.™\ I^9' 
Bavière.  Enfin  Edouard  en  vint  jufqu'à  prendre  le  nom  &<?  '3*7'  *  7* 
de  les  armes  de  roi  de  France,  ôc  n'eut  aucun  égard  aux  t??9.  ». 
rcrnonrranccs  du  pape  fur  cette  entreprife ,  contenues  1}}J,.  „,  e% 
dans  fà  lettre  du  feptiéme  de  Mars  1 540.  Uidt  w.B(ff 

:  Pour  fubvenir  aux  frais  de  cette  guerre ,  le  roi  Phi-* 
Êppe  obtint  du  pape  les  décimes  de  deux  ans  :  mais  ne 
les  trouvant  pas  fuififàntes ,  il  réfolut  auifi  d'y  employer  » 
fargent  des  décimes  deftinées  pour  lacrouade,  fur  quoi 
à  écrivit  au  pape  en  ces  termes  :  Les  prélats  &  les  autres  »• 
qui  compofent  notre  confeil,  nous  ont  dit  tout  d'une 
Yoix  que  nous  pourrions  en  fureté  de  confeience  lever 
ces  décimes  pour  les  emplo^  à  la  défenfe  de  notre  royau- 
me ,  à  laquelle  tous  nos  fujets  doivent  contribuer,  tant 
les  ecclénaftiques  que  les  féculiers,  puifqu'il  s'agit  de  *  1 
leur  intérêt  commun.  Nous  (upplions  donc  votre  Sain- 
teté de  nous  abfoudre  de  la  levée  des  décimes  deftinées 
sru  palïàgc  de  la  terre  fainte ,  &  du  ferment  fait  en  notre 
nom  fur  ce  fujet ,  puifqué  tout  vous  cft  polfible  en  ce  cas. 
Que  fi  vous  ne  voulez  pas  nous  remettre  entièrement  cette  s*p.  ih.  xcir. 
femme ,  donnez-nous  au  moins  pour  la  reftitution  fir*  **' 
ans  de  terme  après  la  fin  de  nos  guerres.  La  lettre  cft  du 
vingtième  de  Mars.  i 
-  Le  pape  répondit  :  Nous  ne  pouvons  affez  admire* 
que  les  prélats  &  d'autres  perfonnes  fages,ofent  vous  dires 
que  vous  pouvez  en  confeience ,  tourner  à  d'autres  ufo- 
ges  les  décimes  levées  pour  une  fi  pieufe  fin.  Nous  non* 
îouvenons  du  ferment  iolemncl  que  vos  envoyez  prête* 
rentau  pape  Jean  XXII.  cnpréfence  des  cardinaux,  di» 
tiombre  defquels  nous  étioiis,  &  d'une  grande  multitude 
àe,  clergé  &  de  peuple  ^  &  nous  entewkttis  avcc  douleu* 
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t  les  murmures  &  les  plainces  qui  fe  font  contre  Vous ,  à 

l*?9'  foccafion  de  ce  paflage  d'Outremer  dont  vous  fûtes  alors 
déclare  le  chef.  Le  reproche  s'étendroit  contre  nous-mê- 
mes ,  fi  ces  deniers  levez  pour  la  délivrance  de  la  terre 
fainte ,  s'cmployoient  de  notre  confentement ,  pour  ré- 
pandre le  fana  des  Chrétiens.  Le  roi  d'Angleterre  nous 
a  déjà  marque  dans  quelque  lettre  ,  que  le  péché  donc 
vous  êtes  chargé  pour  avoir  manqué  à  la  croifade,  lui 
donne  de  la  confiance  pour  employer  fes  forces  contre 
vous  -,  jugez  par-là  ce  que  diroient  les  autres ,  fi  nous/vous 
accordions  vos  demandes.  Quant  à  la  prorogation ,  con- 
fiderez  quand  6c  comment  le  feroit  cette  reihtution  ,  ÔC 
jugeant  de  Favenir  par  le  pafTé,  voyez  ce  qu'ont  fait  en 
cas  pareil  vos  prédécefleursfc£:  ce  qui  leur  en  eft  arrivé. 
La  lettre  eft  du  fécond  d'Avril  1 540. 
iv.  Pierre  IV.  roi  d'Arraçon,  depuis  furnommé  le  Céré- 

ivARoiadîïra- monieux,  avoit  fuccedé  a  fon  pere  Alfonfe  en  13 36.  Au 
*°îndie  f  18+  mo^s  ^e  Novembre  1559.  il  vint  à  Avignon  &  fit  hom- 
Baïuz.  vu.  t.  1.  mage  au  pape  Benoît  pour  le  royaume  de  Sardaigne.  Ce 
î jtp.^i.  ;<r.  prince  étoit  encore  aûez  jeune  ,*  &  fut  accompagné  en  ce 
voyage  par  Jacques  roi  de  Majorque ,  qui  étoit  comme 
fon  gouverneur ,  &  par  Jean  Chimenés  archevêque  de 
Tarragone.  Pendant  le  fejour  du  roi  Pierre  à  Avignon  # 
le  pape  lui  donna  plufîeursavis  fur  (à  conduite  perfon-r 
nelle  &  fur  le  gouvernement  de  fon  royaume,  &  en  par- 
ticulier fur  le  trop  de  liberté  que  Fon  y  donnoit  aux  infi- 
dèles. Pour  Fen  faire  fouvenir  après  qu'il  fut  retourné 
en  Arragon,  le  pape  lui  écrivit  une  lettre  où  il  dit  :  Nous 
avons  appris  par  le  rapport  de  pluficurs  fidèles  habitans 
dans  vos  états,  que  les  Juifs  6c  les  Sarrafins  qui  y  font  en 
grand  nombre ,  avoient  dans  les  villes  &  les  autres  lieux* 
ae  leur  demeure,  des  habitations  féparées  ôc  enfermées 
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de  murailles-,  pour  être  éloignez  du  trop  grand  commer-  -  ■' 

ce  avec  les  Chrétiens  Ôc  de  leur  familiarité  dangerçufe.  I54°*. 
Mais  à  préfent  ces  infidèles  étendent  leurs  quartiers  ou 
les  quittent  entièrement,  logent  pple-mêle  avec  les  Chré- 
tiens ,  &  quelquefois  dans  les  mêmes  mai  ions .  Ils  cuifent 
aux  mêmes  fours ,  fe  fervent  des  mêmes  bains ,  &  ont 
une  communitation  fcandalcufè  &  dangereufe.  De  plus 
les  Juifs  bâtiffent  leurs  fynagogues ,  &  les  Sarrafins  leurs 
molquées  &  les  confervent  au  milieu  des  Chrétiens.  Dans 
ces  lieux  les  Juifs  blafphêment  contre  Jesus-Christ,  ôc 
les  Sarrafins  donnent  publiquement  des  louanges  à  Ma- 
homet, contre  la  defenfe  du  concile  de  Vienne.  Pendant 
que  les  Chrétiens  font  le  fervice  divin  dans  les  églifes  , 
prés  defquellcs  (ont  en  quelques  lieux  des  fpaagogues  ou 
des  molquées ,  ou  quand  on  porte  les  lacremcns  aux  ma- 
lades ,  les  infidèles  font  des  éclats  de  rire  ou  d'autres  dé- 
rifions.  Nous  vous  avons  prié  inftamment  de  faire  cefTer 
tous  ces  défordres,  &  vous  nous  Favez  promis  agréable- 
ment ,  c  ell  pourquoi  nous  vous  en  prions  encore  ;  &  afin 
que  Fcffet  s'enfuive  plus  promptement,  nous  en  écrivons 
aux  archevêques  de  Tarragone  &  de  Sarragoce  &  à  leurs 
fuffragans  pour  vous  en  folliciter.  La  lettre  cft  du  hui- 
tième de  Janvier  1 540.  Je  ne  vois  point  que  Fon  s'appli- 
quât à  la  converfion  de  ces  Mufulmans  ioumis  à  la  do- 
mination des  Chrétiens  :  tandis  que  Fon  préparoit  la 
Croifàde  contre  ceux  d'Afic  &  d'Afrique,  &  que  Fon  en* 
voyoit  fi  loin  des  millionnaires  prêcher  la  foi  aux  Tar- 
tares  &  aux  Indiens. 

Deux  mois  après  le  pape  fit  publier  la  Croifadc  en  Ef-  v. 
pagne  contre  les  Mores  d'Afrique ,  qui  Fannée  précé-  Mo^enVp" 
dente  étoient  entrez  en  Efc  agne  a  cette  occafion.  Ma-  ^"^^  ^ 
homet  roi  de  Grenade,  de  la  race  des  Alhamaresjfefen-*^  *- 
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**jr  tant  prefTé  par  les  armes  desChretiens ,  &  trop  foible  poufc 

iVw.  1340.  |cur  j^gjgy^  pa(fa  en  Afrique,  &  alla  implorer  le  fe-> 

cours  d' Albonacem  roi  de  Maroc ,  de  la  race  des  Mcrins» 
ou  Bcnimerin.  Ce  prince  envoya  quelques  troupes  enî 
Efpagne  lous  la  conduite  de  ion  fils  Aboumelie,  qui  paiTaj 
le  détroit  de  Gibraltar  vers  la  fin  de  Fan  1531.  Après 
avoir  remporte'  pendant  fept  ans  quelques*  avantages  lue 
les  Chrétiens a  il  fuc  tue  en  une  déroute  Fan  1338.  Son! 
pere  Albohac^ra  plus  anime  par  cette  perte,  envoya  pan 
toute  FAfrique  des  hommes  eitirnez  les  plus  dévots  &  les» 


prendre  les  armes  pour  k  defenfe  &  FaccroilTcment  deî 
la  religion  de  leurs  ancêtres.  C'étoit  à  peu  près  comme? 
chez  les  Chiliens  prêcher  la  Crottade.  Aiafi  Alboha-: 
cem  afiembla  {bixante  &  dix  mille  chevaux ,  &  quatre, 
cens  mille  hommes  d'infanterie,  avec  une  flote  de  douze! 
cens  cinquante  YaiiTeaux,  &  foixanre  &  dix  galères. 
....  Les  trois  rois,  d'Efpagne,  c'eft-à-dire,  de  Caftille  £ 
à' Arragon  &  de  Portugal , s'ecoient  re  unis  pour  s'oppo- 
fer  aux  infidèles  i  &  le  roi  de  Catulle  Alfonfe,  dont  les- 
Kain.  ijio.  n.  états  étoient  les  plus  expofez,  envoya  au  pape  deux  che- 
*0,  valicrs  pour  lui  demander  du  fecours.  Le  pape  de  Favis 

des  cardinaux,  lui  accorda  une  Croifadc  pour  les  royaux 
mes  de  Caftillc,  d'Arragon,  de  Navarre  &  de  Maior- 
que ,  tant  contre  le  roi  de  Bcnimerin,  £cft-à-dire,  AU 
bohacem,  que  contre  le  roi  de  Grenade. 
-  La  Crouade  ctoit  accordée  pour  trois  ans  avec  uner 
levée  de  décimes  fur  les  tiens  eccléllaftiques ,  &  le  papcJ 
».  41;      Faccorda  a  ces  Conditions.  Dans  les  terres  que  vous  au- 
rez conquifes  fur  les  Arabes ,  nous  voulons  que  Fon  bâ- 
tifle  des  califes  cathédrales  félon  que  nous  Ford  on  lierons, 
eu.  égaré  a  la  qualité  &  à  la  commo  dite  des-  liera ,  avedi 
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un  dérge  convenable  ,  qui  fok  ficulicr-  Les  collégiales  -  -f 

&  les  autres  moindres  eglifes  pourront  erre  fondées  pat  'H0** 
Tordre  des  prélats  &  des  autres  qui  en  auront  le  droit. 
Dans  les  lieux  conquis  fur  les  Mores,  où  ils  font  mêlez 
avec  les  Chrétiens ,  on  ne  leur  permettra  ooint  d'aller  a 
la  Meque  en  pèlerinage ,  ni  de  prononcer  a  haute  voix  le 
nom  de  Mahomet.  J'entens  ceci  de  la  proclamation  pour 
appcller  à  la  prière.  La  bulle  continue  :  Nous  voulons 
auifi  que  dans  le  royaume  de  Grenade  &  les  autres  lieu* 
conquis  fur  les  Mores ,  vous  faflicz  payer  les  dîmes  &  les 
prémices  pour  la  fubfiftance  des  ccclefialtiques.  La  bullé 
cil  du  feptiéme  de  Mars  1540.  \ 
-    La  grande  armée  d'Albohacem  employa  cinq  mois  à 
pafTer  en  Elpagne,  ôc  le  ratfembla  près  dAlgezirc  joi- 
gnant le  détroit.  Ce  fut  la  faute  de  Gilbert  Amiral  d'Ar4-  Mar.  p 
ragon  qui  commandoit  toute  Farméc  navale  des  Chré- 
tiens. Ne  pouvant  fouffrir  les  reproches  qu'on  roi  faifoit 
d'avoir  laifTé  palTer  les  infidèles ,  il  les  attaqua  impru- 
demment, en  forte  que  fa  flotte  fut  défaite ,  &  lui-même 
tué.  Le  pape  écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  au  roi  de  Caf-  Ra*m.  ».  «Jt 
tille,  où  apres  Favoir  confolé  &  exhorté  à  prendre  con- 
fiance en  Dieu,  il  ajoute  :  Nous  vous  prions  de  confi- 
derer  combien  il  importe  à  un  prince  allant  à  la  guerre 
devoir  la  paix  chez  lui ,  c'eft-à'-dire ,  dans  fa  confcîence. 
Voyez  donc  fi  vous  ne  fentez  point  de  combat  en  vous- 
même  au  fujet  de  cette  concubine,  à  laquelle  vous  avez 
été  fi  long-temps  attaché  au  préjudice  de  votre  falut  & 
de  votre  réputation  -,  6c  fi  vous  n'avez  point  de  remort 
louchant  ce  maître  de  Fordrc  d' Alcancara  que  vous  avez 
fait  mourir ,  quoique  religieux ,  6c  au  mépris  des  cend- 
res eccléfiaftiques. 

:  Celui  dont  parle  ia  le  pape ,  e'tott  GonGdvc  Martine^ 
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*r   qui  en  1 3  3  8.  remporta  une  grande  victoire  fur  les  Mores 

Mar  f^°"  Cft  ïocczdon  ôù  Abomelie  fut  tue.  Mais  il  fut  enfuite 
accufé  de  trahifon  auprès  du  roi  de  Caftille  >  qui  nonob- 
stant la  remontrance  du  pape ,  le  fit  décapiter  &  brûler. 
R««*.  jup.  ».  La  lettre  conî inuc  en  exhortant  le  roi  à  éloigner  fa  con- 

7T'  cubine  3  &  faire  pénitence  pour  attirer  la  bénédi&ion  de 

Dieu  fur  fes  armes.  La  date  eft  du  vingtième  de  Juin  1 3  40- 
Le  lundi  trentième  d'O&obre  fc  donna  la  bataille  près 
de  Tarif ,  que  les  deux  rois  de  Maroc  &  de  Grenade  te- 
noient  afnegée.  L'armée  Chrétienne  éeoit  commandée 
par  les  deux  rois  de  Caftille  &  de  Portugal  préfens  en> 
perfonnej  qui  dès  la  pointe  du  jour  fe  conieflfercnt  & 
communièrent >  &  leur  exemple  fut  fuivi  de  toute  Far- 
mée.  Près  du  roi  de  Caftille  étoit  Gilles  d'Albornos ,  ar-»> 
chevêque  de  Tolède ,  qui  ne  le  quitta  point  dans  le  com- 
bat, &  d'autres  évêques,  un  chevalier  François  portoit 

j.V&.tt.fiXip.\c  guidai  de  laCroilade  par  ordre  du  pape.  En  cette 
journée  les  Mores  furent  entièrement  défaits  :  plus  de 
vingt  mille  demeurèrent  morts  ou  pris  avec  leurs  baga- 
Mar.  c.  8.     gcs,  on  y  trouva  des  richefies  immenfes,  &  Albohaceirc 
repafla  aulîi-tôt  en  Afrique, 
v  1.  La  ville  de  Bologne  ayant  chatte  le  légat  Bertrand  de 

M^SrStM  Poïcc  cn  1  i  M-  le  pape  Jean  XXII.  fît  inlormer  de  cette 

fcnec  du  pape,  violence  y  mais  étant  mort  la  même  année ,  il  ne  put  con- 
s*p.  Uv.  xcir.  rinuer  la  pourfuice  de  cette  affaire.  Benoît  XII.  lui  ayant" 

*  iuiiiu      ».  fuccedé  y  réfolut  de  la  traiter  plus  doucement yôc  envoya 

19'  à  Bologne  Bertrand  de  Deuce ,  archevêque  d'Embrur* 

en  qualité  d'internonce 3  pour  exhorter  les  citoyens'» 
rentrer  dans  leur  devoir-  Mais  f  archeyêquc  ne  put  les  y 
ramener,  &  le  pape  les  ayant  citez  dans  les  formes ,  pu- 
blia une  bulle  par  laquelle  il  révoqua  tous  les  privilèges 

l  m.  «.  c    de  fUnivcrftté  de  Bologne,  ^ordonna  aux  profeûeiirs 

& 
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&  aux  étudians  de  s'en  retirer  fous  peine  d'excommuni--?  

cation.  Il  cita  les  magiftrats  &  les  principaux  citoyens ,  I*4°* 
entr 'autres  Thadée  Pepoli,  à  comparoître  dans  trois 
mois.  La  bulle  ell  du  fécond  Janvier  1537. 

L'année  fuivante  la  ville  de  Bologne  envoya  au  pape  nain.  ij}8.  ». 
des  ambafTadeurs  qui  furent  oiiis  en  confïltoire  public  j  s°' 
&  après  avoir  implore'  la  clémence  du  pape ,  reconnu- 
rent  que  leur  ville  &  fon  territoire  appartenoit  entière- 
ment même  pour  le  temporel  au  pape  &  à  Féglife  Ro- 
maine :  promettant  de  n'y  recevoir  Louis  de  Bavière ,  ni 
aucun  empereur,  fans  la  permifliondu  faint  fiegc  ,  avec 
quelques  autres  conditions.  L'acte  cft  daté  d'Avignon 
le  ii.  d'Octobre  1338.  &  le  même  jour  le  pape  donna 
commulion  à  Guigue  de  {aint  Germain  (on  internonce, 
d'aller  à  Bologne  en  prendre  poflfèflion  au  nom  du  faint 
fiegc,  lever  Fintcrdit,  rétablir  FUniverfité,  &  donner 
Fabfolution.  Mais  il  furvintde  nouvelles  difEcultez,  qui 
empêchèrent  Fexécution  du  traité. 

Enfin  dix-huit  mois  après ,  fçavoir  le  quatrième  d'A-  u  1^0.  ».  59. 
vril  1 340.  la  ville  de  Bologne  envoya  au  pape  deux  am- 
bafTadeurs avec  plein  pouvoir  de  déclarer  une  foumif- 
fion  entière  à  fa  jurifdi&ion,  le  priant  de  leur  accorder 
pour  adminiflrateur  des  droits  du  faint  fiege  ,  Thadée 
Pepoli  qui  avoit  déjà  la  principale  autorité  dans  la  ville , 
êc  promenant  de  payer  au  pape  un  cens  de  huit  mille 
florins  d'or  par  an.  Le  pape  accepta  les  conditions,  ôc 
envoya  à  Bologne  Belcsarmin  évêque  de  Corne  en  qua-  ».  «fo. 
lité  de  nonce ,  avec  charge  d'établir  Thadée  Pepoli  gou- 
verneur de  Bologne  pour  trois  ans.  Ea  commiflion  eft 
du  feiziéme  de  Mai. 

Beltrarmin  Paravicin  natif  du  diocefe  de  Milan  ,  etoit   Ugbd.  to.  f. 
très-fçavant  pour  le  temps ,  &  fort  aimé  d'Azon  Vif- p' ioS' 
Tome  XX.  C 
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 conti,  qui  par  Ton  crédit  le  fit  paflcr  de  Févêché  de  Thietc 

An.  1540.  ^  celui  de  Corne  le  24.  de  Novembre  1  j  39.  Il  ne  gouver- 
na qu'un  an  cette  églile,  &  le  pape  Benoît  le  transfera  à 
celle  de  Bologne  le  5.  de  Septembre  1340.  mais  il  n'en 
U  to.2.p.2p.  prit  pofTefïion  que  le  1.  d'Août  1 344.  Le  pape  lui  donna 
^Ram.  jj40.1t.  cct  éveché  pour  récompenfe  de  (es  bons  lervices  dans  la 
réduction  de  la  ville  à  FobéïfTance  du  faint  fiege. 
UgbeL  p.  1 28.     C'étoit  le  quatrième  évêque  que  Bologne  avoit  eu 
depuis  douze  ans.  Quand  le  légat  Bertrand  Poïet  y  ar- 
riva, il  trouva  fur  ce  fiege  Arnolde  Sabatier,  Bolonois, 
qui  de  chanoine  de  Mcaux  ,  avoit  été  élu  évêque  de  Bo- 
logne en  1511.  mais  le  clergé  Faccufa  d'avoir  acheté  Fé- 
vêché ,  &  la  fimonie  étant  prouvée ,  le  légat  F  en  dépouilla 
en  1319.  Toutefois  la  même  aimée  le  pape  le  transfera 
à  Riés  en  Provence ,  6c  pourvut  de  Févêché  de  Bologne 
Etienne  Agonct  François  de  la  province  de  Narbonne, 
archidiacre  de  Parme ,  chapelain  du  pape ,  &  chancelier 
du  légat.  Il  étoit  laid,  bouii  &  de  mœurs  défagréables  ; 
ce  qui  le  rendit  odieux  au  peuple  de  Bologne  :  mai*  il 
mourut  au  bout  de  deux  ans.  A  fa  place  le  légat  fit  pour- 
Sigon.  deepîfi.  voir  de  Févêché  de  Bologne,  Lambert  de  Poïet  fon  nc- 
*  1?u         veu,  natif  de  Cahors,  qui  fut  facré  au  mois  d'Octobre 
Baiut.vit.to.  1. 1333.  mais  Fannéc  fui  vante  dans  le  foulé  vement  du  peu- 
*7i8%         pie ,  il  fut  enfermé  au  château  avec  fon  oncle,  dont  la 
conduite  impérieufe,  &  Fintrodudion  de  ces  évêques 
étrangers  avoient  beaucoup  contribué  à  la  révolte  de  la 
ville.  Lambert  étant  délivré ,  fui  vit  fon  oncle  en  Fran- 
ce ,  &  renonça  à  Févêché  de  Bologne  en  1 3  36.  Mais  dès 
le  cinquième  de  Juin  1 3  31.  le  pape  avoit  donné  cet  évê- 
ché  à  Albert  Acciaioli  Florentin,  élu  évêque  d'Apt  en 
Provence,  &il  en  eut  Fadminiflration  jufques  en  1 340. 
•  que  Beltrarmin  lui  fuccéda. 
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Plufieurs  villes  de  Lombardic  qui  avoient  fuivi  le  parti  

de  Loiiis  de  Bavière  &  de  Fanripape  .  revinrent  à  Fobé-  1  * 4°* 
dience  du  pape  Benoît,  &  envoyèrent  un  fyndic  chargé 
de  leur  procuration  datée  du  lundi  trentième  d'Octobre 
1 340.  pour  déclarer  qu'ils  fc  loumettcnt  à  Tes  ordres  tou- 
chant les  excès  qu'ils  ont  commis  contre  lui  &  Féglife 
Romaine.  Qu'ils  ne  croyent  pas  que  Fempereur  puifle 
dépofer  le  pape ,  &  en  faire  un  autre  ;  mais  qu'ils  tien- 
nent cette  propofition  pour  hérétique.  Us  promettent 
de  ne  point  adhérer  à  Loiiis  de  Bavière ,  ni  à  aucun 
fchifmatique  i  ôc  demandent  pardon  de  lui  avoir  obé  i  & 
à  Matthieu  Vifconti ,  &  d'avoir  reçu  les  nonces  de  Fan- 
ripape. Les  citoyens  de  Novarrc ,  de  Verccil  &  de  Corne 
firent  même  fouminSon  par  le  même  fyndic ,  &  tous  fu- 
rent abfous  des  cenfures. 

Nous  avons  vu  que  Philippe  de  Majorque  avoit  de-  vu. 
mandé  au  pape  Jean  XXII.  la  permiflion  de  pratiquer  à  tivC  de  Philippe 
la  lettre  la  régie  de  faint  Français,  ôc  que  le  pape  la  lui  Maior<îuc- 
avoit  refufée.  Il  revint  à  la  charge  douze  ans  après,  de-   s«r- »»■  «an. 
mandant  au  pape  Benoit  la  même  permiflion  ;  &  pour 
f  obtenir  plus  facilement,  il  employa  la  recommandation 
du  roi  de  Naples  Robert  auquel  le  pape  répondit  :  Ce  R««. 
que  notre  prédéceiTeur  a  refufé ,  après  en  avoir  pleine-  *h 
ment  délibéré  en  confiftoire ,  ne  doit  pas  être  facilement 
remis  à  fexamen.  Les  papes  nos  prédécefleurs  ont  don- 
ne' fur  cette  régie  plusieurs  déclarations  à  la  prière  des 
frères  de  FOrdre ,  dont  quelques-unes  ont  été  mifes  en- 
tre les  conftitutions  autentiques.  Or  fi  Fon  accordoit 
cette  demande ,  leur  autorité  leroit  ébranlée ,  &  f  union 
bannie  de  FOrdre  des  frères  Mineurs ,  où  il  n'y  a  déjà 
que  trop  de  divifïon.  De  plus  le  faint  fiege  n'a  approuvé 
que  quarte  Ordres  de  religieux  mandrans  i  &  celui-ci  en 

Cij 
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 feroitun  cinquième  :  ce  que  nous  ne  croyons  pas  expé- 

An.  1540.  j-cnt  £zccordcr  en  ccs  temps-ci.  Philippe  ajoute  dans 

fa  fupplique  qu'il  trouve  une  infinité  d  obftacles  à  Fob- 
fervation  littérale  de  la  régie  :  mais  fi  nous  levions  ces 
obftacles,  on  pourroit  croire  que  nous  ferions  plus  fa- 
vorables à  cette  nouvelle  religion,  qu'à  fancienne  ap- 
prouvée depuis  long-temps.  Il  en  arriveroit  encore  un 
autre  inconvénient  :  c'eft  que  plufieurs  frères  de  cet  Or- 
dre &  des  autres,  que  leurs  fupeneurs  voudroient  corri- 
ger, feindroient  de  vouloir  pafTer  à  ce  nouvel  Ordre, 
&  en  prendroient  occafion  d'être  vagabonds. 

Enfin  la  perfonne  de  Philippe  eft  odieufe  :  il  eft  110- 
toire  ment  promoteur &defenleur  de  la  fe£te  des  Béguins  : 

11  a  tenu  publiquement  plufïeurs  difeours  fcandaleux 
contre  le  pape  Jean  &  le  faint  fiege,  qui  le  rendent  vio- 
lemment fufpeft  d'héréfie  ;  &  nous  n'apprenons  pas 
qu'il  ait  encore  donné  aucun  ligne  de  repentir-  Par  tou- 
tes ces  raifons  nous  ne  pouvons  en  confeience  lui  accor- 
der fa  demande  j  &  vous  terniriez  votre  gloire ,  fi  vous 
fouffriez  un  tel  homme  dans  votre  royaume.  La  lettre 
eft  du  feptiéme  d'Août  1^40. 

vin.         L'année  fuivante  les  deux  frères  Jean  &  Luquin  Vif- 

Rédu&ion  de         •    ci    j    w     1  •        c  -Y-  1 

Milan  &  des  vif-  conti,  nls  de  Matthieu,  le  réconcilièrent  avec  le  pape 
conu.  Benoît.  Luquin  étoit  en  pofTeflion  de  Milan  après  la 

mon  de  Galeas  fon  frère  aîné ,  &  Jean  étoit  évêque  de 
Novarrc  depuis  Fan  1 5  2.9.  auquel  le  pape  Jean  lui  donna 
cet  évêché ,  après  qu'il  eut  renoncé  au  fchifmc  &  au  titre 
Vtbti  m.  4.  de  cardinal  que  lui  avoit  donné  Pantipape.  Ces  deux 
P-97*'         frères  envoyèrent  donc  au  pape  Guidole  de  Calice,  ci- 
.  toyen  de  Milan ,  le  même  qui  avoit  négocié  raccommo- 
dement de  Bologne  &  des  autres  villes  de  Lombardie. 
Il  étoit  charge  de  la  procuration  de  Jean  &  Luquin  Vif- 
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£onti,  &  fît  en  leur  nom  les  mêmes  déclarations  &  les  - — ■  

mêmes  promeilès  :  fourmilion  &  obeïlTance  au  pape  .  „  N* 
reconnoillant  qu  il  ne  peut  être  depole  par  i  empereur ,  Ugtei.p.  }oq. 
promeiTc  de  ne  jamais  adhérer  à  Louis  de  Bavière,  ni  à 
aucun  empereur  qui  ne  (bit  approuvé  par  le  pape  :  de 
payer  au  pape  &  aux  cardinaux  cinquante  mille  florins 
d  or  en  dédommagement  de  tous  les  torts  faits  par  eux 
&  leur  famille  aux  le'gats  &  aux  nonces  du  pape.  Enfin 
ils  reconnurent  que  pendant  la  vacance  de  Fcmpire,  com- 
me il  vacquoit  alors ,  le  pape  en  avoit  Fadminifrration  ; 
&  en  conléquencc  qu'ils  vouloient  tenir  du  pape  &de 
Féglife  Romaine  le  gouvernement  de  Milan  &  de  fes  dé- 
pendances. Au  fond  il  importoit  peu  aux  VifcontiÔc  aux 
autres  petits  feigneurs  de  Lombardie  de  fe  foumettre  de 
paroles  au  pape  ou  à  Fempereur,  pourvu  qu'en  effet  ils 
demeuraient  maîtres  des  villes  dont  ils  étoient  en  pot 
•  feflïon.  • 

Après  ces  déclarations  &  ces  promefles  faites  elfcon-  Ugbeip.  joj. 
fiftoirc ,  le  pape  accorda  aux  deux  frères,  leur  vie  du- 
rant, le  gouvernement  de  la  ville  de  Milan  &  de  fon 
territoire  avec  toute  jurifdi&ion  &  toute  puiffance  tem-  R*»*.  ».  j*. 
porelle  ,  comme  vicaires  de  Féglife  Romaine  pendant  la 
vacance  de  Fempire  ;  &  pour  réparation  des  fautes  paf-  ».  *« 
fées ,  il  impofa  a  la  ville  de  Milan  la  pénitence  fuivante: 
Vous  ferez  bâtir  deux  chapelles  en  Fhonneur  de  faint  Be- 
noît, Fune  en  la  grande  églife ,  Fautre  en  Féglife  de  faint 
Ambroifc ,  en  enacune  aefquclles  un  prêtre  célébrera 
tous  les  jours  la  méfie,  recevant  pour  revenu  trente  florins 
d'or*  &le  jour  de  S.  Benoît  vous  ferez  Faumône  à  deux 
mille  pauvres,  en  donnant  à  chacun  un  pain  de  douze 
onces.  A  ces  conditions  fut  levé  Finterdit  &  toutes  les 
autres  cenfures.  La  bulle  efl  du  quinze  de  Mai  1 341. 
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t   L'abbé  Barlaam  à  fon  retour  d'Avignon  revint  à  Thcf- 

iV41   CJoniquCj  où  il  avoit  deja  pafle  quelques  années,  & 

Quictines  du  il  y  eut  de  grandes  difputes  avec  des  moines  du  monc 

Sup.  ».  1.  Athos  ,  qui  prétendoient  avoir  pouffé  la  perfection  de 
Foraifon  jufques  à  voir  des  yeux  corporels  une  lumière 
qui  étoit  Dieu  même ,  &  être  arrivez  à  Fétat  de  la  fubli- 
me  quiétude.  Barlaam  les  aceufoit  de  renouveller  Fhé- 

Sup .  liv.  xix.  réfie  des  Maffaliens  condamnez  à  Antioche  vers  la  fin 
»■  's-  (ju  qUatrie'mc  fiécle-,  &  les  nommoit  Omphalopfyques, 

c'elt-à-dire  ,  ayant  Famé  au  nombril.  Or  le  fondement 
de  ce  reproche  étoit  la  pofture  où  ces  prétendus  Quie- 
tiftes  fe  mettoient  pour  prier ,  &  qui  eft  décrite  dans  un 

Cave.  p.  42j.  traité  fpiricuel  de  Simeon  abbé  du  Monaftere  de  Xero- 
cerque  à  Conftantinople ,  vers  le  milieu  de  Fonzieme  fié- 
cle. Voici  fes  paroles  :  Etant  feul  dans  ta  cellule ,  ferme 
AUat.  de  Conf.p.  &  porte,  &c  t  aïîis  en  un  coin.  Elève  ton  efprjt  au-deflus 
cte  toutes  les  chofes  vaines  &  paffagercs  :  enfuite  appuyé  • 
ta  bfrbe  lur  ta  poitrine  ;  tourne  les  yeux  avec  toute  ta 
penfée  au  milieu  de  ton  ventre  ,  c'eft-a-dire,au  nombril. 
Retiens  encore  ta  refpirarion,  même  par  le  nez,  cher- 
ches dans  tes  entrailles  la  place  du  cœur  où  habitent  pour 
Fordinaire  toutes  les  puiffances  de  Famé.  D'abord  tu  y 
trouveras  des  ténèbres  épaifles  &  difficiles  à  difïîper  -, 
mais  fi  tu  perfeveres  continuant  cette  pratique  nuit  & 
jour,  tu  trouveras,  merveille  furprenante ,  unejoye  fans 
interruption.  Car  fi-tôt  que  Feiprit  a  trouvé  la  place  du 
cœur,  il  voit  ce  qu'il  n  avoit  jamais  fçû;  il  voitfair  qui 
cft  dans  le  cœur ,  &  fc  voit  lui-même  lumineux  &  plein 
de  difeernement.  Telle  étoit  la  méthode  d'oraifon  de 
ces  Quietiftes  ou Hefy caftes,  car  on  les  nommoit  encore 
ainfi. 

bî^'c      xw#    *-c  c^e^  ^c  ccux  *P*  com^atto"  Barlaam ,  étoit  Grc- 
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goire  Palamas,  à  qui  Niccphore  Grcgoras  avoir  oui  dire 
qu'il  voyoir  de  fes  yeux  Fciïcnce  divine.  Nicephore  di-  'H1- 
loir  Favoir  oui  dire  à  Palamas  &  à  Drimyr  fon  compa- 
gnon ,  en  préTence  de  plufieurs  perfonncs ,  avanr  que 
Barlaam  vinr  en  Grèce ,  c'eft-à-dire ,  avant  Fan  1 318.  Il 
les  avoir  dès  lors  vivement  repris ,  &  en  avoit  averti  le 
grand  logothete  &  quelques  lçavans  prélats,  qui  direnr  Boiv.vitaNi* 
que  c'éroir  Fhéréfie  des  Maflaliens ,  &  lui  ordonnèrent  ^ 
de  fuir  la  compagnie  de  ces  gens-là.  Palamas  le  trouvant 
donc  à  Theflàlonique  ,  lorlque  Barlaam  y  revint ,  foutint 
que  cette  lumière  divine  dont  il  s'agiiToit ,  avoit  apparu   Cam*c.  a.  u. 
à  pluficurs  faints  :  comme  aux  martyrs  pendant  les  per- f' iP'  * 
(ecutions,  &  au  grand  làint  Antoine.  Et  pour  remonter 
plus  haut,  ajoûtoit-il,  &  julques  au  premier  exemple , 
c'elt.  cette  lumière  que  les  apôtres  virent  fur  le  Thabor 
à  la  Transfiguration ,  &  dont  ils  ne  purent  foutenir  Fc- 
clat.  Si  donc  étant  encore  des  hommes  imparfaits ,  ils  ne 
laiiTerent  pas  de  voir  cette  lumière  divine  fie  incréée  , 
faut-il  s'etonner  que  les  faints  éclairez  d'en- haut  la 
voyent  encore  à  préfènt  > 

A  ces  mots  Barlaam  s'écria  :  Quelle  abfurdité  1  La  lu-  p .  m- 
micre  du  Thabor  incréée.  Elle  cft  donc  Dieu ,  félon 
vous  :  car  rien  n'eft  incréé,  fi  ce  n'eft  Dieu.  Si  donc  cette 
lumière  n'eft  ni  une  créature  ni  FelTcnce  de  Dieu ,  car  u  ^ tr- ï2- 
perfonne  n'a  jamais  vû  Dieu,  que  refte-t'il ,  (inon  d'a- 
dorer deux  dieux ,  Fun  créateur  de  tout ,  fie  invifible  , 
Fautre  vilîble  félon  vous,  c'eft- à-dire,  cette  lumière  in- 
creée  ?  Pour  moi  je  ne  foufFrirai  jamais  que  Fon  nomme 
inercé  rien  qui  (oit  diftingué  de  FefTcncc  de  Dieu. 

Enfuite  Barlaam  palTa  a  Conftantinople,  fie  mit  entre 
les  mains  du  patriarche  Jean  d' Apri ,  ce  qu'il  avoir  écrit 
contre  les  moines  Quietiftes ,  &  le  pria  d'alîembler  un 
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^  • — j~  concile ,  prétendant  les  y  convaincre  d'erreurs  contre  la 
1 54 1  •  fQj  lc  patriarcne  manda  les  moines  qui  étoient  à  Thef- 
falonique  ;  &  Fempcreur  revenant  de  la  guerre  arriva  en 
même  temps  à  Conilantinople.  Il  voulut  d'abord  impo- 
fer  fîlence  aux  deux  partis,  &  les  reconcilier-,  mais  n'y 
pouvant  reiiflir,  il  permit  de  tenir  le  concile.  On  le  tint 
a  fainte  Sophie  le  onzième  de  Juin  1541.  &  Fempcreur 
Andronic  y  preïida  avec  le  patriarche  Jean ,  les  éveques, 
les  fénateursôc plu fieurs  perlbnncs  conlhtuées  en  dignité. 
On  fit  parler  Barlaam  le  premier  comme  étant  Faccufa- 
teur,  &  on  ne  traita  que  deux  articles,  celui  de  la  lu- 
mière duThabor,  &  celui  de  la  prière.  Ce  fut  fur  ces 
deux  articles  que  Barlaam  fut  condamné  ;  de  quoi  n'étant 
pas  content,  il  fe  retira  &  retourna  en  Italie. 
Mort  d'Ancîro      L'empereur  qui  étoit  déjà  malade ,  fît  un  effort  pour 
nic.jeinPaieoio-  aflifter  à  ce  concile ,  &  y  harangua  avec  tant  de  véhé- 
gue  empereur.   mcncc  ^  qUC  fon  maj  cn  ^t2x\t  augmenté ,  il  mourut  qua- 
tre jours  âpres ,  fçavoir  le  vendredi  quinzième  de  Juin 
6849.  félon  les  Grecs,  1541.  félon  nous^  il  étoit  âgé  de 
quarante-cinq  ans ,  &  en  avoit  régné  douze ,  &  telle  fuc 
s.  Greg.  m.  x»  la  fin  d'Andronic  Paleologue  le  jeune.  Il  laifTa  deux  fils, 
Jean  âgé  de  neuf  ans,  &  Michel  de  quatre ,  fous  la  con- 
duite de  Fimperatrice  Anne  leur  merc. 
Nicepb.  lib.  xii.     Alors  le  patriarche  Jean  d'Apri  prétendit  à  la  conduite 
'  c'anw.iib.  m.  des  affaires  en  vertu  d'un  écrit  de  la  main  de  Fempereur 
Andronic ,  par  lequel  allant  autrefois  à  la  guerre ,  il  Fa- 
voit  chargé  avec  les  évêques  qui  étoient  auprès  de  lui, 
de  prendre  foin  de  Fimperatrice.  fa  femme  &  de  fes  en- 
fans.  Car  il  efl  jufte  &  néceffaire ,  difoit  ce  patriarche, 
que  Féglifc  foit  unie  à  Fempire  comme  Famé  au  corps. 
Mr.  r.  3.         Mais  le  grand  domeftique  Jean  Cantacuzcne  fbutc- 
noit  que  la  tutelle  des  jeunes  princes ,  &  la  régence  de 

Fempire 
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F  empire  lui  appartenoic.  Tout  le  monde  fçait  a  difoit-il ,  —  

la  part  que  le  défunt  empereur  me  donnoit  au  gouver- 
nemcnt  des  affaires  ,  &  rentière  confiance  qu  il  avoit 
en  moi  ,  jufqu'à  me  donner  les  ornemens  impériaux  , 
&  me  faire  régner  avec  lui,  fi  j'euffe  voulu  l'accepter. 
L'impératrice  Anne  eft  te'moin  qu'il  m'a  recommande 
plusieurs  fois  de  prendre  après  fa  mort  le  foin  des  affaires 
de  fa  famille  &  de  l'empire.  Quant  à  l'écrit  que  le  pa- 
triarche rapporte  à  prêtent  ,  c'etoit  une  précaution  prife 
pour  un  temps,  afin  qu'il  reftât  quelqu'un  à  Conilan- 
tinople  avec  autorite  ,  pendant  que  j'étois  à  la  guerre 
avec  l'empereur.  Nonobltant  cette  remontrance  ,  le 
patriarche  femporta  pour  lors  ;  &  il  demeura  auprès  de 
limperatrice,  afin  der  aider  de  fes  confeils.  Cantacuzcne 
toutefois  ne  fe  défifta  pas  de  fa  prétention  ,  il  eut  un 
parti  puiffant  \  &  fe  voyant  pouffé  ,  il  le  crut  oblige  pour 
la  fureté  ,  de  prendre  les  ornemens  impériaux ,  comme 
il  fitlc  jour  de  iaintDemetrius  vingt-iixiéme  d'Octobre ,  e  12> 
quatre  mois  après  la  mort  de  l'empereur.  Mais  il  ne  pré-  Cantadib.  m. 
tendoit  être  que  le  collègue  &  le  prote&eur  du  jeune  c'27' 
empereur  Jean. 

Le  patriarche, l'ayant  appris,  s'emporta  contre  Can- 
tacuzene ,  difant  hautement  que  cette  adion  découvroit 
Fintention  qu'il  cachoit  depuis  long- temps  d'ufurper  Nk.e.iz.n.^ 
l'empire  :  &  pour  autorifer  fa  qualité  de  tuteur  du  jeune 
prince,  le  patriarche  refolut  de  le  couronner.  Ce  qu'il   fi  J}m 
fit  avec  tant  de  précipitation ,  qu'il  n'attendit  pas  même  C«fc«i.ftjr. 
un  jour  de  fête  ,  fuivant  la  coutume ,  mais  il  le  couronna 
le  dix-neuviéme  jour  de  Novembre  de  la  même  année 
1/41. 

Léon  roi  d'Arménie  fatigué  parles  incurfions  des  in-  xr. 
fidèles  fes  voifins  qui  ravageoient  continuellement  fon  JSSSdû  A** 
Tome  XX.  D 
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t-  —  royaume ,  envoya  deux  ambafTadeurs  au  pape  Benoît , 

N*  ^4I*  donc  le  premier  étoit  Daniel  frère  Mineur ,  vicaire  de 

Bah3.       ».  çQn  Qrcjre  cn  Arménie  ,  6c  natif  du  pays.  Ils  deman- 

VadinZ.  coi  «  Soient  du  fecours,  &  le  pape  leur  repondit  :  Nous  avons 
appris  avec  douleur  que  dans  la  grande  &  la  petite  Ar- 
ménie plufieurs  tiennent  &  enfeignentdes  erreurs  contre 
la  foi  -,  &  fi  ce  raport  etoit  véritable  y  nous  ne  pourrions 
honnêtement  fecourir  les  Arméniens.  Pour  nous  en 
éclaircir  &  latisfairc  au  devoir  de  notre  confeience ,  nous 
avons  fait  faire  une  enquête  juridique  s  où  plufieurs  té- 
moins ont  été  oiiis  ,  &  on  nous  a  repréfenté  les  livres 
dont  fe  fervent  communément  les  Arméniens  -,  &  ces 
erreurs  ont  été  prouvées  manifeftement.  C'eft  ce  que 
porte  la  lettre  du  pape  au  roi  Léon,  &c  il  y  joignit  un 
mémoire  des  erreurs  en  queftion. 

h.  &  47.        Le  pape  écrivit  aulïi  au  catholique  ou  patriarche  des 
Arméniens  une  lettre  (emblable ,  où  il  ajoute  :  Nous 
vous  prions  d'aflemblcr  un  concile  où  vous  fafTiez  con- 
damner ces  erreurs ,  &  ordonner  que  la  pureté  de  la  foi 
foit  enfeignée  chez  vous  telle  que  l'enfeigne  l'églife 
Romaine.  Et  pour  déraciner  entièrement  ces  erreurs , 
on  croit  qu'il  feroit  très -utile  d'ordonner  dans  votre 
concile  que  vos  prélats  &  votre  clergé  euffent  les  livres 
des  décrets ,  des  decretales  &  des  canons  que  fuit  l'é- 
glife Romaine,  afin  que  vous  fufTiez mieux inflruits de 
la  foi  &  de  fes  obfcrvances.  On  voit  ici  bien  clairement 
combien  on  eftimoit  alors  le  décret  de  Gratien  &  les 
decretales.  La  lettre  continue  :  Nous  fommes  perfuadez 
que  lt  ces  erreurs  étoient  dilîlpées ,  les  ennemis  de  la 
foi  ne  prévaudraient  point  contre  vous.  Enfin  il  nous 
paroîtroit  expédient  que  par  délibération  du  concile  on 
nous  envoyât  des  hommes  favans  &zelez ,  avec  lefquels 
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nous  puiflions  conférer  fur  ces  matières  :  &  fi  nous  le  ju-  

gions  à  propos,  nous  vous  en  envoy  crions  aulli  de  notre 
côte.  Les  deux  lettres  au  roi  &  au  catholique  font  du 
même  jour  premier  d'Août  1 5  4 1 . 

Le  mémoire  contenant  les  erreurs  des  Arméniens 
porte  en  fubftance  :  Notre  faint  père  le  pape  Benoît 
XII.  &  long- tcmps*auparavant  Jean  XX.  ayant  appris 
qu'en  Arménie  on  enfeignoit  diverics  erreurs  contre  la 
roi ,  a  fait  venir  en  là  prefence  pluficurs  Arméniens  & 
quelques  Latins  qui  avoient  été  dans  le  pays;  &  leur  a 
fait  prêter  ferment  de  dire  vérité  aux  uns  par  lui-même ,  ■ 
aux  autres  par  le  cardinal  Bernard  de  laint  Cyriaquc. 
On  a  interrogé  par  interprète  ceux  qui  ne  lavoient  que 
l'Arménien  :  on  a  rcprelenté  au  pape  quelques  livres 
Arméniens  dont  ils  fc  fervent  communément ,  &on  les 
a  {oigneufement  examinez ,  &  de  cette  enquête  rédigée 
par  un  notaire  apoftolique  ,  il  re fuite  que  les  Armé- 
niens croient  &  enfeignentles  proportions  fuivantes.  Le 
mémoire  contient  cent  dix-  fept  articles ,  dont  voici  ceux 
qui  me  paroifTcnt  les  plus  importons. 

Les  Arméniens  fuivent  lncrefie  d'Eutychcs ,  &  di-  a,  ?.  4.  2C.  9U 
fent  que  dans  Fincarnation  la  nature  humaine  a  été  *J* 2S' 
changée  en  la  divinité  j  mais  Dieu ,  félon  qu'il  le  vou- 
loit  ,  par oifloit  avoir  un  corps  humain  ,  quoiqu'il  n'en 
eût  point.  Ils  admettent  toutes  les  conféquences  de  cette  a.  2p. 
doctrine  ,  qu'il  n'y  a  qu'une  nature  en  J.  C.  &  que  c'eft 
la  nature  divine  qui  erf  morte.  Ils  rejettent  le  concile  de 
Calcédoine  comme  ayant  corrompu  la  foi  des  premiers 
fiecles  y  Ôc  par  conféquent  ils  honorent  comme  un 
fàint,  Diofcore  qui  y  rut  condamné,  &  condamnent 
le  pape  faint  Léon  ,  L'éçlife  Romaine  &  l'égljfe  Grecque: 
dilant  que  la  vraie  églife  n'eftquc  chez  eux  ,  &  que  la  j?,  57. 

Dij 
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— "  rémiffion  des  péchez  ne  s'obtient  que  dans  leur  églife. 

I54I<  c'ell  pourquoi  ils rebaptifent  ceux  qui  viennent  à  eux 
des  autres  communions. 

Ils"  pervertiflent  l'adminiftration  des  facremens. 
Quoique  la  plupart  baptifent  dans  l'eau  i  quelques-uns  ê 
bien  qu'en  petit  nombre  ,  baptifent  avec  du  vin  ou  du 
lait ,  &  ils  ne  croient  pas  qu'un  enfent  foit  bien  baptifé, 
s'il  n'a  reçu  en  même-temps  l'onction  du  faint  chrême , 
&  l'cuchariltie.  Ce  reproche  femble  fondé  fur  l'igno- 
rance des  Latins  qui  ne  favoient  pas  alors  que  pendant 
plu fieurs  fiecles  on  donnoit  tout  de  fuite  même  aux 
enfans  les  trois  facremens  de  baptême ,  de  confirmation 
&  deuehariltic  ;  &  c'eft  peut-être  pourquoi  ils  difent 
encore  que  les  Arméniens  ne  donnent  point  la  confir- 
mation.  Car  en  gênerai  nos  fcolaltiques  ne  connoifTant 
ni  l'antiquité  ,  ni  les  traditions  des  autres  églifes  ,  ne 
raifonnoient  fur  les  facremensque  fuivant  l'ufage  prefent 
de  leurs  eglifes.  Peut-être  aufïi  que  les  Arméniens 
&  leurs  interprètes  ne  fe  faifoient  pas  bien  entendre  , 
n'étant  pas  accoutumez  au  ftile  de  nos  écoles.  C'eft 
pourquoi  je  laiffe  aux  fa  vans  théologiens  l'examen  de 
la  plupart  de  ces  reproches ,  pour  juger  fi  les  fondemens 
en  font  folides. 

t,î7.7i.  Deux  points  toutefois  font  à  remarquer  fur  l'eucha- 
riftie.  L'un  ,  qu'on  les  blâme  avec  railon  de  ne  point 
mettre  d'eau  dans  le  calice  contre  l'ufagc  de  toutes  les 
églifes  depuis  le  commencement  du  chriltianifme ,  dont 
ils  rendent  pour  raifon ,  que  l'eau  qui  fortit  du  côté  de 
J.  C.  ne  donna  la  force  qu'au  facrement  de  baptême  ; 
&  en  concluent  que  ceux  qui  mêlent  de  l'eau  au  vin  du 
facrifice  ,  ont  perdu  là  vertu  du  baptême.  L'autre 
point  eft  j  que  dans  cette  information,  on  aceufe  les 
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Arméniens  de  ne  pas  croire  la  tranlTubftantiation ,  &  de  r--  

dire  eue  ce  n'eft  pas  le  vrai  corps  de  J.  C.  mais  feule-  N* 
ment  la  figure.  Ce  qui  devoit  être  ou  une  erreur  par- 
ticulière de  quelques  -  uns  ,  ou  une  fuite  de  l'erreur 
d'Eutychès  ,  qui  difant  que  T.  C.  n'avoit  point  eu  de  Amt«iPe<pet. 
vrai  corps  ,  ne  pouvoit  en  rcconnoitre  dans  1  eucharil- 
tie.  Car  il  elt  certain  d'ailleurs ,  qu'avant  le  quatorziè- 
me ficelé  &  depuis,  jufqua  prelent ,  les  Arméniens 
ont  toujours  cru  la  préfence  réelle  comme  les  autres 
Chrétiens. 

Une  grande  partie  des  articles  contenus  dans  l'infor-   art-  7-8-  s>- 

1  a  r  f  ï.  12. 14. 1  j-.  17. 

mation  de  Benoit  XII.  ne  lontpas  tant  des  erreurs  con-  i*.  \%  ^-  ti- 
tre la  foi ,  que  des  fables  avancées  fans  preuves  touchant  Ju!**  *  • 
la  rcfurrecCtion ,  le  jugement  dernier  ,  l'enfer ,  le  para- 
dis terreftre  ou  célelte,  l'état  des  ames  après  la  mort, 
Ôc  des  démons,  &  quelques  autres  matières.  Entre  ce 
grand  nombre  d'articles ,  celui-ci  regarde  l'hiftoire  du 
temps.  Il  vient  en  Italie  des  évêques  Arméniens  qui 
fe  difent  chalfez  de  leurs  églifes  par  les  farrafins  ,  quoi- 
qu'ils ne  le  foient  pas;  &  le  difent  archevêques ,  quoi- 
qu'il n'y  en  ait  point  en  Arménie  :  ce  qu'ils  font  pour 
vendre  des  évêchez  à  des  religieux  mandians.  Pluneurs 
ont  exigé  par  ce  moyen  de  grandes  fommes-,  &  ont  don- 
né en  cour  de  Rome  à  pludeurs  la  prêtrile  ou  le  diaco- 
nat pour  de  l'argent.  Ils  pcrlecutent  les  Arméniens  qui 
baptifent  félon  le  rit  de  1  eglife  Romaine,  &  qui  tiennent 
fa  créance. 

L'année  fuivante  1541.  le  pape  Benoît  XII.  mourut  MortxJJ,Btno!e 
d'un  ancien  mal  de  jambes ,  donc  l'humeur  coulant  plus  xn.cicmcnVvi. 
qu'à  l'ordinaire ,  les  médecins  la  voulurent  arrêter  :  ce 

rua  to. 

qui  joint  à  quelques  autres  accidens,  emporta  le  mala-  »■ f>  *10-  a*- 
de  le  jour  de  faim  Marc  vingt-cinquième  d'Avril ,  après  Papeb.  conat.  p. 
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 avoir  tenu  le  faint  ficge  fepe  ans  quatre  mois  &  flx  jours. 

i34l«  i\  fut  enterré  dans  l'égliic  cathédrale  d' Avignon,  oè  ion 
Sikain.  i^j.  «.  voit  encore  ion  tombeau  \  &il  laifla  plufieurs  écrits  ,  dont 
*•  la  plupart  ne  font  pas  imprimés. 

Leiaint  iiege  ne  vaqua  qu  onze  jours ,  &Ie  ieptieme 
de  Mai  fut  clu  Pierre  Roger  ,  cardinal  du  titre  de  faint 
Ba!.P.24}.2so.  Ncrce  ,  qui  prit  le  nom  de  Clément  VI.  Il  étoit  de  fa- 
9  mille  noble  \  né  au  château  de  Maumont ,  au  diocefe 

de  Limoges  vers  l'an  1171.  &  fils  de  Pierre  Roger  (ci- 
gneur  de  Rofiere.  Il  entra  dès  l'âge  de  dix  ans  dans  i'ab- 
Baye  de  la  Chcfe-Dieu  en  Auvergne  ,  où  il  cmbraiîà 
la  règle  de  faint  Benoît  :  puis  il  rut  envoyé  étudier  à 
Paris  y  &  y  fut  fait  docteur  en  théologie  à  l'âge  de  trente 
ans.  Le  cardinal  Pierre  de  Mortemer  qui  l'aimoit  com- 
me fon  fils,  le  fit  venir  en  cour  de  Rome ,  c'eit-à-dire  , 
à  Avignon  ,  où  il  obtint  premièrement  du  pape  Jean 
XXII.  le  prieuré  de  faint  Baudille  de  Nifmes:puis  à  la 
recommandation  du  même  &  de  plufieurs  autres  cardi- 
naux ,  il  fut  pourvu  par  le  même  pape  de  l'abbaye  de 
Fécamp  ,  &  enfuite  de  l'évêché  d'Arras.  Pendanr  qu'il 
en  étoit  revêtu ,  le  roi  Philippe  de  Valoisl'admit  en  fon 
confeil  &  au  parlement ,  &le  fit  garde  desiceaux.  Après 
la  mort  ,de  Guillaume  deMelun  arrivée  le  vingt- iept 
GaU.  Cbr.  to.  u  Octobre  1 5 2.9.  Pierre  Roger  fut  élu  archevêque  de  Sens, 
Sup.  )iv.  xciv.  ^  en  cetce  qualité  il  foutint  les  prétentions  du  clergé 
"  Bai  *  8j<r.    contrc  Pierrc  de  Cunieres.  Le  quatorzième  de  Decem- 
Du  Bouiai.  t'.  p.  bre  1550.  il  fut  transféré  à  l'archevêché  de  Rouen  ,  étant 
2s°uP.  m.  xciv.  alors provifeur  de  la  maifon  de  Sorljonnc  à  Paris ,  com- 
"•<ri-  meon  voit  par  un  adte  de  l'année  fuivante.  Enfin  le  pape 

Benoît  XII.  le  fit  cardinal  au  mois  de  Décembre  1358. 

Après  la  mort  de  Benoît,  les  cardinaux  au  nombre 
de  dix-fept ,  entrèrent  en  conclave  dans  le  palais  d'A- 
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vignon  y  le  dimanche  cinquième  jour  de  Mai  1 541.  &le  

mardi  fept  furveillc  de  1  Afcenhon  >  ils  élurent  Pierre  ^n. 
Roger.  Il  fut  couronné  le  jour  de  la  Pentecôte  dix-neu- 
vie'medu  même  mois,  dansl'églifc  des  frères  Prêcheurs 
en  grande  cérémonie  ,  à  laquelle  affilièrent  Jean  duc 
de  Normandie ,  fils  aîné  du  roi  de  France ,  Jacques  duc 
de  Bourbon ,  Philippe  duc  de  Bourgogne ,  Humbcrt 
dauphin  de  Viennois ,  &  plufieurs  autres  feigneurs  de 
France  &  de  Gafcogne.  Le  pape  Clément  étoit  alors 
dans  fa  cinquantième  année.  Àuflï-tôt  il  envoya  au  roi  w  *'7' 
Philippe  de  Valois  &  autres  princes  Chrétiens  une  lettre 
circulaire  datée  du  vingt-unicme  de  Mai  pour  leur  don- 
ner part  de  Ion  élection  &  de  (on  couronnement ,  Ôc 
une  femblablc  aux  prélats  fuivant  la  coutume. 

Dès  cette  année  il  envoya  des  nonces  pour  traiter  de  „.  u. 
la  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  ramener  les  Fla- 
mans  à  l'obéïlfance  du  roi  Philippe,  &  un  légat  pour 
pacifier  la  Lombardic  :  mais  le  tout  n'eut  autre  effet  que 
quelques  trêves.  Au  commencement  de  fon  pontificat  il  BaLp.  284.  s  1 1. 
publia  une  bulle  par  laquelle  il  promettait  des  grâces  à 
tous  les  pauvres  clercs  qui  fe  préfenteroient  dans  deux 
mois  ;  &  il  en  vint  un  fi  grand  nombre  à.Avignon ,  que 
Ton  en  compta  jufques  a  cent  mille.  Il  fit  en  même  temps 
quantité  deréferves  de  prélatures  &  d'abbayes  ,  comp- 
tant pour  nulles  les  élections  des  chapitres  &  des  com- 
munautez  ;  &  comme  on  lui  repréfenta  que  (es  prédé- 
cc  (leurs  n'a  voient  point  fait  dételles  réferves  :  on  dit  qu'il 
répondit:  Nos  predéceiîeurs  ne  favoient  pas  être  papes. 

Le  vendredi  des  quatre-temps  vingtième  de  Septcm-   w  *n. 

-  ,  71  r     r         r>  1     1  -r  Promotion  de 

bre  1  $41.  le  pape  Clément  ht  une  promotion  de  dix  car-  cardinaux. 
«Jinaux ,  fçavoir  Elic  de  Nabilan  frère  Mineur  du  dio-  gjt*44" 2  *' 
cefe  de  Perigueux ,  alors  archevêque  de  Nicofic  enChi- 
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 prc  ,  cardinal  du  titre  de  faint  Vital:  Peu  de  temps  au- 

1 342-  paraVant  le  pape  l'avoit  fait  patriarche  titulaire  de  Jcru- 
*  ,,f*'  lalcm  après  la  mort  de  Pierre  de  la  Palu  décédé  le  der- 
,  ?,fgr p'  2<rs'  nier  de  Janvier  de  cette  année  1*41.  La  bulle  de  provi- 

Labbefcrtp.t.i.p.  A,        _-.      n  ,     ,        •  /         i     T     n  1  a 

209-  iion  de  trere  LJie  clt  du  douzième  aç  Juillet  :  &  en  mê- 

me-temps afin  qu'il  eût  de  quoi  fubdfter  ,  le  pape  lui 
Vai.ibiin.  17.  conferval'adimninration  de  l'cglife  de  Nicofie.  Vers  le 
même-temps  le  roi  de  Naples  Robert  obtint  du  fultan 
d'Egypte  que  douze  frères  Mineurs  pulTcnt  demeurer, 
continuellement  à  Jerufâlem  dans  l'cglife  du  faint  fe- 
pulchre ,  pour  y  faire  l'officcdivin  :  comme  ilparoîtpar 
deux  bulles  du  pape  Clément  datées  du  trentième  de 
Novembre  1541.  &  ces  religieux  en  font  encore  en 
poffeilion. 

>8*?8j7  ***  ^C  ^cconc^  carcnnal  "H  Gui  de  Boulogne  archevêque 
de  Lyon.  Il  étoit  d'une  famille  très  -  noble ,  fils  de  Ro- 
bert comte  de  Boulogne  &  d'Auvergne ,  &  de  Marie  de 
Flandres.  Après  avoir  été  en  fa  jeunciTc  chanoine  d'A- 
miens, il  fut  pourvu  de  l'archevêché  de  Lyon  en  1540. 
Son  titre  de  cardinal  futfainte  Cécile.  Le  troifiéme  fut 
Aimeric  de  Chaftclus  au  diocefe  de  Limoges ,  où  il  fut 
d'abord  chanoine  de  la  cathédrale  :  enfuite  archidiacre 
d'Outre- Vienne  dans  l'éghfe  de  Tours.  Il  étoit  fameux 
do&eur  en  droit ,  &  fut  long-temps  auditeur  du  palais 
Vgbei.  t.  t.p.  Apoltolique.  En  1311.  le  pape  Jean  le  fitarchevêque  de 
Ravcnnc  ,  &  gouverneur  de  la  Romagne  ,  &  dix  ans 
après  il  le  transfera  à  levtché  de  Charrres  3  dont  il  étoit 
revêtu  lorfquc  Clément  VI.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre 
de  laint  Martin  aux  Monts. 

iviiixu4c.7.     Lecluatrieme  fut  André  Ghini  Malpigli  noble  Flo- 
rentin y  nommé  communément  le  Cardinal  de  Florence. 
Il  fut  premièrement  clerc  du  roi  Charles  le  Bel,  &  cha- 
noine 
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noincdc  Tournai  ,  puis  en  1330.  il  fut  fait  évêque  d'Ar-  T  

ras  j  &  la  même  année  il  fonda  à  Paris  le  collège  des  II4*« 
Lombards  ;  car  on  nommoit  ainfî  les  Italiens.  En  1534.    Dabouiai.  t.  + 
il  fut  transféré  au  fiege  de  Toumai  dont  il  étoit  évêque  ,  p' i2*' 

3uand  le  pape  Ckment  le  fît  cardinal ,  prêtre  du  titre   Gaii.  chit.j. 
c  fainte  Sufane.  Il  parvint  à  cette  dignité  par  la^lnci-*'07'' 
tation  de  Talairan,  cardinal  de  Perigord ,  Ôc  à  la  recom- 
mandation du  roi  Philippe  de  Valois.  Le  cinquième 
cardinal  fut  Etienne  AubertLimoufin ,  alors  Evêque  de 
Clermont,  &  depuis  pape  fous  le  nom  d'Innocent  VI. 
I\  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  fàint  Jean  &  fàint  ' 
Paul. 

Le  fixiéme  fut  Hugues  Roger  ,  frère  du  pape  Clc-  ^aL  p. 
ment  VI.  Dès  fon  enfance  il  fut  mis  fuivant  l  ulage  du  i8<r'8*s' 
temps  au  monaftere  de  Tulle  qui  n' étoit  pas  encore  évê- 
ché  :  puis  il  fut  abbé  de  fàint  Jean  d'Angeli>  &  nommé 
évêque  de  Tulle  le  dix-huitième  de  Juillet  1 34t.  mais 
il  ne  fut  point  facré  ;  &  cette  nomination  ne  fervit  qu'à 
lui  donner  le  nom  de  cardinal  de  Tulle,  fon  titre  étoit 
de  fàint  Laurent/»  Damafr. 

Le  feptiéme  cardinal  fut  Aimar  Robert  d  une  ancien-  p. 
ne  noblefTe  de  Limoufin,  docteur  en  droit,  &  alors 
notaire  du  fàint  fiege  ;  cardinal  prêtre  du  titre  dcfàinte 
Anaftafie.  Le  huitième  Gcraud  de  la  Garde  aufïi  Li-  p- 
moufm  ôc  parent  du  pape.  Il  entra  dans  Tordre  des  frè- 
res Prêcheurs  au  couvent  de  Brivc ,  dont  il  fut  prieur 
en  1313.  Après  y  avoir  enfeigné  la  théologie  }  il  l'en- 
feigna  à  Paris  -y  ôc  étoit  gênerai  de  fon  ordre  s  quand  il 
fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  fàixite  Sabine.  Ces  huit 
furent  cardinaux  prêtres. 

Les  deux  derniers  ne  furent  que  diacres  :  le  neuvième  p-  9  si- 
étoit  Bernard  de  la  Tour  en  Auvergne  ,  alors  foudiacre 
Tome  XX.  E 
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 du  pape.  Son  neveu  ayant  épouié  cette  même  année 

An.  1341.  une  n-cc  jUpapCj  le  papc  cn  faveur  de  ce  mariage 

p.  $s+  8^.  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Eullache*  Le  di- 
xième 6c  dernier  fut  Guillaume  le  Juge  ou  de  la  Jugie 
natif  du  dioeele  de  Limoges,  &  docteur  en  droit  civil. 
Il  etoit  fils  d  une  lœur  du  Pape  ,  qui  le  fit  cardinal  dia- 
cre du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmedin.  Et  voila  les 
dix  cardinaux  de  cette  promotion ,  dont  un  fcul  etoit 
Italien,  mais  établi  cn  France  ,  &  les  neuf  autres  Fran- 
çois. 

xni.  Jean  de  Strctford  archevêque  de  Cantorberi ,  tint 

Lon^eT'"  dC  cetce  année  à  Londres  le  dixième  d'Octobre  un  concile 
*.xi.f.iS7<r.  provincial,  où  il  publia  une  conftitution  de  douze  ar- 
ticles. Le  premier  defend  les  meflesdans  les  chapelles 
domeftiques  lans  la  permiflion  de  l'évêque ,  qui  ne  la 
doit  accorder  qu'aux  nobles  dont  la  demeure  ell  trop 
éloignée  de  la  paroifTc.  Plufieurs  articles  tendent  à  re- 
llraindre  les  exactions  des  archidiacres  &  de  leurs  offi- 
g.  2.  j.  6. 7.   ciaux  pour  les  certificats ,  les  expéditions  des  lettres ,  les 

Î>rifes  de  poflclïion  ,  les  infinuations  des  teftamens ,  & 
eur  exécution  ,  les  inventaires  &  les  comptes ,  les  vifi- 
tes  des  paroiiTes,  &  les  procurations  en  argent  ou  cn 
efpcce.  On  voit  en  tout  cela  une  avarice  fans  bornes. 
Les  officiaux  afTe&oient  de  tenir  leurs  féances  dans  des 
lieux  où  l'on  trou  voit  à  peine  leschofes  necefTaires  à  la 
a.  8.  p.  vie.  Us  avoient  une  foule  d'appariteurs  à  pied  &  à  che- 
val, qui  ne  cherchoient  qu  a  piller.  Après  avoit  fait 
payer  l'amende  pour  un  péché  notoire ,  onenexigeoic 
une  {cconde  pour  la  récidive.  Tel  étoit  l'exercice  de  la 
jurifdi&ion  ccclcfiaftique  dont  le  clergé  etoit  fi  ja- 
loux. 

p.  iî*<r.        Le  même  archevêque  tint  encore  un  concile  l'année 


a.  io. 
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fuivante  le  mercredi  après  la  faint  Edouard  martyr ,  

c'eftrà-dire ,  le  vingtième  de  Mars  1545.  avant  Pâques,  lM* 
qui  fut  cçtte  année  le  treizième  d'Avril.  Ce  concile  fe 
tint  aufli  à  Londres ,  &  onze  èvêques  y  affilièrent  avec 
Je  métropolitain,  &  les  députés  des  ablens.  On  y  publia 
dix  fept  canons  contre  plufieursabns  entre  lcfquels  je  re- 
marque ceux-ci.  On  employoït  diverfes  fraudes  pour  ne   a.  f  ;.  & 

{>oint  payer  les  dîmes  *  &  quant  aux  offrandes  miles  dans 
es  éghlesou  les  cimetières ,  devant  les  autels ,  les  croix, 
les  images  ou  les  reliques ,  des  laïques  les  cnlevoient  & 
en  failbientee  qui  lcurplaifoit  :  ce  qui  cnplufieurs  lieux 
avoitpafTé  en  coutume.  C'étoit  une  ancienne  dévotion 
que ,  quand  quelqu'un  étoit  mort ,  les  parens  &  les 
amis,  &  d'autres  fidèles s'affembloient*dans  lamaifon 
pour  veiller  autour  du  corps,  &  pafïèrla  nuit  en  priè- 
res. Mais  ces  affemblées  nocturnes  s'étoient  tournées 
en  divertifTemens ,  en  débauches ,  en  occaflon  d'im- 
puretés &  de  larcins.  Ceft  pourquoi  le  concile  les  dé-  ' 
Fend  :  exceptant  feulement  les  parens  &  les  amis  qui 
voudraient  dire  des  pfeautiers  pour  les  défunts.  Depuis 
long-temps  quand  les  excommuniés  demeuroient  en- 
durcis ,  les  évêques  étoient  en  pofTeflion  d'implorer 
l'autorité  du  roi  pour  les  faire  mettre  en  prifon.  Mais 
quelquefois  ces  prifonniers  obtenoient  un  ordre  du  roi 

Four  être  élargis  ,  en  donnant  caution  de  fatisfaire  à 
évêque  :  ceft  de  quoi  le  concile  fe  plaint  comme  d'un 
grand  abus. 

Tous  les  rois  &  tous  les  peuples  envoyèrent  des  am-  xiv. 
bafladeurs  au  nouveau  pape  Clément  \  mais  le  peuple  jubilé  " 
Romain  fit  fa  députation  la  plus  folemnelle ,  envoyant 
dix-huit  de  fes  citoyens  ,  fix  de  chaque  état,  du  plus 
grand  ,  du  moyen  &  du  moindre.  Ils  lui  firent  trois  de- 
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 mandes  principales  :  la  première  d'accepter  les  quai icez 

I545*  je  fenatcur,  de  capitaine  ôc  les  autres  charges  de  la 
ville ,  qu'ils  lui  offraient  pour  là  vie  feulement ,  &  non 
comme  au  pape  Clément  VI.  mais  comme  au  (èigneur 
Pierre  Roger.  La  féconde  ,  qu'il  vînt  à  Rome  &  à 
l'églifc  de  Latran  la  première  de  toutes ,  &  fon  propre 
{îege ,  après  une  fi  longue  abfence.  La  troifiéme  de- 
mande étoit  qu'il  voulût  bien  réduire  à  cinquante  ans 
l'indulgence  de  la  centième  année  établie  par  Boniface 
VIIL  attendu  le  peu  d'hommes  qui  vivoientjufqu'àcenc 
ans. 

A  la  première  demande  le  pape  repondit  qu'il  ao- 
ceptoit  les  charges  de  la  Ville  de  Rome  ,  à  condition 
JL 170. xii. a  io.  qu'elles  ne  lui  porteroient  point  de  préjudice  -,  &  en 
effet  elles  ne  s'accordoient  gueres  avec  la  louveraineté  , 
comme  je  l'ai  déjà  obferve.  A  la  féconde  demande  le 
pape  répondit  que  quelque  defir  qu'il  eût  d'aller  à  Ro- 
•   me  ,  il  ne  le  pouvoit  alors.  Mais  il  accorda  la  troifiéme 
demande  ,  &  publia  une  bulle  qui  commence  par  Um- 
Extrav.com.de  genitus ,  &  porte  en  fubfkncc  :  Le  fils  de  Dieu  nous  a 
t**-'2'        aquis  un  tréfor  infini  démérites,  auquel  fè  joignent 
encore  ceux  de  la  Sainte  Vierge  de  de  tous  les  Saints  y  & 
il  a  laifïe  la  difpenfation  de  ce  tréfor  à  (aint  Pierre  &  à 
Sup.  ih.  ixxix.  fes  fucceflfeurs.  Sur  ce  fondement  le  pape  Boniface  VIIL 
ordonna  que  tous  ceux  qui  l'an  1500.  &  tous  les  cent 
ans  enfuite  ,  viendroient  aux  églifes  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Paul  à  Rome,  &  les  vifiteroient  certain  nombre  de 
jours  ,  obtiendroient  la  pleine  rémiffion  de  tous  leurs 
Ltvit.  xxr.  8.  péchez.  Or  nous  avons  confidéré  que  dans  la  loi  Mo- 
faïque  s  que  J.  C.  eft  venu  accomplir  (pirituellemcnt, 
la  cinquantième  année  étoit  le  Jubilé  &c  la  remife  des 
dettes.  Nous  avons  aufll  eu  égard  à  la  courte  durée  de 
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la  vie  des  hommes ,  dont  très  -  peu  arrivent  à  cent  ans-,  7  

ôc  voulant  qu'un  plus  grand  nombre  participe  à  cette  N*  '*4** 
indulgence  ,  nous  l'accordons  à  tous  îes  fidèles  qui  étant 
vraiment  penitens  &  confeûez ,  vifiteront  les  églifes  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  &  de  S.  Jean  de  Latran  l'an 
ij/o.  &  enfuire  à  perpétuité  de  cinquante  en  cinquan- 
te ans ,  à  condition  que  ceux  qui  voudront  gagner 
cette  indulgence,  vifiteront  lcfdites  églifes,  s'ils  lont 
Romains,  au  moins  trente  jours  de  fuite ,  &  s'ils  font 
étrangers ,  quinze  jours.  La  bulle  eft  du  vingt-feptiéme 
de  Janvier  1343.  Elle  ajoute  l'églife  de  Latran  à  celle 
des  apôtres ,  &  c'elt  la  première  bulle  qui  compare  cette 
indulgence  au  Jubilé  de  l'ancienne  loi. 

Dans  le  même  -  temps  ,  c'eit-à-dire  ,  le  dix-neu-  xv. 
viéme  de  Janvier  mourut  Robert  roi  de  Naples,  âgé  ,J*J5  J  ^î- 


d  environ  foixante-quatre  ans ,  après  en  avoir  régné  Plcj-  f 
plus  de  trente  -  trois.  C'elt  ce  qu'en  dit  Jean  Villani ,  p.  ' 
qui  ajoute  :  Ce  fut  le  plus  fage  roi  qui  eût  été  dans  la  2ss.  'Ul'p'**s* 
chrétienté  depuis  cinq  cent  ans ,  tant  par  le  bon  fens 
naturel ,  que  par  la  feience,  car  il  étoit  grand  théologien 
&  excellent  philofophe.  Il  étoit  doux ,  aimable ,  & 
doué  de  toutes  les  vertus  finon  que  depuis  qu'il  com- 
mença à  vieillir,  l'avarice  le  gâta  ,  (ous  prétexte  de  la 
guerre  pour  recouvrer  la  Sicile.  Aullilaina-t'il  un  grand 
treïbr  â  la  reine  Jeanne  (a  oetite  fille  ,  qui  lui  fuccéda 
faute  d'enfant  mâle.  Elle  etoit  fille  de  Charles  duc  de 
Calabre ,  fils  du  roi  Robert ,  &  mort  dès  Tan  1 3 18 .  &  le 
roi  fon  ayeul  la  maria  avec  André  fils  de  Charobert  roi 
de  Hongrie.  Mais  comme  ils  étoient  Fun  &  fautre  en  bas 
âge ,  le  roi  Robert  par  fon  teitament ,  nomma  pour  ad- 
ministrateur du  royaume  de  Naples  ,  jufqu'à  ce  que  la 
reine  Jeanne  eût  vingt-cinq  ans,Sancha  d'Arragon reine   Raie.  ».  7;. 
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—   de  Naples  Ton  ayculc ,  Philippe  Cabaflolc  évêque  de 

N*  Cavaillon,  chancelier  du  royaume  ,  deux  comtes  &  un, 

fSf  p'  101 9'  autre  feigneur;  &?  après  la  mort  du  roi  Robert,  ils 
commencèrent  à  exercer  leurs  pouvoirs. 

Mais  le  Pape  Clément  VI.  prétendoit  que  comme 
feigneur  direcl:  &  immédiat ,  le  gouvernement  de  ce 
royaume  lui  appartenoit  pendant  la  minorité  delà  rei- 
ne. C'eft  pourquoi  de  lavis  des  cardinaux  il  donna  une 
bulle  par  laquelle  il  déclare  que  le  roi  Robert  n'a  dû 
ni  pu  donner  des  tuteurs  à  la  reine  Jeanne ,  &  que 
tout  ce  qu'ils  ont  fait  au  nom  de  cette  princefTe  ,  elt 
nul ,  leur  défendant  fous  peine  d'excommunication  de 
s  ingérer  à  l'avenir  en  cette  adminiflration ,  à  laquelle 
Bai  p.  24*  il  commet  le  cardinal  Aimeric  de  Chaltelus.  que  dès 

Ram.ij+j.n.  ,  ,  Ci' 

**-  1  année  précédente  il  avoit  envoyé  en  Italie  Ion  légat  : 

la  bulle  elt  du  vingt-huit  Novembre  1345. 
xvi.         Charles  ou  Charobertroi  de  Hongrie  étoitmort  dès 
robm.tde  Cha"le  mardi  avant  la  fainte  Marguerite,  c'eft-à-dirc,  le 
Hongrie.  **  dc  fciziémc  de  Juillet  1 341.  laiiTant  trois  fils ,  Louis ,  An- 
j.  m.  xii.  r.  dre  &  Etienne.  Loiiis  âgé  de  dix-fept  ans  fuccéda  au 
'  Bon/j».  p.     royaume  de  Hongrie  ,  &  fut  couronné  le  Dimanche 
ic?/.0*     i  p'  avant  la  S.  Jacques  vingt-unième  de  Juillet  dans  l'égli- 
fc  d'Albe  royale  par  Chanadi  archevêque  de  Strigonie: 
accompagné  de  fept  évêques  ,  fçavoir  ceux  de  Cinq- 
églifes,  Agria  ,  Vefprim  ,  Javarin  ,  Sirmic  &  Bofnie» 
André  fécond  fils  de  Charobcrt  y  fut  roi  de  Naples  3  8c 
Etienne  duc  d'Efclavone.  Le  roi  André  follicita  long- 
temps auprès  du  pape  la  permifTion  de  fe  faire  couron- 
ner, qui  lui  fut  enfin  accordée  le  fécond  de  Février 
Rain.      ».  1 544.  &  la  commilTion  en  fut  donnée  au  cardinal  Aime- 
,<r' i7'         rie  de  Chaftelus  qui  reçut  auffi  l'hommage  de  la  reine 
Jeanne  le  trente-unième  Août  fuivant. 
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Cependant  la  Sicile  croit  en  interdit  depuis  la  fen-  


Je 


tence  prononcée  conrre  Pierre  d'Arragon  par  les  non-  **4j' 
ces  du  pape  Benoît  XII.  en  1559.  ce  qui  donna  occa-  *CIr' 
{ion  au  pape  Clément  de  réferver  à  fa  dilpofition  tous 
les  principaux  bénéfices  ele&ifs  qui  vaquoient  alors ,  & 
qui  vaqueroient  dans  cette  ille  ,  fçavoir  les  cvêchez  , 
les  e'gliles  collégiales ,  les  abbayes  &  les  prieurez  con- 
ventuels &  éle&ifs  réguliers  ou  féculiers.  Cette  réferve 
devoir  durer  deux  ans  depuis  le  premier  de  Juin  1545. 
où  finûToit  celle  qu'avoit  fait  Jean  XXII.  &  ne  s'éten- 
doit  point  aux  monahxres  de  filles.  La  bulle  de  Clé- 
ment VI.  eft  du  -cinquième  de  Mai  de  la  même  an- 
née. 

Le  pape  voulant  faire  élire  un  empereur  d'Allema-  xvn. 
ne  fans  attendre  la  mort  de  Loiiis  de  Bavière,  reprit  LJ[Jsdcn£wae 
es  procédures  de  Jean  XXII.  &  le  jeudi  faint  dixième         *  4* 
d'Avril  il  publia  une  longue  bulle  ,  où  il  reprend  tout 
ce  qui  s'étoit  paflfc  depuis  la  mort  de  Fempereur  Henri 
de  Luxembourg  ,  &  tous  les  reo|ochcs  contre  Loiiis 
de  Bavière  ;  puis  il  conclut  ainh  :  Ne  pouvant  donc   m  s? 
diffimuler  plus  long-temps  fes  crimes  continués  &  mul- 
tiplies ,  &  nous  empêcher  de  les  punir  :  nous  l'admo- 
ncllons  de  fe  retirer  dans  trois  mois  de  l'adminiftration 
de  L'Empire  ,  de  quitter  le  titfie  de  roi ,  d'empereur  ou 
de  toute  autre  dignité  ,  &  dç  venir  en  perfonne  fc  fou- 
mettre  à  nos  ordres,  pour  réparer  tant  de  crimes  &  tant 
de  torts  faits  a  Féglile  -,  lui  déchirant  qu'à  faute  de  le  fai- 
re ,  nous  procéderons  contre  lui  fuivant  l'énormité  de 
fes  aclions.  Le  pape  envoya  cette  bulle  à  tous  les  arche-   ».  S8. 
vêques,  accompagnée  d'une  lettre  en  date  du  dou- 
zième d'Avril  ,  par  laquelle  il  leur  ordonne  d'en  en- 
voyer des  copies  à  leurs  fuifragans,  afin  qu'elle  foit 
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Aib.  Argel  'p.  ^e  ]PaPe  ^c  afficher  cette  monition  aux  portes  de  Té- 
glife  d  Avignon,  &  pendant  les  trois  mois  de  terme  Loiiis 
de  Bavière  envoya  pluficurs  fois  des  agens  au  pape 
&  au  roi  de  France  ,  dont  il  le  croyoit  toujours  dépen- 
dant y  &  ne  tenoit  pas  pour  fincere  rinterceffion  du  roi 
auprès  du  pape.  Cette  négociation  fut  fans  fruit  3  &  le 
■  terme  de  la  monition  étant  échu  3  c'eit-  à  -  dire  au  bout 
de  trois  mois,  le  pape  tenant  un  confiftoire ,  fit  crier  en 
Latin  &  en  Allemand  li  quelqu'un  fe  préfentoit  pour 
Louis  de  Bavière  :  perfonne  ne  comparut  ,  &  le  pape 
le  déclara  contumax.  Mais  Loiiit  ayant  écrit  au  roi  de 
France  :  Si  le  pape  fait  quelque  procédure  contre  moi  , 
je  m'en  prendrai  à  vous  x  ce  prince  écrivit  au  pape  de; 
ne  point  pa(fcr  outre, 
xym.         Entre  les  cardinaux  que  le  pape  avoit  faits  l'année 

Collation  du        »   i\  -\  \  r      i-ii  11/ 

pape  en  Angle-  précédente,  il  yen  eut  deux  aulquek  il  donna  des  be- 
wrre.  néfiees  en  Angleterre  >  fçavoir  Aîmar  Robert  du  titre 

de  fainte  Anaftafîe^  ôc  Geraud  de  la  Garde  du  titre  de 
TTrâifm'i.p.  ^inte, Sabine*  tous  deux  Limoufins.  Ils  envoyèrent 
*?•  leurs  procureurs  en  Angleterre  pour  obtenir  Feffet  de 

ces  grâces  :  niais  les  orrîcicrs  du  roi  les  empêchèrent 
d'exécuter  leur  commhTion,  &  les  ayant  mis  en  prifon  , 
leschaflerenthonteufemeiitduroyaumc.  Le  pape  l'ayant 
appris y  écrivit  ainfi  au  roi  d'Angleterre  Edouard  III. 
Depuis  long-temps  nous  avons  jugé  qu'après  la  créa- 
tion des  nouveaux  cardinaux  ,  il  étoit  convenable  de 
leur  donner  de  quoi  fubfîfter  avec  bienféance  félon 
leur  état.,  puifau'ils  partagent  avec  nous  le  travail  des 
affaires  de  l'églife  \  Se  tout  bien  confïdéré  >  nous  n'a- 
vons point  trouvé  de  moyens  moins  à  charge  aux  égli- 
fes ,  que  de  pourvoir  ces  cardinaux  de  bénéfices  deja. 

yacans, 
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vacans,  ou  qui  viendront  à  vaquer  en  divers  pays ,  juf-  

qu'à  une  cercaine  lomme.  C'elt  ainfi  que  nous  avons  ,34J» 
pourvu  les  deux  cardinaux  3  Aimard  &:  Gcraud  natifs  de 
votre  duché  d'Aquitaine  ,  de  bénéfices  fituezdans  votre 
royaume . 

Le  pape  raconte  enfuite  la  manière  dont  les  agens 
des  deux  cardinaux  ont  été  traitez ,  &:  ajoute  :  Il  eft  - 
certain  que  nous  avons  accordé  des  grâces  femblables 
aux  autres  nouveaux  cardinaux  dans  prefquc  tous  les 
pays  Catholiques  3  fans  avoir  oui  parler  d'aucune  rébel- 
lion -,  &  nous  croyons  qu'il  cft  de  votre  honneur  &  de 
votre  intérêt  que  les  cardinaux  naturellement  affection- 
nez à  votre  fervicc  ,  poifédent  des  bénéfices  dans  vos 
états  :  &  Dieu  veuille  que  ceux  qui  (ont  élevez  par  les 
bienfaits  de  l'égiife  Romaine  ne  (oient  pas  les  auteurs 
de  ces  violences  y  comme  on  le  croit  vraifcmblable- 
ment.  Il  finit  en  priant  le  roi  de  faire  réparer  ce  qui  a 
été  fait  contre  les  agens  des  cardinaux ,  &  de  leur  ac- 
corder fa  protection  pour  les  affaires  dont  ils  font 
chargez.  La  lettre  eft  datée  du  vingt- huitième  d'Août  rdfi*frP< 

Le  roi  répondit  un  mois  après  par  une  lettre  où  il  *  9+> 
dit  :  Il  eft  notoire  que  dès  la  naiflance  de  l'égiife  les  rois 
nos  orédéceffeurs ,  &  les  feigneurs  d'Angleterre  ont 
iônde  Jes  églifes ,  &  leur  ont  donné  des  biens  &  des  pri- 
vilèges ,  y  établiffant  de  dignes  miniftres  pour  l'inllruc- 
tkm  des  peuples  &  la  propagation  de  la  roi.  Mais  il  cft 
trifte  que  par  les  provifions  qui  viennent  de  Rome  , 
ces  biens  tombent  aux  mains  de  perfonnes  indignes  x 
principalement  d'étrangers  qui  ne  réfident  point  dans 
leurs  bénéfices ,  ne  connoiflênt  point  leurs  troupeaux  , 
&  n'en  entendent  pas  la  langue  :  ne  cherchant  uni«- 
Tome  XX-  F 
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 quemcnt  que  le  profit  temporel.  Ainfi  le  fervice  divin 

^45*  cft  diminue',  le  foin  des  ames  néglige',  lhofpitalité 
ceffe  ,  les  droits  des  églifes  fe  perdent  ,  les  batimens 
tombent  en  ruine.  Cependant  les  hommes  do6b.es  ôc 
vertueux  du  royaume  qui  pourraient  utilement  con- 
duire les  ames  ,  &  fervir  dans  nos  confeils  ,  abandon- 
nent leurs  études  ,  dcfcfpérant  d'obtenir  des  bénéfi- 
ces. D  ailleurs  le  droit  de  patronage  que  nous  &  nos 
iujets  avons  fur  les  bénéfices  ,  eft  diminué ,  notre  ju- 
ridiction eft  fruftrée ,  &  les  droits  de  notre  couronne 
dépériflenthonteufement  :  lesrichcûes  de  notre  royau- 
me paflent  à  des  étrangers ,  pour  ne  pas  dire  à  nos 
ennemis  :  peut-être  par  un  deûcin  fecret  d'afîoiblir 
notre  royaume ,  en  abaiflant  fou  clergé  ,  &  épuifant 
fes  richellcs.  Tous  ces  inconvéniens  ont  été  depuis  peu 
expofez  en  notre  préfence  dans  notre  parlement ,  au- 
quel ils  ont  paru  intolérables,  &  il  nous  a  prié  inftam- 
ment ,  &  tout  d'une  voix  d'y  apporter  remède.  Nous 
vous  prions  donc  de  permettre  que  les  élections  libres 
ayent  lieu  dans  les  églifes  cathédrales  &  dans  les  au- 
tres :  d'autant  plus  qu'autrefois  nos  ancêtres  confé- 
roient  ces  églifes  par  le  droit  de  leur  couronne ,  &  de- 
puis à  la  prière  du  (àint  fiége  ils  accordèrent  les  élec- 
tions aux  chapitres  fous  certaines  conditions ,  &  cette 
conceflîon  fut  confirmée  par  le  làint  fiége.  La  lettre  eft 
du  vingt-fixiéme  de  Septembre. 

Elle  contient  deux  faits  importans  contraires  à  la  vé- 
rité ,  ce  qui  étoit  Fefièt  de  Fignorance  du  temps.  Le 
premier  que  les  rois  d'Angleterre  fuflent  les  fondateurs 
de  toutes  les  églifes  de  leurs  royaumes  ;  puifqu'il  eft 
certain  que  fous  Fcmpirc  Romain  la  religion  étoit  éta- 
blie dans  la  grande  Bretagne,  &  lesévêchez  fondez, 
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pour  h.  plupart  avant  l'entrée  des  Anglois  -  Saxons  & 
des  autres  barbares»  Vous  Favez  vu  dans  le  cours  de  cet-       1 544- 
te  hiltoire.  L'autre  fait  faux,  eil  que  les  rois  eurent  Sup.ih.  «vu 
originairement  le  droit  de  conférer  les  évêchés,  &quen'47' 
les  élections  fc  fuiTent  introduites  par  leur  permillion. 
Vous  avez  vu  que  fous  Fempire  Romain  les  évêques 
étoient  choifis  &  ordonnez  par  le  concile  de  k  pro- 
vince ,  (ans  que  Fempereur  ni  fes  officiers  s'en  mêlaf- 
fent.  Après  FetabliUement  des  peuples  Barbares ,  leurs 
rois  fe  rendoient  quelquefois  maîtres  des  élections , 
mais  quant  à  celles  des  chapitres ,  elles  s'introduiiirent  * 
infenkolement ,  &  je  les  trouve  ésablis  dès  le  douziè- 
me fiécle  ,  {ans  en  avoir  pu  remarquer  le  commence- 
ment. 

•   Le  vingt-feptiéme  de  Février  1544.  le  pape  Clément  Mo,I3t 
fit  deux  cardinaux  ,  c'étoit  le  famedi  des  quatre-temps  dinaiix. 
de  carême.  Le  premier  cardinal  fut  Pierre  Bertrandi  le  s7ô.  'v"'p' *** 
jeune  ,  neveu  de  celui  qui  s'etoit  fignalé  en  la  difputc  J**  xcvl- 
avec  Pierre  de  Cunieres  ,  &  qui  vivoit  encore.  Sa  laur 
Marguerite  Bertrandi  époufa  Barthclemi  de  Coiombie- 
re  au  di«cefe  de  Vienne  ,  &  de  leur  mariage  naquit  le 
jeune  Pierre  ,*que  le  pape  Benoît  XII.  nt  chanoine 
d'Autûn  :  puis  il  fut  evêque  de  Ne  vers  ,  &  enfuitc 
d'Arras  en  1559.  Le  pape  Clément  le  fit  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  fainte  Suûne  ,  il  accorda  fa  promotion 
aux  prières  de  la  reine  de  France  Jeanne  de  Bourgo- 
gne. Le  pape  l'avolia  lui-même  dans  le  difeours  qu'il   Bai  p.  te?. 
fat  aux  cardinaux  en  ce  confiftoire.  Dieu  m'ell  témoin, 
dit-d ,  que  jeudi  je  fongeois  aullî  peu  à  donner  les  or- 
dres ,  qu'à  la  chofe  du  monde  la  moins  vraifemblable  : 
mais  le  loir  fort  tard  il  me  vint  des  lettres  de  la  reine  de 
France ,  qui  dès  le  commencement  de  ma  création  3 
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 m'écrivit  que  je  lui  devois  accorder  un  cardinal,  &  de- 

J344-  puis  «lie  m'en  a  follicité  plufieurs  fois  ardemment  pour 
ce  prélat  par  fes  lettres  &  fes  ambaffadeurs.  Si  j'avois 
prévu  que  je  rifle  une  ordination  ,  je  Faurois  faite  plus  ' 
nombreufe ,  &  j'aurois  pris  un  ou  pluflcurs  Italiens. 
Le  pape  voulut  que  ce  Prélat  fuc  nommé  le  cardinal 
d'Arras. 

p.  S74.  Le  fécond  de  cette  promotion  fût  Nicolas  de  BefTe 
neveu  du  pape  ,  fils  de  fa  fœur  Delfine  Roger ,  &c  de 
Jacques  de  Beffe.  Le  pape  prit  foin  de  fon  éducation  , 
•  &  le  fit  étudier  à  Paris  :  enfoite  il  étudia  à  Orléans ,  &c 
il  y  étoit  profeffeut,  quand  le  pape  le  fit  venir  à  Fa  cour. 
Il  l'avoitlait  évêque  de  Limoges  dès  l'année  précéden- 
te 1 343 .  mais  il  ne  fut  jamais  lacré  ;  &  ce  fut  a  la  prière 
unanime  de  tous  les  cardinaux  que  (on  oncle  le  fit 
cardinal  diacre,  lui  donnant  le  titre  de  fainte  Marie  in 
via  latâ. 


xx.  Le  roi  Philippe  de  Valois  ayant  obtenu  du  pape 

-^oûSdeBa-  Qu'il  (ursît  aux  pourfuites  contre  Loiiis  de  Bavière  :  ce 

viere. 


Négociation         ».t  r     A  *  -  r 

avec  Loiiis  de  Ba-  qu  li  ÎUTSltaux  pourlu 

VICa%.  Argenup.  prince  envoya  au  pape  &  au  roi  s  pour  fçavoir  ce  qui 
empêchoit  fa  réconciliation  ,  puifqu'il  étoit  prêt  à 
faire  tout  ce  qui  lui  feroit  enjoint  par  le  pape.  Le  roi 
Philippe  lui  repondit  :  Le  pape  dit  que  vous  ne  deman- 
dez pas  grâce  de  la  manière  dont  vous  le  devriez.  Les 
envoyez  de  Loiiis  demandèrent  un  modèle  de  procu- 
ration dont  le  pape  rut  content  3  &  on  leur  en  donna 
un  fi  honteux  &  fi  dur ,  qu'ils  ne  croyoient  pas  que 
Loiiis  dût  s'en  fervir ,  quand  même  il  eût  été  prifon- 
nier.  Car  il  donnoit  pouvoir  à  fon  oncle  Humbert 
Dauphin  de  Viennois  ,  aux  prévôts  des  eglifes  d'Auf- 
bourg  &  de  Bamberg ,  &  au  do&eur  Ulric  d' Aufbourg, 
d'avouer  tontes  les  erreurs  Scies  héréfies  qui  lui  étoienc 
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attribuées  ,  de  renoncer  à  Fempire ,  ôc  de  ne  le  repren-  7  

dre  que  par  grâce  du  pape  *  &  fe  mettre  lui ,  fes  en-  N*  I*44' 
fans  ,  fes  biens  ôc  fbn  état  à  la  difpofition  du  pape. 

Loiiis  de  Bavière  ne  fcella  pas  feulement  cette  pro- 
curation, mais  encore  il  jura  cnpréfcnce  d'un  notaire 
envoyé'  par  le  pape,  qu'il  Fobfervcroit,  ôc  ne  la  ré-  e^ain' 
voqueroit  point  \  de  quoi  le  pape  &  les  cardinaux  s'é- 
ronnoient ,  jugeant  qu'il  étoit  fort  embarrafle.  JLcs 
quatre  ambafladeurs  Ce  préfenterent  devant  le  pape  en 
conilftoire  public  le  feiziéme  de  Janvier, 1544.  ôc  firent 
le  ferment  conformément  à  la  procuration ,  puis  ils 
pre fièrent  le  pape  de  leur  donner  les  articles  de  la  pé- 
nitence qu'il  enjoighoit  à  Loiiis  :  mais  le  pape  leur 
donna  des  articles  qui  touchoient  Fétat  de  Fempire  ,  ôc 
non  la  perfonne  du  prince.  Loiiis  les  ayant  reçus ,  en  p.  i$4. 
envoya  copie  à  tous  les  princes  d'Allemagne  -,  particu- 
lièrement aux  électeurs  &  aux  grandes  villes,  les  con- 
voquant à  Francfort  pour  tenir  une  diète  fur  ce  fujet. 
Leurs  députés  s'y  aûemblercnt  au  mois  de  Septembre 
1344.  Ôc  le  do&eur  Viguer  protonotaire  de  l'archevê- 
que de  Trêves ,  parla  ainfi  par  Fordrc  de  Loiiis  :  Sei- 
gneur ,  les  électeurs  &  les  autres  vaflaux  de  Fempire  ci- 
devant  aflèmblez  à  Cologne  ayant  examiné  les  articles 
x^uc  le  pape  demande  pour  votre  re conciliation ,  ont 
juge'  tout  d'une  voix  qu'ils  tendent  à  la  deftrudtion  de 
Fempire ,  Ôc  que  ni  vous  ,  ni  eux,  après  le  ferment  que 
vous  "avez  fait  à  Fempire ,  ne  pouvez  les  accepter.  Ils 
ont  réfolu  d'envoyer  au  pape  le  prier  de  s'en  défiitcr: 
s'il  ne  veut  pas ,  ils  ont  pris  terme  pour  s'alTemblcr  avec 
vous  à  Rens  fur  le  Rhcin ,  ôc  délibérer  comment  on 
doitréfifter  à  de  telles  entreprifes- 
.    L'archevêque  de  Maïence  qui  étoit  préfent ,  ôc  les 
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~?   députez  des  autres  princes  confirmèrent  le  rapport  chi 

N*  l344*  proconotaire -,  &  les  députez  des  Villes  ayant  délibéré 
entr'eux  ;  celui  de  Maïence  dit  à  Louis  au  nom  de  tous  t 
Seigneur  >  les  villes  ne  peuvent  fubfifterfans  Fempire  j 
&:  fi  k  pape  vouloir  perfiiter  dans  ce  deflein ,  nous 
ferons  toujours  prêts  à  obéir  &  à  maintenir  les  droits  > 
l'honneur  ôc  la  conservation  de  Fempire  par  toutes  les 
voyes  qu'ont  trouvé  les  princes»  L'empereur  Louis  les 
femercia  ,  &  dit  :  Dans  huit  jours  nous  nous  affemble- 
rons  à  Rens  les  princes  &  moi  avec  mon  oncle  Char- 
les marquis  de  Moravie,  &  nous  vous  ferons  fçavoir 
Rebdorf  an.  notre  réfolution.  Ils  s'affemblerent  en  effet  à  Rens  >  & 

*****  conférèrent  fur  ce  qu'ils  dévoient  écrire  au  pape  :  mais 

Loiiis  ne  put  s'accorder  avec  Jean  roi  de  Bohême ,  6c 
Charles  ion  fils  fur  les  différends  qu'ils  avoientenfem- 
ble ,  car  Loiiis  les  avoit  cruellement^  offenfez  :  ainfi  ils 
fe  féparerent  ennemis.  Cependant  les  envoyez  des  prin- 
ces de  Fempire  portèrent  au  pape  les  objections  contre: 
les  articles  de  fes  demandes  ;  mais  comme  ils  n  avoient 
aucun  pouvoir  de  traiter,  le  pape  crut  qu'on  fe  mocquoit 
de  lui ,  &  en  fut  plus  indigné  contre  Loiiis  de  Bavière.. 
Pour  le  pouffer  il  prit  des  mefures  avec  les  Princes  de 
la  maifon  de  Luxembourg ,  Jean  roi  de  Bohême,  Char- 
les duc  de  Moravie  fon  fils ,  &  leur  oncle  Baudoin  ar- 
chevêque de  Trêves,  &  on  en  vit  l'effet  deux  ans  après, 
xxr.         Mais  cette  même  année  1544.  le  pape  à  Finitante 

pofe1^"6*1^0  prière  du  roi  Jean  &  du  duc  Charles  érigea  en  métro- 
Bai.vit.f.2jz.  pQje  ja  viUc  jc  Prague  >  auparavant  évêché  fuffragant 

de  Maïence  ;  &  pour  donner  des  fuffragans  au  nouvel 
archevêque ,  il  érigea  en  évêché  l'abbaye  de  Luto- 
rnafle  ou  Lifomifïéls  de  Fordre  de  Prémontré  ,  &  du 
diocefe  de  Prague ,  ôc  démembra  de  la  province  de  Mag- 
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debourg  Olmuts  en  Moravie  ,  &  Meiflen  en  Saxe.  —  

Outre  le  defir  du  roi  de  Bohême  ,  le  pape  avoit  une  I544* 
raifon^  particulière  de  diminuer  l'autorité  de  l'archevê- 
que de  Maïence  ,  parce  que  Henri  Bufman  qui  rem- 
piilToit  alors  ce  fiege  ,  tenoit  le  parti  de  Loiiis  de  Ba-   Siip  fa  xcn 
vierc.  Ccil  pourquoi  trois  ans  auparavant  le  pape  Bc-  ».  & 
Jioîc  XII.  déclara  l'évêque  de  Prague  exempt  de  fa  ju-  -  .  t 
rildiction  par  bulle  du  vingt-troifîéme  de  Juillet  1 541 .  *  i« 
&  enfuite  le  roi  Jean  voulant  faire  couronner  fon  fils 
Charles  ,  pour  lui  alfurer  la  fucceflion  du  royaume  de 
Bohême  :  le  pape  en  donna  la  commilTion  à  l'évêque 
<le  Prague ,  quoique  cette  fonction  par  une  ancienne 
coutume  appartînt  à  l'archevêque  de  Maïence.  Mais  ce 
prélat  étoit  lufpens  en  vertu  des  procédures  faites  con- 
tre lui  par  le  pape  ;  la  commiilion  eit  du  quinzième 
d'Octobre  de  la  même  année.  Clément  VI.  continua 
les  procédures  contre  l'archevêque  Henri  Se  le  dix-fep- 
ciéme  d'Octobre  1 345.  il  le  cita  à  comparoître  devant  Rj<w> 
lui  dans  quatre  mois.  €u 

Prague  fut  érigée  en  métropole  le  dernier  jour  d'A- 
vril 1344.  &  fon  premier  archevêque  fut  Erneft  de  Dhg.p,io7}. 
Pardubks  qui  en  étoit  évêque ,  &  à  qui  le  pape  en- 
voya le  paluum  le  vingt-cinquiéme  d'Août.  Dans  le    RflJ„.  JJ4+„. 
même  confiftoirc  du  trentième  d'Avril  le  pape  érigea  Jf 
en  cité  ôc  en  évêché  la  ville  d'Algezivc  en  Andalou-  g        "ot-  * 
fie  ,  qu'Alfonfe  roi  de  Caitille  venoit  de  conquérir  fur 
ks  Mores  de  Grenade. 

Edouard  III.  roi  d' Angleterre  envoya  au  pape  Clc-  _  ,XXIL 
ment  >  André  d  Oxrord  ion  clerc  avec  une  lettre  ou  il  tées  en  Angict«- 
difoit  en  fubftance  :  J'ai  éxà  fort  embarrafle  fur  lapro- rc* 
vifion  de  l'évêché  de  Norvic  que  vous  avez  donnée  à 
Guillaume  Barcman ,  en  vertu  de  la  réferve  que  vous 
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en  avez  faite  ,  parce  que  cette  provifion  ne  s'accorde 
pas  avec  la  convention  faite  autrefois  en  mon  parle- 
ment pour  la  confervation  des  droits  de  ma  couronne, 
qui  vous  a  été  notifiée  par  mes  lettres  &  celles  des  no- 
bles ,  &  du  peuple  d'Angleterre.  D'un  côte  je  voûtais- 
vous  complaire  y  &c  favorifer  cet  évêque  :  d'ailleurs  je 
craignois  le  péril  dont  j'étais  menacé  y  parce  que  pref- 
que  tous  les  prélats  &  les  feigneursme  difluadoient  de 
recevoir  cet  évêque.  Enfin  tant  par  refped  pour  vous, 
qu'en  confédération  du  mérite  perfonnel  de  ce  prélat  & 
fans  tirer  à  conféquence  ,  je  lui  ai  donné  mainlevée  du 
temporel  de  (on  cvêché.  Mais  je  vous  fupplie  de  vou- 
loir bien  furfeoir  aux  réferves  &  aux  provifions  des  évê- 
chez  de  mon  royaume ,  &c  de  Iaifler  aux  chapitres  la  li- 
berté des  élections,  que  nos  ancêtres  leur  ont  accordées^ 
&  qui  ont  été  confirmées  par  le  feint  fiége. 

Le  pape  répondit  :  Vous  femblez  faire  entendre  qu'if 
cft  permis  à  vos  parlement  d'ordonner  quelque  enofe 
touchant  les  réferves  &  les  provifions  des  églifes  i  & 
que  celles  que  fait  le  feint  né^e,  dépendent  de  votre 
volonté  ,  &  que  vous  pouvez  a  votre  gré  reftraindre 
fe  puifïànce.  Il  eft  vrai  que  nous  ne  prétendons  ufer 
de  ces  réferves  &  de  ces  provifions  que  pour  l'utilité 
des  églifes  en  qualité  de  pafteur  univcrfel  :  mais  nous 
ne  croyons  pas  que  vous  ignoriez  ce  qui  s'elt  pafTé  fur 
ee  fujer  du  temps  des  papes  nos  prédéceffeurs.,  Se  auc 
jamais  on  ne  s'eïl  oppofé  à  leurs  provifions  des  bénefi* 
ces  d  .Angleterre.  Vous  n'avez  pas  oublié  non  plus  que 
vous  nous  avez  quelquefois  fait  demander  des  réferves , 
&  vos  confeiilers  n'ignorent  pas  les  peines  canoniques 
portées  contre  ceux  crut  font  des  reglemens  préjudicia- 
bles à  la  liberté  eccléliafiique. 

Nous 
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Nous  avons  appris  nous  &  nos  frères  les  cardinaux , 


qu'on  a  envoyé  àdiJferens  quartiers  de  votre  royaume  N*  x*44" 
des  édits  &  des  lettres  qui  dérogent  à  cette  liberté  >  à 
la  primauté  de  Féglife  Romaine  &  à  l'autorité  du  faint 
fiege  :  pour  ne  rien  dire  des  emprifonnemens  de  plu- 
fieurs  eccléfiaftiques  &  de  Faudace  avec  laquelle  on 
empêche  Fexécution  de  nos  grâces ,  qui  eft  telle  qu'à 
peine  quelqu'un  ofe-t'il  en  Angleterre  préfenter  nos 
lettres.  Et  enfuite  :  Confidérez  que  ce  ne  font  pas  les 
apôtres ,  mais  le  Seigneur  lui  -  même  qui  a  donné  à 
Féglife  Romaine  la  primauté  fur  toutes  les  églifes  du 
monde.  C'cft  elle  qui  a  inftitué  toutes  les  églifes  pa- 
triarcales y  métropolitaines ,  cathédrales  &  toutes  les 
dignitez  qui  s'y  trouvent  :  c'cft  au  pape  qu'appar- 
tient la  pleine  difpofition  de  toutes  les  églilcs  ,  les  di- 
gnitez ,  les  perfonnats  >  les  offices  &  les  bénéfices  ec- 
cléfiaftiques. Il  eft  facile  d'avancer  une  prétention  fi 
vafte  :  mais  il  en  eût  fallu  donner  des  preuves  ;  &  c'cft 
ce  que  perfonne  ne  fera  jamais.  La  lettre  eft  du  on- 
zième de  Juillet  1344.  Le  quatorzième  de  Septembre  n 
fuivant,  le  pape  Clément  envoya  en  Angleterre  en  qua- 
lité d'internonces  ,  Nicolas  archevêque  de  Ravenne  , 
&  Pierre  évêque  d'Aftorga  ,  avec  pouvoir  d'afTembler 
en  concile  les  prélats  du  pays ,  pour  abolir  ce  que  le 
pape  prétendoit  avoir  été  innové  contre  fon  autorité. 
L'arcnevêcme  de  Cantorbéri  Jean  de  Stretfort  palfoit 
pour  être  1  auteur  de  cette  réfiftance  au  pape. 

Jean  de  Vienne  rempliffoit  depuis  dix  ans  le  flege  T'tle 
de  Reims  .  où  il  avoit  été  transféré  de  celui  de  Te-  Reims, 
rouane.  Voulant  tenir  cette  année  un  concile  pro vin- ' 
cîal  à  Noyon ,  il  chargea  Févêque  de  SoilTons ,  com- 
me le  premier  de  la  province  3  d'envoyer  à  fes  confrè- 
re XX.  G 
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r  res  la  lettre  de  convocation  ,  fuivant  laquelle  lue  cvê- 

1544»  qUCS  [c  troUvcrent  à  Noyon  ,  fçavoir  Pierre  de  Soif- 
Ions,  Hugues  de  Laon  ,  Jean  d'Amiens,  Jean  de 
r*  xl  conc.  p.  Tournai ,  Raimond  de  Terouane  &  Robert  de  Senlis. 

****  Le  concile  s'aflembia  le  lundi  vingt  (même  de  Juillet 

1344.  &  on  y  publia  dix-fept  canons ,  dont  le  premier 
contient  les  plaintes  fi  fréquentes  en  ce  temps-la  contre 
ceux  qui  empechoient  le  cours  de  la  jurifdi&ion  eccl»- 
fiaftique  :  c  eft-à-dire ,  qui  s'enorçoient  de  mettre  des 
bornes  à  l'extension  excellive  que  le  clergé  lui  avoit 
donnée ,  &  qui  crohToit  tous  les  jours.  Le  concile  de 
Noyon  renvoyé  fur  ce  fujet  à  la  constitution  du  con- 
cile tenu  à  Senlis  en  1318.  fous  Farchcvêque  Robert  de 

Sup.  ih.  xcii.».  Courtenai.  Il  cft  défendu  aux  ecclefiaftiques  de  faire 
des  défis  en  forme  fuivant  Fufage  de  ce  temps-là ,  ôc 
réciproquement  défendu  même  aux  laïques  de  les  dé- 
».  /.  fier.  Défenfc  aux  jongleurs  ou  farceurs  de  faire  mar- 
cher le  peuple  en  proceiïion  avec  des  prétendus  cierges 
bénis  ,  &  aux  prêtres  de  folemnifer  dans  leurs  églifes 
de  prétendus  miracles  fans  la  permiflion  de  l'Ordinai- 
u9%      rc.  Ordonné  aux  religieux  Mandians ,  &  aux  autres 

Î>rédicateurs  d'exhorter  le  peuple  à  payer  fidèlement 
es  dîmes ,  fous  peine  de  perdre  le  pouvoir  d'abfoudre 
des  cas  refervés  à  levêque.  Le  concile  s'efforce  de  ré* 
primer  les  vexations  des  promoteurs ,  dont  on  faifoitdc 
t.  *<r.  17.     grandes  plaintes ,  aufli  bien  que  de  Favarice  des  procu- 
reurs qui  confumoient  les  parties  en  frais  pour  des  caufes 
injuftes  ou  de  néant.  Or  ces  procureurs  étoient  clercs. 
xxtv.        A  la  cour  de  France  étoit  alors  un  feigneur  nomme 
Le  pape  donne  Louis  de  la  Ccrda  ,  &  communément  Louis  d'Efpaene, 

les  Cai  a  tri  a  _  3  /    >     r  r 

Louis  d'Efpa^ne.  qui  defccndoit  de  Ferdinand  fils  aîne  d'Alronfe  le  Sage 
roi  de  Cailillc,  &  de  Blanche  fille  de  Saint  Louis.  Ce 
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Ce  feigneur  étant  venu  à  Avignon  comme  ambafla-  —  

deur  du  roi  de  France ,  demanda  au  pape  Clément  la  AN*  lW* 

propriété  des  ifles  nommées  alors  Fortunées  ,  &  à R *j££i!i£î* 

ppclent  Canaries,  du  nom  de  la  principale  d'entr'elles;  m 

expoiant  au  elles  etoient  habitées  par  des  infidèles ,  j<j"j. 

fans  être  ioumiles  à  aucun  prince  Chrétien  i  &  qu'il 

e'toit  prêt  à  expofer  fes  biens  Ôc  (à  vie  pour  y  établir 

la  religion.  Le  pape  accorda  à  Louis  d'Lfpagne  les  fins 

de  (a  requête  ,  &  en  confifloirc  public  le  créa  prince 

des  ifles  Fortunées  ,  ki  en  donnant  de  Fautorite  apof- 

toliquc  le  domaine  avec  toute  jurifdi&ion  temporelle, 

&  lui  mit  de  fes  mains  fur  la  tête  une  couronne  d'or 

en  (ignc  d'inveftiture  :  à  la  charge  d'en  payer  tous  les 

ans  à  Feglife  Romaine  un  cens  de  quatre  cens  florins 

d'or  >  &  aux  autres  conditions  portées  par  la  bulle  du 

quinzième  de  Novembre  1544. 

Cette  donation  fut  lans  erfet ,  &  Louis  de  la  Cerda   Ugbei.  t.  f.p. 
ne  fit  point  la  conquête  des  Canaries  :  mais  elle  fert  *2Lp.ih:  ixiv. 
à  montrer  ^ue  les  papes  confervoient  la  prétention 
fur  toutes  les  ifles,  marquée  par  Urbain  II.  dans  ùt 
bulle  de  Fan  1091.  où  il  donna  Fifle  de  Corfc  à  Févê- 
que  de  Pife.  Etiùr  le  même  fondement  Adrien  IV.   To.  x.  conc.p. 
donna Flrlande  à  Henri  II.  roi  d'Angleterre,  comme  "sî'p.iiv.  ixx. 
on  voit  par  fa  bu  lie  de  Fan  1 156.  En  quoi  ce  qui  me  pa-  *  l6- 
rok  le  plus  remarquable  ,  n  eft  pas  la  prétention  des 
papes  ,  mais  la  crédulité  des  princes. 

Dès  Fannéc  1 345.  le  pape  Clément  avoit  fait  publier  xxv. 
une  croilade  contre  les  Turcs,  &  avoK  reum  pour  treicsTlK(S. 
cet  effet  le  roi  de  Chipre  Hugues ,  le  maître  des  Ro-  Rain-  *• 
diens  &  le  Doge  de  Vcnifc.  Le  pape  fe  mettoit  lui- 
même  à  la  tête  èc  cette  ligue,  &  fourniûoit  un  certain 
nombre  de  galères  aux  dépens  de  la  chambre  apofto- 
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 liquc.  L'entrepnfe  étoit  pour  trois  ans  :  pour  y  fub- 

An.  1544.  ven-f  ic  pape  accorda  des  décimes,  &  tout  ce  projet 
cft  explique  dans  une  bulle  adretfee  à  Farchevêque  de 
Milan  &  à  fes  furfragans  en  date  du  troifie'me  de  Sep- 
tembre 1545.  le  pape  en  envoya  de  femblables  aux  ar- 
chevêques du  relie  de  Fltalie  ;  de  Dalmatie  ,  de  Hon- 
grie ,  de  France  ,  d'Elpagne  &  de  toute  la  chrétienté: 
le  rendez-vous  des  galères  étoit  à  Ncgrepont ,  &  le 
terme  à  la  Touflfaint  de  la  même  année, 
xxvi.  A  Poccafîon  de  cette  entreprife  le  pape  donna  les 
RoA<ïcnsUM  dcSavis  fuivans  à  Hélion  de  Villeneuve  maître  des  Ro- 
*  diens  :  Nous  avons  appris  de  plufieurs  perfonnes  con- 
fidérables  que  vous  &  vos  frères  ne  faites  prefqu'au- 
cun  bon  ulage  des  biens  innombrables  que  vous  pof- 
fédez  tant  delà  que  deçà  la  mer.  Ceux  qui  en  ontiad- 
miniftration  montent  de  beaux  &  grands  chevaux, 
font  bonne  chère  ,  font  fuperbement  vêtus,  fe  fervent 
de  vailTellc  d'or  &  d'argent ,  nourruTent  des  chiens  & 
des  oifeaux  pour  la  chalfe  ,  amaffent  de  g^nds  trélors, 
&  font  peu  d'aumônes.  Enfin  ils  ne  paroiucnt  pas  fc 
mettre  en  peine  de- la  •propagation  de  la  foi  &  de  la 
défenlè  des  Chrétiens  principalement  d'Outremer, 
pour  laquelle  ces  grands  biens  leur  ont  été  donnez. 
C'eft  pourquoi  l'on  a  délibéré  s'il  (èroit  à  propos  que 
le  faint  fiege  créât  un  nouvel  Ordre  militaire  ,  qui 
feroit  doté  d'une  partie  des  biens  du  vôtre  ,  afin  qu'il 
y  eût  de  l'émulation  entre  ces  deux  Ordres ,  comme 
autrefois  entre  vous  &  les  Templiers.  Le  pape  explique 
enfuitc  le  projet  de  fbn  entreprife  contre  les  Turcs, 
exhortant  les  Rodiens  à  y  concourir  \  &  ajoute  :  Plu- 
fieurs fe  plaignent  qu'il  y  a  de  grandes  inimitiez  en- 
tre vous ,  &  que  vous  ne  payez  pas  les  penfions  de  vos 
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frères  fcrvans ,  &  de  vos  prêtres.  La  lettre  cfl  du  huitie'-  

me  d'Août  1545.  An- 

Le  pape  Clément  fit  (on  légat  pour  conduire  toute  xxvn. 
Fcntrcprilc ,  Henri  IV.  patriarche  Latin  de  Confiant!-  JjjJgySJ^ 
nople,  &  donna  le  commandement  particulier  de  fes  Rain.  i}++n.2. 
quatre  galères  à  Martin  Zacarie  noble  Génois ,  capitai- 
ne expérimente ,  cju'il  fit  amiraji  de  la  flotc.  Mais  ce 
capitaine  ayant  été  autrefois  maltraité  parFempereur 
Andronic  ,  voulut  prendre  fur  les  Grecs  Fiflc  de  Chio   r«„.  w.  «. 
pour  s'en  rendre  le  maître.  Ce  que  le  pape  ayant  ap-  *** 

Î>ris  }  &  craignant  que  cette  démarche  ne  détournât 
es  Grecs  de  leur  re union  à  Féglife  Romaine  :  il  man- 
da au  légat  Henri  de  rompre  cette  entreprife  3  &  de 
marcher  droit  contre  les  Turcs.  La  lettre  eft  du  dix-hui- 
-tiémede  Septembre  1 344. 

La  flotc  Chrétienne  étant  donc  partie  de  Negrepont, 
alla  devant  Smirnc  en  Natolie  que  tenoient  les  Turcs,    M-      »  i' 
f  a/ïiégea  &  la  prit  le  jour  de  S.  Simon  vingt-huitième 
d'Odobre.  Les  Chrétiens  la  prirent  de  force  >  &  y  fi- 
rent un  grand  maflaerc  d'Arabes  &  de  Turcs  ;  partant   j0.  vm  xu. 
tout  au  ni  de  Fépée  ,  hommes ,  femmes  &  enfans.  En- c'       ^  s, 
fuite  le  pape  fit  purifier  les  mofquées ,  &  on  y  célébra 
le  fervice  divin  ;  &  il  mit  la  ville  en  état  de  défenfe  , 
jugeant  qu'elle  feroit  bien-tôt  attaquée.  En  effet  le  Turc 
Aforbafïan  qui  commandoit  dans  le  pays ,  vint  aflié-  ui^i.».r. 
ger  Smirne  avec  trente  mille  chevaux  &  une  infanterie   Hi^'  Certu^' 
innombrable.  Mais  après  que  le  fiege  eut  duré  près 
<ie  trois  mois ,  Morbatfan  voyant  qu'il  y  perdoit  beau- 
coup de  monde  fans  rien  avancer ,  fe  retira  avec  lapluî 
grande  partie  de  fes  troupes  dans  les  montagnes  voifi-  N 
nés,  &  en  laiffa  un  petit  nombre  pour  continuer  le  fié- 
ge  :  ce  que  voyant  les  alfiégés  ,  ils  firent  une  grande 
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 forùc  ,  tuèrent  quantité  de  Turcs ,  mirent  les  autres 

J545*  cn  faite,  prirent  &  pillèrent  leur  camp.  Le  légat  y  cé- 
lébra la  mefTe  en  action  de  grâces,  comme  en  un  jour 
de  tête  ,  avec  de  grandes  réjouiflances. 

Alors  Morbaflan  averti  par  certains  lïgnaux ,  def- 
cendit  des  montagnes  >  &  trouvant  les  Chrétiens  en  dé- 
fordre ,  les  défit  facilement.  En  cette  action  furent  tuer 
le  patriarche  de  Conitantinople  légat ,  Martin  Zacarie* 
Pierre  Zeno  Vénitien  ,  maréchal  du  roi  de  Chypre , 
plufieurs  chevaliers  de  Rodes  ,  &  plus  de  cinq  cens 
braves  Chrétiens.  C'étoit  le  jour  de  S.  Antoine  dix-fep- 
tiéme  de  Janvier  1545.  Les  autres  entrèrent  dans  Smir- 
ne  ,  &  continuèrent  de  s'y  défendre  vigoureufement. 
nain.  n.  a.  }.  Le  pape  ayant  appris  ces  nouvelles ,  nomma  pour  le* 
***  gat  de  la  croi(ade  Raimond  Saquet  évêque  de  Teroua- 

ne  ,  &  pour  capitaine  Bertrand  de  Bauce  3  feigneur  de 
Cortedon  au  diocefe  d'Avignon  ;  &  ris  croient  prêts  à; 
partir,  quand  le  roi  Philippe  de  Valois  écrivit  au  pape 
qu'il  n'avoit  pas  agréable  que  ce  prélat  &  ce  chevalier 
huent  un  fi  grand  voyage.  Aufli-tôt  le  pape  leur  per- 
mit de  fe  conformer  à  la  volonté  du  roi ,  &  lui  déclara, 
qu'il  n'avoit  point  prétendu  que  findulgence  de  cette 
Croifade  s'étendit  au  royaume  de  France  :  ni  que  per- 
fbnne  en  partît  à  ce  deflein ,  dans  la  crainte  où  l'on 
étoit  des  mouvemens  de  guerre  avec  les  Anglois.  La 
Lettre  elt  du  douzième  de  Mai  1545.  &  le  pape  y  mar- 
que que  quelques-uns  blâmoient  cette  entreprùe  con- 
tre les  infidèles,  difant  qu'elle  ne  fervoit  qu'à  les  ai- 
grir davantage  contre  les  Chrétiens  -y  Raimond  Saquet 
etoit  du  conteil  du  roi  &  dans  (à  confiance.  Il  fut  évê- 
que de  Terouane  des  Fan  1354.  &  vingt  ans  après  ar- 
chevêque de  Lyon* 
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Pour  commander  l'armée  Chrétienne  le  pape  choilit  

qui  le  fouhaitoit ,  &c  An'  1 


Humbcrt  dauphin  de  Viennois  qui  le  fouhaitoit ,  &:  '*4** 
<jui  en  accepta  la  commiflion  à  Avignon  en  préfence  p^f&uï  *?jïL 
ces  cardinaux.  Il  promit  de  partir  inceflamment  &  de^*'- 
s'embarquer  au  plus  tard  le  fécond  jour  d'Août,  «Se 
d'être  à  l'ifle  de  Negrepont  dans  la  mi-Octobre ,  de 
mener  avec  lui  cent  hommes  d'armes ,  tant  chevaliers 

3u'écuyers  ,  &  les  entretenir  à  fes  dépens  tant  que 
ureroit  la  ligue  entre  le  pape ,  le  roi  de  Chipre ,  les 
Rodiens  &  les  Vénitiens.  Ênfuite  le  pape  lui  donna 
publiquement  de  fa  main  la  croix  &  l' étendait  de  Fe- 
glife  Romaine  \  fa  commiflion  eit  du  vingt-  fixiéme  de 
Mai.  Le  dauphin  partit  en  effet ,  &  s'embarqua  à  Venife  j,  VtB,  su.  c. 
avec  Dlufieurs  croifez  Italiens  &  autres  :  mais  fon  voya-  i8Fit/t  pap  p> 
ge  n  eut  aucun  fuccès.  '7°* 

Le  jeune  roi  de  Naples  André  étoit  prêt  à  fe  faire  xxviii. 
couronner ,  &  tous  les  ordres  en  étoient  donnez ,  drf™ r^racpfe^n" 
quand  il  fut  affaflïné  à  Averfe,  où  il  fe  trouvoitavec    Jbid,  p,  ^ 
la  reine  Jeanne  fa  femme.  C'étoit  le  dix-feptiéme  de ffîjfi^+p, 
Septembre  154;.  Comme  il  alloit  fe  mettre  au  lit, 
quelques-uns  de  fes  domeftiques  le  tirèrent  de  fa  cham- 
bre lur  une  tcrrafTe  ,  fous  prétexte  de  lui  dire  quelque 
nouvelle  :  mais  ils  lui  mirent  une  corde  autour  du  cou, 
l'étranglèrent  &  le  jetrerent  dans  le  jardin  qui  étoit 
au-deflbus.  Ainfi  mourut  ce  prince  âgé  feulement  de 
dix-neuf  ans  ;  &  la  reine  fa  femme  fut  violemment  foup- 
çonnée  d'être  complice ,  étant  déjà  fort  décriée  comme 
abandonnée  à  plulicurs  autres. 

Le  pape  ayant  été  pleinement  informé  de  ce  crime  ,  B^  ^^^^ 
publia  une  grande  bulle  contre  les  coupables ,  où  fans 
en  nommer  aucun  ,  il  les  déclare  tous  infâmes,  inca- 
pables de  faire  teftament ,  ni  aucun  autre  a&e  légiti- 
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^n  J  me ,  il  ordonne  que  leurs  maifons  foient  abatucs,  que 
^4  perfonne  ne  leur  paye  ce  qui  leur  eft  dû,,  ni  ne  foit  te- 
nu de  leur  répondre  en  juftice.  Nous  confisquons ,  ajou- 
te-t'il ,  au  profit  des  feigneurs  tous  leurs  biens  &  tous 
leurs  droits  :  Nous  les  privons  de  tous  bénéfices  &  di- 
gnitez  cccléfiaitiques ,  fans  efpcrancc  de  reftitution  , 
de  tous  honneurs  &  offices  féculiers  ,  les  rendant  inha- 
biles à  en  obtenir  de  femblables  :  nous  déchargeons 
leurs  vaflfaux  &  leurs  fujets  du  ferment  de  fidélité.  On 
ajoute  l'interdit  fur  tous  les  lieux  où  ils  fe  retireront , 
les  peines  contre  leurs  receleurs  ou  leurs  fauteurs  ,  & 
toutes  les  autres  claufes  des  cenfures  les  plus  rigoureu- 
fes.  On  ordonne  à  tous  ceux  qui  ont  connoiflance  des 
coupables  ,  ou  des  circonftanccs  du  fait ,  de  venir  à 
révélation  pardevant  deux  cardinaux  qui  dévoient  être 
envoyé  légats  en  Italie.  Enfin  le  pape  révoque  tous  les 
pouvoirs  d'abfoudre  à  l'égard  de  ces  cenfures.  La  bulle 
eft  du  premier  de  Février  1546, 
ConciiedePa-     Pédant  1£  carême  fuivant  Guillaume  de  Melunar- 

"s.  chevêque  de  Sens  tint  à  Paris  dans  la  maifon  épifcopale 

To.  xi.  conc.p.  *  -i  .     .1       x.|       /  r  ,        „      .      r  >  A 

ipos.        '  uji  concile  provincial ,  ou  il  preiida  ,  &  cinq  eveques 
^SpiciL  *  s.  p.  y  aflirtercnt.  Foulques  de  Pans,  Pierre  d'Auxerre ,  Phi- 
Dubds.     lippe  de  Meauxj  Jean  de  Ne  vers  &  Tean  de  Troyes: 
^  <si7.  avec  les  vicaires  des  evêques  de  Chartres  &  d  Orléans. 

Ils  commencèrent  à  s'afïembler  le  vendredi  de  la  troi- 
fiéme  femaine  de  carême  ,  &  continuèrent  jufques  au 
mercredi  fuivant  quatorzième  de  Mars.  Ce  concile  fit 
treize  canons  dont  le  premier  commence  comme  la 

c  „  decretale  Clericis  Laïcos  de  Boniface  VIII.  par  l'ancien- 
Sup.  hv.  wix.  '11..  11      /  r '    r    1  • 

n.42.  ne  inimitié  des  laïques  contre  le  cierge  ,  &  le  plaint 

que  les  juges  féculiers  font  de  jour  en  jour  emprifon- 

ncr,  mettre  à  la  queftion,  &  même  exécuter  à  mort 

des 
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des  cccléfîaitiques  :  mais  on  ne  die  pas  qu'ils  foient  

innocens  ,  on  iè  plaint  feulement  que  c'eft  au  préjudi-  1^6' 
ce  delà  jurifdiction  ecclefiaftique. 

Le  concile  continue  :  L'excommunié  qui  après  Fan-   c  i-  + 
née  ne  fe  fait  pas  abfoudre  dans  trois  mois  ;  iera  pour- 
fuivi  comme  lulpe6b  d'hérefie.  Or  les  Ordinaires  peu- 
vent prendre  les  kérétiques  ou  ceux  qui  en  font  iuf- 
pe&s  :  &  fur  leur  réquifition  les  juges  féculiers  font 
obligez  de  les  prendre  ,  fous  peine  d'être  eux-mêmes 
excommuniez.  Le  refte  de  ce  concile  regarde  principa- 
lement les  biens  temporels  de  i'églife  ,  6c  il  finit  par  Sup^ih  %cm. 
Findulgence  de  ï Angélus  accordée  à  ceux  qui  le  difent  à  **« 
l'heure  du  couvre -feu ,  c'eit-à-dirc  ,  à  la  fin  de  la  jour- 
née. 

Berthold  évêque  de  StrafiSourg  avoit  envoyé  au  pape  xxx. 
fon  officiai  dès  la  fin  de  f année  précédente  ,  avec  un  dAllc" 
plein  pouvoir  de  fe  foumettre  entièrement  aux  ordres 
du  pape,  reconnoître  la  faute  qu'il  avoit  faite  en  re- 
cevant de  Louis  de  Bavière  ,  quoique  malgré  lui ,  le 
temporel  de  fon  églife ,  &  lui  en  faifuit  nommage. 
Il  promettoit  auffi  de  ne  pointobéïr^  Loiiis  ,  ôcn'avoit 
aucun  commerce  avec  lui,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  récon- 
cilié avec  Péglife  Romaine.  La  procuration  étoit  du 
cinquième  de  Novembre  1345.  Le  pape  y  eut  égard,  &miU 
&  accorda  à  Févêque  Fabfolution  de  toutes  les  cenfu- 
res  qu'il  avoit  encourues  i  lui  ordonnant  pour  péni- 
tence la  fondation  de  deux  chapelles.  La  bulle  cft  du 
vingt-deuxième  de  Mars  1 346. 

Mais  Henri  Bufman,  archevêque  de  Maïence,  bien  s*p.  liv.  xar. 
qu'élevé  fur  ce  grand  fiége  par  le  pape  Jean  XXII.  f^ùiltl 
ctoit  toujours  attaché  à  Loiiis  de  Bavière,  comme 
avoit  promis  à  fbn  chapitre  \  &  ne  fut  point  ébranlé 
Tome  XX.  H 
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 par  les  procédures  que  rît  contre  lui  Benoît  XII.  & 

An.  z546*  enfuice  Clément  VI.  qui  des  Fan  1343.  publia  contre 

Tritb.  Cbr.  Hif.  „  1        •      •  «  1  • 

an.  isi<f.  ce  prélat  une  grande  citation  j  &  après  lui  avoir  ac- 
cordé plufieurs  délais ,  le  contumaça  dans  les  formes, 
&  enfin  le  dépota  de  farchevêché  de  Maïence  &  de 
tome  dignité  par  lente nce  du  feptiéme  d'Avril  de  cette 
année  1346.  A  fa  place  le  pape  poflrvut  de  Farchevê- 
ché de  Maïence  Gerlac  fils  du  comte  de  Naffau  ,  qui 
avoit  été  élu  par  le  chapitre  dés  Fan  1 3  30.  &  avoit  dif- 
puté  ce  fiége  à  Henri.  Il  étoit  doyen  de  Feglife  métro- 
politaine ,  &  le  pape  cfperoit  que  par  fa  richeflTe  &  fa 
puiffanec  il  abattroit&détruiroitlepartide  Henri. 

Mais  Henri  meprifa  la  fentence  du  pape  ,  &  fè  tint 
toujours  pour  archevêque,  ce  qui  produifit  dans  ledio- 
cèfe  de  Maïence  un  fchifme  qui  dura  huit  ans,  pendant 
lefquels  Henri  furvêcut.  Il  prit  même  pour  coadjutcur 
Conon  de  Falquenbourg ,  chanoine  de  Feglife  de  Maïen- 
ce ,  homme  do&c  &  prudent,  dont  1  habileté  &  le 
fecours  de  fes  parens  lervirent  beaucoup  à  le  fbûtenir 
contre  Gerlac.  Chacun  des  contendans  exerçoit  toute 
fautorité  fpimuq|c  &  temporelle  dans  les  lieux  dont 
il  étoit  le  maître  :  ils  s'excommunioient  réciproquement: 
c  étoitune  guerre  ouverte  ,  les  pillages  &  les  incendies 
défoloient  tout  le  diocèfè  -,  Féglife  jic  Maïence  ne  put 
réparer  en  un  ficelé  les  pertes  de  ces  huit  années, 
xx  xi.         Cependant  le  pape  Clément  termina  les  procédures 

Dernière  fen-  *       ,      .     r.rr  i  v    ■.*    i  *k 

tence  contre  commencées  depuis  11  long-temps  contre  Louis  de  Ba- 
L°i^?L  v!lcre'  viere,  par  une  grande  bulle  qu'il  publia  le  jeudi-faint 
treizième  d'Avril  cette  année  1 346.  Il  reprend  l'affaire 
depuis  la  monition  qu'il  avoit  donnée  contre  ce  prince 
trois  ans  auparavant ,  il  l'accufe  de  lui  avoir  manqué 
plufieurs  fois  de  parole ,  &  confirmant  les  condamna- 
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rions  de  Jean  XXII.  il  défend  à  qui  que  ce  foitde  lui  

obéir,  d'oblèrver  les  traitez  faits  avec  lui,  le  recevoir  l*+6* 
chez  eux  ,  ni  demeurer  en  fi  communion  -,  enfin  il  le  R'  *"  9m 
charge  de  malédictions.  Enfuite  il  enjoint  aux  électeurs 
de  Fempire  de  procéder  incefïàmment  àFelection  d'un 
roi  des  Romains^  autrement  que  le  laint  fiége  y  pour- 
voiroit  ,  comme  ayant  donné  le  droit  &  le  pouvoir  aux 
électeurs. 

Outre  cette  bulle ,  le  pape  écrivit  une  lettre  aux  »•  9- 
électeurs  ,  où  il  leur  reprefente  les  maux  qu'a  caufez 
la  vacance  de  Fempire  qu'il  compte  depuis  la  mort  de 
Henri  de  Luxembourg,  &  les  exhorte  à s'aflèmbler in- 
ceûamment  pour  l'élection  fur  la  convocation  de  Ger- 
]ac  archevêque  de  Maïcnce  :  mais  fans  y  appeller  ni 
admettre  le  détenteur  du  marquifat  de  Brandebourg  ; 
c'étoit  Loiiis  fils  aîné  de  Louis  de  Bavière  ,  que  le  pape 
prétendoit  n'y  avoir  aucun  droit.  La  lettre  eit  du  vingt- 
Luitiémc  d'Avril. 

Cependant  le  roi  de  Bohême  Jean  de  Luxembourg  xxxn. 
&  fon  fils  aîné  Charles  marquis  de  Moravie,  étoient  a  ch"rl" Iv  é,tt 

t  \  *  empereur. 

Avignon,  ou  ils negocioient avec  le  pape  la  promotion    au,.  Arg.  h 
de  Charles  à  Fempire.  Sur  cette  affaire  les  cardinaux  fe  % 
trouvèrent  divifez  en  deux  factions.  De  Fune  étoitchef 
le  cardinal  de  Périgordqui  vouloit  Félcction  de  Charles 
avec  les  cardinaux  François  \  &  Fautre  faction  étoit  celle 
des  Gafcons  ,  qui  avoit  pour  chef  le  cardinal  de  Comin-  J-  ml  m.  n. 
ges.  Ils  en  vinrent  Fun  &  Fautre  jufqu'à  fc  dire  des  in- SP' 
jures  devant  le  pape  en  confiftoirc  public.  Le  cardinal 
de  Cominges  reprocha  à  celui  de  Périgord,  d'avoir 
trempé  dans  le  meurtre  du  roi  André  ,  &ils  s'appelle- 
rentrun  Fautre  traîtres  à  Féglifc,  fe  levèrent  de  leurs 
fiéges  pour  fe  frapper ,  &  Fauroicnt  fait  fi  on  ne  fc  fût 

Hij 
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-  mis  entre  deux  ,  car  ils  étoient  garnis  d'armes  offend- 

An.  1546.        ^a  CQur  je  j^omc  cn  fijt  toute  troublée  :  les  cour- 

tifans  &  les  domeitiques  des  cardinaux  s'armèrent  :  les 
deux  chefs  de  factions  baricaderent  leurs  maifons ,  &  fe 
tinrent  long-temps  fur  leurs  gardes  :  Enfin  le  pape  8c. 
les  autres  cardinaux  les  rcconcilierejit  du  moins  en 
apparence. 

Rain.  istf.n.  Le  vingt- deuxième  d'Avril  1546.  à  Avignon  dans 
'*  la  chambre  du  pape ,  en  préfence  de  douze  cardinaux , 

Charles  de  Luxembourg  fit  au  pape  une  promeuve  por- 
tant cn  lub  fiance  :  Si  Dieu  me  fait  la  grâce  d'être  élu 
roi  des  Romains  j'accomplirai  toutes  les  promeuves  & 
les  concevons  de  Fempereur  Henri  mon  aïeul  ,  &  de 
fes  prédéceiTeurs.  Je  déclarerai  nuls  &  révoquerai  tous 
les  a&es  faits  par  Louis  de  Bavière  en  qualité  d'empe- 
reur. Je  n  acquerrai  ni  occuperai  en  aucune  manière 
Rome ,  Ferrare  ou  les  autres  terres  &  places  apparte- 
nantes à  Féglife  Romaine  dedans  ou  dehors  Fltalie  , 
comme  le  comté  Venaiflln  :  ni  les  royaumes  de  Sicile, 
de  Sardaigne  &  de  Corfe  :  Et  pour  éviter  l'occafion  de 
contrevenir  à  cette  promeffe,  je  n'entrerai  pointa  Rome 
avant  le  jour  marqué  pour  mon  couronnement  >  &  j'en 
fortirai  le  jour  même  avec  tous  mes  gens  :  puis  je  me 
retirerai  inceflfamment  des  terres  de  Féglife  Romaine , 
&  n'y  reviendrai  plus  fans  la  permifïion  du  faint  fié- 
ge.  Avant  d'entrer  en  Italie  ,  &  difpofer  de  rien ,  je 
».  tt.  pourfuivrai  auprès  de  vous  l'approbation  de  mon  élec- 
tion ,  &  je  ratifierai  enfuite  cette  promette ,  6c  encore 
après  mon  couronnement.  Le  roi  de  Bohême  approuva 
«.jj.     &  confirma  la  promené  de  fon  fils. 

En  conféquence  le  pape  écrivit  aux  trois  électeurs 
»j*      Valcran de  Juliers  archevêque  de  Cologne,  Baudouin 


0.  to. 
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de  Trêves  y  &  Rodolfe  duc  de  Saxe ,  qu'il  jugeoit  — 

Charles  de  Luxembourg  digue  de  Fcmpire.  La  dîetre  I?4é* 
fut  donc  convoquée  par  Gerlac  archevêque  de  Maïcn-   JJjg  £  ;  .  ' 
ce  -,  non  à  Francfort  fuivant  la  coutume,  parce  que  TrkbA.tr.hif 
cette  Ville  tenoit  pour  Loiiis  de  Bavière ,  mais  à  Renfa  S 
près  de  Coblens.  Tous  les  électeurs  y  furent  appeliez , 
mais  il  ne  s'y  en  trouva  que  cinq,  Baudouin  de  Trêves, 
Valeran  de  Cologne  >  Gerlac  de  Maïencc  s  Jean  roi  de 
Bohême  ,  &  Rodolfe  duc  de  Saxe  ,  &  ils  élurent  tout  . 
d  une  voix  pour  roi  des  Romains  Charles  de  Luxem- 
bourg marquis  de  Moravie  l'onzième  de  Juillet  1346. 
On  le  nomma  Charles  IV.  Le  pape  ayant  appris  ion         ».  f. 
éle&ion ,  lui  écrivit  pour  Fen  féliciter  dés  le  trentième 
du  même  mois.  Enfuitcle  pape  ayant  reçu  une  ambaf- 
fade  folemnelle  de  la  part  de  Charles  3  confirma  dans 
les  formes  fon  élection  par  une  bulle  où  il  dit  d'abord 
que  Dieu  a  donné  au  pape  en  la  perfonne  de  S.  Pierre 
la  pleine  puiiîance  de  Fcmpire  célefte  &  du  terreftre. 
La  tulle  ell  du  fixiéme  de  Novembre.  Et  le  vingt-cinq 
Charles  fut  couronné  à  Rome ,  parce  qu'on  ne  voulut 
pas  le  recevoir  à  Aix-la-Chapelle. 

Cependant  lacroifade  contre  les  Turcs  fe  pourfui-  xxxin 
voit  faiblement  fous  la  conduite  du  dauphin  Humbert. 
Les  Chrétiens  tenoient  encore  Smirne  3  où  mourut  cette 
année  le  vingt-  huitième  de  Mars  Venturin  de  Bergame    «.  71. 
zélé"  millionnaire  de  Fordrc  des  frères  Prêcheurs ,  qui 
avoit  été  chargé  deux  ans  auparavant  de  prêcher  cette 
Croifade  en  Lombardic ,  &s  y  étoit  rendu  fameux  dès  R<fc. r****.!. 
fan  13,54.  par  un  grand  nombre  de  converfions.  Le     '     '  x,,r* 
pape  donc  fâchant  que  les  Turcs  propofoient  une  tré-  6g.*m'  W*  * 
ve  ,  écrivit  ainil  au  Dauphin.  Vousfavez  que  la  guerre 
cil  tellement  allumée  quafi  dans  toutes  les  parties  de  la 


Trêve  avec  les 
Turcs. 
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 Chrétienté  3  que  ceux  qui  s'étoient  propofez  le  voyage 

An.  1346.  ^'Outremer  pour  le  fervice  de  Dieu  ,  ne  peuvent  ac- 
complir leurs  vœux,  &  on  ne  peut  lever  les  décimes 
&  les  autres  fubfides  impofez  fur  ce  fujet.  C'eft  pour- 
quoi il  nous  paroît  non-feulement  expédient  ,  mais 
néceflairede  travailler  à  la  trêve  dont  vous  faifiez  men- 
tion dans  vos  lettres.  Et  enfuite  :  Comme  cette  entre- 
prife  eft  contre  les  Turcs  y  &  non  contre  les  Grecs ,  après 
que  la  trêve  fera  faite  ,  vous  ne  devez  point  prendre 
part  aux  affaires  de  Cantacuzene  ,  ni  des  autres  Grecs, 
dont  vous  m'écrivez.  C'elt  que  Jean  Cantacuzene  fai- 
fbit  la  guerre  au  jeune  empereur  Jean  Paleologue  >  même 
avec  k  fecours  des  Turcs.  La  lettre  du  pape  elt  du  vingt- 
huitième  de  Novembre, 
xxxiv.        Le  catholique  des  Arméniens  ayant  reçu  la  lettre 
i'MmSLr™  quc  k  PaPe  Benoît  XII.  lui  écrivit  en  1*41.  aflemblîfc 
comme  il  put  un  concile  où  furent  condamnées  les  er- 
reurs dont  le  pape  lui  avoit  envoyé  le  dénombrement, 
Rain.  ittf.n.  &  le  catholique  envoya  au  pape  le  réfultat  de  ce  con- 
^Vai.  coi,  s.  t.  C^C       ci11*111*  députez  y  fçavoir  deux  évêques  ,  Jean 
de  Merchur  &  Antoine  de  Trebilondc  ;  le  frere  Mineur 
a  t.  j)amc]  >  &  un  gentil-homme  nommé  Grégoire  Ccngi  : 

les  mêmes  que  le  roi  d'Arménie  avoit  ai  voyez  deux  ans 
auparavant.  Daniel  cft  fans  doute  Fauteur  d'un  livre 
compofé  par  ordre  du  roi  pour  la  justification  des  Ar- 
méniens, &  que  Fon  garde  encore  à  Rome.  Dans  la 
lettre  dont  étoient  chargez  ces  ambafTadeurs  >  le  ca- 
tholique difoit  :  Si  dans  les  livres  dont  nous  nous  fer- 
vons  communément  il  fe  trouve  d'autres  erreurs  con- 
traires à  la  foi  de  Féglife  Romaine ,  que  nous  reconnoik 
fons  pour  chef  de  toutes  les  églifes  >  nous  fommes  prêts 
à  les  retrancher  j  à  nous  fervir  des  décrets  &  des  decre- 
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talcs  qui  font  en  ufage  chez  vous ,  &  que  nous  vous  

prions  humblement  de  nous  envoyer.  Le  pape  répon-     *  ï^6' 
dit:  Afin  que  vous  puifliez  diieerner  plus  clairement^'"**  * 
&  réfuter  plus  facilement  les  autres  erreurs  que  le  dé- 
mon s  efforceroit  de  lemer  chez  vous ,  nous  vous  en- 
voyons en  qualité  de  légats  Antoine  évêque  de  Gaëte  , 
&  Jean  elû  évêque  de  Coron,  chargez  du  décret  6c 
des  décretales  que  vous  nous  avez  demandez  :  Nous 
vous  prions  de  les  écouter  avec  docilité ,  &  vous  pro- 
mettons de  vous  aider  en  vos  befoins  autant  qu'il  fera 
poilible.  La  lettre  cil  du  dernier  d'Août  1 546.  mais  les   '«A  * 
deux  légats  ne  partirent  pas  fi-tôt,  puifquc  leur  com- 
munion n'eit  que  du  dernier  de  Novembre. 

L'année  précédente  le  pape  avoit  pourvu  de  farchc-  Vai-  'W** 
vêché  de  Sefeucic  fous  le  patriarche  d'Antiochc  un  frère 
Mineur  nommé  Ponce ,  par  bulle  du  feptieme  d  Août:  7*"H' 
mais  enfuicc  il  apprit  que  ce  prélat  avoit  compofé  ,  & 
traduit  en  Arménien  un  commentaire  fur  F évangile  de 
faint  Jean ,  où  il  foûtenoit  Ferreur  condamnée  tou- 
chant la  prétendue  pauvreté  de  T.  O  qu'il  avoit  mon- 
tré  ce  commentaire^  planeurs  Orientaux ,  &  en  don- 
noit  des  copies.  Sur  cet  avis  le  pape  écrivit  à  Tarchevê- 
cjue  de  Sultanie  &  à  fes  fuffragans  :  Informez-vous  foi- 

fneufement  de  ces  faits  ,  &  11  vous  les  tnauvez  vérita- 
les ,  défendez  à  tous  les  fidèles  ,  fous  les  peines  que 
vous  jugerez  à  propos ,  d'ajouter  foi  à  ce  commentaire, 
ou  d'en  prêcher  la  doctrine  \  au  contraire  ils  doivent  la 
rejetter  ou  la  réfuter  comme  condamnée  par  Féglifc 
Romaine.  Quant  àFarchevêquc  Ponce  ,  obligez- le  à 
abjurer  publiquement  ce  commentaire  en  préience  du 
clergé  Ôc  du  peuple  afTemblez ,  &  à  prêcher  le  contrai- 
re -y  autrement  s'il  ne  veut  pas  obéir ,  ou  s'il  retombe 
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t   après  fon  abjuration ,  vous  le  citerez  à  comparortré 

1346.  devant  nous  jans  qUatrc  mois.  La  lettre  cil  du  der- 
nier de  Juillet  1 546.  mais  il  étoit  difficile  de  faire  exé- 
cuter une  telle  citation ,  &  voilà  Finconvénient  des 
miflîons  fi  éloignées.  Le  pape  fut  encore  averti  que  les 
inquifitcurs  du  même  Ordre  des  frères  Mineurs  étoient 
fort  négligens  à  pourfuivre  les  Fraticelles  qui  fe  trou- 
voient  dans  leurs  provinces  :  de  quoi  on  ne  doit  point 
s'étonner  ,  puifqu  ils  étoient  de  leur  Ordre» 
xxxv.       A  Florence  étoit  inquifiteur  de  Pierre  FAquila  du  mê- 

rSSSSJrT*  me  °rdrc  dcs  fferes  Mincurs  y  homme  fuperbe  &  pécu- 

j^ST'ii  c  ™cux  *  Sui  Par  ^  ^U  S**11  >  s '^to*t  cnargé  de  la 
fading.  procuration  du  cardinal  Pierre  Gomès  de  Barros ,  Es- 
pagnol y  pour  le  recouvrement  de  douze  mille  florins 
d'or  dûs  au  cardinal  par  la  compagnie  des  Acciaïoli  qui 
avoit  fait  banqueroute.  L'inquifiteur  ayant  été  mis  en 
pofTeffion  de  quelques  biens  delà  compagnie  par  la  ré- 
gence de  la  république  >  &  ayant  pris  une  caution  iuf- 
fifante  ,  fit  prendre  par  trois  appariteurs  Silveilrc  Baron- 
,  celli ,  un  des  intérefTez  à  la  compagnie ,  comme  il  for- 
toit  du  palais.  Cette  action  fit  du  bruit  dans  la  place, 
on  retira  le  prifomiier  des  mains  des  appariteurs  ,  à 
qui  les  prieurs  de  la  ville  firent  couper  les  mains  ,  &  les 
bannirent  pour  dix  ans.  L'inquifiteur  indigné ,  &  crai- 
gnant pour  lui-même  fe  retira  à  Siene  >  excommunia 
les  prieurs  &  le  capitaine  de  Florence ,  qu'il  laiflà  inter- 
dits, fi  dans  ûx  jours  on  ne  lui  rendoit  Silvcltrc  prifon- 
nier. 

Les  Florentins  appellerent  au  pape  de  l'excommuni- 
cation &  de  Finterdit ,  &  envoyèrent  à  Avignon  fix  am- 
bafTadcurs  avec  un  findic  pour  la  république.  Il  por- 
toit  cinq  mille  florins  comptant  pour  payer  au  cardinal 

de 
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de  la  part  des  Acciaïoli  ,  &  s  obligeoit  au  nom  de  la 
république  à  payer  en  certains  termes  les  fept  mille  ref- 
tans.  De  plus  ce  findic  portoit  les  preuves  par  écrit  des 
concuilions  de  Finquifiteur  y  6c  il  fe  trouvoit }  difoit- 
on  ,  qu'en  deux  ans  il  avoit  exigé  plus  de  fept  mille 
florins  de  divers  citoyens  fous  prétexte  d'héréfic  :  & 
toutefois  Jean  Villani  témoigne  à  cette  occafion  que^ 
jamais  il  n'y  eut  moins  d'hérétiques  à  Florence  :  mais 
ajoute-t'il ,  pour  tirer  de  l'argent  de  la  plus  petite  pa- 
role proférée  contre  Dieu ,  ou  d'avoir  dit  que  Future 
n'étoit  pas  péché  mortel ,  Finquifiteur  condamnoit  le 
coupable  à  une  groffe  fomme  ,  félon  qu'il  étoit  riche. 
Les  ambafTadeurs  furent  bien  reçus  du  pape  &  des  car- 
dinaux,  &  propolcrent  en  confilloire  public  les  repro- 
ches contre  Finquifiteur ,  qu'ils  convainquirent  de  mau- 
vaife  foi  &  de  concuflion  3  &  obtinrent  unpenfion  pour 
un  temps  des  cenfures  qu'il  avoit  portées. 

A  cette  occafion  les  Florentins  rirent  un  décret ,  com- 
me on  avoit  fait  à  Peroufe  ,  en  Efpagne  &  ailleurs , 
ponant  qu'aucun  inquifiteur  ne  pût  fe  mêler  d'autre 
chofe  que  de  fon  office  3  ni  condamner  aucun  particu- 
lier en  peine  pécuniaire  ,  mais  au  feu  ,  s'il  fe  trouvoit 
hérétique.  On  ôta  à  Finquifiteur  la  prifon  que  Florence 
lui  avoit  donnée  >  &  on  lui  ordonna  de  mettre  dans  les 
prifons  publiques  avec  les  autres  ceux  qu'il  feroit  pren- 
dre àfavenir.  Il  fut  ordonné  de  plus  ,  que  lepodefta, 
le  capitaine  ,  ni  aucun  magiitrat  ne  donnât  ni  appari- 
teur, ni  pcrrr.iflion  de  faire  prendre  aucun  citoyen  à 
la  requête  de  Finquifiteur  ou  de  l'évêque ,  fans  per- 
miflion  des  prieurs ,  pour  ôter  les  occafions  de  fean- 
dales ,  &  de  querelles.  Que  Finquifiteur  ne  pourroic 
avoir  plus  de  fix  Euuiliers,  portant  des  armes  offenfi- 
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— «  ves ,  ni  donner  à  un  plus  grand  nombre  la  permiflîoa 

An.  1546.  j«cn  p0rter  .  qUC  ]cs  familiers  de  l'évcque  de  Floren- 
ce feraient  réduits  à  douze  ,  &ceux  de  Févêque  de  Fié- 
foie  à  fix.  C'elt  que  l'état  de  Florence  comprend  aufîi 
ce  diocèfe.  Or  Finquifiteur  Pierre  de  FAquila  avoit  per- 
mis le  port  d'armes  à  plus  de  deux  cens  cinquante  ci- 
toyens :  ce  qui  lui  valoit  par  an  mille  florins  d'or  ou 
plus  ;  &  c'étoit  un  moyen  aux  évêques  de  fe  faire  des 
amis. 

Après  que  les  Ambafladcurs  de  Florence  furent  par- 
tis d'Avignon ,  l'affaire  ne  fut  pas  finie.  Le  cardinal  de 
Barros  n'étoit  pas  content  de  Faccord  qu'ils  avoient  fait 
avec  lui ,  &  il  étoit  encore  aigri  par  Finquifiteur  qui 
s'étoit  réfugié  à  Avignon.  Le  cardinal  obtint  donc  une 
commifïion  du  pape  pour  faire  citer  en  cour  de  Rome 
tout  de  nouveau  Févêque  de  Florence,  &  tous  les  pré- 
lats qui  n'avoient  pas  obfervé  Finterdit,  avec  les  prieurs 
&  les  autres  magiftrats  de  la  ville  :  ce  qui  y  caufa  un 
grand  trouble  contre  Féglifè  -,  &  on  recommença  à  faire 
un  flndic,  &  envoyer  en  cour  de  Rome.  Mais  la  prin- 
cipale caufe  de  cette  citation  eft  que  le  pape  vouloic 
que  Florence  révoquât  certains  articles  publiez  Tannéa 
j.  nu  xii.  c.  précédente  ,  contraires  aux  prétentions  du  clergé.  En 
effet  le  quatrième  d'Avril  154;.  les  magiftrats  de  Flo- 
rence firent  une  loi  portant  entr'autres  articles  ,  que 
tout  clerc  qui  oflènferoit  un  laïque  en  matière  crimi- 
nelle ,  pourroit  être  puni  par  le  magifhrat  féculier  en 
fes  biens  ou  en  fi  perfonne  ,  fans  exception  de  dignité  : 
&  que  tout  clerc  ou  laïque  qui  obtiendrait  du  pape  ou 
d'un  légat  quelque  privilège  en  fa  caufe,  ne  feroit 
écouté  d'aucun  magiftrat  :  mais  que  les  parens  de  l'im- 
pétrant feroient  contraints  en  leurs  biens  &  en  leur* 
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perfbnnes  à  le  faire  renoncer  au  privilège.  Telles  étoient   — 

les  loixque  le  pape  vouloit  faire  révoquer  comme  pré-  lH7* 
judiciables  à  la  liberté  ecclefiafHque. 

Le  nouveau  roi  des  Romains  Charles  IV.  ctoit  de-  xxxvl 
venu  roi  de  Bohême  par  le  décès  du  roi  Jean  fon  pere  Pr^'cvcrfité  dc 
tue'  à  la  bataille  de  Creci  le  vingt-Gxiémc  d'Août  1 546.  yfi?P&p.  2Si. 
&  pour  illuftrer  ce  royaume ,  le  pape  à  la  prière  de  ,I"'J4?X^f 
Charles ,  érigea  une  univerfité  dans  Prague  >  qui  en  eft  nRat*' 
la  capitale  y  ordonnant  qu'à  l'avenir  on  y  donnerait 
des  leçons  en  toutes  les  facilitez  *,  &  que  les  profefleurs 
&  les  étudians  jouiraient  de  tous  les  privilèges  dont 
les  autres  univerfitez  jouïûoient.  Le  pape  ajoute  :  Ceux 
qui  y  auront  étudié  3  &  qui  demanderont  la  licence 
d'enfeigner,  &  le  titre  de  docteur,  feront  préfentez  à 
Farchevcque  de  Prague ,  qui  ayant  affemblé  les  doc- 
teurs proreffant  a&uellcment  dans  la  même  faculté, 
examinera  le  poftulant  par  lui  ou  par  autre,  &  s'il  le 
trouve  capable  lui  donnera  la  licence  &  le  titre  dc  doc- 
teur. La  bulle  cft  du  vingt-fixiéme  de  Janvier  1547.  Le 
roi  Charles  étoit  fçavant  pour  le  temps ,  &:  avoit  bien 
étudié  en  Allemagne  &  à  Paris  :  il  travailla  beaucoup  à 
la  fondation  de  fa  nouvelle  univerfité,  &  la  rendit  flo- 
rilTante  pendant  cinquante  ans. 

La  même  année  les  doûeurs  de  Paris  condamnèrent 
les  erreurs  de  Jean  Mcrcœur  moine  dc  Tordre  de  Cif- 
teaux  ,  avec  défenfe  à  tous  les  bacheliers  qui  expli-  «M.  pp-  Parif. 
quoient  le  livre  des  fentenecs  >  de  les  enfeigner  fous  ' ifitoSt** 
peine  d'être  privez  de  tout  honneur  de  la  faculté.  Ccsp'2ps' 
erreurs  furent  réduites  à  trente-neuf  articles  y  dont  les 
uns  font  qualifiez  erronnez',  les  autres  fufpe&s  dans  la 
foi.  En  voici  quelques-uns  qui  feront  juger  des  autres. 
J.  C.  par  fa  volonté  créée  peut  avoir  voulu  quelque  m.u 
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chofcqui  ne  devoit  jamais  arriver.  De  quelque  maniè- 
re que  Dieu  veuille  >  il  veut  efficacement  qu'il  (oit  ainfi. 
Dieu  veut  qu'un  tel  pèche  ,  &  qu'il  loit  pécheur  , 
&  il  le  veut  par  fa  volonté  de  bon  plainr.  Perfbnnc 
ne  pèche  en  voulant  autrement  que  Dieu  ne  veut 
y,        qu'il  veiiillc.  Dieu  fait  que  le  mal  foit ,  &  que  le  pé- 
ché foit.  Celui  qui  pèche  ,  conforme  fa  volonté  à  cel- 
le de  Dieu ,  &  veut  comme  Dieu  veut  qu'il  veuille. 
»»•       Voilà  les  effets  des  vaines  queftions  &  des  mauvaifes 
fubtilitez  qui  régnoient  alors  dans  les  écoles. 
xxxvii.       Le  feizieme  de  Juin  1 347.  le  pape  Clément  canonifa 

Canonifation  c    v         ,    —,   .     V  *  \ 

des  saints.  S.  Yves  de  Treguicr  mort  quarante-quatre  ans  aupa- 
Sup.  Uv.  xc».  ravant ,  fçavoir  le  dix -neuvième  de  Mai  1305.  &  à 
cette  occafion  j'eftime  à  propos  de  rapporter  la  procé- 
dure entière  de  la  canonifation  telle  qu'elle  eft  décrite 
par  un  officier  qui  en  étoit  alors  chargé  en  Cour  de 
Rtff».  TJ4/.».  Rome.  En  voici  la  fubftance.  Le  pape  ayant  appris  par, 
le  rapport  de  perfonnes  graves  que  quelqu'un  eft  ert 
réputation  de  laintetc ,  &  ayant  reçu  des  prières  inf- 
tantes  &  réitérées  pour  fa  canonifation  i  propofe  l'affaire 
aux  cardinaux,  &  par  leurconleil  commet  quelques 
evêques  du  pays  de  celui  qu'on  dit  Être  faint ,  ou  d'au- 
tres perfonnes  d'autorité  ,  pour  informer  de  fa  répu- 
tation ,  de  (es  miracles  &c  de  la  dévotion  du  peuple  en- 
vers lui.  Cette  information  ne  doit  être  que  générale 
de  fur  la  commune  renommée  -7  non  fur  le  détail  &  la 
vérité  ,  mais  feulement  pour  voir  s'il  en  faut  venir  à 
Finformation  particulière.  Si  fur  leur  rapport  le  pape  le 
juge  à  propos  ;  il  en  commettra  l'examen  aux  mêmes 
ou  à  d'autres ,  qui  informeront  de  la  créance  ,  des  ver- 
tus &  des  miracles  du  prétendu  faint,  fuivant  les  articles 
qu'il  leur  aura  envoyez. 
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Le  pape  ayant  reçu  cette  information  ,  en  commet  —  

Fexamen  a  quelques-uns  de  fes  chapelains ,  ou  d'autres  jj^*  ^ 
perfonnes  capables  s  pour  en  former  les  rubriques  ou 
principaux  chefs  du  procès  :  après  quoi  le  pape  donne 
le  tout  à  examiner  à  trois  cardinaux ,  un  evêque ,  un 
prêtre  &  un  diacre  ,  qui  doivent  enfuite  en  faire  le  rap- 
port tout  au  long  en  confiftoirc  :  puis  dans  une  autre 
leance  on  lit  les  difpofitions  des  témoins  touchant  les 
vertus  &  les  miracles.  Avant  que  de  paner  outre ,  le 
pape  détermine  avec  les  cardinaux  fi  la  perfection  de 
la  vie  eft  aiTez  prouvée  ,  puis  on  lit  les  dépoficions  des 
témoins  touchant  les  miracles  :  &  fur  chacune  le  pape 
décide  ,  fi  Farticle  elt  fufhTammcnt  prouvé  -,  &  un  car- 
dinal Fecrit.  L'examen  étant  fini,  le  pape  demande  les 
avis  aux  cardinaux  ,  pour  feavoir  s  il  eft  à  propos  de 
faire  la  canonifation  \  &  s'ils  concluent  qu'oui ,  le  pa- 
pe la  détermine  fecretement.  Alors  on  appelle  tous  les 
prélats  qui  fe  trouvent  en  cour  de  Rome  ;  &  le  pape 
leur  ayant  raconté  en  confiftoirc  public  tout  ce  qui  a* 
çté  fait ,  leur  demande  aufli  leur  avis. 

Enfuite  le  pape  afligne  un  jour  &c  un  lieu  auquel  il 
doit  s'aflfembler  avec  les  cardinaux  ,  les  autres  prélats 
de  fa  cour  ,  le  clergé  &  le  peuple  :  puis  il  choiut  fept 
ou  huit  prélats  pour  prêcher  publiquement  ce  jour-là 
qui  doit  être  un  mois  après  ou  environ ,  afin  qu'ils 
ayent  le  temps  de  le  préparer.  Cependant  le  pape  com- 
met deux  cardinaux  pour  compofer  l'office  du  Saint; 
Fun  compolèra  la  légende,  Fautre  les  répons  ,  les  an- 
tiennes &:  Foraifon.  Le  jourafligné  étant  venu  ,  le  ma- 
tin à  Fheure  du  confiftoire  le  pape  s'y  rendra  en  cha- 
pe rouge  avec  la  mitre  en  broderie  de  perles ,  les  car- 
dinaux &  les  prélats  en  habit  ordinaire.  Quand  le  pa- 
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 pe  &  les  cardinaux  font  aflls  par  ordre ,  comme  en  con- 

!547*  îlftoire  ,  le  promoteur  de  Faftaire  fe  levé  vis-à-vis  du 
pape ,  &  ayant  pris  un  texte ,  il  expofe  le  fujet  &  fup- 
plie  le  pape  d'écouter  quelques  prélats  qui  vont  en  par- 
ler ,  &  de  définir  que  celui  dont  il  s'agit,  efl  faint  ,  qu'il 
doit  être  mis  au  catalogue  des  faints  ,  &  honore  par 
les  fidèles ,  &  fa  fête  célél  >rée  tous  les  ans  au  jour  qui  fe- 
ra fixé  par  le  pape.  Alors  les  prélats  choifis  pour  prê- 
cher le  font  fuccintemcnt  &  iuivant  Fordre  que  le  pape 
»•  }*>  leur  a  marqué  :  les  fermons  étant  finis ,  le  pape  donne 
une  indulgence  d'un  ou  deux  ans  ,  &  d'autant  de  qua- 
rantaines ,  puis  il  fe  retire. 

Enfuite  le  pape  règle  en  confiftoire  le  jour  &  Féglife 
où  fe  fera  la  cérémonie  de  la  canonifation  ;  le  jour 
Venu,  &  Féglife  étant  bien  parée  &  bien  éclairée ,  lcpa- 

raflis  devant  Fautel ,  fera  un  fermon  où  il  exhortera 
peuple  à  prier  pour  lui,  afin  que  Dieu  ne  permette 
pas  qu  il  fe  trompe  en  cette  affaire.  Puis  on  chante  le 
».  19.  Vent  creator  3  on  prie  à  genoux ,  on  fe  levé  ,  &  le  pape 
déclare  publiquement  que  celui  dont  il  s'agit  eft  faint  * 
&  doit  être  honoré  comme  tel  j  &  fa  fête  célébrée  un 
tel  jour.  Alors  on  chante  le  Te  Deum  ;  le  pape  prononce 
Foraifon  du  nouveau  faint ,  &  donne  une  indulgence 
de  fept  ans  &  fept  quarantaines  :  enfin  il  célèbre  folem- 
nellement  la  mcfTe  en  l'honneur  du  même  feint. 
xxxvtit.        Entre  les  députez  que  les  romains  envoyèrent  à 

Nicolas  Laurent  .    .  1  1  ,  .r         .    '  , 

tribundcRomc.  Avignon  au  commencement  du  pontificat  de  Clément 
J.yÊ.£u et*?,  VI.  pour  le  prier  de  revenir  à  Rome,  étoitun  nommé 
Nicolas  Laurent,  en  Italien  Nicolo  diRienzo,  &par 
abrégé  Cola-Rienzo.  Il  étoit  fils  d'un  meunier ,  &  no- 
taire dans  Rome ,  mais  éloquent  &  hardi  \  enfbrte  que 
dans  un  grand  parlement  qui  fe  tint  à  Rome  le  jour 
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«le  la  Pentecôte  vingtième  de  Mai  1 347.  il  fît  le  rap-  :  

port  de  Ton  ambafladc  d'Avignon  ,  &  parla  fi  artifi-  '*47' 
cieufement ,  qu'il  fut  élu  par  acclamation  tribun  du 
peuple  ,  comme  il  favoit  concerte  avec  quelques-uns 
de  fa  populace.  Il  fut  mis  en  pofïèffion  du  Capitolc 
avec  une  pleine  autorité  \  &  aufli-tôt  il  Fôta  entière- 
ment aux  nobles  de  Rome  &  d'alentour ,  il  en  fit  pren- 
dre des  principaux  ,  qui  maintenoient  les  voleurs  à 
Rome  &  aux  environs ,  &  en  fit  une  juftice  fi  fé- 
vére  ,  qu'on  pouvoit  aller  en  fureté  de  jour  &  de 
nuit. 

Le  premier  jour  d'Août  fête  de  faint  Pierre  aux  liens 
Je  nouveau  tribun  fe  fit  armer  chevalier  par  le  findic 
<lu  peuple  à  faint  Jean  de  Latran  \  &  comme  cette  cé- 
rémonie commençait  par  un  bain  ,  il  (è  baigna  par 
grandeur  dans  la  cuve  où  I  on  croyoit  alors  que  Conf- 
tantin  avoir  été  baptife  par  faint  Silveltre.  A  cette  fête 
de  (e  faire  armer  chevalier  il  tint  une  grande  cour ,  & 
ayant  afTemblé  le  peuple ,  il  fit  un  fermon  où  il  dit 
qu'il  vouloir  remettre  toute  l'Italie  fous  l'obéïiTance  de 
Rome  à  la  manière  antique ,  maintenant  les  villes  dans 
leurs  libertez  &  leurs  droits.  Enfuite  il  fit  publier  une 
lettre  datée  du  même  jour  premier  d'Août  en  ces  ter- 
mes. 

A  la  gloire  de  Dieu,  des  apôtres  faint  Pierre  &  faint  Hocfem.  uu 
Paul ,  Ôc  de  faint  Jean-Baptiue  ,  à  Phonneur  de  la  fain-w,f"' 
te  églife  Romaine  notre  mere,  pour  la  profpérité  du  pape 
notre  feigneur ,  faccroiffement  de  la  (àinte  ville  de 
Rome ,  de  la  facréc  Italie  ,  &  de  toute  la  foi  Chrétien- 
ne :  Nous  Nicolas ,  chevalier  candidat  du  faint  Efprit, 
févére  &  clément  libérateur  de  Rome ,  zélateur  d  Ita- 
lie, amateur  de  l'univers,  &  tribun  augulte,  voulant 
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t   imiter  la  liberté  des  anciens  princes  Romains  >  faifons 

N-  I347*  fçavoir  à  tous  ,  que  le  peuple  Romain  a  reconnu  de 
favis  de  tous  les  fages  qu'il  a  encore  la  même  autori- 
té ,  puiflance  &  junfdicîion  dans  tout  l'univers  qu'il  a 
eue  dès  le  commencement ,  &  il  a  révoqué  tous  les  pri- 
vilèges donnez  au  préjudice  de  fon  autorité.  Nous 
donc  pour  ne  pas  paroître  ingrat  ou  avare  du  don  & 
de  la  grâce  du  feint  Efprit  >  &  ne  pas  laiflcr  dépérir  plus 
long-temps  les  droits  du. peuple  Romain  &  de  Fltalie; 
déclarons  &  prononçons  que  la  ville  de  Rome  eft  la 
capitale  du  monde  y  &  le  fondement  de  toute  la  reli- 
gion Chrétienne  :  que  toutes  les  Villes  &  tous  les  peu- 
ples d'Italie  font  libres  &  citoyens  Romains. 

Nous  déclarons  aufli  que  Fempire  &  Félcction  de 
Fempercur  appartient  à  Rome  &  a  toute  Fltalie  :  dé- 
nonçant à  tous  rois  3  princes  >  &  autres  qui  prétendent 
droit  à  Fempire  ou  à  l'élection  de  Fempercur  qu'ils 
ayent  à  comparoître  devant  nous  y  &  les  autres  offi- 
ciers du  pape  &  du  peuple  Romain  en  Féglife  de  fainr 
Jean  de  Latran ,  &  ce  dans  la  pentecôte  prochaine  , 
qui  eft  le  terme  que  nous  leur  donnons  pour  tout  dé- 
lai :  autrement  nous  procéderons  ainfi  que  de  droit  & 
félon  la  grâce  du  feint  efprit.  De  plus ,  nous  faifons 
citer  nommément  Louis  duc  de  Bavière  ,  &  Charles 
roi  de  Bohême  qui  fe  difent  élus  empereurs ,  &  les  cinq 
autres  électeurs.  Le  tout  fens  déroger  à  Fautorité  de  Fé- 
glife ,  du  pape  &  du  fecré  collège.  Cette  patente  eft  da- 
tée du  premier  jour  d'Août. 

Ce  même  jour  le  tribun  fît  auffi  publier  certains  pri- 
vilèges du  pape  qui  lui  donnoient  commiffion  de  gou- 
j.  nu.  Smp.    verner  Rome.  C'eft  que  les  Romains  avoient  élu  pour 
ï^7'n'  recteurs  &  gouverneurs  de  la  ville  Raimond  évêque 

d'Orviette  , 
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d'Orviette  ,  vicaire  du  pape  à  Rome  pour  le  fpirituel,  —  

&c  Nicolas  Laurent  avec  lui  ;  &  le  pape  leur  avoiteon-  ,347* 
firme  cette  qualité  de  re&curs  pour  autant  de  temps 
qu'il  lui  plairoit.  Mais  Nicolas  ne  fongeant  qu'à  Ton  ».  ts. 
intérêt  particulier  >  exclut  du  gouvernement  révêque 
d'Orviette  >  qui  ne  pouvant  plus  fournir  fes  entrepri- 
fes  y  fortit  de  Rome.  C'eft  ce  que  raconte  le  pape  lui- 
même  dans  une  bulle  adrefTée  au  peuple  Romain  ,  où 
il  ajoute  parlant  toujours  de  Nicolas  Laurent. 

Il  n'a  pas  craint  d'étendre  fes  mains  facrilcgesàFu- 
furpation  des  terres  &  des  droits  de  Féglife  ,  &  de  char- 
ger fes  fujets  de  nouvelles  impofitions.  Et  enfuite  :  Au 
mépris  de  la  religion  Chrétienne  il  a  repris  les  ancien- 
nes cérémonies  des  payens  y  recevant  diverfes  couron- 
nes extravagantes.  En  effet  Nicolas  fe  fît  donner  cinq 
couronnes  de  différentes  feuilles ,  fçavoir  de  chêne  3  de 
lierre  ,  de  mirte ,  de  laurier  &  d'olivier  par  les  premic-  Hocfem-P-f0s* 
res  dignitez  des  cinq  différentes  églifes.  Or  parce  que 
les  payens  regardoient  ces  arbres  comme  confacrez  à 
certaines  divinitez,  les  premiers  Chrétiens  tenoient  pour  Sup.ih.  n.  ».  t. 
adtes  d'idolâtrie  Fufage  de  ces  couronnes ,  &  Tertullien  De  w' mil' 
en  a  fait  un  traité  exprès. 

Le  pape  relevé  enfuite  la  citation  faite  par  Nicolas 
Laurent  a  f  empereur  Charles  de  Luxembourg  >  à  Loiiis 
de  Bavière,  &  aux  électeurs  de  Fempire  ,  &  dit  aux 
Romains  :  Ce  malheureux  ne  prend  pas  garde  combien 
en  vous  flatant  ainfi  ,  il  vous  attire  de  périls ,  en  exci- 
tant contre  vous  Findisnation  du  Roi  Charles  t  &  de 
tous  les  Allemands  ;  &  comme  il  refroidit  notre  bien- 
veillance  envers  vous ,  travaillant  à  vous  détourner  de 
la  dévotion  pour  nous  &  pour  Féglife.  Il  blaiphême  &»».»• 
contre  Féglife  univerfelle ,  difànt  que  Féglife  &  là  ville 
Tome  XX.  K 
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-j   de  Rome  font  la  même  chofe ,  par  où  il  fe  rend  fut 

An*  lW'  fc&  de  fchifme  6c  d'fiéréfïe.  Il  a  cité  par  ordonnance 
affichée  les  clercs  Romains  demeurant  hors  de  Rome  à 
Aib.  Argent.p,  y  revenir.  Un  auteur  du  temps  ajoute  que  le  prétendu 
tribun  écrivit  au  pape  Clément  que  il  dans  1  année  il  ne 
revenoit  à  Rome ,  &  n'y  réfidoit ,  il  feroit  un  autre  pape 
avec  les  Romains. 
Uai».  ».  2o.       La  bulle  continue  :  Nous  avons  fait  avertir  ledit  Ni- 
colas par  notre  légat  Bertrand  ,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  faint  Marc  ,  de  renoncer  à  ces  folies  6c  à  ces  er- 
reurs. Mais  il  cft  demeuré  endurci  dans  fon  orgueil. 
C'eft  pourquoi  nous  vous  admoneitons  &  vous  confeil- 
lons  de  vous  défifter  abfolument  de  fuivre  ledit  Nico- 
las y  lui  donner  aucun  aide ,  faveur  ou  confeil  :  mais 
Fabandonncr ,  &  perfifter  dans  Fobéiflance  de  Féglife, 
pour  vous  attirer  la  continuation  de  nos  grâces  &  de 
nos  faveurs  paternelles.  La  date  eft  du  troiaeme  de  Dé- 
cembre 1 347.  Mais  cependant  quelques  nobles  Ro- 
n.  2 1.      mains  excitez  par  le  cardinal  Bertrand  conjurèrent  con- 
^Ba. vu. p. t j<r.  ^  ^jjCQjas  Laurcnt^  qui  étant  abandonné  par  le  peu- 

io£  m'  e'  pie  quitta  Rome ,  s'enfuit  le  quinzième  de  Décembre 
déguifé  par  mer  à  Naples  >  &  pafla  près  de  Loiiis  roi  de 
Hongrie. 

xxxix.        La  même  année  mourut  Fempereur  Louis  de  Bavic- 
dc  Bavière.  L°uiS  rc*  C°mmc  d  aimoit  fort  la  chafie ,  il  fortit  de  Munie 
Rebdorf  a».  \ç  matin  du  onzième  jour  d'Octobre  étant  guai  &  ré- 
14 Ail  Argent.p.  joui  d'un  fils  qui  lui  venoit  de  naître,  &  il  pourfuivoit 

'*j.m.  m.  c.  011  ours  :  m;us  k  m^  il  ^ut  touc  d'un  coup  frappé 
tos-  d'apoplexie  &  tomba  de  cheval  au  milieu  de  fes  gens 

à  deux  milles  de  Munie  y  &  mourut  fubitement  la  tren- 
te-troifiéme  année  de  fon  règne  comme  roi  des  Ro- 
mains', &  la  dix-ncuviéme  comme  empereur.  Sa  mort 
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fut  regardée  comme  une  punition  divine  ,  parce  que  

depuis  quelques  années  il  mettoit  des  officiers  &  des^N*  !^4^" 
juges  qui  opprimoient  les  pauvres ,  ôc  rendoient  mal 
la  juftice.  En  fes  voyages  il  étoit  fort  à  charge  par  les 
logemens  5  lui  &  fes  enfans  aux  prélats  >  aux  églifes  & 
aux  monafteres.  Il  haïffoit  le  clergé  féculier ,  &  difoit 
fouvent  que  quand  il  pourroit  amaû'cr  de  Fargcnt  com- 
me de  la  boue  s  il  ne  fonderait  pas  des  chapitres  de 
collégiales.  Il  mourut  ainfi  fans  avoir  été  abfous  des 
excommunications  prononcées  contre  lui  par  les  papes, 
&  ne  laiflà  pas  d'être  enterré  dans  la  paroiflc  de  Notre- 
Dame  de  Munie  avec  grande  cérémonie  comme  empe- 
reur ,  par  les  foins  de  Ion  fils  Loiiis  marquis  de  Brande- 
bourg. 

A  Conftantinople  f  impératrice  Anne  irritée  âu  pro-      x  L 

v     j     ~,  1  1  a        1  V  -1     Jean  patriarche 

gres  de  Cantacuzcne  ,  ne  pouvoit  goûter  les  conleils  de  conftantino- 
de  paix  que  lui  donnoit  le  patriarche  Jean  d'Apri  ;  &  PlcdéP°ré- 
le  prit  en  telle  averfîon ,  qu'elle  refolut  de  le  faire  dé- 
poter. Elle  crut  que  le  meilleur  moyen  d'y  réufîir  étoit  Nie.  Greg.  xv. 
de  prendre  la  protection  de  Grégoire  Palamas  &  de  fes c* 5'7' 
fectateurs  les  Quietiftes  du  mont- Athos  ennemis  du  pa- 
triarche y  à  caufe  de  la  condamnation  de  leur  tome  ou 
expofition  de  leur  doctrine.  L'impératrice  tenoit  Pala- 
mas enfermé  dans  une  des  prifons  du  palais,  &  avoit 
écrit  dans  une  lettre  aux  moines  du  mont- Athos ,  que 
c'étoit  à  caufe  des  nouveaux  dogmes  qu'il  enfeignoit, 
&  par  lcfquels  il  troubloit  Féglile.  Mais  alors  elle  prit 
des  fcntimens  directement  oppofez,  elle  lui  donna 
toute  fa  bienveillance  ,  approuvant  la  doctrine ,  &  Ce 
conduifant  ouvertement  par  fes  confeils.  Auffi-tôt  la 
nouvelle  doctrine  fe  réveilla  &  le  répandit  dans  la  ville 
de  Conftantinoplc  qui  en  fut  toute  troublée,  carlesévê- 

Kij 
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7— j  ques  &  les  prêtres  s'y  oppofoient  avec  tous  ceux  qui 

N*  1  ^47*  etoient  les  mieux  inftruits  de  la  religion  :  ce  qui  caufoic 
des  dilputes  continuelles. 

L'impératrice  confultafur  ce  fujet  Nicephore  Grego- 
ras  y  &  lui  propofà  les  nouvelles  opinions  de  Palamas. 
Elle  trouva  Nicephore  attaché  à  la  doctrine  des  pères 
&  des  conciles  ,  fans  aucune  complaifance  pour  elle  , 
quoique  tous  les  affiftans  lui  applaudiflent  :  ce  qui  la  mit 
en  une  furieufe  colère.  Elle  le  congédia  donc  dure- 
ment 3  lui  ordonnant  de  donner  fon  avis  par  écrit , 
afin  que  ceux  qui  penfoient  comme  elle ,  eulTent  plus 
de  moyen  de  le  contredire.  Nicephore  Gregoras  s' étant 
ainfi  déclaré  ,  s'attendoit  de  jour  en  jour  à  être  exilé  , 
lorfquc  Cantacuzene  fe  rendit  maître  de  Conftantino- 
ple.  Car  ayant  intelligence  dans  la  Ville ,  il  y  entra  de 
nuit  le  feptiéme  de  Février  Fan  du  monde  6855.  de  J.  C. 
N*.  xv.  c.  8. 1347.  &  avec  un  fi  bon  ordre  qu'il  n'y  eut  point  de  fang 
répandu. 

m.  t.  p.  Le  jour  précédent  l'impératrice  avoit  fait  dépofer  le 
patriarche  s  nonobftant  les  remontrances  d'un  moine 
vertueux  fon  confefTeur  qui  en  fut  difgracié.  Elle  afTem- 
bla  donc  les  évêques ,  &  tous  ceux  qui  étoient  du  parti 
de  Palamas  :  les  portes  du  palais  furent  fermées  à  tous 
les  défcnfèurs  du  patriarche  \  lui-même  ne  fut  pas  admis 
au  concile ,  mais  condamné  par  défaut  :  &  la  fentence 
de  dépofition  ne  portoit  autre  caufe ,  finon  qu'il  avoit 
anathématifé  Palamas  avec  fa  do&rine ,  &  caffé  le  to- 
me écrit  en  Ùl  faveur  par  des  tomes  poftérieurs.  Le  foir 
fimpératrice  donna  un  grand  repas  a  ceux  qui  avoient 
eu  part  à  cette  action.  La  joye  fut  grande  &  accompa- 
gnée de  contes  plaifans  &  d'éclats  de  rire  peu  modefi- 
tes  :  mais  elle  fut  troublée  vers  Ja  fin  de  la  nuit  par 
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l'arrivée  de  Cantacuzcnc ,  que  Pimpératrice  après  avoir  -j  

en  vain  réfifté  quelques  temps  ,  fut  contrainte  de  re-     N'  lWJ* 
connoître  empereur,  mais  au  fécond  rang  après  elle  & 
fan  fils. 

Cantacuzene  étant  entré  dans  le  palais  en  fit  fortir 
tous  les  prifonniers  qui  y  étoient  retenus  pour  quelque 
caufe  que  ce  fût ,  excepté  le  feul  patriarche  Jean  qu'il  cant.  tt.c.  j. 
alla  trouver,  &  lui  fit  des  reproches  d'avoir  aigri  con- 
tre lui  Pimpératrice  ,  &  fomenté  la  guerre  civile  ;  puis 
il  ajouta  :  Si  les  évêques  ne  vous  avoient  pas  dépote  du 
fiégc  avant  mon  entrée  à  Conftantinoplc  ,  on  ne  vous 
auroit  point  fait  d'affaire  fur  ce  fujet  \  mais  quant  à  la 
corruption  de  la  doctrine  dont  les  évêques  vous  accu- 
fent  ,  je  vous  aurois  condamné  ,  fi  vous  en  aviez  été 
convaincu  :  fi  vous  vous  en  étiez  juftifié  ,  rien  ne  vous 
empêcheroit  de  reprendre  votre  fiége.  Or  je  ne  puis 
vous  y  rétablir  après  que  les  évêques  vous  ont  condam- 
né :  mais  je  vous  permets  de  vousjuftifier  >  fi  vous  vou- 
lez. Le  patriarche  ayant  témoigné  qu'il  le  défiroit ,  on 
convint  d'un  jour  où  les  évêques  s'alTembleroicnt  dans 
le  palais.  Le  jour  venu  ,  &  les  évêques  étant  affemblez 
avec  les  plus  eftimez  d'entre  les  moines  &  les  plus  con- 
iidérables  du  fénat ,  on  appella  le  patriarche  pour  fubir 
le  jugement  >  mais  il  rcfula  d'y  venir ,  quoiqu'il  rut  cité 
jufqu'à  trois  fois  fuivant  la  coutume,  &  que  l'empereur 
y  fût  allé  en  perfonne. 

Alors  les  évêques  tout  d'une  voix  prononcèrent  fa 
dépofition ,  &  la  rédigèrent  par  écrit ,  ajoutant  un  dé- 
cret de  doctrine ,  où  ils  déclarèrent  tous  qu' Acyndinus 
&  fon  parti ,  dont  étoit  le  patriarche  Jean ,  avoienc 
de  mauvais  fentimens  fur  la  religion  j  &  que  Palamas 
&  ceux  de  fon  opinion  parloient  &  penfoient  comme 
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  les  bons  théologiens.  Quelque  temps  après  les  Palami- 

N"  tes  vinrent  fe  plaindre  à  Fempereur  que  le  patriarche 

Jean  attirait  à  (on  parti  des  évêques  &  des  particuliers, 
difant  qu'on  lui  avoit  fait  injuftice  ,  &  criant  contre 
les  évêques  qui  l'avoient  dépofé  :  c'eft  pourquoi  ils 
demandoient  qu'il  fût  chafle  de  Conftantinople  pour 
faire  cefler  la  divifion  quitroubloit  FégUfe.  L'empereur 
fut  du  même  avis ,  &  envoya  le  patriarche  à  Dimo- 
tuc,  d'où  la  même  année  il  le  renvoya  à  Conftantinople 
jfr.St.xn,  c.  toujours  prifonnicr ,  &  il  y  mourut  dix  mois  après  fadé- 
*  pofition ,  âgé  de  foixante-cinq  ans,  ayant  tenu  environ 

quatorze  ans  le  fiége  patriarcal. 

GrcgoiîcPaia  ^ue     k&ateurs  ^e  ^^^^  virent  profpércr 

masautorifé.  les  affaires  de  Cantacuzene  ,  ils  s  appliquèrent  à  le  ga- 
gner, aufli-bien  que  Fimpératrice  Anne,  tant  oar  les 
grands  qui  étoient  attachez  à  elle,  que  parles  femmes 
dont  elle  étoit  environnée.  Ils  favonfoient  fecretemenr 
Cantacuzene  par  des  écrits  &  par  divers  artifices ,  pour 
l'attirer  de  loin  dans  leurs  fentimens ,  &  ils  contribuè- 
rent puiflammcnt  à  le  faire  entrer  à  Conftantinople. 

Palamas  auroit  bien  voulu  s'en  faire  lui-même  le 
patriarche  ;  mais  ne  pouvant  y  réuflïr ,  il  voulut  y  met- 
tre l(i dore  un  de  fes  principaux  ic dateurs,  qui  étant 
moine  avoit  été  élu  évêque  de  Monembafie  :  mais 
ayant  été  convaincu  des  erreurs  de  Palamas ,  il  fut  dé- 
AUat.iib.tcci.  P°fé  &  excommunié,  comme  il  fe  voit  nar  un  tome 
p.  m.  ou  décret  fynodique  d'Ignace  patriarche  d  Antiochc  en 
date  du  mois  de  Novembre ,  indidion  treizième,  qui 
cft  Fan  1544.  Ifidore  ne  lauTa  pas  d'être  transféré  au 
fiége  patriarcal  de  Conftantinople  ,  ce  qui  caufa  un 
fchifme  dans  cette  eglife.  Car  la  plupart  des  évêques 
s'afTemblerent  premièrement  dans  l'églife  des  Apôtres, 
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puis  au  monailcrc  de  S.  Etienne ,  &  y  anathématife-  

rent  Ifidore  &  tous  ceux  qui  étoientdans  fcs  fentimens;  XH7« 
puis  ayant  (bufcrit  leur  (entence ,  ils  la  leur  envoyèrent 
hardiment.  Ceux-ci  s'en  plaignirent  à  Fempereur  ,  qui 
méprifa  les  uns  ,  punit  les  autres  de  la  perte  des  hon- 
neurs ,  ou  des  biens ,  &  en  bannit  plulieurs  de  Conf- 
tantinople.  Il  vint  enfuite  de  toutes  parts  des  lettres  por- 
tant anathême  à  Palamas,  à  Ifidore  &  à  leurs  fèc~ta- 
teurs.  Il  en  vint  d'Antiochc ,  d'Alexandrie,  de  Trebi- 
fonde  ,  de  Chipre ,  de  Rhodes  &  d'ailleurs ,  d'évêqueS 
Se  de  prêtres,  qui  s'attachoient  à  la  doctrine  des  peres, 
rejettant  toute  nouveauté. 

Cantacuzene  non  content  d'avoir  pris  les  ornemens  XLIT- 

/  .  r  r  r         \  a     i  •  Cantacuzene 

impériaux  en  1 541.  le  ht  couronner  en  forme  a  Andrino-  empereur, 
pie  par  Lazare  patriarche  de  Jérufalem  ,  qui  s'étoit  re-     p'  *" ,0* 
rire'  à  Conftantinople  avec  plufieurs  autres  éveques  : 
c'étoit  le  vingt-unie'me  de  Mai  1546.  Mais  Ifidore  &  N*.  u. 
les  Palamites  perfuaderent  à  Cantacuzene  que  ce  cou- ^'"c.V  '  ' f< 
ronnement  n'étoit  pas  a(Tez  autentique ,  &  qu'il  falloit 
le  recommencer  à  Conftantinople.  La  cérémonie  s'en 
fit  le  treizième  de  Mai  1547.  à  féglife  de  Blaquerne, 
parce  qu'il  étoit  tombé  un  côte  de  celle  de  fainte  So- 
phie :  les  deux  empereurs  Jean  Paleologue  &c  Jean 
Cantacuzene  y  étoient  afTis  cnfcmblc  chacun  dans  fori 
trône ,  &  les  trois  impératrices ,  Anne  merc  du  jeune 
empereur,  Irène  femme  de  Cantacuzene,  &  Hélène  leur 
fille  ,  qui  époufa  le  jeune  empereur  le  vingt-uniéme 
de  Mai. 

Toilte  l'armée  &  tout  le  peuple  étoient  peinez  de  Mc.xr.e.ij. 

I»  .  fl      1  il        Cant.  iv.  c.  j. 

1  excommunication  prononcée  au  commencement  de  la  p.  717. 
guerre  civile  par  le  patriarche  Jean ,  contre  quiconque 
reconnoîtroit  Cantacuzene  pour  empereur  ou  cornmu- 
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 niqueroit  avec  Palamas  &  Tes  fe&ateurs.  C'eft  pourquoi 

*47'  le  nouveau  patriarche  Ifidore  étant  monté  fur  Fambon 
lut  publiquement  une  abfolution  y  dont  fes  adverfaires 
fc  mocquerent  >  la  regardant  comme  nulle  ,  &  trou- 
vant ridicule  qu'un  homme  coupable  de  plufieurs  cri- 
mes prétendît  abfoudre  les  autres.  A  la  place  des  évê- 
ques  &  des  prêtres  qui  avoient  renoncé  à  fa  commu- 
nion y  il  en  ordonna  plufieurs  qui  pafïbient  pour  igno- 
rans  &  incapables  \  &  pour  confoler  Palamas  d'avoir 
7<f.  manqué  le  fiege  de  Conftantinople  3  il  fordonna  arche- 
vêque de  Theflalonique  :  mais  on  ne  voulut  point  Fy 
recevoir,  quoiqu'il  eût  des  lettres  de  Fempereur  s  on  ne 
lui  permit  pas  d'entrer  dans  la  ville,  &  il  lut  réduit  à  fe 
retirer  dans  Tifle  de  Lemnos. 

Cependant  Cantacuzci^g  envoya  au  papeClementtrois 
ambafiadeurs ,  George  Spanopoule  ou  Efpagnol  pro- 
toviitiaire  ,  Sigere  préteur  du  peuple  &  un  Latin  nom- 
mé François  ,  qui  fervoit  Fempereur  Grec  depuis  long- 
temps s  mais  étoit  connu  du  pape.  Le  fujet  de  Fambaf- 
fade  étoit  premièrement  d'effacer  de  Fefprit  du  pape 
les  mauvais  rapports  qu'on  lui  avoit  faits  de  Fempereur 
touchant  fon  alliance  avec  les  Turcs  ,  dont  il  avoit  re- 
cherché le  fecours  dans  la  guerre  civile ,  Ôc  leur  avoit 
donné  occafion  de  tuer  ou  prendre  efirlaves  plufieurs 
Grecs.  Il  avoit  même  donné  une  de  fes  filles  en  maria- 
ge à  Orchan  leur  fultan.  Il  vouloit  donc  faire  enten- 
dre au  pape  que  la  néceflîté  de  la  guerre  Fa  voit  engagé 
à  cette  alliance  3  fans  que  la  religion  y  eût  aucune  part. 
Il  demandoit  encore  à  être  déclaré  chef  de  Fenireprife 
que  le  pape  &  les  princes  d'Occident  préparoient  con- 
tre les  infidèles  >  prétendant  y  contribuer  beaucoup  en 
donnant  à  famée  un  pafiage  libre  en  Afie,  &  en  y 
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patîant  lui-même.  Car  il  fc  vantoit  de  ne  céder  à  aucun  

de  fes  prédéeeffeurs  en  zélé  pour  la  défenfc  de  la  Cliré-  An'  Ij47' 
tienté.  Le  pape  reçut  fort  bien  cette  ambaffade ,  &  pro- 
mit d'envoyer  des  nonces  qui  porteroientfaréponfe.  La 
lettre  clt  du  quinzième  d'Avril  1 548. 

En  même  temps  la  reine  Jeanne  de  Naples  étoit  à  Xnn. 
Avignon  où  elle  s'étoit  réfugiée  pour  éviter  les  pour-  pfr^p°pCacquis 
fuites  de  Louis  roi  de  Hongrie,  qui  la  prétendoit 
complice  de  la  mort  du  roi  André  fon  mari  ,  dont 
il  étoit  frerc  ,  &  fucceffeur.  En  vertu  de  ce  droit  Louis   J.  vu  x».  r. 
vint  a  Naples ,  où  il  entra  le  vingt-troiûémc  de  Jan-  m' 
vier  1348.  &  envoya  des  ambaiîadcurs au  pape  le  prier 
de  donner  au  cardinal  Bertrand  légat  dans  le  royaume, 
la  commiflion  de  le  couronner  roi  de  Sicile  :  ou  lui  per- 
mettre d'aller  lui-même  à  Avignon  recevoir  la  couron- 
ne  des  mains  de  la  fainteté.  Le  pape  écrivit  au  légat  R*i».«». 
une  grande  lettre  où  il  dit  en  fubftance  :  Vous  répon-  *  *' 
drez  au  roi  de  Hongrie,  que  nous  ne  pouvons  en  cons- 
cience lui  accorder  le  couronnement  au  préjudice  de  la 
reine  Jeanne  dont  nous  avons  reçu  l'hommage  pour  le 
royaume  de  Sicile  :  &  qui  fe  plaint  d'en  avoir  été  fpo- 
Iicc  par  ce  prince.  Elle  n'elt  ni  condamnée  ni  convain- 
cue de  la  mort  du  roi  André  fbn  mari  ;  &  nous  avons 
donne  commiflion  d'en  informer  à  vous ,  lorfqu'cllc 
étoit  fur  les  lieux  ,  &  à  trois  autres  cardinaux  depuis 
qu'elle  eftici.  Ceilànous  feul  qu'appartient  la  puni- 
tion de  ce  crime ,  &  le  jugement  des  droits  fur  ce  royau- 
me -,  &  fi  le  roi  de  Hongrie  croit  y  en  avoir,  il  ne  de- 
voir pas  commencer  par  s'en  mettre  en  poiTcllion  ,  mais 
nous  demander  jufhce,  que  nous  offrons  de  lui  rendre 
prompte  &  favorable.  La  lettre  eil  du  feptiéme  de 
Mai. 

Tome  XX.  L 
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 Mais  ^  ja  fjn  ju  m5me  nlois  Je  roi  Louis  quitta  fïi- 

An.  i3t48.  [)itcment  flcalic  ,  &  s'étant  embarqué  à  B  a  rie  te ,  il 
iii™a"bH™8ant  retourna  en  Hongrie  :  ce  que  la  reine  Jeanne  ayant  ap- 
pris, elle  réTolut  de  retourner  à  Naplcs  avec  Louis  fon 
coufin  ,  fils  de  Philippe  >  prince  de  Tarente ,  qu'elle 
époufa  avec  difpenfe  du  pape ,  Ôc  qui  prit  le  titre  de  roi 
de  Jérufalem ,  n'ayant  pu  encore  obtenir  du  pape  celui 
de  roi  de  Sicile.  Ce  prince  ôc  la  reine  fa  femme  man- 
quant d'argent  pour  leur  voyage  de  Naplcs,  demandè- 
rent du  fecours  au  pape  &  aux  cardinaux  ,  mais  ils  n'en 
obtinrent  pas  ;  ainfi  la  néceflité  les  obligea  de  vendre 
à  Fcglifc  Romaine  la  jurifdi&ion  que  la  reine  Jeanne 
comteife  de  Provence  avoit  fur  la  ville  d'Avignon, 
Gaii.  Cbr.  Ed.  moyennant  quatre-vingt  mille  florins  â'or.  Le  contrat 
t7*Bal'vita.8pp.  ^at^  ^u  dix-neuviéme  de  Juin  1 548.  porte  vente  de  la 
t.  j.p.  sf*.      citc  d'Avignon  avec  tous  les  fauxbourgs ,  tout  fon  ter- 
ritoire Ôc  (es  confins.  Et  comme  elle  e'toit  tenue  en  fief 
de  Fempirc ,  la  vente  fut  approuvée  &  aucoriféc  par 
Fempereur  Charles  I  V.  qui  accorda  que  les  papes  tien- 
droient  cette  ville  en  franc-aleu ,  &  comme  terre  entié- 
rement  libre. 

xli  v.       Quelques-uns  regardèrent  le  prompt  départ  du  roi  de 
M. F»?/,  c.14?  Hongrie  comme  une  fage  précaution  contre  la  pefte  qui 
commençoit  à  s'étendre  en  Italie ,  ôc  qui  cette  année  y 
fit  des  ravages  effroyables.  Les  marchands  l'avoient  ap- 
portée de  Levant  en  Sicile  Ôc  dans  lesports  de  Tofcanc. 
<••»•  *•        A  Florence  elle  emporta  entr  autres  j  Jean  Villani  qui 
Rai«.  >}49.  ».  a  écrit  en  Italien  Fhiftoirc  de  cette  république  depuis 
ÎOGejïa.  pont.  ^n  commencement  jufqu'à  cette  année ,  avec  un  ca- 
Leo4.v.i.p.44.  radere  de  fincérité  &  de  probité  qui  le  rend  recom- 
mandable.  L'ouvrage  fut  continué  par  Matthieu  Villa- 
ni fon  frère,  qui  dit  que  la  pelle  commença  à  Florence. 
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à  l'entrée  du  mois  d'Avril,  &  dura  jufqu  au  commcn- 


de  Septembre ,  &  qu'il  mourut  les  trois  cinquié-  ^n.  1  H8- 
mes  des  habitans.  Elle  pafla  enfuite  d'Italie  en  France 
&  en  Efpagnc ,  &  les  deux  années  fuivantes  en  Angle- 
terre ,  en  Allemagne  &  dans  le  Nord. 

Pour  confoler les  fidèles  dans  cette  calamité  publique, 
le  pape  Clément  accorda  à  tous  les  prêtres  de  la  faculté 
d'abloudre  de  toutes  fortes  de  péchez  ceux  qui  croient 
attaquez  de  ce  mal ,  &:  leur  donner  indulgence  plénié-  J*** 

*    .«    ■  11  a  Cont.  Nung.  t. 

re  -,  &  il  donna  certaines  indulgences  aux  prêtres  qui  w. 
admuùftroientles  facremens  aux  peltiferez,  &  à  tous  ****** 
ceux  qui  leur  rendoient  quelque  office  de  charité ,  ou 
les  enfevcliflbient  après  leur  mort.  La  bulle  elt  du  dix- 
neuviéme  de  Mai.  A  Avignon  en  particulier  il  commit   Vittf  2ff^ 
des  médecins  pour  vifiter  les  pauvres,  &  d'autres  per- 
fonnes  pour  les  affilier  pendant  la  maladie  ,  ôc  prendre 
foin  de  leur  fépulture}  &  comme  les  cimetières  ordinai- 
res ne  pouvoient  les  contenir,  il  acheta  un  grand  champ 
qu'il  ht  bénir  pour  cet  effet ,  &  que  l'on  nomma  le 
Champ-fleuri.  L'indulgence  encoura^eoit  les  malades  à 
mourir,  &  plufieurs  ayant  vu  leurs  héritiers  mourir  de- 
vant eux  ,  donnoient  leurs  biens  aux  églifes  &  aux  reli- 
gieux. 

Plufieurs  prerres  timides  abandonnoient  leurs  trou- 
peaux ,  &  en  laiflbient  le  foin  à  des  religieux  plus  hardis. 
A  l'hôtel-Dicu  de  «Paris  la  mortalité  fut  telle ,  que  pen- 
dant long- temps  on  portoit  tous  les  jours  au  cimetière 
des  faints  Innocens  plus  de  cinq  cens  corps  dans  des 
charettes  :  nombre  prodigieux  vu  le  peu  d'étendue^ 
qu'avoir  alors  Paris.  Les  religieufes  fervoient  les  mala- 
des fâns  crainte  avec  leur  charité  &  leur  humilité  ordi-  f  S-Aj*' c^*- 
naire  -y  plufieurs  d'entre  -  elles  moururent  i  mais  on  les  i;& *  '  ' 
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t  z~  rcnouvelloic  fouvenc.  Cette  maladie  emporta  grand 

An.  134  .  nombre  de  religieux ,&  les  convents  demeurèrent  pref- 
que  déferts  ;  à  quoi  I  on  attribua  le  relâchement  qui  luivit 
particulièrement  chez  les  religieux  Mandians.  Car  cette 
pefte  emporta  les  meilleurs  iujets  qui  foûtenoient  les 
communautés  par  leur  doctrine  &  leurs  exemples  :  la 
maladie  fut  uncoccafion  de  relâcher  la  rigueur  de  Fob- 
{crvance  dans  la  nourriture  &  dans  le  refte  j  &  l'on  ne 
put  y  revenir  quand  la  maladie  fut  paflfcc,  par  la  tié- 
deur des  frères  Ôc  même  des  fupérieurs.  Entre  les  reli- 
gieux illultrcs  qui  moururent  de  cette  contagion  on  re- 
marque Gérard  Eude  autrefois  gênerai  des  frères  Mt- 
Vaimg.  fup.  neurs  3  que  le  pape  Clément  a  voit  fait  patriarche  titu- 

t}ii.  n.  4.  in*.  lairc  d'Antioche  en  1 341.  à  la  place  d'Ifnard ,  &  peu 
après  lui  avoir  donne  J'adminiltration  dé  Féglife  de  Ca- 
Fcrrar.zi.Aug.  tanQ  en  Sicile  où  il  mourut.  Bernard  de  Siene  jnftitu- 

9.$'  n  *  '  teur  de  Fordredu  mont  Glivetj  mourut  auflï  de  cette 
maladie  dont  il  fut  frappe  en  fervant  fes  moines  qui 
en  étaient  infettez  •>  il  les  avoit  gouvernez  vingt-fept 
ans  ,  &  mourut  à  Siene  le  vingt -deuxième  d'Août 
1348. 

s.  Ant.  m.  Cette  pefle  emporta  Jean  André  fameux  do&eur  de 
droit  canonique  à  Bologne  ,  dont  on  a  des  glofes  &  dçs 

M.  ftgUfc&  commentaires  plus  amples  lur  les  décretales.  A  Floren-» 
ce  la  mortalité  étant  ralentie  ,  &  les  citoyens  un  peu 
rauiirczj  ceux  qui  gouvernoient  la  •  république ,  cher- 
chèrent à  y  attirer  des  habitans  ,  &  augmenter  (a 
réputation  j  &  pour  cette  effet  ils  réfolurent  d'y  établir 
.  une  univerfité  où  l'on  enfeignât  le  droit  &  toutes  les 
feiences.  Us  firent  publier  leur  deflein  dans  toute  Flta-r 
lie  ,  il  leur  vint  des  profefTcurs  en  toutes  les  facultez  a 
.   qui  commencèrent  leurs  leçons  le  fixiéme  de  Novenw 
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brc  de  la  même  année.  Les  Florentins  envoyèrent  aurlï  

à  Avignon ,  &  obtinrent  du  pape  Clément  une  bulle    N*  * 
en  date  du  dernier  jour  de  Mai  ij49-  par  laquelle  il  ac- 
corda à  leur  ville  le  pouvoir  de  faire  des  docteurs  en 
théologie  &  en  toutes  les  facultcz ,  avec  les  privilèges 
de  Paris  3  de  Bologne  &  des  autres  univerfitcz. 

Alfonlc  roi  de  Caftille  fc  plaignit  au  pape  de  ce  qu'il     x  lv. 
avoit  donné  à  un  étranger  Févêché  cfe  Corra  fufTra-  g^"<™- 
gant  de  Compoltele.  Le  pape  répondit  :  Les  Apôtres        i***-  * 
dont  les  éveques  font  les iuccefTcurs,  n'ont-ils  pas  reçu 
du  Seigneur  la  million  pour  aller  hors  de  leur  pays  prê- 
cher aux  autres  nations  ?  Et  S.  Jacques  par  qui  iEipagnc 
a  reçu  la  lumière  de  Févangile'étoic-il  né  en  Elpagne  ? 
Faut-il  donc  s'étonner  fi  le  pape  fuit  l'exemple  de  ce- 
lui dont  il  tient  la  place  fur  la  terre  s  &  devant  lequel  il 
n'y  a  ni  diltinction  de  nations,  ni  acception  de  perfon- 
nes  :  &  s'il  choifit  des  perfonnes  capables  quoiqu'é- 
trangers  pour  conduire  le  troupeau  deN.  S.  ?  La  lettre 
cil  du  dix-huitiéme  d'O&obre. 

Ce  n'eft  pas  ainfi  que  raifonnoit  le  pape  S.  Jule  I. 
lorfqu'il  reprochoit  aux  Orientaux  Pirrégularité  de  For-  jj'/a'  f 
dination  de  Grégoire  intrus  à  la  place  de  S.  Adianafe. 
A  Antioche ,  dit-il ,  à  trente -fix  journées  de  diftanec , 
on  a  donné  le  nom  çl'év^que  à  un  étranger  ,  &  on  l'a 
envoyé  à  Aléxandrie  -,  &  enfuite  :  On  y  envoyé  Gré- 
goire ,  qui  n'y  a  point  été  baptifé  ,  qui  n  y  étoit 
point  connu  }  qui  n  a  été  demandé  ni  par  les  prêtres , 
ni  par  les  évêques,  ni  par  le  peuple  -,  &  encore  :  Quand 
même  Athanafe  auroit  été  coupable  ,  Fordination  ne 
fe  devoit  pas  faire  ainfi  contre  les  canons  &  les  régies 
de  Féglifè.  Il  fàlloit  que  les  éveques  de  la  province  or- 
donnaffent  un  homme  de  la  même  églife  d'entre  fes  prê- 


xir  ». 
c&ne.  f. 
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-  ~  très  ou  fes  clercs.  Ainfi  parloitcc  faint  pape ,  mais  c  etok 

An.  1348.  milic  ans  atant  cjcmcnt  vi. 

juif*  crfécutez         Peupk  vmt  *  s  imaginer  que  les  Juifs  avoienc  pro- 
yua.pp.f.zj^  curé  la  pefte  en  jettant  du  poifon  dans  les  fontaines  & 
S8Cont.Nang.p.  lespuits  ;  &  ce  bruit  s'étant  répandu ,  plufieurs  Juifs  fu- 
Soaiu  rent  brûlez  ôc  tuez  fans  autre  examen.  Ce  qui  les  jetta 

dans  un  tel  deieipoir  y  que  les  meres  craignant  qu  après 
leur  mort  on  ne  baptisât  leurs  enfans ,  les  jettoient  dans 
le  feu  y  &  s'y  jettoient  enfuite  elles-mêmes  pour  être 
brûlez  avec  leurs  maris.  Ces  mafTacres  des  Juifs  s'éten- 
dirent  beaucoup  en  Allemagne  :  mais  il  n'y  en  eut 
point  à  Avignon  3  où  le  pape  publia  deux  bulles  fur  ce 
fujet  i  la  première  du  quatrième  de  Juillet  qui  défend 
à  aucun  Chrétien  de  forcer  les  Juifs  à  venir  au  baptê- 
me ,  ou  les  tuer  ,  les  bleflcr ,  ou  leur  ôter  leur  argent, 
Ram.  ».  fans  jugement  du  feigneur  du  lieu.  La  féconde  bulle 
cil  du  vingt-fixiéme  de  Septembre ,  &  déclare  qu'il 
n'y  a  aucune  raifon  d'accukrles  Juifs  d'être  les  auteurs 
de  la  pefte ,  puifqu'elle  ne  règne  pas  moins  dans  les 
pays  où  il  n'y  a  point  de  Juifs.  En  conféqucncc  il  or- 
donne aux  évêques  de  faire  publier  dans  les  églifes  dé- 
fenfes  de  frapper  ou  tuer  les  Juifs  fous  peine  d'excom- 
munication du  pape  ;  que  fi  quelqu'un  a  différend  avec 
un  Juif  s  il  doit  Fappeller  en  juftice  :  mais  ces  défenlcs 
n'empêchèrent  pas  les  violences  de  continuer  l'année 
fuivante  principalement  en  Allemagne. 

Retournés  ar     ^a  mort  ^c  ^°^s  ^c  ^ylCTC  applanit  la  plûpart  des 
nï.nsXiSSdédifEcultez  que  Charles  de  Luxembourg  avoit  rencon- 
trées à  fe  faire  reconnoître  empereur  -y  mais  une  des  plus 
grandes  fut  la  forme  d'abfolution  des  cenfures  encou- 
rues par  ceux  cjui  avoient  tenu  le  parti  de  Louis.  Dès 


le  quinzième  de  Février  1348.  le  pape  envoya  à  Bau- 
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douin  archevêque  de  Trêves,  un  modèle  de  la  profef-  T  

fion  de  foi  &  du  ferment  que  dévoient  faire  ceux  qui  1,4 
voudroient  être  ablbus  ,  portant  en  fubitance  :  Je  crois 
qu'il  n'appartient  point  a  Fcmpercur  de  dépoler  le  pa- 
pe &  d'en  élire  un  autre  :  mais  je  le  tiens  pour  une  né- 
refie.  De  plus  je  jure  d'obéir  aux  ordres  de  féglifc  ôc 
de  N.  S.  perc  le  pape  Clément  VI.  fur  les  rébellions  ôc  les 
autres  excès  que  j  ai  commis ,  &  les  peines  que  j'ai  en- 
courues, ôc  que  je  ferai  fidèle  ôc  obéïuant  au  pape. 
J'obéirai  à  Charles  roi  des  Romains  approuvé  parié- 
glife.  Je  n'adhérerai  point  à  la  veuve  &  aux  enrans  de 
Louis  tant  qu'ils  demeureront  dans  la  révolte ,  ni  ne  les 
favoriferai  aucunement.  Enfin  je  ne  reconnoîtrai  dé- 
formais aucun  empereur,  s*d  n'eft  approuvé  par  Fé- 
glife. 

Le  pape  envoya  une  pareille  commiiïîon  à  Févêquc  Aib.Arg.p.t4t. 
de  Bamberg  par  le  prévôt  de  cette  églife  Marquard  de 
Randcc,  qui  étant  parti  d'Avignon,  ôc  pafTant  à  Bafle 
y  trouva  Fempereur  Charles  arrivé  le  même  jour  ving- 
tième de  Décembre  veille  de  S.  Thomas.  La  commil- 
fion  adrefféc  par  le  pape  à  Févêquc  de  Bamberg  lui  fut 
envoyée  aufîi-tôt  par  Fempereur  ôc  aux  éveques  de 
Stralbourg,  de  Balle  ôc  de  Virfbourg,  car  ils  étoient 
tous  quatre  à  Balle.  Mais  la  forme  d'abjuration  parut 
dure ,  &  quelques-uns  confeillercnt  à  Fempereur  de  ne 
la  pas  accepter,  de  la  cacher  Ôc  d'écrire  au  pape  pour 
en  avoir  une  autre.  On  craignit  que  la  Ville  de  Balle  ftt4i, 
ne  refusât  de  faire  ferment  à  Fempereur ,  à  moins  qu'on 
ne  levât  Finterdit  :  c'elt  pourquoi  il  fallut  montrer  la 
commiflion.  Le  bourgmeltre  comparut  avec  les  confuls 
devant  Fempereur ,  ôc  les  évêques  ,  &  adrefTant  la  pa- 
role à  celui  de  Bamberg ,  dit  en  Allemand  :  Sachez  que 
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r  j-  nous  ne  voulons  ni  avouer  ,  ni  croire  que  le  défunt 

N*        *  empereur  Loiiis  ait  jamais  été  hérétique ,  &  que  nous 
tiendrons  pour  roi  des  Romains ,  ou  pour  empereur, 
celui  que  les  électeurs  ou  la  plus  grande  partie  d'en- 
tr'eux  nous  auront  donné,  quand  il  ne  demanderai  t 
jamais  au  pape  fa  confirmation  -,  ôc  nous  ne  ferons  ja- 
mais autre  chofc  contre  les  droits  de  Fempire  en  fa- 
çon quelconque  :  mais  fi  le  pape  vous  a  donné  pou- 
voir de  remettre  tous  nos  pécnez,  nous  le  voulons 
bien.  Enfuite  du  confentcment  du  peuple  le  même 
Bourgmeftre  ,  ôc  un  autre  chevalier  firent  le  ferment 
conforme  à  la  commiffion  devant  Jean  de  Piftoïe  fe- 
cretaire  du  pape ,  qui  étoit  préfent  ;  ôc  ainfi  furent  le- 
vées les  cenfures  ,  ôc  les  bourgeois  firent  le  ferment  or- 
dinaire  a  Fempereur,  duquel  fevêque  de  Bafle ,  Ôc  Fab- 
bé  de  Morbac  reçurent  Finveftiture.  Le  jour  de  Noël 
Fempereur  communia  à  la  mefTe  du  point  du  jour ,  il 
lut  Févangile  à  haute  voix  tenant  Fépée  nue  à  la  main  , 
ôc  le  lendemain  jour  de  faint  Etienne  il  fe  retira  de 
Bafle. 

f .  r f(h  Cependant  les  feigneurs  qui  lui  étoient  oppofez  ,  s'a- 
dre fièrent  à  Gunther  comte  de  Schoiiarzenbourg  en 
Turinge  ,  grand  guerrier  qui  avoit  fervi  Farchevêque 
de  Maïencc  Henri  3  ôc  même  Fempereur  Loiiis  de  Ba- 
vière, ôc  le  prièrent  d'accepter  Fempire.  Il  rcfufa  d'a- 
bord ,  mais  enfin  il  y  confentit ,  fiippofé  que  les  prin- 
ces ôc  la  noblcfle  aflcmblés  à  Francfort  déclaraûent 
autentiquement  Fempire  vacant,  ôc  qu'il  fut  élu  parla 
plus  grande  partie  des  électeurs.  Il  le  fut  en  effet  le  . 
jour  de  la  Purification  fécond  de  Février  1 549.  par 
Henri  archevêque  de  Maïencc,  Louis  marquis  de 
Brandebourg ,  Rodolfc  comte  Palatin  du  Rein ,  ôc 

Henri 
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Henri  duc  de  Saxe-,  &  fix  le  main  es  après  Gunther  futT  

reçu  dans  Francfort.  Il  y  fie  un  édit  le  dixième  jour  de     •  M  • 
Mars  ,  où  il  dit  :  Notre  prédécefïèur  Fempereur  Loiiis   coid.  Conji.  t. 
d'heureufe  mémoire  a  fait  une  loi  portant ,  que  celui  s-f-*1* 
qui  eft  élu  roi  des  Romains  à  Francfort  par  les  élec- 
teurs ou  la  plus  grande  partie ,  a  la  pleine  admmiftra- 
tion  de  Fempirc  avant  la  confirmation  du  pape.  Nous 
renouvelions  &  ratifions  cette  loi  par  le  prélcnt  édit , 
de  Favis  de  nos  princes  eccléfiaftiques  &  féculiers  : 
nous  déclarons  nuls  tous  actes  faits  au  contraire  ,  no- 
tamment les  décrets  des  papes  ,  comme  répugnans  à 
la  doctrine  chrétienne  &  apoftolique  -y  puiîquc  félon 
toutes  les  loix  divines  &  humaines  le  pape  lui-même 
doit  être  foûrfïis  à  Fempire  ,  &  Fempereur  quant  au 
temporel  ,  n'eft  fournis  ni  au  pape  ,  ni  à  aucune  per- 
fonne  fur  la  terre. 

Au  commencement  du  mois  de  Mai  Gunther  étant   ...  . 
toujours  a  Francfort ,  tomba  malade  -,  &  prit  une  mé- 
decine qite  Ton  crut  empoifonnée ,  parce  que  le  mé- 
decin qui  en  avoit  fait  l'e(Tai ,  mourut  dans  les  trois 
jours,  6c  Gunther  lui-même  devint  aufli- tôt  enflé  ,  & 

Î>erdit  Fufage  de  fes  mains  qui  fe  retirèrent.  Cet  accident 
c  détermina  à  s'accommoder  avec  Fempereur  Charles, 
auquel  il  céda  fes  prétentions  fur  Fempire  ,  &  il  mourut  p. 
dans  le  mois. 

Le  médiateur  de  ce  traité  fut  Loiiis  de  Bavière ,  fils   H.  RfWotf  p. 
aîné  du  défunt  empereur,  qui  reçut  alors  de  Fempc-  HDuba.  tit.  22. 
rcur  Charles  Finveftiture  du  Marquifat  de  Brandc-^ 
bourg  que  fon  pere  lui  avoit  donné.  Pour  Fobtenir 
Loiiis  rendit  à  Charles  des  relicjues  que  les  empereurs 
avoient  coutume  de  remettre  a  leurs  fuccefTcurs,  & 
qu'il  avoit  en  fa  pollcilion ,  fçavoir  Fépée  de  Charlema- 
Tome  XX.  M 
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gnc ,  la  lance  de  la  paflion  ,  le  côte  droit  de  la  croix 
avec  un  des  clous ,  la  nappe  que  Fon  difoit  fervir  à  la 
céne  de  N.  S.  Ces  reliques  etoient  eftimées  très-pr  eu- 
fes. 

Cependant  dès  le  dix-huitiéme  de  Mars  le  pape  en- 
voya aux  deux  archevêques  Baudouin  de  Trêves  ,  & 
Gerlac  de  Maïencc  une  communion  pareille  à  celle  qu'd 
avait  envoyée  un  an  auparavant  au  même  Baudouin  , 
&  à  Fcvêquc  de  Bambcrg.  Mais  comme  la  formule 
d'abjuration  paroifïbit  trop  dure  à  ceux  de  Maïencc  , 
qui  ne  vouloient  point  avouer  qu'ils  euflent  erré  dans 
la  foi ,  Fempereur  Charles  pria  le  pape  d'en  drefler  une 
plus  douce  ,  Ôc  le  pape  lui  répondit  le  fixiéme  de  Juin, 
qu'il  étoit  difficile  de  changer  cette  formule  compoiée  &c 
obfervéc  du  temps  de  Jean  XXII,  toutefois  qu'il  en  déli- 
bereroit  avec  les  cardinaux. 

En  Allemagne  il  reitoit  des  frères  Mineurs  attachez 


*  re"  au  parti  de  Louis  de  Bavière  ,  dont  plufieurs  voulant 
*8-  *•  dès  Tannée  précédente  reconnoître  Charles  de  Luxem- 


XLVIII. 

Retour  des  frè- 
res Mineurs. 

Rain. 
if. 

bourg ,  en  etoient  détournez  par  les  plus  opiniâtres , 
comme  on  voit  par  une  lettre  du  paac  à  leur  général  du 
u  ij49.n.  \6.  vingt-cinquième  de  Mai  1 348.  Mais  cette  année  le  peu 
Vadmg.i}i7.n.      rcftoit  de  ces  frères  fchifmatiques ,  &  qui  demeu- 
\   roient à  Munie ,  sadrefïcrent  au  chapitre  général  de 
Fordre ,  délirant  fe  faire  abfoudrc  des  cenlurcs  qu'ils 
avoient  encourues  :  même  Guillaume  Ocam  le  plus 
diftingué  d'entre-eux  renvoya  au  général  Fancien  leau 
de  Fordre,  qu'il  avoit  gardé  long-temps.  Le  chapitre 
rad.  i}+8.  ».  général  qui  le  tenoit  à  Vérone  des  Fannéc  1548.  pré- 
îenta  requête  au  pape  en  faveur  de  ces  frères  repentans, 
&  le  pope  donna  une  bulle  adreffée  au  général ,  par  la- 
quelle il  lui  donne  pouvoir  de  les  abfoudre ,  çn  faifan* 
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Fabjuration  dont  il  leur  envoyé  la  formule  qui  eft  fem-  

blable  aux  précédentes  :  ajoutant  feulement  renoncia- 
tion  expreue  aux  erreurs  de  Michel  de  Cefene.  La  bulle   Vaiin%.  1^$. 
cft  du  huitième  de  Juin  1349.  Michel  de  Ccfcncétoitw^,/,,*w* 
mort  à  Munie  des  Fan  1543.  le  vingt- neuvième  de  No- 
vembre ,  &  on  dit  qu'il  mourut  pénitent. 

La  pefte  ayant  pafTé  en  Allemagne,  le  peuple com-  XLIX 
mença  à  fe  flageller  publiquement  fous  prétexte  d'ap-  No  iven»  fla- 
paifer  la  colère  de  DieuâA  la  mi- Juin  de  cette  année  qjiït!>Arg.p.  t^. 
1 549.  il  en  vint  deux  cens  de  Suaubc  à  Spire  ,  qui  avoieut 
un  chef  Se  deux  autres  maîtres  aufquels  ils  obéifloient 
en  tout.  Ils  pafTcrcnt  le  Rein  des  le  matin ,  &  comme 
le  peuple  accouroit ,  ils  rirent  devant  Féglife  un  grand 
cercle  ,  au  milieu  duquel  ils  fe  dépouillèrent  &  ie  dé- 
chaufferen»,  gardant  feulement  une  elpece  de  calleçon 
qui  tomboit  jufqu'aux  talons.  Alors  ils  entrèrent  dans 
le  cercle  ,  &  en  ayant  fait  le  tour ,  ils  fe  profternerent 
Fun  après  Fautrc  ,  les  bras  étendus  en  croix,  les  fui- 
vans  paffoient  fur  les  premiers ,  Ôc  les  touchoient  dou- 
cement de  leurs  fouets  ,  puis  ces  premiers  fe  lcvoient& 
pafïbicnt,  fe  flagellant  eux-mêmes  de  leurs  fouets  qui 
avoient  des  nœuds  chacun  avec  quatre  pointes  deter-, 
cependant  il  chantoienten  Allemand  ,  invoquant  Dieu 
(ouvent.  Trois  ,  qui  avoient  la  voix  très-forte  ,  s'arrê- 
tèrent debout  au  milieu  du  clergé ,  donnant  le  ton 
aux  autres ,  &  fe  flagellant.  Enfuite  à  un  certain  fignal 
tous  étant  à  genoux ,  fe  profternerent  en  croix  iur  le 
vifage  priant  &  fanglotant  -,  &  leurs  maîtres  firent  le 
tour ,  les  avertilTant  de  prier  pour  attirer  la  clémence 
de  Dieu  fur  le  peuple ,  pour  leurs  bienfaiteurs ,  pour 
ceux  qui  leurs  faifoient  du  mal,  pour  tous  les  pécheurs* 
pour  les  ames  du  purgatoire.  Enfin  ils  fe  levoient  ôc 

Mij 
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t  s'alloicnt  revêtir  i  fie  ceux  qui  avoient  garde  leurs  ha- 

M-  î549.  ^  &  ic  bagage  ,  vinrent  à  leur  tour  en  faire  au- 
tant. 

Enfuite  un  fe  leva  &  d'une  voix  forte  lut  une  lettre 
que  Ton  difoit  avoir  été  préfentee  par  un  ange  dans  Fé- 
glife  de  S.  Pierre  à  Jérutalem.  Elle  portoit  que  J.  C. 
ctoit  irrité  contre  le  monde  pour  fes  crimes ,  entr  autres 
qu'on  n'obfervoit  pas  le  dimanche  ,  qu'on  ne  jeûnoit 
pas  le  vendredi,  les  blafphêrnts ,  lesufures ,  les  adultè- 
res. Que  J.  C.  étant  prié  par  la  fainte  Vierge  &  par  les 
anges ,  de  faire  miléricorde  ,  avoit  répondu  ,  que  cha- 
cun devoitpendanttrente-quatre  jours  le  bannir  de  chez 
lui,  &fe  flageller, 
p. ,  J0.  Les  flagellans  furent  reçus  à  Spire  avec  tant  d'affec- 

tion ,  que  Fon  s'emprefToit  à  les  loger.  OHls  ne  rece- 
voient  pas  d'aumônes  en  particulier,  mais  en  commun 
pour  acheter  des  torches  &c  des  bannières ,  car  ils  en 
avoient.de  fort  précieufes.  Toutefois,  quand  on  les 
prioit  à.  manger ,  ils  y  alloient  par  la  permiilion  de 
leurs  maîtres.  Ils  fc  flagelloient  deux  fois  le  jour,  le 
matin  &  le  loir,  foit  dans  la  ville,  foitdans  la  campa- 
vitaPP.  t.  i.p.  gne ,  &  une*  fois  la  nuit  en  fecret  :  ils  ne  pari  oient  point 
*t9,  aux  femmes ,  &  ne  couchoient  point  fur  des  lits  déplu- 

me. Tous  portoient  des  croix  rouges  devant  &  derriè- 
re à  leur  habit  qui  étoit  noir  >  &  à  leur  bonnet.  Ils 
avoient  des  fouets  pendus  à  leurs  ceintures,  ôc  ne 
demeuraient  pas  plus  d'une  nuit  en  chaque  paroùTe  , 
excepte  le  dimanche  ,  auquel  ils.  s'arrêtoient  deux 
nuits. 

De  Spire  plus  de  cent  perfonnes  entrèrent  dans  leur 
confrérie ,  de  Stralhourg  environ  mille  ,  promettant 
obéïuance  à  leurs  maîtres  pendant*les  trente-quatrç 
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jours  :  car  on  ne  recevoir  perfonne  qu'à  cette  condition.  "jrm  * 

Il  falloit  de  plus  qu'il  eût  de  quoi  dépenfèr  au  moins     '  -lM9* 
quatre  deniers  par  jour  ,  afin  de  ne  pas  être  réduit  à 
mandier  ,  &  qu'il  affûrat  qu'il  s  ctoirconfclTé  avec  con- 
trition &  qu'il  avoit  pardonné  à  fes  ennemis ,  &  obte- 
nu le  confentement  de  fa  femme.  Le  denier  d'alors  en 
valoir  neuf  des  nôrres,  &c  par  conféquenr  les  quarre 
faifoicnr  rrois  fous  de  norre  monnoyc.  A  Srrafbourg  le 
nombre  des  flagellans  devint  (ï grand  qu'on  ne  les  pou- 
voir comprer.  Des  femmes  aufli  embraflerent  certe  pé~  Kebdotf.  a». 
nitence,  &fc  dépouillantjufqu'aufein,  fe  fufhgeoient  ï)47'f'  *i0*  . 
comme  les  hommes.  La  fupcrihrion  fe  mêloir  à  cette 
dévorion  ,  les  flagellans  prétendoienr  s'abloudre  les 
uns  les  aurres  de  leurs  péchez  >  Ôc  fe  vanroienr  de  faire 
des  miracles,  comme  de  châtier  les  démons  :  me-  m. s. op. 
nanr  avec  eux  des  femmes  qui  difoienr  en  avoir  éré  dé- 
livrées. 

Pluficurs  d'enrre  les  religieux  Mandians,  &  d'entre  r%£.p£'Mlg> 
les  prêrres  dékpprouvoicnr  ces  flagellarions  ;  &lc  pape  ««■•«•"• 
en  étant  informé ,  publia  une  bulle  adretiee  à  Farche- 
vêque  4c  Maïence,  &  à  les  (uffragans ,  où  il  die  :  Nous 
avons  appris  avec  douleur  qu'en  Allemagne  &  dans  les 
pays  circonvoifins  s  il  s'eft  élevé  ,  fous  prétexte  de  dé- 
,  votion  &  de  pénirence  ,  une  certaine  fupcrftition  fui- 
vant  laquelle  une  multitude  profane  dnommes  (im- 
pies fe  (ont  lajfle  rromper  par  des  impofteurs  qui  difent 
que  N.  S.  a  apparu  à  Jérufalem  au  patriarche  s  quoi- 
que depuis  long-remps  il  n'y  air  point  eu  de  patriarche 
préfent  à  Jérumlem ,  &  lui  a  dir  certaines  chofes  abfur- 
des  &c  même  contraires  à  la  fainte  écriture.  Ce  quia 
pouffé  ces  pauvres  gens  à  une  telle  folie ,  qu'ils  fe  pro- 
mènent par  divers  pays  divifez  en  troupes,  qui  toute- 
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t  fois  ont  correfpondance  entre  elles  :  méprifant  tous 

N*  XH9»  les  autres ,  menant  une  vie  finguliere,  fans  per- 
miflion  d'aucun  fupérieur ,  &  nonobftant  les  loix  qui 
défendent  de  telles  alTemblées  ,  &  fe  font  fait  de  leur 
autorité  des  ftatuts  &  des  régiemens  déraifonnables.  Ce 
qui  nous  afflige  le  plus ,  c'eft  que  quelques  religieux 
principalement  des  Ordres  Mandians  (e  laifTent  en- 
traîner à  leur  féduction ,  &  prêchent  en  leur  faveur. 

Afin  donc  de  prévenir  les  maux  que  ces  aflèmbie'es 
pourroient  caufer  dans  Péghfe  &  dans  F  état ,  nous  vous 
ordonnons  de  les  dénoncer  publiquement  réprouvées 
&  illicites;  de  d'avertir  &  exhorter  tous  les  fidèles, 
clercs  ou  laïcs  engagez  dans  cette  fupcrflition  de  s'en 
retirer  :  s'ils  ne  le  Font ,  vous  les  y  contraindrez  par 
cenfures  eccléfiaftiques ,  &  ceux  mr  lefquels  vous  avez 
jurifdi&ion  temporelle,  par  peines  temporelles.  Quant 
aux  religieux  ou  aux  autres  qui  prêchent  ou  dogmati- 
fent  pour  autorifer  ces  erreurs,  vous  les  ferez  prendre, 
&  les  tiendrez  prifonniers  jufques  à  nouvel  ordre.  Nous 
ne  prétendons  pas  toutefois  empêcher  que  les  fidèles 
•*  n'accompluTent  la  pénitence  qui  leur  fera  impofée  ca- 
noniquement  ou  qu'ils  feront  par  dévotion  de  avec 
une  intention  pure  dans  leurs  maifons  ou  ailleurs  fans 
fùperfbtions  ni  afTembléés  telles  que  deffus.  La 
bulle  eft  du  vingtième  d'Octobre  1 549.  &  (è  trouve 
auflî  adrefTée  à  Févêque  de  Magdebourg  &  à  fes  furlra- 
gans. 

Duhouki.  t.  4.  A  paris  le  recteur  &  ceux  aue  l'on  avoit  députez 
firent  une  conclufîon  contre  les  flagellans ,  qui  fut  exa- 
minée &  approuvée  par  toute  l'univerfité  dans  une  af- 
fcmblée  générale  le  mardi  d'après  la  Touffaints,c'cnS- 
à-dire ,  le  troifîénic  de  Novembre  de  la  même  année. 
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t>ar  le  confeil  des  do&eurs  en  théologie  de  Paris  le  roi  —  1 — 

Philippe  défendit  que  les  flagellans  ne  vinfTent  en  Fran-  c!nJ»j/** 
ce  fous  peine  de  la  vie  ;&  ce  fut  aulli  par  ces  do&eurs*"- 

1     r       r       1  C'A  11       RAMfi  pontif. 

que  Je  pape  rut  pleinement  informe  de  cette  nouvelle  Leod.  c. 
(uperftition  j  car  ils  lui  envoyèrent  des  députez  pour  ce 
iujet.  Les  flagellans  difoient  entr'autres  folies  que  le  fang 
qu'ils  répandoient  abondamment  le  mêloit  avec  celui  de 
J.  C.  pour  la  rémifïiondes  péchez. 

Comme  le  Jubilé  réduit  a  cinquante  ans  devoit  être 
fannée  fuivante,  le  pape  Clément  crut  à  propos  d'en  »• 
rafraîchir  la  mémoire  par  une  bulle  cm'il  envoya  à  tous 
les  éveques ,  &  qui  contient  celle  qu'il  avoit  donnée  le 
vingt-lcptiémc  de  Janvier*  545 .  Celle-ci  clt  du  dix-hui-  s"?-  * 
tiéme  d'Août  1 549.  &  î^DÛte  feulement  ordre  aux  évê- 
ucs  de  la  publier  dans  leurs  diocéfes  3  afin  que  tous  les 
déles  fe  aifpofent  à  gagner  Findulgertce. 
L'effet  de  ces  bulles  fut  grand  ,  &  le  concours  de  M.vnu.e. ss. 
pèlerins  à  Rome  prodigieux.  L'ouverture  du  Jubilé  fc 
fit  à  Noël  1549.  où  l'on  comptoit  1550.  car  Fannée 
eommençoit  à  Rome  par  cette  fête  ,  comme  on  voit 
dans  la  bulle  du  premier  Jubilé  de  1300.  Or  cette  an-  Stf.lh.vam 
née  le  froid  fut  extrême  ,  mais  la  dévotion  &  la  pa-  * 
tience  des  pèlerins  étoit  telle ,  que  rien  ne  les  arrê- 
tait t  ni  les  glaces  ,  ni  les  neiges ,  ni  les  eaux  ,  ni  les 
chemins  rompus.  Ils  étoient  pleins  jour  &  nuit  d'hom- 
mes &  de  femmes  de  toute  condition.  Les  hôtelleries 
&  les  maifons  qui  fe  rencontroient  fur  les  chemins  n'é- 
toient  pas         ntes  pour  y  contenir  les  hommes  &  les 
chevaux  ,  &  leur  donner  le  couvert.  Lés  Allemands  & 
les  Hongrois  plus  accoutumez  au  froid  fe  tenoient  de- 
hors 3  &  paûoient  la  nuit  ferrez  enfemble  à  grandes 
troupes  avec  de  grands  feux.  Les  hôteliers  ne  pouvoient 
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 repondre  à  tout  le  monde  ,  non-feulement  pour  donner 

550. 

du  pain ,  du  vin  &  de  Favoine  3  mais  pour  recevoir  de 
Fargent  -y  &  il  arriva  fouvent  que  les  pèlerins  voulant 
continuer  leur  voyage ,  lai(Terent  Fargent  de  leur  écot 
fur  la  table  ,  &  aucun  des  paffans  n'y  touchoit ,  jufqu'à  . 
ce  que  Fhôte  le  vînt  prendre.  Par  le  chemin  il  n'y  avoit 
ni  querelles  ni  bruits,  mais  ils  compatinoient  les  uns 
aux  autres ,  s'aidoient ,  fe  eonfoloient  avec  patience  &  ■ 
charité.  Quelques  voleurs  du  pays  commencèrent  à  en 
piller  &  à  en  tuer ,  mais  les  pèlerins  eux-mêmes  fe  fè- 
courant  réciproquement ,  les  tuoient  ou  les  prenoient, 
&  les  gens  du  pays  fahoient  garder  les  chemins. 

On  ne  crut  pas  pofliblc  «de  compter  le  nombre  des 
pèlerins  :  mais  par  Feftimatiq|l  des  Romains  le  jour  de 
Noël  s  les  fêtes  (olemnelles  qui  fuivirent ,  &  pendant 
le  carême  jufqu'à  Pâques  ,  il  y  en  eut  continuellement 
à  Rome  depuis  un  million  jufqu'à  douze  cens  mille.  A 
FAfccnfion  &  à  la  Pentecôte  plus  de  huit  cens  mille. 
Mais  quand  l'été  vint ,  les  pèlerins  commencèrent  à 
manquer  par  Foccupation  de  la  récolte ,  &  le  chaud 
exceflif;  &  toutefois  le  moins  de  pèlerins  qu'il  y  eût , 
fut  de  deux  cens  mille  étrangers.  Les  rues  de  Rome 
e'toient  continuellement  fi  pleines  qu'il  falloit  fuivre  la 
foule ,  foit  à  pied  (oit  à  cheval.  Les  pèlerins  offroient 
tous  les  jours  de  la  vifite  à  chacune  des  trois  églifes  qui 
plus  qui  moins  fuivant  leur  dévotion. 

Le  dimanche  delà  pafîion  on  montra  pour  la  première 
fois  le  luaire  de  N.  S.  c'elt-à-dire  ,  Fimagc  portée  par  la 
Véronique  :  &  alors  la  pre(Te  fut  fi  grande  dans  l'églife 
de  faint  Pierre  que  pluneurs  furent  étouffez  en  ma  pré- 
fence.  Ce  font  les  paroles  de  Henri  moine  de  Reb- 
dorf ,  par  lcfquellcs  il  femble  montrer  que  dès  lors  on 
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attribuoit  le  nom  de  Véronique  à  la  femme  que  les  ~  

peintres  repréfentoient  portant  la  fainte  face  de  N.  S.  &  ^fJ{^r 

dont  on  a  raitenfiiite  une  femme  effective  &  une  fainte:     ]«nvi«.  /.' 

au  lieu  que  le  nom  de  Véronique  fignifie  Fimagc  me-  20 *' 

me  de  la  fainte  face  ,  ainfî  nommée  des  le  temps  du  pape 

Innocent  III.  Matthieu  Villani  ajoûte  que  pour  la  con-  s*p.  /«•.  lxxvi. 

folation  des  pèlerins  on  montrait  le  laint  fuaire  tous"'11, 

les  dimanches ,  &  toutes  les  fêtes  (olemnclles  >  &  qu'il 

y  eut  quelquefois  jufqu'à  douze  perfonnes  écrafées  dans 

la  preffe. 

Les  Romains  ctoient  tous  devenus  hôteliers ,  donnant 
leurs  maifons  aux  pèlerins  à  cheval  ,  &  leur  faifant 
payer  le  gîte  fort  cher  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
xhevaux.  De  plus  il  falloit  que  les  pèlerins  pourvurent 
à  leur  nourriture ,  &  les  Romains  pouvant  avoir  les 
vivres  en  abondance  &  à  bon  marche  ,  curent  la  ma- 
lice de  tenir  fort  chers  toute  Pannéc  le  pain  &  le  vin 
&  la  viande  :  faifant  defenfes  aux  marchands  J'en  ap- 
porter de  dehors,  pour  vendre  le  leur  plus  cher.  A  la 
fin  de  f année  comme  au  commencement  la  multitude 
des  pèlerins  fut  plus  grande  -,  &  alors  vinrent  les  grands 
feigneurs ,  les  dames  &  les  perfonnes  confiderabks  d'I- 
talie &  des  autres  pays.  Aux  derniers  jours  on  difpen- 
{à  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  à  Rome  de  ce  qui  leur 
manquoit  du  temps  de  leurs  dations,  afin  que  touspuf- 
fent  gagner  Findulgence. 

Pendant  le  cours  de  cette  année  le  cardinal  Anni-  nain.  ».  $.  4. 
bal  de  Cecano  évêque  de  Tufculum  >  vint  à  Rome  en  M" VtU' ,,f,w* 
qualité'  de  légat ,  afin  de  pourvoir  à  la  tranquillité  pu- 
blique &  à  la  commodité  des  pèlerins.  Mais  les  Ro- 
mains en  furent  mécontens  ,  parce  qu'il  donnoit  des 
difpenfes  pour  abréger  le  temps  des  dations  :  ainfi  les 
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r  pèlerins  faifoient  à  Rome  moins  de  féjour  &  de  dépen- 

An.  1550.  ^  Plufieurs  fois  comme  il  étoit  dans  ion  logis  ils  y  ti- 
rèrent des  flèches ,  &  firent  infulte  à  Tes  domefhqucs  , 
&  les  attaquoient  quand  ils  marchoient  parla  ville.  Le 
légat  indigné  partit  de  Rome  ,  &  s'en  alla  en  Campanic: 
mais  il  mourut  en  clicmiu  empoifonné  avec  plufieurs 
des  hens. 

R*in.  j^p  ».  Plufieurs  princes  repréfenterent  au  pape  qu'ils  ne 
pouvoient aller  à  Rome  gagner  le  Jubile  :  «îtrautres 
les  rois  de  Caltille  ,  d'Arragon  ,  de  Portugal ,  &  de 
Chipre,  &  le  Duc  d'Autriche.  C'cit  pourquoi  ils  de- 
mandoient  en  grâce  au  pape  qu'ils  puffent  gagner  l'in- 
dulgence d'une  autre  manière.  Le  pape  différa  de  leur 
répondre ,  &  manda  feulement  au  Duc  d'Autriche  Al- 

U.  ijjo.  ».  t.  bert ,  qu'il  en  délibérerait  avec  les  cardinaux.  Eniuite 
il  fit  cette  réponfe  à  Hugues  roi  de  Chipre  :  Nos  frè- 
res les  cardinaux  confiderant  que  cette  indulgence  eft 
accordée  non-feulement  pour  le  falut  des  ames ,  mais 
encore  pour  Fhonneur  des  faints  ,  n'ont  aucunement 
voulu  confentir  qu'on  f accordât  à  perfonne  ,  qu'à  ceux 
qui  vifiteroient  leurs  églifes.  La  lettre  eft'du  quatorziè- 
me d'Août.  Depuis  le  pape  permit  à  Jean  archevêque 
de  Brindcs  inter-nonce  en  Sicile ,  de  donner  Findul* 
gence  de  Jubilé  à  trente  perfonnes  ,  à  condition  que 
s'ils  avoient  effectivement  réfolu  d'aller  à  Rome,  &c 
avoient  été  retenus  par  des  empêchemens  légitimes  , 
ils  payeroient  la  fbmme  à  laquelle  fèroient  évalués  les 
frais  de  leur  voyage ,  pour  être  employée  à  Faugmenta- 
tion  de  la  foi ,  &c  en  autres  œuvres  pies,  fuivantla  dif- 
pofition  du  pape. 

Mar.lib.XYi.  e.  Le  roi  de  Caftille  étoit  Alfonfe  XI.  furnommé  le 
'M.r^,.f.^;jufticier.  Iln'avoit  garde  d'aller  à  Rome  gagner  le  Ju- 
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bile  ,  étant  occupé  au  fiége  de  Gibraltar  des  Fannce  ■ 

précédente  \  il  etoitprêt  de  le  prendre ,  quand  la  pelle  liS°* 
ie  mit  très-violemment  dans  Ion  armée ,  &  il  en  mou- 
rut lui-mêmê  le  vingt-fïxiéme  de  Mars  âgé  de  trente- 
huit  ans.  On  croit  que  s'il  eût  vécu  ,  il  eût  achevé  de 
chafTer  les  Mores  d'Êfpagne.  C  etoit  un  grand  prince; 
fi  fes  vertus  n'eufTent  été  obkurcies  par  un  concubinage 
de  vingt-quatre  ans  avecLeonor  de  GuGnan.  Ileutpour 
fuccefleur  Ion  fils  Pierre  âgé  de  quinze  ans  depuis  fur- 
nommé  le  cruel.  84  ? 

Cependant  le  pape  envoya  des  nonces  à  Conftanti-       l  t. 
nople  comme  il  a  voit  promis  à  Fempereur  Cantacuze-  avCcépêmp*îoir 
ne  en  1548.  Ces  nonces  furent  deux  évêques  Guillau-  cantacuzene. 
me  Emergat  de  Tordre  des  frères  Mineurs,  évêque  de    fad. *y**J * 
KifTaure  en  Crète,  &  Gafpert  ou  Hugues  de  Spendc  \*'& 
Fordre  des  frères  Prêcheurs,  éveque  de  Cencda  dans  afÊ'  '  ****  * 
la  Marche  Trevifanc  :  leur  commiflîon  cil  du  treiziè- 
me Février  1550.  &c  le  pape  les  chargea  de  deux  lettres 
de  la  même  date ,  Fune  à  Cantacuzene ,  Fautrc  à  Aflan 
capitaine  de  Conftantinople.  Ils  furent  très  -  bien  re- 
çus de  Cantacuzene  ,  qui  en  parle  ainfi  dans  fon  hif- 
toire. 

Le  pape  ayant  traité  avec  tout  Fhonneur  convena-  ut-  iv.c.p. 
ble  les  ambafladeurs  de  Fempereur ,  les  renvoya  ,  & 
avec  eux  deux  évêques  très-vertueux  Fun  &  Fautrc  ,  & 
parfaitement  inftruits  des  lettres  humaines  :  ce  qui  les 
rendoit  très-agréables  en  converfation ,  &  très-capables 
de  perfuader.  Auflï  Fempereur  prcnoit-il  plaifir  de 
s'entretenir  avec  eux  tous  les  jours ,  &  eux  de  leur  côté 
avoient  grand  foin  d'écrire  tout  ce  qu'il  leur  difoit  cha- 
que jour  fur  le  fujet  de  leur  commiflîon ,  pour  en  faire 
leur  rapport  au  pape.  Etenfuite  après  avoir  dit  ce  que 
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 les  nonces  propofcrent  de  la  part  du  pape  tant  fur  la 

An.  1550.  gUcrre  contre  les  infidèles ,  que  fur  fanion  deséglifes, 
il  ajoute  :  L'empereur  commença  par  témoigner  fa 
rcconnoiflance  envers  le  pape  pour  FarTeclion  qu'il  lui 
portoit,  &  la  difpofition  où  il  étoit  d'agir  contre  les  en- 
nemis des  Chrétiens  ;  puis  il  continua  :  La  guerre  con- 
tre ces  barbares  me  réjouit  doublement ,  tant  parce 
qu'elle  fera  utile  à  toute  la  Chrétienté ,  que  parce  que 
j  y  prendrai  part  moi-même.  Car  je  prétens  y  employer 
mes  vaiffeaux,  mes  armes,  mes  chevaux,  mes  finan- 
ces &  tout  ce  qui  eft  à  moi ,  m'eftimant  heureux  d'y 
expofer  ma  propre  vie. 
t-7is-  Quant  à  Funion  des  églifes,  je  ne  puis  exprimer  à 
quel  point  je  la  défire.  Je  dirai  feulement  que  s'il 
ne  fafloit  que  me  faire  égorger  pour  y  parvenir  ,  je 
préfenterois  non-feulement  ma  tête ,  mais  le  couteau. 
Toutefois  une  aflfàire  de  cette  importance  demande  une 
grande  circonfpcdion  :  puifqu'il  ne  s'agit  pas  d'un  in- 
térêt temporel ,  mais  des  biens  céleftes  &  de  la  pureté 
de  la  foi.  Il  ne  faut  pas  s'en  fier  à  foi-même  ,  comme 
ii  on  pouvoit  feul  arriver  à  une  fi  haute  connoifTance  : 
c'eft  ce  qui  a  produit  originairement  la  divifion  des 
églifes.  Car  fi  ceux  qui  les  premiers  ont  introduit  les 
dogmes  que  foûtient  à  prefent  Féglife  Romaine ,  au 
lieu  de  fc  fier  à  eux-mêmes ,  &  méprifer  les  autres  pré- 
lats ,  leur  avoient  laifTé  la  liberté  d'examiner  ,  le  mal 
n'auroit  pa6  fait  tant  de  progrès.  S.  Paul  communiqua 

aux  apôtres  ce  qu'il  çnfeignoit ,  craignant ,  comme  il  dit, 
QA  u,  t.     £c  courjr  cn  vam> 

La  conduite  contraire  n'a  pas  réuffi  à  Fempereur  Mi- 
chel le  premier  des  Paléologues  ,  &  n'a  fait  qu'aug- 
menter la  divifion  :  moi-même  jç  ne  crois  pas  qu'on 
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me  perfuadât  jamais  avant  la  définition  d'un  concile  — 

univerfel  de  m  attacher  à  des  nouveautez,  ou  d'y  N"  I^0, 
contraindre  les  autres.  Ceux  que  Fon  veut  forcer  >  p.  71c. 
commencent  par  boucher  leurs  oreilles  pour  ne  pas  en- 
tendre le  premier  mot.  Je  ne  crois  pas  que  vous-même 
dûllicz  vous  fier  à  moi  touchant  ma  créance  ,  fi  je  paf- 
fois  à  votre  doctrine  ain fi  facilement  &  fans  examen. 
Car  quelle  confiance  peut- on  avoir  touchant  les  choies 
récentes  à  celui  cjui  n'eft  pas  fermement  attaché  aux  opi- 
nions qu'il  a  reçues  de  fes  ancêtres ,  &  dans  lcfquelles  il 
a  été  nourri  ? 

Je  crois  donc  qu'il  faut  ,  fi  vous  le  trouvez  bon ,  te- 
nir un  concile  univerfel  où  fe  trouvent  les  évêques 
d'Orient  ôc  d'Occident.  Si  on  le  fait,  Dieu  eft  fidè- 
le 3  il  ne  permettra  pas  que  nous  nous  écartions  de  la 
vérité.  Or  fi  f  Afie  &  FEurope  étoient  comme  autrefois 
foûmifes  à  Fempire  Romain ,  il  faudroit  a(fcmbler  chez 
nous  le  concile  :  mais  àpréfcntileiHmpolîiblc.  Le  par 
pe  ne  peut  venir  ici,  &:  il  ne  m'clr.  pas  facile  de  me  tant 
éloigner  à  caufe  des  guerres  continuelles.  Si  donc  le 
pape  le  trouve  bon ,  nous  nous  afTemblerons  en  quel- 
que place  maritime  au  milieu  de  nous ,  où  il  viendra 
avec  les  évêques  d'Occident ,  &  moi  avec  les  patriar- 
ches &  les  évêques  de  leur  dépendance.  Si  le  pape  en 
eit  content ,  qu'il  m'envoye  inceflamment  quelqu'un 
pour  me  le  faire  fçavoir,  &  marquerje  lieu  &  le  temps 
de  Faflemblée.  Car  il  ne  me  faudra  pas  peu  de  temps 
pour  faire  venir  les  patriarches  &  les  évêques. 

Les  nonces  contens  de  cette  réponfe ,  &  ayant  re- 
çu lespréfens  de  Fempereur  s'en  retournèrent.  Us  ren-  p,7}7. 
disent  compte  au  pape  de  léUr  voyage ,  &  lui  montrè- 
rent le  journal  qu'ils  avoient  écrit.  Le  pape  envoya 
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 promptemcnc  à  Fempereur  dire  que  la  propofition  de 

N"  tenir  un  concile  lui  paroilToic  très-bonne  ;  mais  qu'il 

falloir  aflcmbler  les  evêques  de  fa  dépendance  pour 
convenir  du  temps  &  du  lieu.  Peu  de  temps  après  il 
écrivit  encore  à  Fempereur ,  le  priant  de  ne  pas  attri- 
buer à  fa  négligence  le  délai  du  concile.  Je  ne  fouhaite 
rien  plus,  ajoûtoit-il ,  que  f union  des  eglifes  y  mais 
les  princes  d'Italie  &  les  plus  grands  rois  de  nos  quar- 
tiers font  en  guerre ,  &  prêts  à  s'attaquer  Fun  Pautre 
avec  de  nombreufes  armées  y  &  il  eft  de  mon  devoir 
comme  pere  commun ,  de  procurer  la  paix  entr'eux  : 
après  quoi  je  n'aurai  rien  plus  à  cœur  que  ce  qui  re- 
garde le  concile  &  la  paix  des  églifes.  Sur  cette  réponfç 
Fempereur  envoya  Jean  de  Fordre  des  frères  Prêcheurs 
de  Galara  près  de  Conftantinoplc  pour  remercier  le  pa- 
pe de  ces  bonnes  difpofitions ,  &c  le  prier  d'y  per- 
îévérer  :  mais  la  mort  du  pape  diflipa  ce  projet  de  con- 
cile. 

MortVifidorc     Cependant  Conftantinople  avoit  changé  de  patriar- 
Callifte  pitriar-  chc.  Ifidore  tomba  malade  de  honte  &  de  chagrin  du 
tinoplc Conlbn"  mauvais  fuccès  de  fes  prétendues  prophéties  ;  car  il  pre- 
Nk.  Greg.  tib.  no{i  Çcs  fonges  pour  des  révélations ,  &  en  faifoit  les 
Cant.jv.c.  \g.  régies  de  la  conduite  :  ce  qui  etoit  ordinaire  auxPa- 
^  Hifi.Byz.to.i.  jamjccs#  Après  donc  une  longue  maladie  il  mourut  à 

la  fin  de  Fan  1 349.  ayant  tenu  le  fïége  de  Conftantino- 
ple  deux  ans  fep*  mois  >  Ôc  quinze  jours.  Les  Palami- 
tes  eurent  grand  foin  qu'on  lui  donnât  un  fuccefleur 
de  leur  fe&e  ,  &  après  plufieurs  fujets  qui  leur  furent 
propofés,  Fempereur  fit  venir  du  mont-Athos  un 
moine  nommé  Calliftc ,  ami  de  Palamas ,  &  nonob- 
ftant  la  répugnance  de  f/lufieurs  evêques,  le  fit  .or- 
donner patriarche.  C'étoit  un  homme  ignorant  Ôc  fé- 
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vérc  jufqu  a  la  dureté  :  c'elt  pourquoi,  avant  que  trois  —  

mois  fuflent  pafléz  depuis  fon  ordination  ,  la  plupart 
des  évêques  le  féparercntdc  fa  communion,  protcilant 
avec  ferment  qu'il  étoit  McfTalien.  Il  le  nioit  aulîi  avec 
lerment ,  ôc  aceufoit  de  divers  crimes  les  accufàteurs  : 
Fun  avoit  ouvert  des  fépulcres,  Fautre  avoit  pe'ché  avec 
une  femme  ,  Fautre  tenoit  Fhéréfie  des  Bogomiles , 
Fautre  avoit  vendu  le  facerdoce  à  des  hommes  infâmes. 
Ce  fchilme  dura  long-temps  ,  mais  enfin  Fempereur 
Cantacuzcnc  fc  /endit  médiateur  entre  le  patriarche 
&  les  évêques ,  &  leur  perfuada  de  fc  pardonner  récipro- 
quement ,  &  le  défïfter  de  leurs  aceufations. 

Le  roi  Philippe  de  Valois  mourut  le  zi.  d'Août  „  u,l\\  ,. 

v         il  f  Mort  de  Philip— 

1550.  apres  avoir  règne  vingt-deux  ans  ,  &  Jean  ion  pedevaiois. 
fils  aîné  duc  de  Normandie,  lui  fuccéda.  Il  fut  facré  KSc?*.  ijj! 
à  Reims  la  même  année  le  dimanche  vingt- fixiéme  de 
Septembre  par  Farchcvêque  Jean  de  Vienne ,  qui  mou-  *\}'KthdoftHO 
rut  le  quatorzième  de  Juin  fuivant.  Le  roi  Jean  après  Vk*tt.p*s£. 
(on  facre ,  alla  à  Avignon  vifiter  le  pape,  qui  à  fa  prière,  *9U 
fit  douze  cardinaux  le  vendredi  des  quatre- temps  17.  de 
Décembre  cette  même  année. 

Le  premier  fut  Gilles  Alvarès  d'Albomos,  archevê-  LIV- 

,r_,  111       .     »  .1   r     r  •  11  Nouvcauxcar- 

que  de  Tolède  depuis  îan  1337.  Il  tut  tait  cardinal  dinaux. 
prêtre  du  titre  de  faint  Clément.  Le  fécond  cardinal  fut  fF'Jpli 
Paftour  de  Sarrats  ou  Sarrefeuderi  en  Vivarès  de  Fordre 
des  frères  Mineurs  évêque  d'Aflife  ,  puis  archevêque 
d'Embrun,  &  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marcel* 
lin  5c  faint  Pierre.  Le  troifiéme  futRaimond  de  Canil- 
lac  du  diocèfede  Mendc,  chanoine  régulier  de  Fordre 
de  faint  Augultin,  prévôt  de  Féglife  de  Maguelone  ,•  T.m.t9i- 
puis  archevêque  de  Touloufc  en  134;.  &  enfin  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  fainte  Croix  en  Jerufalem.  Le 


Digitized  by  Google 


104      Histoire  Ecclesia sticlue. 

  quatrième  fut  Poitevin  de  Montcfquiou  Gafcon  du 

An.  1550-  diocèfe  d'Auch,  do&eur  en  droit  civil.  Il  fut  prc- 
psp7-      mierement  évêque  de  Bafas  en  1315.  en  1334.  Jean 
XXII.  le  fit  évêque  de  Maguelone,  &  quatre  ans  après, 
fçavoir  le  vingt-feptiéme  de  Janvier  1339.  Benoît  XII. 
le  transféra  au  fiége  d'Albi.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  ti- 
tre des  douze  apôtres. 
.  fa         Le  cinquième  fut  Nicolas  de  Capoche  noble  Ro- 
main. En  1341.  Benoît  XII.  le  nomma  évêque  d'U- 
tred,  mais  il  y  renonça  enfuite ,  &  Clément  VI.  le  fit 
évêque- d'Urgel  en  1348.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Vital  :  mais  on  le  nommoit  communément  le 
p 'p00'      cardinal  d'Urgel.  Le  fixiéme  fut  Pierre  de  Cros  Limou- 
fin,  docteur  en  théologie  ,  provifeur  de  la  maiion  de 
Sorbonne  &  doyen  de  1  églife  de  Paris.  En  1343.  Clé- 
ment VI.  le  fit  évêque  de  Senlis,  d'où  fïx  ans  après 
il  gaffa  au  fiége  d'Auxerre  ,  demeurant  toujours  pro- 
vilcur  de  Sorbonne.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de 
T'90i'      faint  Martin-aux-Monts.  Le  feptiéme  fut  Ponce  de  Vil- 
lemur  Gafcon ,  chanoine  régulier ,  bachelier  en  droit 
canon  :  il  fut  fait  évêque  de  Pamiers  en  1348.  &  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  faint  Sixte.  Le  huitième  fut 
Guillaume  d'Aigrefeiïille,  né  près  faint  Superiau  dio- 
cèfe  de  Limoges.  Dès  fa  première  jeuneffe  il  fut  moine 
Bénédictin  à  Beau-lieu  fur  la  Dordogne  :  mais  le  pape 
Clément  dont  il  étoit  parent ,  étant  alors  archevêque 
de  Rouen  le  prit  bientôt  auprès  de  lui ,  &:  il  lui  de- 
p.po}.      meura  toujours  attaché.  En  1346.  il  fut  nommé  par  le 
pape  à  Parchevêché  de  Sarragoce  ,  &  quoiqu'il  ne  fut 
•  point  iacré  pour  cette  églife ,  on  ne  JahTa  pas  de  le 
m8o,      nommer  le  cardinal  de  Sarragoce  >  depuis  qu  il  fut  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  au  dc-là  du  Ti- 
bre. 
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brc.  Le  neuvième  fut  Gilles  Rigaud  de  Roufli  abbé  de  

faint  Denis  dès  Fan  1 348.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  An*  1M0m 
de  fainte  Praxede ,  &:  le  pape  lui  envoya  le  chapeau  *  ». 

rouge  qu'il  reçut  à  Paris  au  palais  en  préfenec  du  roi  '* 
Jean  le  jour  de  Piques  fleuries  dixième  d'Avril  1 551.  Froif-  1  '«'XI' 

1>ar  les  mains  des  évêques  de  Laon  &  de  Paris ,  fuivant 
a  commiflion  cju'ils  en  avoient  du  pape.  Ce  cardinal 
mourut  à  ce  qu  on  croit  la  même  année. 

Le  dixième  fut  Jean  du  Moulin ,  ou  plutôt  de  la  Mo-  Bal  h  90(Ft 
lineiric.  Il  naquit  en  Limoufin  ,  &  entra  dans  Fordre 
des  frères  Prêcheurs  à  Brive-la-Gaillardc ,  &:  étant  doc- 
teur en  théologie  ,  il  fut  établi  inquifiteur  à  Toulou- 
fe  en  1544.  Trois  ans  après  il  fut  maître  du  facré  pa- 
lais ,  puis  général  de  Fordre  en  1 349.  &  enfin  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine.  Les  deux  derniers  ne  fu- 
rent que  cardinaux  diacres.  L'onzième  Rainald  des 
Urfins  Romain,  archidiacre  de  Liège,  &  notaire  du  hfh 
pape  i  fon  titre  fut  faint  Adrien.  Le  douzième  &  der- 
nier cardinal  fut  Jean  d'Eufe  fils  du  vicomte  de  Car- 
man  ,  &  petit  neveu  du  pape  Jean  XXII.  il  fut  f-poS' 
chanoine  de  l'églife  de  Tours  ,  &  notaire  du  faint 
fiégc  :  fon  titre  de  cardinal  fut  faint  George  au  voile 
d'or. 

Le  jour  de  Noël ,  qui  cette  année  1350.  étoit  un  tv. 
famedi ,  le  pape  donna  les  ordres  facrés  à  Humbert ,  ^"J^ffi* 
Dauphin  de  Viennois,  dont  il  faut  reprendre  l'hiftoire    *  s*-**0- 

r  /    »  t  rC'   n.tltldoifp.  440. 

déplus  haut.  Ce  prince  etoit  un  nomme  mou&  cfic-  M.HH.  i.*i<r. 
miné ,  de  peu  de  courage  &  de  fermeté ,  qui  vécut  5j  "j^J/j,. 
quelque  temps  dans  la  débauche  :  puis  il  voulut  por-  'f* 
ter  les  armes  ,  &  fut  chef  de  la  Croifade  contre  les  Turcs, 
dont  il  revint  avec  peu  de  réputation  ,  comme  nous 
l'avons  vu.  Mais  avant  ce  voyage  fe  trouvant  veuf  fans 
Tome  XX.  O 
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 cnfans ,  &chargé  de  dettes ,  il  céda  fon  Dauphine  au  roi 

Philippe  de  Valois  en  1545.  moyennant  une  grande 
fomme  d'argent.  A  fon  retour  il  ratifia  ce  traité  ,  fe 
dcfaifilTant  du  Dauphine  pour  en  mettre  en  pofTefïîon 
Charles  petit-fils,  du  roi  Philippe  ,  &  depuis  roi  -,  & 
c'eft  depuis  ce  temps  que  le  fils  aîné  du  roi  de  France 
héritier  préfomptir  de  la  couronne  a  toujours  porté  le 
titre  de  Dauphin. 

La  ratification  fe  fit  en  1549.  à  Lyon  chez  les  frères 
Prêcheurs,  dont  le  Dauphin  Humbert  prit  l'habit  & 
j£  jjj.  embrafla  îmftitut  par  le  confeil  d'un  Chartreux.  En- 
p'  *59'  fuite  le  pape  à  Finftante  prière  du  roi  Jean  le  fit  pa- 
triarche titulaire  d'Alexandrie  :  &  de  peur  qu'il  ne 
prétendît  revenir  contre  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec 
le  roi  ,  le  pape  lui  donna  les  trois  ordres  facrez  tout 

H.Hebi p. +40.  de  fuite  à  la  fête  de  Noël  1350.  A  la  mefle  de  la  nuit 
il  Fordonna  fous-diacre  ,  à  celle  du  point  du  jour  dia- 
cre ,  &  à  la  dernière  prêtre.  Enfuite  f archevêché  de 
Reims  vint  à  vaquer  par  le  décès  de  Hugues  d'Arci  qui 

Marht.  lib.  iv.  avoit  fuccédé  à  Jean  de  Vienne.  Hugues  fut  première- 
ment moine  Benedi&in  à  Fleuri-fur-Loirc ,  puis  abbé 
de  Fcneres ,  évêque  de  Laon  ,  &  enfin  archevêque  de 
Reims.  Il  fut  un  des  trois  évêques  qui  fondèrent  à  Pa- 
ris le  collège  de  Cambrai,  &  il  mourut  le  dix-huiriéme 
rfc  Février  1551.  c'eft- à-dire,  1551.  avant  Pâques.  Alors 
le  pape  Clément  donna  au  Dauphin  Humbert  la  com- 
mande ou  adminiftration  perpétuelle  de  féglife  de 
Reims  ,  dont  il  jouit  trois  ans,  ôc  mourut  le  n.  de 
Mai  1555. 

ivi         Au  commencement  de  Tannée  1351.  le  roi  Jean 
£dcs  Mo-  étant  logé  à  Ville-neuve  près  d'Avignon ,  le  Rône  en- 
f^apiut'  *"  ttc  deux ,  y  fit  faire  un  Tournoi  où  fe  trouva  toute  la 
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cour  du  pape.  Alors  le  roi  (è  donna  tout  entier  aux  ' 
affaires  de  la  province  de  Languedoc  ,  &  ne  rcfufoit  l3Su 
audience  à  perfonne.  Le  vingt-  feptieme  de  Janvier  le 
vicaire  gênerai  de  Parchevêque  de  Touloule  Etienne 
Aldebrand  vint  de  la  part  de  ce  prélat  fc  plaindre  de 
la  rigueur  excelfive  dont  les  moines  ufoient  envers  ceux 
d'entr'cux  qui  commcttoient  de  grandes  fautes ,  *  les 
mettant  en  une  prifon  obfcure  &  perpétuelle  qu'ils 
appclloicnt  Vaâe  in  face.  Ils  ne  leur  donnoient  pour 
nourriture  que  du  pain  ôcde  Peau,  &  leur ôroient toute 
communication  avec  leurs  confrères  :  enfortc  que  ces 
malheureux  mouroient  toujours  défèfpércz.  Sur  cette 
plainte  le  roi  ordonna  que  déformais  les  abbez  &:  les 
autres  fupéricurs  des  monafteres  vifiteroient  &  confo- 
lcroient  deux  fois  le  mois  ces  frères  enfermez ,  &  qu'il 
leur  feroit  permis  de  demander  aufïi  deux  fois  le  mois 
la  compagnie  d'un  moine  de  la  communauté.  Il  en  fît 
expédier  des  lettres  patentes  dont  il  commit  fexecution 
au  fénéchal  de  Touloule  &  aux  autres  fénéchaux  de 
Languedoc.  Les  frères  Mineurs  &  les  frères  Prêcheurs  le 
donnèrent  de  grands  mouvemens  pour  la  révocation 
de  cette  ordonnance  >  &  réclamèrent  Fautorite  du  pape: 
mais  le  roi  demeura  ferme  ,  &  voulut  qu'ils  obeïf- 
fent ,  ou  qu'ils  fortifTent  de  fon  Royaume  :  ils  exé- 
cutèrent donc  fon  ordre  ,  mais  avec  grande  répu- 
gnance. 

La  même  année  ijci.  les  cardinaux  avec  pluficurs   ,  lvii. 

/i  1  1  •      1     t  »'     Plaintes  contre 

autres  prélats ,  &  une  grande  multitude  de  curez  s  e-  i«reiigieuxMan- 
levercnt  en  cour  de  Rome  contre  les  religieux  Man-  çJJ^  A  Nangm 
dians,  demandant  leur  luppreffion  >  &  foûtenant  for-M1*- 
renient  en  confiftoire  que  ces  religieux  n'étoient  ni 
appeliez  ni  choifis  par  Féglife  j  qu'il  ne  leur  apparce- 

Oij 
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 noir  pas  de  prêcher ,  d'oiiir les  confefïïons  ,  &  de  don- 

"**  ncr  la  fépulture  ,  difanr  que  ce  dernier  arriclc  les  avoit 
fore  enrichis.  Un  cardinal  fit  un  grand  difeours  fur  ce 
fujet ,  fans  que  les  Mandians ,  qui  étoient  prefens , 
diffent  rien  pour  lui  repondre  :  mais  le  pape  prit  leur 
défenfe  ,  &  dit  :  Ces  religieux  ne  font  pas  fi  méprifa- 
bles  que  vous  prétendez  ;  ils  tiennent  leur  vocation  de 
Dieu  &  de  Féglife ,  e'tant  appeliez  pour  aider  à  la  con- 
duire. On  ne  doit  pas  moins  les  compter  entre  fes  mi- 
niftres  pour  être  venus  plus  tard,  comme  faint  Paul 
bien  qu'appelle  le  dernier,  en:  du  premier  rang  entre 
les  apôtres. 

Le  pape  continua  adreiTant  la  parole  aux  prélats. 
Que  prêcneriez-vous  au  peuple  fi  ces  frères  gardoient 
le  filence?  Parlericz-vous  de  Fhumilité?  vous  qui  en- 
tre toutes  les  conditions  du  monde  êtes  les  plus  fuper- 
bes  &  les  plus  pompeux  dans  vos  montures,  &  tout 
le  refte  de  vos  équipages.  Parleriez-vous  de  la  pauvre- 
té ?  vous  qui  êtes  U  tenans  &  fi  avides  que  tous  les 
bénéfices  du  monde  ne  vous  fuffifent  pas  ?  Je  ne  parle 
point  de  la  chafteté ,  Dieu  connoît  la  conduite  de  cha- 
cun, &  comment  plufieurs  flatent  leurs  corps,  &  vi- 
vent dans  les  délices.  Plufieurs  d 'entre-vous  haïffent 
les  Mandians ,  &lcur  ferment  la  porte  ,  de  peur  qu'ils 
ne  vovenç  comment  ils  vivent  :  tandis  qu'ils  font  du 
bien  a  des  boufons  &  à  des  infâmes.  Vous  ne  devez 
pas  trouver  mauvais  fi  les  Mandians  ont  reçu  quelques 
biensdans  le  temps  de  la  mortalité  dernière,  pour  le  foin 
qu'ils  ont  pris  des  malades  &  des  mourans  que  plufieurs 
curez  abandonnoient.  S'ils  ont  fait  quelques  bâtimens, 
c'eft:  plutôt  pour  Fornement  de  Féglife ,  que  pour  leur 
commodité  particulière  :  mais  vpus  voudriez  tout  avoir 
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pour  FempJoycr ,  Dieu  fçait  à quels  ufages.  Voilà  pour- 


ra 1 — /  ~  *  ■ —  ^  ,  —  ^™  ^N 

quoi  vous  en  voulez  a  ces  pauvres  religieux.  Enfin  le      *.  *'  ' 
pape  leur  repréfenta  les  maux  qui  arriveraient  à  Féglife, 
s'il  leuraccordoit  ce  qu'ils  demandoient  contre  les  Man- 


pape  leur  repréfenta  les  maux  qui  arriveroientàféglife, 
'il  leuraccordoit  ce  qu 
dians  -,  &  conclut  en  difant ,  qu'ils  miflentpar  écrit  leurs 
plaintes  de  part  &  d'autre  ,  &  qu'il  leur  donnerait  de 
bons  commifiaires.  ■  . 

Si  Fon  fe  plaiçnoit  de  la  rigueur  des  prifons  monafti-  l  v  1 1 1. 
ques ,  on  le  plaignoitau  contraire  de  la  douceur  de  cei-  clercs, 
les  des  clercs  criminels.  On  le  voit  par  une  lettre  de  tJ^9mxl' 90nc'  * 
Simon  Iflip  archevêque  dc  Cantorbéri  à  Raoul  Strafort 
évêque  de  Londres ,  où  il  dit  :  Au  dernier  parlement, 
nous  nous  plaignions  des  juges  féculiers  qui  condam- 
nent s  &  font  exécuter  à  mort  des  clercs  &  même  des 
prêtres.  Mais  on  nous  répondit  que  les  clercs  fous  pré- 
texte de  leur  privilège ,  (ont  plus  hardis  à  commettre 
des  crimes  \  &  que  quand  ils  font  pris  ou  du  moins 
aceufez  &  convaincus }  le  juge  cccléliaiticjue  les  recla- 
me ,  on  les  lui  remet  avec  rc(pec\  :  mais  il  les  fait  gar- 
der négligemment-,  &  ils  font  fi  bonne  chère  dans  la 
rifon  ,  qu'au  lieu  d'être  une  peine ,  c'elt  pour  eux  un 
ieu  de  délices ,  &  ils  en  fortent  plus  méchans  qu'au- 
paravant. Quelques-uns  quoique  notoirement  coupa- 
bles &  chargez  de  crimes  inexcufables  font  reçus  fi 
facilement  à  la  purgation  canonique  ,  qu'ils  confervent 
fefpérance  de  recommencer  leur  première  vie.  Et  ce 
mauvais  exemple  cft  pour  les  autres  clercs  une  tenta- 
tion dc  commettre  des  crimes  au  préjudice  de  la  paix 
du  Royaume. 

Par  ces  raifons  ,  de  Favis  de  nos  frères  les  évêques 
qui  étoient  en  ce  parlement ,  nous  avons  ordonné  ce 
qui  fuit  :  Les  juges  eccléfiaitiques  de  noçre  province 
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■  de  Cantorbéri  auront  foin  de  faire  garder  convenable- 


1 3  5 1  •  mcnt  les  clercs  qui  leur  feront  remis  en  vertu  du  pri- 
vilège clérical ,  luivant  la  qualité  des  perfonnes ,  & 
des  crimes  -,  enforte  que  la  prifon  leur  foit  une  peine. 
Si  ce  font  des  malfaiteurs  notoires  &  difi&mez  publi- 
quement ,  de  manière  que  leur  délivrance  pume  cau- 
ter  du  fcandale  dans  Féglife ,  &  du  danger  dans  l'état , 
on  les  nourrira  de  pain  &  d'eau  le  mercredi  ,  le  ven- 
dredi ôc  le  famedi  :  les  autres  jours ,  du  pain  &  de  la 
petite  bière  ;  le  dimanche,  quelque  légume  déplus  -, 
fans  qu'on  puifTe  y  rien  ajouter  pour  quelque  caute  que 
ce  foit.  Que  fi  les  prifonniers  font  innocens ,  ils  ne 
pourront  être  reçus  à  la  purgation  canonique  qu'après 
des  informations  exactes  faites  juridiquement  fur  les 
lieux.  La  lettre  eft  du  dix-huitiéme  de  Février  ijji. 
L  t  x         Vers  le  même  temps  le  pape  Clément  accorda  au  roi 

^«viiégesaaroi  de  France  Jean  &  à  la  reine.  Jeanne  fa  féconde  femme 
cspkiic't.  4.  p.  diverfes  grâces  fpécifiées  dans  fes  lettres.  Par  la  pre- 

*£tra*54£.  miere  en  date  du  vii^rt- neuvième  d'Avril  1 551.  il  leur 

n  l7-  permet  de  faire  célébrer  Foffice  divin  pour  eux ,  &  leur 

fuite  dans  les  lieux  interdits.  Par  la  féconde ,  il  leur  per- 
met de  fe  choifir  un  confeffeur  capable  qui  pourra  les 
abloudre  même  des  cas  pour  lefqucls  il  fau  droit  con- 
fulter  le  faint  fiége.  Il  accorde  au  confeffeur  plufîeurs 
autres  pouvoirs  que  l'on  peut  voir  dans  ces  bulles.  Enfin 
il  permet  à  tous  les  clercs  commen&ux  de  la  mailbn  du 
roi,  de  dire  Foffice  à  Fufage  de  Féglife  de  Paris. 

Rsht%ij4+9.tfs.  Cinq  ans  auparavant  le  même  pape  avoit  accordé 
au  roi  Jean,  encore  duc  de  Normandie,  la  permiffion 
de  toucher  les  chofcs&intespourfatisfaire  fa  dévotion, 
excepté  le  corps  de  N.  S.  Et  quand  votre  confefTeur^ 
ajoûte-t'il ,  ou  un  autre  prêtre  vous  donnera  la  fainte 


Digitized  by  Goc 


Livre  q.ua  tre-ving  T-QuiNzrE'ME.  m 

communion ,  il  pourra  auflî  vous  donner  le  précieux  t  

(ang  y  nohobftant  tout  ftatut  ou  ufage  contraire  ;  &  cela ,      *  1 3  5 1  • 

votre  vie  durant  y  quand  même  vous  feriez  roi.  La  lettre 

eft  du  vingt-unième  de  Juin  1 544.  &  Fannée  fuivante  il 

accorda  la  même  grâce  à  Eude  duc  de  Bourgogne.  Or  w  WtS.,a, 

il  recommande  à  1  un  &  à  feutre  que  le  prêtre  qui  lui 

donnera  la  communion  fous  les  deux  cfpéces ,  le  fafle 

avec  tant  de  fecret  &  de  pre'caution ,  qu'il  ne  puiflè  rien 

fe  répandre  du  prc'cieux  lang  hors  les  vafes  iacrez,  & 

qu'il  n'en  puiiTe  arriver  aucun  fcandalc. 

La  communion  fous  les  deux  elpeccs  étoit  encore    MM.  M«f. 
dans  Fufage  ordinaire  au  commencement  du  douzième  ''itaaTs&fa. 
fïécle  :  mais  dans  le  fiéclc  fuivant  Fufage  étoit  prefque  î  P  *'PT*fn<7S* 
univerfel  dans  Feglife  Latine,  que  les  laïques  ne  corn- 
munioient  que  fous  Fefpece  du  pain  :  comme  dit  ex- 
preiTémcnt  Alexandre  de  Aies  ,  fans  que  nous  voyons 
aucune  conftitution  ni  aucune  loi  pour  ce  changement 
qui  s'efl  introduit  infenfiblement. 

Cette  année  s'émut  une  queftion  entre  les  frères   _  LX-  .  . 

w  tf        T-k*î  1       1*  r  Queftioa  farte 

Mineurs  &  lesrreres  rrecheurs  touchant  le  lang  de  J.  C.  fane:  dcj.c. 

Le  jour  du  vendredi-laint  quinzième  d'Avril  s  François     ading'  * 1  ** 
Baïle  gardien  des  frères  Mineurs  à  Barcelone  dit  publi- 
quement en  chaire  dans  fon  monaftere  s  que  le  fang  de 
J.  C.  répandu  à  fa  paflion  fut  féparé  de  la  divinité  ;  & 
par  conféquent  qu  il  n'étoit  point  adorable  du  culte 
de  latrie  dans  les  trois  jours  de  fa  mort.  Nicolas  Rofel    «A  Bai  vit*. 
deFordre  des  frères  Prêcheurs  alorsinquifiteurauroyau-  ',p'po<r' 
me  d'Arragon  en  écrivit  à  Jean  du  Moulin  auparavant 
général  de  Fordre ,  &  alors  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sabine ,  qui  en  avertit  le  pape  Clément  -,  &  le  pape    Emer  f. 
après  une  alTemblée  folemnelle  manda  par  fes  lettres  ^f'0, 
patentes  à  Finquifiteur  de  .faire  révoquer  publique- 
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 ment  cet  article  ,  comme  erroné  &  Tentant  Fhéréfic  , 

An.  1351.  &  Jc  condamncr  folemnellement.  Ce  que  Finquifiteur 
exécuta  dans  Féglife  cathédrale  de  Barcelone.  S.  Pierre 
&  faint  Jean  allant  au  fépulcre,  auraient  pu  agiter  cette 
queftion ,  s'ils  n'cufTent  été  occupés  de  penfées  plus 
ferieufes  :  mais  je  n'en  vois  plus  Fufage  depuis  la  relur- 
re&ion  de  N.  S.  fi  ce  n'ell  a  Foccafion  de  quelque  pré- 
Sup.  uv.  lxxu.  tendue  relique,  comme  celle  que  Henri  III.  roi  d'An- 
gleterre  reçut  en  11,47. 


LIVRE  QUATRE-VINGT-SEIZIEME. 


1. 


concile despa-  T    'Empereur Jean Cantacuzene  promettoit depuis 
ïamitcs  à  Conf-  |     quatre  ans  de  convoquer  un  concile  général  pour 
Niccpb.  Grec,  appaiier  les  troubles  de  reghle  ,  particulièrement  ceux 
l,cà»tacu^  Iv.c.  de  la  Grèce  excitez  par  Grégoire  Palamas  :  mais  il  fe  ré- 
•*  duifit  à  affcmbler  les  évêques  de  Thrace  >  parce  que 

c'étoit  la  feule  province  qui  refiât  à  Fempire  de  Conl- 
tantinople.  Encore  ne  les  appella-til  pas  tous ,  mais 
ceux  qui  favorifoient  Palamas  >  la  plupart  moines  ru£- 
Grcg.c.4.      tiques  &  ignorans.  Nicephore  Gregoras  alla  trouver 
Fempereur,  &  s'efforça  de  le  détourner  de  faire  tenir 
ce  concile  -,  &  n'ayant  pu  rien  gagner  fur  ce  prince  ,  il 
réfolut  de  s'expofer  à  tout  pour  la  défenfe  de  la  religion, 
&  commença  par  prendre  Fhabit  monafhque  pour  mon- 
ft*       trer  qu'il  renonçoit  à  la  cour.  Le  jour  du  concile  étant 
venu,  qui  étoitlc  17.  de  mai  1 55 1.  dès  le  grand  matinplu- 
fîeurs  catholiques  vinrent  trouver  Gregoras  -y  la  plupart 
menoient  depuis  long-temps  la  vie  monaftique ,  quel- 
^  ques-uns  étoient  accablez  de  vieillcffe ,  &  tous  venoient 
avec  un  grand  zélé  pour  la  défenfe  de  la  vérité. 

Entre 
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Entre  eux  fe  diltinguoient  le  métropolitain  d'Ephefc  —  

âgé  de  plus  de  quatre- vin^t  ans,  mais  encore  vigou-  An# 
reux  de  corps  &  d'efprit.  L  archevêque  de  Gano  étoit 
aulli  un  vénérable  vieillard,  mais  chafTé  depuis  long- 
temps de  Ton  fiége.  L'évêque  de  Tyr  y  vint  aulli  ayant 
en  main  les  décrets  faits  autrefois  par  le  Patriarche 
d' Antioche  contre  Terreur  de  Palamas  }  6c  chargé 
d'expliquer  de  vive  voix  les  intentions  du  patriarche. 
Les  difciples  de  Gregoras ,  &  leurs  difciples  ne  manquè- 
rent pas  de  fe  ranger  auprès  de  lui  en  cette  occafion  , 
&  plufieurs  tutres  qu'il  n'avoit  jamais  vus.  Leur  nom- 
bre augmenta  encore  par  ceux  qui  les  fuivirent  comme 
ils  marchoient  au  palais. 

Ils  y  entrèrent  iur  les  huit  heures  du  matin  ,  &  des  c.  <r. 
lidtcurs  portant  les  faifïcaux  de  verees  avec  les  ha- 
ches ,  accoururent  &  les  arrêtèrent  dans  le  veitibu- 
le,  difant  que  Fcmpercur  étoit  empêché.  C'clt  qu'il 
étoit  à  table  avec  les  Palamites,  auiqucls  il  donnoit 
un  grand  repas.  Il  étoit  midi  quand  on  fît  entrer  Gre- 
goras &  fa  troupe  dans  la  falle  de  Fempcrcur  Alexis  , 
où  les  Palamitcs  étoient  déjà  aflis,  &  Févangilc  placé  au 
milieu.  L'empereur  Fadora ,  puis  il  s'affit  &  fit  afleoir  les 
catholiques ,  &  commença  à  parler,  mêlant  a  Ion  dit 
cours  des  fermens&  des  imprécations  contre  lui  &  con*  • 
tre  fes  enfans,  s'il  favorifoit  un  parti  plus  que  Fautrc.  Il 
déclama  fortement  contre  Barlaam ,  Acyndinus  &  les 
autres  adverfaires  de  Palamas,  &  menaça  d'être  plus 
fevére  qu'il  n'avoit  été  par  le  pafTé  :  foûtenant  qu'ils  dé- 
voient ou  acquiefeer  à  la  condamnation  de  Barlaam ,  ou 
être  condamnez  avec  lui. 

Grégoras  parla  enfuite  pour  répondre  à  Fempereur, 
&  lui  adrelTant  la  parole ,  il  fit  un  long  difeours ,  où  il 
Tome  XX.      '  P 
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  die  entr  autres  chofes  :  Palamas  employé  continuclle- 

An.  15;  1.  ment  \c  nom  je  Barlaam,  comme  s'il  étoit  caufe  de 
*  Ferreur  qu'il  foûtient,  &  il  ufe  de  cet  artifice  pour  trom- 
per les  fimples  ,  fçachantque  Barlaam  eft  odieux  à  tous 
les  Grecs,  à  caufe  de  la  religion  des  Latins.  Mais  Pala- 
mas étoit  dans  cette  erreur  avant  que  Barlaam  vint  à 
s*p.  Uv.  xcy.*  Conftantinople  ,  &  il  afluroit  devant  moi  &  devant  plu- 
fieurs  autres ,  qu'il  voyoit  la  fubftance  de  Dieu  par  les 
yeux  corporels  i  Ton  maître  Grégoire  Drimys  foûtenoit 
la  même  propofition  -,  &  je  leur  montrois  par  les  faiu- 
tes  écritures  leur  impertinence  &  leur  igftorance  ,  au- 
tant que  le  temps  le  permettoit ,  les  chargeant  de  con- 
fufion.  Dans  la  fuite  du  temps  Barlaam  vint  de  Cala- 
bre  fa  patrie  ,  demeurer  avec  les  Grecs  :  il  fut  connu 
des  grands  princes ,  &  gagna  leur  amitié  par  fa  feienec, 
&  vous  fut  plus  agréable  qu'à  aucun  autre.  Quelque 
temps  après  j'appris  parun  omit  public  déjà  fort  répan- 
du ,  que  Barlaam  ayant  trouvé  à  ThcfTalonique  quelque 
difeours  de  Palamas  ,  Favoit  repris  d'avoir  écrit  &  dit 
expreffément  qu'il  voyoit  la  fuoftance  de  Dieu  par  les 
p.f8?.n.2i>.  yeux  corporels.  Après  cela  comment  peut-il  fe  préva- 
loir du  nom  de  Barlaam  qui  étoit  fon  ami  lorfqu'il  vi- 
*$»•  voit ,  &  après  (à  mort  elt  devenu  fon  ennemi  :  au  lieu 
que  je  me  fuis  toujours  déclaré  contre  cet  étranger  vi- 
vant ou  mort?  Au  relie  ce  n'eftpasuneraifon  d'abfou* 
dre  Palamas ,  parce  cju'il  a  été  aceufé  par  un  Latin» 
Nous  ne  fommes  pas  éloignez  d'eux,  parce  qu'ils  font 
Latins ,  mais  à  cauiè  de  certains  reproches ,  qui  étant  mis 
à  part,  nous  ne  refuferions  point  leur  communion  pour 
tout  le  relie. 

m.  &  Sup.       Gregoras  infifte  enfuite  fur  la  condamnation  de  Pa- 
lamas par  le  patriarche  Jean.  Il  exhorte  Fempercur  à 


n.  *?,  *o. 
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rendre  la  paix  à  Féglife  en  faifant  brûler  le  livre  de  -  ■ 

Palamas  plein dobfcurité  fuivant  le  Aile  des  hérétiques,  1 55 ,# 
qui  ont  grand  foin  d'envelopper  leurs  erreurs,  au  lieu 
que  la  vérité  cft  fimple  &  facile  à  entendre.  Gregoras 
finit  fa  longue  harangue  en  promettant  de  s'expliquer 
plus  au  long ,  lorfqu'il  aura  plus  de  liberté.  C'elt  ajoû- 
te-t'il ,  à  Palamas  à  choifir  ou  d  embraffer  avec  nous  la 
{implicite  de  la  foi ,  ou  de  foufFrir  fans  nous  inquiéter 
que  nous  nous  féparions  de  fa  communion.  Car  ce  n'eft 
j>as  la  coutume  de  Féglife  de  faire  aucune  violence  ,  ni 
a  ceux  qui  comme  lui  ne  veulent  pas  fuivre  la  vraye  re- 
ligion ,  ni  à  ceux  qui  la  fuivent  comme  nous  :  ce  feroit 
une  conduite  tyrannique. 

L'empereur  Cantacuzene  fut  fort  ofFenfé  de  ce  dif-  et. 
cours  ,  &  fit  trois  reproches  à  Gregoras  :  qu'il  détour- 
noit  la  queftion  évitant  artificicufcmcnt  de  parler  de  la 
lumière  du  Thabor  \  qu'il  ne  vouloit  point  que  Fon 
traitât  les  matières  théologiques  ,  enfin  Qu'il  étoit d'u- 
ne opiniâtreté  inflexible.  Gregoras  s'attacha  principale-  c*. 
ment  à  Fobje&ion  fur  la  lumière  du  Thabor,  qui  en  ef- 
fet étoit  le  fond  de  la  difputc ,  &  il  dit  :  Cette  queftion 
dont  Palamas  fait  Ion  fort,  ne  devoit  jamais  être  agitée, 
&  il  n'allègue  aucune  autorité  des  pères  pour  appuyer 
fon  opinion.  Il  eft  depuis  long-temps  dans  Ferrcur  des 
Iconoclaftcs,  qui  difoient  qu'à  la  transfiguration  la  chair 
de  N.  S.  fut  changée  en  une  lumière  incorruptible  & 
en  la  divinité  incrééc.  Mais  queft-ce  que  cette  lumière? 
Eft-ce  une  fubitanec  &  quelque  chofe  de  fubfiftant par 
foi-même  ?  ou  une  qualité  incorporelle  &  qui  fubiilte 
'  dans  une  autre  chofe  ?  Si  c'eft  une  fubftance ,  cft-elle  an- 
gelique  ou  divine  ?  &  fi  elle  eft  divine ,  comment  a-t'el- 
le  été  changée  en  la  divinité  î 

pij 
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  Grégoras  y  ou  plutôt  un  auteur  qu'il  cite ,  s'étend  fur 

f  ce  raifonnement ,  mais  il  femble  que  ni  l'un  ni  Fautrc 

ne  diftinguoit  pas  aifez  la  fubftance  corporelle  de  la  (pi- 
rituelle  ,  qui  ne  peuvent  jamais  être  changée  Fune  en 
Fautre  -,  &  on  pouvoit  réfuter  Palamas  par  une  voye 
bien  plus  courte  ,  en  lui  foûtenant  que  la  lumière  du 
Thabor  n'étoit  pas  moins  corporelle  Ôc  créée  que  celle 
du  folcil  \  3c  que  ce  qu'il  y  eut  de  furnaturel  en  ce  mira- 
cle  y  fut  feulement  la  manière  dont  cette  lumière  fut 
produite  hors  le  cours  ordinaire  de  la  nature.  Pala- 
mas ne  pouvoit  répondre  rien  de  folide  à  cette  objec- 
tion. 

Vb.xx.e.i,  Grégoras  vint  enfuite  au  fécond  reproche  de  Fempe- 
reur ,  qui  étoit  de  ne  vouloir  pas  que  l'on  traitât  les 
matières  théologiques.  Sur  quoi  il  dit  en  fubftance  : 
Les  canons  portent  que  nous  devons  craindre  de  par- 
ler des  chofes  de  Dieu ,  &  qu'il  n'eft  pas  permis  à  tout  le 
monde  d'en  difeourir  ;  &  perfonne  ne  peut  nier  qu'il  eft 
défendu  d'examiner  trop  curieufement  lesloixdc  nos  pè- 
res ,  &  d'ébranler  les  bornes  qu'ils  ont  poféesdansFégli- 
{e.  Il  cita  fur  ce  fujetplufieurs  pafTagcs  des  pères,  &  vou- 
loit  continuer,  quand  il  fut  interrompu  par  Fcmpercur, 
c.  :.  qui  après  avoir  préludé  quelque  temps ,  faifla  à  Palamas 
**  le  foin  de  traiter  cette  matière.  Celui-ci  le  trouvant  em- 
barrafTé  ,  revint  au  fujet  qu'il  traitoit  le  plus  volontiers,, 
&dit  :  Quand  j'entends  dire  aux  peres  que  la  lumière  du 
Sauveur  étoit  incréée  ,  &  une  autre  divinité  &  une 
f.  p  n.  autre  opération  que  la  fubftance  de  Dieu  :  je  ne  puis  me 
réfoudre  à  dire  que  Fopération  &  la  fubftance  de  Dieu 
foient  la  même  enofe  i  &  je  tiens  pour  incréés  tous  les 
effets  miraculeux  de  cette  opération  ,  même  la  voix  hu- 
maine de  FânefTe  de  Balaam.  La  première  fcffion  du 
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concile  ayant  duré  jufqu'à  la  nuit ,  fut  alors  terminée,  —  

&la  fuivante  remife  au  croifième  jour.  GreVorasdit,  N* 
que  comme  chacun  le  retiroit ,  le  peuple  chargeoit 
de  malédictions  Palamas  &  fes  (éclateurs ,  &c  combloit 
de  loiiangcs  fes  advcHaires  ,  comme  défenfeurs  de  la 
foi  :  mais  Grégoras  cfl  fi  paflionné  contre  Palamas 
&  contre  Cantacuzene  qu'il  ne  s'attire  pas  grande 
créance.  •  1 

La  féconde  feflion  fe  tint  au  jour  marqué  trentième  >  f  (r>7# 
de  Mai.  Grégoras  qui  ne  vouloit  pas  y  venir,  y  fut 
entraîné  par  ceux  de  Ion  parti  ;  mais  quand  ils  furent 
entrez  ,  ils  l'abandonnèrent  intimidez  par  les  menaces 
de  Fempereur,  &  fe  retirèrent  peu  à  peu.  L'empereur 
voulut  d'abord  les  en  empêcher  ,  mais  Palamas  lui  con- 
feilla  de  les  laifTcr  aller.  Ils  fortirent  donc,  &  Grégo- 
ras lui-même  -,  enfortc  que  les  Palamitcs  demeurez  les 
maîtres  firent  ce  qu'ils  voulurent.  Ainfi  finit  la  féconde 
fcflion.  La  troifléme  fe  tint  le  huit  ou  le  neuvième  de    ...  vvr 

L.W.  XXI.  P.  X, 

Juin  -,  &  les  catholiques  la  commencèrent  oar  leur  pro-  c.  z. 
FeiTion  de  foi ,  puis  ils  lurent  vingt  articles  extraits  des 
livres  de  Palamas  contenant  fes  erreurs.  On  commença 
à  les  examiner ,  mais  après  qu'on  en  eut  vu  &  condam- 
né trois ,  la  nuit  furvint ,  &  obligea  de  terminer  la  fef- 
fion.  Dans  la  quatrième  &  dernière  on  continua  Fexa- 
men  des  vingt  articles  \  Palamas  fit  lire  quelques  paf- 
fages  des  ocres  pour  autorifer  fa  doctrine  ,  mais  la  plu- 
part falfihez  ou  détournez  de  leur  vrai  fens.  Enfin  la 
doctrine  de  Palamas  fut  approuvée  par  le  jugement  du 
concile,  &  on  impofa  filencc  aux  catholiques,  dont  n 
les  deux  évêques  d'Ephefc  &  de  Gano  furent  dépofez 
&  dépouillez  des  marques  de  leur  dignité.  Cette  fcf- 
fion  rut  longue ,  &  ne  finit  qu'aux  flambeaux ,  quoi* 
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-?  que  ce  fût  vers  la-mi  Juin.  Quelques  jours  après  Gré- 

W'  goras  eut  ordre  de  garder  fon  logis  qui  lui  fut  donné 
c'4'        pour  prifon. 

suites!du  con-  ^es  Palamites  compofèrent  un  tome  ou  décret  con- 
,  „  „  tenant  le  réfultat  de  ce  concile  :  mais  cet  écrit  ne  ref- 
nnijf.p.iis-  femble  ni  aux  a&es  des  anciens  conciles  ni  à  leurs  dé- 
finitions. C'eft  une  longue  déclamation  contenant  de 
grands  lieux  communs  ,  des  louanges  de  Cantacuzene, 
de  Palamas  ôc  du  patriarche  Callifte  3  &  quantité  d'in- 
jures contre  Barlaam ,  Acyndinus  &  Grégoras ,  le  tout 
d'un  ftile  très-paffionné ,  &  chargé  d'une  infinité  de 
paroles ,  mais  lans  faits  précis ,  ni  même  fans  aucune 
date.  Palamas  qui  femble  être  Fauteur  de  cet  écrit , 
s'efforce  d'y  juftifier  (on  imagination  fur  la  lumière  du 
Thabor  par  pluficurs  palîages  des  pères  Grecs ,  mais 
détournez  de  leur  vrai  fens  ;  &  tous  fes  raifonnemens 
aboutiffent  à  confondre  les  effets  miraculeux  de  la  puif- 
fance  divine  avec  Fopération  qui  en  eft  la  caufe  j  &  à 
diftinguer  réellement  cette  opération  d'avec  la  fub- 

p.i4t.D.  Hance  de  DÎcu ,  comme  les  perfonnes  divines  fontdif- 
tinguées  entr'ellcs.  Ce  tome  marque  une  cinquième 
feiîïon  après  les  quatre  rapportées  par  Grégoras  ;  &  celle- 
ci  fut  fans  doute  des  ieuls  Palamites ,  qui  regardoient 
les  autres  comme  juridiquement  condamnez ,  &  vou- 
loient,  difoient-ils  3  leur  ouvrir  une  porte  de  pénitence. 
En  cette  feflîon  on  lut  encore  un  grand  nombre  de  paf- 

p.  167.  a.  fages  des  pères  ;  puis  par  ordre  de  Fempcreur ,  le  grand 
garde-chartes  demanda  les  voix ,  &  la  fentence  de  la 
Icffion  précédente  fut  confirmée.  A  la  fin  du  tome  font 
les  foulcriptions  :  premièrement  des  deux  empereurs 

*  ,7°"  Jean  Cantacuzene  &c  Jean  Paléologue  ,  puis  de  vingt- 
quatre  évêques ,  dont  les  trois  premiers  font  Calliftepa- 
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triarchc  de  Conftantinople ,  Philothéc  métropolitain  • 

d'Héracléc  qui  fuccéda  à  CaMe  dans  le  patriarcat.  Gré-  An*  W1' 
goire  métropolitain  de  ThcfTalonique  qui  eft  Palamas. 
Ils  prennent  tous  des  titres  vains  &  ambitieux  fuivant 
Fufage  du  temps  ;  comme  Fhumble  Jacques  métropo- 
litain de  Calcédoine  hypertime  ôc  exarque  de  toute  la 
Bithynic. 

Environ  deux  mois  après  que  le  tome  eut  été  drefle  Ong.  Uk  m.A 
Ôc  fouferit,  les  Palamkes  perfuadérent  à  Cantacuzenc  6  mu* 'r 
de  le  confacrer ,  pour  ainii  dire  ,  par  une  cérémonie 
nouvelle  ôc  extraordinaire.  Le  jour  de  FAflbmption  de 
Notre-Dame  quinzième  d'Août  155 1.  dans  Féglife  de 
(ainte  Sophie  à  huit  heures ,  après  Foffice  du  matin ,  on 
fit  lolemnellement  la  lecture  du  tome  en  préfènee  du 
patriarche  des  évêques ,  des  prêtres  3  de  tout  le  clergé; 
des  Magiftrats  ôc  de  la  plus  grande  partie  du  peuple  : 
puis  Fcmpercur  revêtu  de  fes  ornemens ,  mit  de  Tes  pro- 
pres mains  fur  Fautcl  les  deux  volumes  qui  contenoient 
les  trois  tomes  ,  fçavoir  les  deux  contre  Barlaam  ôc 
Acyndinus,  ôc  ce  dernier  qu'ils  comptoient  pour  le  troi- 
fiéme. 

En  1 546.  le  pape  envoya  deux  Légats  au  catholique  m 
d'Arménie ,  fçavoir  Antoine  éveque  de  Gaêtc ,  Ôc  Jean  J^SS^S?9 
elû  évêque  de  Coron  .  depuis  archevêque  de  Pife.  An-  d'Arménie. 

m        i  1       •      r    t  *  1       Sup.hv.  xcv.  n, 

tome  mourut  en  chemin  s  ôc  Jean  rapporta  au  pape  les 
réponfes  du  catholique  ôc  de  Féglife  de  la  petite  Armé-  Ram' 1iSun,Zt 
nie  ,  fur  lefquels  le  pape  ayant  délibéré  avec  les  car- 
dinaux y  quelques  evêques  ôc  quelques  do&eurs  en 
théologie  Ôc  en  droit  canon  y  écrivit  au  catholique  en 
ces  termes  :  Nous  n'avons  pu  tirer  de  ces  réponfes, 
quant  à  plufieurs  articles ,  ce  que  vous  croyez  nette- 
ment ,  foit  par  la  faute  de  Fécrivain  ou  de  Fintcrpretçi 
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t  c'ert  pourquoi  nous  avons  crû  devoir  faire  les  queftions 

N'  fuivanres. 
B-  *•  Croyez-vous  que  tous  ceux  qui  au  baptême  ont  reçu 

la  foi  catholique ,  &  fe  font  enfuite  féparez  de  commu- 
nion d'avec  Feglife  Romaine ,  font  fchifmatiques  &  hé- 
rétiques ,  s'ils  perfévérent  opiniâtrement  à  demeurer 
féparez  de  la  foi  de  cette  égfife  j  &  que  perfonne  ne 
puiffe  être  fauvé  hors  Fobédience  du  pape  ?  Croyez- 
vous  que  faint  Pierre  ait  reçu  de  J.  C.  la  pleine  puif- 
fance  de  jurifdi&ion  fur  tous  les  fidèles,  que  toute  lapuif- 
fance  que  les  autres  apôtres  ont  eue  en  certaines  pro- 
vinces ait  été  foûmife  a  la  ficnne  \  &  que  tous  les  papes 
fucceffeurs  de  faint  Pierre  ayent  la  même  puiffance  que 
lui?  Croyez-vous  qu'en  vertu  de  cette  puillancele  pa- 
pe puiiTe  juger  immédiatement  tous  les  fidèles,  &  dé- 
léguer pour  cet  effet  tels  juges  eccléfiaftiques  qu'il  vou- 
dra ?  Croyez-vous  que  le  pape  ne  peut  être  jugé  de 
perfonne  que  de  Dieu  fcul,  &  qu'on  ne  peut  appeller 
de  fes  jugemens  à  aucun  juge  ?  Croyez- vous  qu'il  puiffe 
transférer  les  évêques,  les  abbez  &:  les  autres  eccléfiaf- 
tiques  d'une  dignité  à  Fautre ,  ou  les  dégrader  &  les 
dépofer  s'ils  le  méritent  ?  Croyez-vous  que  le  pape  ne 
doive  être  fournis  à  aucune  puifTance  féculicre,  même 
royale  ou  impériale ,  quant  à  Finftitution  ,  la  correc- 
tion ou  la  deftitution  ?  que  le  pape  feul  puiffe  fairftes 
canons  généraux  ,  ôc  donner  indulgence  plcniere ,  ôc 
décider  les  doutes  en  matière  de  foi  ?  Ces  queftions  font 
voir  quelle  idée  la  cour  de  Rome  avoit  alors  de  Fau- 
torité  du  pape. 

».<r.  Le  refte  de  la  lettre,  qui  eft  très- longue  ,  contient 

des  queftions  fur  les  erreurs  des  Arméniens ,  foit  parti- 
culières foit  communes  avec  les  Grecs  ou  les  Orientaux 

fur 
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fur  Fétat  des  ames  après  la  mon  s  fur  les  facremens  ôc  

feuchariitie  en  particulier.  Enfin  le  pape  fe  plaint  qu'ils  l$ïu 
n'ont  point  oblervé  ce  au'ils  avoient  promis  ,  &  qu'ils 
ont  meprifez  les  avis  Ôc  les  inlrructions  de  fes  nonces 
de  (es  légats.  La  lettre  eft  du  vingt-neuvième  de 
Septembre  155».  En  même  temps  le  pape  écrivit  à  *■  lSm 
Conftantin  roi  d'Arménie  le  priant  de  tenir  la  main  à 
l'acceptation  ôc  Fexécution  de  cette  lettre  ,  &  lui  don- 
nant avis  qu'il  lui  envoyé  fîx  mille  florins  des  deniers 
de  la  chambre  apoftolique ,  à  prendre  dans  le  royaume 
de  Chypre» 

A  Damas  Fémir  qui  gouvernoit  la  ville  pour  le  fui-  Mar™;  à  Dai 
tan  d'Egypte  ,  voulant  tirer  de  l'argent  des  Chrétiens,  mas. 
fit  mettre  le  feu  en  deux  endroits  de  la  ville  ;  ôc  après 
qu'il  fut  éteint ,  il  fuppofit  que  les  Chrétiens  lavoient 
fait  exprès  ,  s'en  prit  aux  plus  riches  d'entr'eux  ,  qui 
croient  en  grand  nombre  >  ôc  les  fit  mettre  à  la  quef- 
tion  Quelques-uns  par  la  violence  des  tourmens  con- 
férèrent qu'ils  lavoient  fait  afin  de  chafler  les  Sarra- 
£ns-,  ôc  ceux  cjui  voulurent  fi  garantir  de  ce  péril  x 
donnèrent  à  Femir  quantité  d'argent  i  ils  furent  en  ft 
grand  nombre  qu'il  en  tira  de  grandes  richefles  -y  Ôc 

3uanc  aux  autres  il  leur  donna  le  choix  de  renier  la  fol 
c  J.  C.  ou  de  mourir  en  croix.  Plufieurs  renièrent  r 
mais  il  y  en  eut  vingt-deux  qui  demeurèrent  fermes 
dans  la  roi  ;  ôc  l'émir  les  fit  attacher  à  des  croix ,  ôc  me- 
ner par  la  ville  fur  des  chameaux  -,  &  ils  vécurent  trois 
jours  en  ce  tourment.  On  menoic  le  pere  crucifié  de- 
vant fon  fils  renégat ,  &  le  fils  devant  fon  pere  :  les 
renégats  prioient  avec  larmes  les  crucifiez  de  le  délivrer 
de  cette  cruelle  mort ,  &  d'embrafler  la  religion  de 
Mahomet  :  mais  les  martyrs  demeuroient  fermes,  ôc 
Tome  XX. 
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 dcfavoùoient  les  apoftats  ,  ne  les  rccounoifTant  plus 

AN.  ijfl. 

pour  leurs parens.  Vous  voulez,  difoient-ils ,  nous ôter 
les  biens  de  la  vie  éternelle ,  à  laquelle  vous  avez  re- 
noncé lâchement  par  la  crainte  des  peines  temporelles; 
pour  nous  ce  nous  cft  urî  plaifir  &  une  grâce  fingulic- 
re  de  pouvoir  fuivre  notre  Sauveur  J.  C.  Ils  moururent 
ainfi  conftamment  dans  les  tourmens  à  la  vue  des  infi- 
dèles :  mais  le  fultan  ayant  appris  cet  a&ion  de  Ion  émir, 
le  manda  auifi-tôt ,  &  le  ht  couper  par  le  milieu  d» 


v.  Le  pape  Clément  étoit  très-mécontent  de  Pierre  roi 


Concordat  du 
avec  le  roi 


(1  d'Arragon,  comme  il  paroît  dans  une  lettre  qu'il  lui 
d  Arragon.  avoit  écrit  Fannée  précédente,  où  il  difoit  :  Dans  vos 
4j.  liS°'0'  c'tats  Jes  egliiès  &  le  clergé  font  opprimez ,  ôc  la  liber- 
té eccléfiafbque  violée.  Si*  quelqu'un  porte  des  ref- 
crits  du  faint  fîegc  adreflez  à  des  juges  eccléfiaftiqucs 
contre  des  laïques  vos  fujecs  ,  vos  officiers  ne  lui  per- 
mettent pas  de  s'en  fervir ,  ni  aux  juges  de  procéder  en 
exécution.  Il  y  a  quelque  temps  que  Bernard  Alagnan 
chanoine  de  Valence  ,  &  notre  nonce  ,  prononça  une 
fentence  d'excommunication  ,  &  fît  quelques  autres 
pourfuites  contre  des  laïques  vos  fujets ,  qui  refufoient 
opiniâtrement  de  lui  payer  ce  qu'ils  dévoient  à  la  cham- 
bre apoftolique.  Sur  quoi  vous  fîtes  venir  devant  vous 
le  nonce  Bernard  -,  &  après  lui  avoir  dit  plufieurs  in- 
jures indignes  de  votre  rang,  vous  le  voulûtes  contrain- 
dre par  de  terribles  menaces  à  révoquer  Tes  procédu- 
res i  Ôc  comme  il  le  refufoit  conftamment ,  vous  tirâtes 
Fépée  contre  lui  :  puis  les  afïîftans  ayant  retenu  ce  mou- 
vement de  colère ,  vous  le  fîtes  mettre  dans  une  ob- 
feure  prifon  ,  dont  vous  ne  le  tirâtes  que  pour 
le  traiter  plus  cruellement.  Il  fut  mené  fur  le  hautdu- 
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ne  tour  ,  où  vos  gens  le  tenant  par  les  pieds  le  fuipen-  

dirent  en  dehors  la  tête  en-bas  menaçant  de  le  préci-^1*'  lHu 
piter  à  la  vue  de  Ton  pere  qui  étoit  au  pied  de  la  tour  : 
c'eft  ainfi  que  le  nonce  fut  forcé  à  révoquer  fes  procé» 
dures.  Enfin  vous  avez  meprifez  les  cenlures  que  vous 
aviez  encourues  pour  ne  nous  avoir  pas  payez  le  cens 
que  vous  nous  devez  à  caufe  du  royaume  de  Sardaigne 
&  de  Corfe.  La  lettre  eft  du  vingt-fixiéme  de  Novem- 
bre 1550. 

Pour  faire  ccflèr  ces  plaintes,  quelques  cardinaux  &  1///.  * 
quelques  commifTaircs  tirez  du  confeil  d'Arragon ,  fi-  **' 
rent  un  traité  qui  porte  en  fubllance  :  Le  roi  promet- 
tra que  dans  les  terres  de  fon  obeïflancc  ,  il  n'empêV 
chera  point  le  libre  exercice  de  la  jurifdi&ion  ccclehaf- 
tique,  ni  les  fondions  des  colle&eurs  &c  dos  autres 
omeiers  du  pape.  Le  roi  déclare  que  ce  qui  a  été  fait 
à  Perpignan  contre  Bertrand  d'Alayan  collecteur  du 
pape  n'a  point  été  au  mépris  du  pape ,  il  en  demande 
abfolution  ,  &  quant  à  celle  de  lès  officiers,  le  pape 
en  ordonnera  ce  qui  lui  plaira.  Le  pape  accordera  au  roi 
pour  les  befoins  du  royaume  la  levée  d'un  fubfide  vo- 
lontaire fur  les  prélats  &  les  autres  eccléfiaftiques.  Le 
roi  obfervera  le  concordat  fait  par  Févêque  de  Tufcu- 
lum  touchant  les  arrérages  du  cens  dû  pour  le  royau- 
me de  Sardaigne.  Le  roi  fupplie  le  pape  pour  futilité 
des  églifes  &  le  falut  des  ames,  de  renvoyer  les  prélats 
qui  (ont  en  cour  de  Rome ,  &  les  obliger  à  la  réfidcn- 
ce  en  leurs  églifes.  Il  le  prie  aulTi  de  pourvoir  aux  pré- 
laturcs  &  aux  bénéfices  de  perfonnes  du  pays.  Le  roi 
nomma  fes  procureurs  pour  Fexécution  de  ce  traité , 
qui  fut  palTé  a  Girone  le  vingt-quatrième  de  Septembre 
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  Ce  même  roi  d'Arragon  Pierre  le  cérémonieux  étant 

i  j.  lVu  à  Perpignan  le  feiziéme  de  Décembre  1550.  fit  une 

*°*>  ordonnance  portant  que  deiormais  dans  les  acres  publics 

on  ne  compteroitplus  les  années  (uivant  Fcre  Efpagnole 
ufitée  depuis  le  règne  des  Gots ,  qui  remontoit  à  Fempi- 
re  de  Jules  Céfar ,  trente-huit  ans  avant  la  naiflance  de 
J.  C.  en  forte  qu'en  1550.  on  comptoit  1588.  mais  il 
voulut  que  Fon  comptât  les  années  de  J.  C.  en  commen- 
çant à  Noël. 

v  1.  Depuis  près  de  cent  ans  Finquifition  fubfiltoit  en 

inqnifition  en prancc  Q^  Je  papC  Alexandre  IV.  lavoit  établie  Fan 

trance.  il 

Sap.iiv.Lxxxiv.  1155.  à  la  prière  de  faint  Louis  :  mais  depuis ,  le  pape 
Nicolas  IV.  en  faveur  de  Charles  roi  de  Sicile ,  en 
excepta  les  comtez  d'Anjou  &  du  Maine  qui  apparte- 
r<m*.ijji.».  noient  à  ce  prince.  Après  que  lui  &  fes  héritiers  au 
i7'  royaume  de  Sicile  eurent  celTé  de  poiTédcr  ces  deux 

comtez  réunis  à  la  couronne  de  France ,  les  inquifitèurs 
cjui  étoient  de  Fordre  des  frères  Prêcheurs  doutèrent 
s  ils  dévoient  auifi  cefler  d'exercer  leurs  fonctions  en 
ces  provinces  d'Anjou  &c  du  Maine  ,  &  s'adrefTerent 
au  pape  Clément  qui  répondit  :  Il  leroit  très-dange- 
reux que  les  hérétiques  trouvaflent  un  lieu  de  refuge  j 
-c'clt  pourquoi  nous  donnons  plein  pouvoir  à  Guillau- 
me Chevalier  frère  Prêcheur  docteur  en  théologie ,  & 
aux  autres  frères  du  même  ordre  inquifitèurs  dans  le 
royaume  de  France ,  d'exercer  librement  leurs  charges 
en  ces  comtez }  comme  dans  les  provinces  de  Touraine 
Se  de  Poitou.  La  bulle  eft  du  vingt-fixiéme  de  Septembre 

vu.  Cette  année  Pierre  de  la  Jugie ,  archevêque  de  Nar- 
Btziers.  bonne  tint  à  Béziers  un  concile  provincial.  Ce  prélat 
f.8j^u]ho. '*  '*  "oit  noble  Limoufm ,  &  neveu  du  pape  Clément  pat 
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iàmere  :  il  fut  premièrement  moine  Bénédictin  j  puis  T  

prieur  de  faince  Livrade  au  diocèfe  d'Agen  :  après  quoi  N*  l**u 
le  pape  fon  oncle  le  fit  abbé  de  S.  Jeand'Angeli  &  de 
la  Grade  au  commencement  de  fon  pontificat.  Il  alla 
enfuitc  à  Orléans,  où  il  étudia  en  droit- canon ,  &fut 
palTé  do&cur  en  1 544.  le  pape  le  fit  venir  à  Avignon  , 
&  lui  donna  Farchevêché  de  Saragoce  par  bulle  du  fé- 
cond de  Mars  1545.  &  le  dixième  de  Janvier  1347.  il 
le  transféra  à  Narbonne. 

Voulant  donc  tenir  fon  concile  provincial }  il  y  ap-  T»-  «■ conc-  /»• 

Ur     r  ce  »i  içt8. 

a  les  iurrragans ,  &  premièrement  il  en  avertit  Hu-  jmk. 

gues  élu  évêque  de  Beziers  par  une  lettre  du  vingt-  ***** 

neuvième  de  Septembre  1 5  5 1 .  où  il  dit  :  Nous  avons 

réfolu  de  tenir  un  concile  provincial  le  feptiéme  jour 

de  Novembre  à  Beziers  dans  votre  églife  cathédrale: 

nous  vous  mandons  d'y  citer  tous  les  abbez  ou  autres 

fupérieurs  s  Ôc  les  eccléfïaftiques  féculiers  ou  réguliers 

3ui  doivent  y  ailiiter  félon  la  coutume  *  &  nousdefen- 
ons  d'y  amener  plus  de  lix  chevaux  de  felle  &  deux 
fomiers  pour  vous  &  votre  famille.  Cet  article  étoit  af- 
fez  inutile  pour  Févêque  chez  lequel  fe  devoit  tenir  le 
concile  >  mais  la  lettre  étoit  circulaire  ,  &  fut  envoyée 
aux  autres  évêques  de  la  province ,  fçavoir  Arnaud  de 
Maguelone,  Jean  de  Nilmes  ,  Guillaume  II.  d'Alet, 
Etienne  d'Elne  ,  Elie  d'Ufes,  Pierre  d'Agdc  ,  Girbert 
de  CarcafTone.  Dès  Fcntrée  du  Concile  u  s'émut  une 
conteftation  entre  cet  évêque  &  les  autres.  Il  préten- 
doit  être  aflis  le  premier  à  la  gauche  de  Farchevêque  , 
les  autres  foutenoient  qu'on  devoit  fuivre  le  rang  d'or- 
dination j  conformément  au  droit  commun.  Enfin  Far- 
chevêque ordonna  que  Févêque  de  CarcafTone  feroit 
aHis  après  celui  de  Maguelone ,  qui  étoit  fon  ancien  de 
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 —  promotion  \  fauf  à  Févêque  de  Carcaflbne  de  prouver 

An.  1351.  ^ns  Fan  fa  prérogative. 

Sup.  th.  xciii.     Ce  concile  fit  douze  canons  y  dont  les  huit  premiers 

n  2i'  font  repérez  du  concile  d'Avignon  tenu  vingt-cinq  ans 

Marient  Tbe-  auparavant.  Les  quatre  derniers  portent  défenfe  de  fai- 
llir. ».  4.  p.  1  .   ,      *  A,  , 

re  aucune  violence  aux  porteurs  de  lettres  ,  ou  d  autres 
a&es  pour  Fexcrcicc  de  la  jurifdi&ion  eccléfiaftique. 
Cm.  9.     lcs  curcz  doivent  affilier  aux  teftamens  ,  ou  du  moins 
en  avoir  connoiiîance  pour  faire  exécuter  les  legs  pieux. 
*-  '°-       Les  bénéficiers  ne  doivent  entrer  dans  Féghfe  qu'en  ha- 
c- 1        bit  décent ,  fous  peine  pécuniaire.  Les  confclTeurs  écri- 
ront les  noms  de  leurs  pénitens  >  afin  que  Fon  voye 
s'ils  ont  fatisfait  au  précepte  de  la  confeffion  an- 
nuelle. 


1. 11. 


VIII. 


Sur  la  fin  de  cette  année  1 J5 1 .  le  pape  Clément  tom- 
pe.    e  upa"  ba  confidérablement  malade,  &  on  le  crut  en  danger» 
p?7'27.  Alors  par  le  confeil  des  cardinaux  il  modéra  la  rigueur 
Vitat.  i.p.iso.  <jc  fordonnance  du  conclave  faite  par  Grégoire  X.  au 

bup.  /iv.  lxxxvi.  -il  r     i  11 

»•  4S:  concile  de  Lyon.  Clément  VI.  ht  donc  une  nouvelle 

Ram.n.j?.  COnftiturion  par  laquelle  il  permet  aux  cardinaux  d'a- 
voir dans  le  conclave  chacun  deux  fervitcurs  clercs  ou 
laïques  à  leur  choix.  Tous  les  jours  ils  pourront  avoir  à 
dîner  &  à  (buper  un  plat  de  viande  ou  de  poiflbn  avec 
un  potage  :  des  herbes  crues  ,  c'eft-à-dire ,  quelque  fa- 
lade  ,  du  fromage ,  du  fruit  ou  des  confitures  :  mais 
ils  ne  pourront  manger  du  plat  Fun  de  Faurre.  Pour  la 
bienféance ,  ils  pourront  avoir  entre  leurs  lits  des  fépa- 
j-ations  de  {impies  rideaux.  La  conftitution  eft  du  10. 
de  Décembre. 

Le  lendemain  le  pape  en  donna  une  autre  où  il  dit  : 
Si  autrefois  étant  en  un  moindre  rang  ,  ou  depuis  que 
nous  fommes  élevez  fur  la  chaire  apoftolique ,  il  nous 
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eft  échappé  (bit  en  difputant,  en  enfeignant ,  en  pre-  

chanc  ou  autrement,  d'avancer  quelque  chofè  contre 
la  foi  catholique  ôc  les  bonnes  moeurs  :  nous  le  révo- 
quons ôc  le  foûmettous  à  la  correction  du  faint  fiége. 
Remarquez  que  ce  pape  parle  même  de  ce  qu'il  a  dit  ôc 
prêché  depuis  fon  pontificat.  Il  guérir  de  cette  maladie  , 
&  vécut  encore  un  an. 


IX. 


Il  avoit  fait  plufieun  procédures ,  &  fulminé  des  Lcttrcdudia 
fentences  contre  Jean  Vifconti  archevêque  de  Milan  ,  bie.""*  " 
gui  avoit  ufurpé  Bologne,  &  s'étok  rendu  très-puif- 
(ant  en  Lombardie.  Dans  ce  temps-là  le  pape  tenant  J1,  rtlL  lL  f- 
un  jour  confifloire  ,  un  des  cardinaux  lairfa  tomber  Àib.Arg.p.i^. 
adroitement  une  lettre  qui  fut  ramaflfée  Ôc  portée 
au  pape  ,  &  il  la  fit  lire  dans  le  confiftoire.  Elle 
croit  d'un  haut  ftile ,  écrite  au  nom  du  prince  des  té- 
nèbres au  pape  Clément  fon  vicaire  &  à  les  confeillers 
les  cardinaux.  Il  rapportoit  les  péchez  communs  &  par- 
ticuliers de  chacun  qui  les  rendoient  très-recomman- 
dables  auprès  de  lui  ;  Ôc  il  les  encourageoit  à  conti- 
nuer en  cette  manière  d'agir  ,  afin  qu'ils  méritaient  . 
pleinement  la  grâce  de  fon  royaume  :  méprifant  &  blâ- 
mant la  vie  pauvre  &  la  doctrine  des  apôtres  qu'ils  haïf- 
foient  ôc  combattoient  comme  lui.  Mais  il  fe  plaignoit 
que  leurs  inftru&ions  n'étoient  pas  conformes  à  leurs 
ceuvres,  &  les  exhortoit  à  s'en  corriger ,  afin  qu'il  leur 
donnât  un  plus  grand  rang  dans  Ion  royaume.  Com- 
me cette  lettre  marquoit  bien  les  vices  des  prélats ,  il 
s'en  répandit  grand  nombre  de  copies.  Elle  portoit  : 
Votre  mere  la  iuperbe  vous  faluë ,  avec  vos  {oeurs  Fa- 
varice  ,  f  impudicité  ôc  les  autres  qui  fe  vantent  que  par 
votre  fecours  elles  font  bien  en  leurs  affaires.  Donné  au 
centre  de  f  enfer  en  préfence  d'une  troupe  de  démons. 
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 1 — —  Cette  lettre  parut  peu  de  temps  avant  la  maladie 

An.  1351»  ju        ^       cn  ^u  peu     conipte  &  lcs  cardinaux 

auflî. 

Plufieurs  t'attribuèrent  à  Farchevêque  de  Milan  s  qui 
pretendoit  rendre  fes  défauts  plus  fupportables  >  en 


1  miiflamment  fa  réconciliation  avec  le  pa- 
pe &  gagna  fi  bien  les  cardinaux ,  que  le  pape  lui  ac- 
corda f inveftiture  de  Milan  &  de  Bologne  pour  dou- 
ze ans  y  à  la  charge  de  payer  douze  mille  florins  d'or 
par  an.  La  bulle  cft  du  vingt-huitième  d'Avril  1351. 
tjsx.».  &  le  dimanche  frxiéme  de  Mai  les  cenfures  furent  le- 
vées y  &  Farchevêque  reconcilié  (olemnellement  à  Fé- 
glife.  C'eit  ainfi  ,  dit  Matthieu  Villani  s  que  par  la  pi- 
tié &  Fargcnt  on  vient  à  bout  de  toutes  les  grandes  af&i- 
resavec  les  pafteurs  de  Féglife. 
5  Le  pape  Clément  informé  que  dans  le  diocefe  & 

Hérétiques  en  «  *.  *      i>r    ■         >ir  •  i         t  • 

Dauphiné.  la  province  d  Embrun  il  le  trouvoit  une  grande  multi- 
tude d'hérétiques  ,  qui  mettoient  en  péril  les  catholi- 
ques des  pays  voifins  y  écrivit  une  lettre  adreflee  aux 
rading.  a.  i  j.  evêques  >  aux  abbez  &  à  tout  le  clergé  ,  aux  feigneurs  y 
aux  juges & aux œmmunautez,  où  ildit  :  Nous  avons 
donné  charge  à  Guillaume  élu  archevêque  d'Embrun 
&  à  Pierre  de  Monts  x  frere  Mineur,  inquififeur  du 
lieu  &  des  provinces  voifines*  de  les  purger  de  l'héré- 
fie  dont  elles  font  infectées.  C'eft  pourquoi  nous  vous 
prions  &  vous  mandons  de  les  affilier  de  vos  confeils , 
leur  donner  fecours guides  &  efeorte  >  même  à  vos 

iUm.n.2:  dépens  y  s'il  cfl  befoin.  La  lettre  eft  du  feptiéme  de 
Mars  Le  pape  écrivit  auflî  fur  ce  fujet  au  Dau- 

phin Charles,  nl&aîné  du  roi  de  France,  à  Loiiis  roi 

de 


Digitized  by  Goo 


Livre  quatre-vingt-seizie'me.  ii> 

de  Naplcs  y  Se  à  la  reine  Jeanne  fon  époufe.  Je  ne  vois  "T  1  h 

point  quels  croient  ces  hérétiques  du  Dauphiné ,  finon  N  '  1  *  *  U 
un  refte  de  Vaudois. 

En  même  temps  parut  en  Catalogne  un  nommé  Ni-  JjJJ*1 
colas  originaire  de  Calabre ,  mais  qui  avoit  .long-temps 
vécu  en  Éfpagnc.  Il  foutenoit  qu'un  certain  Efpagnol 
nommé  Gonlalve  du  diocèfe  de  Cuença,  étoit  le  fils 
de  Dieu  engendré  au  ciel  de  toute  éternité ,  quoiqu'il 
parût  avoir  un  perc  &  une  mere  fur  la  terre.  Que  ce 
Gonfal vc  ne  mourrait  point  :  que  le  Saint-Efprit  s'in- 
carneroit  un  jour  >  &  qu'alors  Gonlalve  convertiroit  tout 
le  monde.  Qu'au  jour  du  jugement  il  prieroit  pour  tous 
ceux  qui  feraient  morts  en  péché  mortel  &  damnez  ,  & 
obtiendrait  leur  (il ut.  Enfin  Nicolas  de  Calabre  difhn- 
guoit  en  l'homme  trois  parties  :  Famé  que  Dieu  le  pere  a 
îaitc,lc  corps  ouvrage  duFils,Fefpritcréé  parleS.Efprit. 

Edouard  III.  roi  d'Angleterre  voyoit  plufieurs  bé-  m  », 
nefices  de  Ion  royaume  pofledez  par  des  cardinaux  ,  en  Angleterre, 
des  officiers  de  la  cour  de  Rome  &  plufieurs  autres  qui  ,7.  1,;a*  * 
n'y  faifoicnt  aucune  réfidenec.  Pour  y  remédier  il 
fit  faifir  tous  ces  bénéfices ,  &  en  mit  en  pofleffion 
lès  officiers  :  ne  permettant  pas  aux  bénéficiers  & 
à  leurs  agens  ou  procureurs  d'en  percevoir  les  fruits. 
De  quoi  le  pape  averti  admonefta  le  roi,  &  lui  or- 
donna ,  fous  peine  d'excommunication  ,  de  donner 
dans  quatre  mois  main-levée  de  ces  (aides ,  attendu  que 
ces  bénéficiers  étoient  difpenfez  de  la  réfïdence ,  foie 
pour  le  fervice  qu'ils  rendoient  à  Féglife ,  foit  pour  cau- 
lè  d'études  ou  autrement.  Ordonnant  de  plus  la  réf. 
titution  des  fruits  perçus ,  en  vertu  de  la  faific  avec  les 
dommages  &  intérêts.  Le  roi  envoya  au  pape }  recon- 
noiffant  fa  faute }  &  promettant  d'obéir  à  fes  ordres  ;  & 
Tome  XX.        '  K 
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 le  pape  prorogea  le  terme  qu'il  lui  avoit  donné  jufqucs 

An.  1551.  au  prcniicrjour confîftorial d'après rAfcenfion  prochai- 
ne.  C'elt  ce  que  porte  la  bulle  du  1  y.  d'O&obre  1 55 1 . 
mais  le  pape  Clément  ne  vécut  pas  jufqu'à  ce  terme. 
Abfoiluion  au     Depuis  environ  deux  ans  Cafimir  roi  de  Pologne 
r°DÎuzof>fJb'p  ^tolt  cnarg^  ^c  cenfures  xcclé  fiai  tiques  pour  plufieurs 
p.icm.d.    9  crimes.  Ayant  remporté  des  vi&oires  ,  &  fait  des  con- 
3;.     ****    quêtes  fur  fes  voinns,  il  s'abandonna  à  la  débauche , 
&  méprifant  la  reine  Adelcïdc  ià  femme,  quoique  belle 
&  fige  ,  il  prit  des  troupes  de  concubines  qu'il  entrete- 
noiten  divers  lieux.  Les  évêques&  les  feigneurs  du  pays 
lui  donnèrent  plufieurs  fois  des  avis  lalutaires}  &les  pré- 
lats voyant  leurs  remontrances  inutiles  >  s'adreflerent 
enfin  au  pape  Clément ,  ôc  en  obtinrent  une  fentence 
portant  que  le  roi  feroit  admonefté  de  quitter  toutes  fes 
concubines  ,  ôc  fe  contenter  de  fa  femme  légitime.  Le 
roi  irrité  de  cette  procédure  fit  charger  de  tributs  ôc  de 
corvées  quelques  villages  appartenais  à  Févêquc  de  Cra- 
covie  y  qui  en  fut  indigné ,  ôc  frappa  de  cenfures  premiè- 
rement le  palatin  de  Sàndomir  exécuteur  de  cette  violen- 
*  ce  ,  ôc  enfuite  le  roi  lui-même. 

Pour  lui  {ignifier  ces  cenfures  ,  il  envoya  Martin  Ba- 
riezea  ,  vicaire  de  l'églifc  de  Cracoviç  }  qui  fc  prefenta 
hardiment  devant  le  roi,  &  exécuta  fa  commillion.  Le 
Roi  entra  en  grande  colère ,  mais  il  fe  contenta  de  char- 
ger Martin  d'injures  (ans  lui  toucher  .«Enfuite  échauffé 
par  fes  courtifans ,  il  le  fit  arrêter  le  jour  de  fainte  Luce 
treizième  de  Décembre  1549.  &  la  nuit  fuivante  un  de 
fes  domeftiques  par  fon  ordre  le  noya  dans  la  Viftulc. 
p.  topo.  c.  On  attribua  à  la  vengeance  divine  de  ce  crime  les 
malheurs  furvenus  depuis  dans  la  Pologne ,  où  les 
Lithuaniens  firent  de  grands  ravages. 
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Le  roi  Cafimir  en  fut  touché,  &  en   1551.  il 


—   —   -  7  )  -  ■  »*  » 

envoya  à  Avignon  Albert,  chancelier  de  Dobizin , 
pour  reconnoître  en  fon  nom  le  crime  qu'il  avoit  com- 
mis ,  &  déclarer  qu'il  étoit  prêt  à  en  futur  la  péniten- 
ce ,  &c  pour  traiter  des  autres  affaires  du  royaume  de 
Pologne.  Le  pape  Clément  reçut  favorablement  le  chan- 
celier Albert,  &  lui  accorda  Fabfolution  du  roi  avec 
modération  de  la  pénitence.  Les  principales  conditions 
furent  que  le  roi  rendroit  la  liberté  à  tous  les  villages 
de  Cracovie  ,  &  ferait  bâtir  cinq  églifes  fôtidement , 
entr  autres  celle  de  Viflicic  à  laquelle  il  avoit  une  dé- 
votion particulière.  Albert  obtint  aulfi  du  pape  pour 
le  roi  Cafimir  une  décime  de  quatre  ans  fur  tout  le 
,  clergé  de  Pologne  ,  afin  de  s'oppofer  aux  infultcs  des 
Lithuaniens.  Enfin  il  obtint  que  l'Eglife  de  Breflau  en 
Siléfie  demeureroit  foûmife  à  la  métropole  de  Gnefne  , 
nonobftant  la  prétention  de  Charles  roi  de  Bohê- 
me ,  qui  vouloit  que  févêque  de  Breflau  fut  fufFra- 
gant  du  nouvel  archevêque  de  Prague.  Le  roi  Ca- 
limir  accomplit  fidèlement  la  pénitence  qui  lui  étoit 
impofée. 

Le  pape  Clément  VI.  mourut  cette  année  1551.1e   Mo*ndç  CIe- 
fixiéme  de  Décembre,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  mencvi. 
dix  ans  &  fept  mois.  Ses  funérailles  furent  faites  lo-  rJpd^onlùp. 
lemneilement  le  lendemain  dans  la  cathédrale  d'Avi-  s%  yui  m  ltu 
gnon,  d'où  Pété  luivant  fon  corps  fut  transféré  à  la  e"*s- 
Chefe-Dieu  ,  où  il  avoit  été  moine  ,  &  on  y  voit  en- 
core fon  tombeau.  Il  fut  très-libéral  pour  donner  des 
bénéfices  parles  expe&atives  &  la  claufe  Antefcrri ,  ou 
de  préférence.  Il  entretenoit  fa  maifon  à  la  royale  , 
fes  tables  fervies  magnifiquement ,  grande  fuite  de  che- 
valiers &  d'écuyers ,  quantité  de  chevaux  qu'il  mon- 
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  toit  fouvcnt  par  divertiucment.  1 1  fe  plaiibit  fort  à  agran- 

An.  1 3  5 1.  jjr  fcs  parens .  jl  leur  acheta  de  grandes  terres  en  Fran- 
ce ,  &  en  fît  plufieurs  cardinaux  ,  mais  quelques-uns 
ctoient  trop  jeunes  &  dune  vie  très-fcandaleulc.  lien 
fit  quelques-uns  à  la  prière  du  roi  de  France  ,  dont  il 
y  en  avoit  aulli  de  trop  jeunes.  En  ces  promotions  il 
n  avoit  égard  ni  à  la  (cience  ni  à  la  vertu.  Il  avoit  lui- 
même  de  la  fciçnce  raifonnablcment ,  mais  les  maniè- 
res étoient  cavalières  de  peu  eccléfiauHques.  Etant  ar- 
chevêque fl  ne  garda  pas  de  inclure  avec  les  femmes, 
mais  il  alla  plus  loin  que  les  jeunes  feigneurs  -,  8>c  quand 
il  fut  pape  y  il  ne  fut  ni  fè  contenir  fur  ce  point ,  ni  fe 
cacher-  Xcs  grandes  dames  alloient  à  fes  chambres  com- 
me les  prélats  ;  entr  autres  une  comtçlTe  de  Turene  pour  , 
laquelle  il  faifoit  quantité'  de  grâces.  Quand  il  etoic 
malade ,  cétoit  les  Dames  qui  le  fervoient ,  comme  les 
parentes  prennent  foin  des  féculiers.  Ce  portrait  de 
Clemçnç  VI.  eft  tiré  mot  pour  mot  de  Matthieu  Vil- 
lani. 

xiv.  Les  cardinaux  étant  entrez  au  conclave ,  firent- un 

CaSSajS/-  règlement  pour  borner  lapuiltance  du  pape,  dontvoi- 
lùin,  i^ji,  9,  cl  ja  fubftance.  Il  ne  fera  point  de  cardinaux  que  leur 
nombre  ne  Toit  réduit  à  feize  -,  il  ne  pourra  çn  ajouter 
que  quatre ,  pour  faire  au  plus  le  nombre  cTc  vingt  ;  & 
il  ne  pourra  les  créer  que  du  confentement  de  tous  les 
cardinaux ,  ou  des  deux  tiers  au  moins.  Il  ne  pourra  en 
dépofer  ou  faire  arrêter  un  que  de  lavis  uniforme  de 
tous,  ni  porter contr'eux  aucune  cenfure  quedefavisdes 
deux  tiers  ;  il  ne  mettra  la  main  fur  leurs  biens ,  ni  de 
Jeur  vivant  ni  après  leur  mort.  Il  ne  pourra  aliéner  ni 
inféider  les  terres  dç  Féglife  Romaine ,  que  de  lavis 
des  deux  tiers  des  cardinaux.  Leur  collège  a  droit  de 
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percevoir  la  moitié  de  tous  les  fruits  &  revenus  des  T 
amendes,  condamnations  &  autres  émolumens  de  Fé-  N' 
glife  Romaine  en  quelque  province  ou  lieu  que  ce  Toit 
iuivant  le  privilège  de  Nicolas  IV.  Aucun  parent  ou  al- 
lie du  pape  ne  fera  pourvu  de  la  charge  de  maréchal  de 
la  cour  de  Rome  ,  ou  du  gouvernement  des  provinces, 
ou  des  terres  de  Féglifc.  Le  pape  n'accordera  à  aucun 
prince  des  décimes  ou  autres  fubfides ,  ni  ne  les  réser- 
vera à  fa  chambre  que  de  Favis  des  deux  tiers  des  car- 
dinaux ,  &  il  leur  laiffcra  la  liberté'  de  leurs  fufïragcs 
dans  les  délibérations.  Tous  les  cardinaux  qui  font  à 
préfent  jureront  que  celui  d'entr'eux  qui  deviendra  pa- 
pe ,  obfcrvera  inviolablement  ce  que  defTus  j  &  celui  qui^ 
fera  élu  pape  ,  cardinal  ou  autre  ,  fera  le  même  jour  la 
même  promette.  Les  cardinaux  jurèrent  de  garder  ce 
règlement  t  les  uns  purement  &  fimplcment  j  les  autres 
avec  la  rçftridfcion,  s'il  ctoit  conforme  au  Sroit. 

Comme  ils  croient  enfermez  dans  le  conclave  ,  ils   .  xv-  ._. 

r        tt*  •    J  *       Innocent  VI, 

apprirent  que  le  roi  de  France  Jean  le  prcfloit  de  venir  p-jpc. 
»  Avignon  pour  avoir  un  pape  à  fon  gré  \  ce  qui  ne  lui  c.  **. 
pouvoit  manquer ,  tant  il  avoit  de  cardinaux  à  fa  de-  f™' 
votion  &c  de  ion  royaume.  Sur  cette  nouvelle  voulant  ™*  tom- 
confèivcr  Fhonneur  &  la  liberté  de  Peglife ,  ils  fc  hâtè- 
rent de  faire  un  pape  de  leur  mouvement  j  &  le  mardi 
18.  du  même  mois  de  Décembre  1551.  ils  élurent 
ape  Etienne  Aubert  cardinal  évêque  d'Oftie ,  qui  prit 
:  nom  d'Innocent  VI.  il  fut  couronné  le  dimanche 
vingt-trois  Décembre ,  &  le  dernier  jour  du  même  mois 
il  envoya  fa  lettre  circulaire  à  tous  les  évêquespour  leur 
donner  part  de  fa  promotion.  Etienne  Aubert  étoit  né  rkm  p.  ptt, 
près  de  Pompadour  en  la  paroifle  de  BeifTac  au  diocèle  pa*? 
de  Limoges.  Il  fut  dofteur  &  profefTeur  çn  droit  civil 
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 à  Touloufc ,  &  juge-mage  de  la  même  ville  vers  fan 

an.  1353.  £j|  j---  y  fut  fait  évêque  de  Noyon  ;  puis  tranf- 

/«.  rere  a  Clermont  en  1 340.  Deux  ans  après ,  Clément 

VI.  le  fit  cardinal  du  titre  de  faint  Jean  &  faint  Paul , 
&  en  1351.  e'vêquc  d'Oftie  ,  &  grand  pénitencier. 
Il  tint  le  faint  fiége  neuf  ans,  &  près  de  neuf  mois, 
&  pafToit  pour  homme  fimple  &  de  bonnes  mœurs. 
Ando&n  Au      ^c  4umz^mc      Février  1353.  qui  étoit  le  vendre- 
btrtcarainai.    di  des  quatre-temps  de  carême ,  il  fit  cardinal  Audoiiin 
f  itap.  pis.   Hubert  fon  ncvcu  s  fils  Je  fon  frère  Gui  Aubert.  Au- 
doiiin étoit  fçavant  en  droit  civil  &  canon  ,  &  le  pape 
Benoît  XII.  lui  donna  premièrement  un  canonicat  à 
Jainte  Radcgondc  de  Poitiers  avec  l'expectative  d'une 
Dg*.  tom.  t.  p^bende.  En  1 349.  le  pape  Clément  VI.  le  fit  évêque 
de  Paris  à  la  place  de  Fouqucs  de  Chanac  mort  le  2.5. 
de  Juillet  de  la  même  année  ;  mais  en  1350.  vers  la 
fête  de  Noël  il  fut  transféré  à  Auxcrre  ,  dont  Févêque 
Pierre  de*  Cros  venoit  d'être  fait  cardinaj  ,  &  Pierre  de 
la  Forefl  évêque  de  Tournai  fut  transféré  à  Paris.  L'u- 
fige  étoit  alors  de  donner  aux  cardinaux  le  nom  de  Fa- 
glife  qu'ils  a  voient  gouvernée  *,  c'eft  pourquoi  Inno- 
cent VI.  lui-même  avant  que  d'être. pape  fe  riommoit 
le  cardinal  de  Clermont.  Il  eût  donc  aufïi  fallu  nom- 
mer Audoiiin  Aubert  le  cardinal  d'Auxerrc  :  mais  il  y  en 
avoit  déjà  deux  qui  avoient  pofTcdé  cet  évêché ,  fçavoir 
Talcrand  de  Périgord  &  Pierre  de  Cros.  Ainfi  le  pape 
transféra  fon  ncvcu  Audoiiin  à  Maguelonc  ,  afin  qu'il 
^G*LCbri.t4.s.  cn  put  prcnclre  Je  titre  :  mais  il  femble  que  cette  tranf- 

lation  ne  fut  qu'une  formalité  ;  &  il  ne  paroît  pas qu* Au- 
doiiin ait  effectivement  gouverné  Féglife  de  Maguclo- 
ne.  Le  pape  fon  oncle  lui  donna  le  titre  de  S.  Jean  & 
S.  Paul  qu'il  avoit  eu  lui-même. 
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Aufli-tôt  après  Ton  couronnement  le  pape  Innocent  7  

fîifpendit  pluf  leurs  réferves  de  dignitez  dans  les  Cathé-  N'XviV* 
drales  y  &  d'autres  bénéfices  faits  par  Clément  VI.  en  Rçg'emtns faits 
faveur  des  cardinaux  -,  &  il  ordonna  aux  prélats  &:  aux  Fà/Jfjjy. 
autres  bénéficiers  qu'il  trouva  à  la  cour }  d'aller  réfider  $ W** 
chacun  à  (on  bénéfice  ,  ce  qui      exécuté.  Il  diminua 
fes  domelliques,  fa  dépenfe  &  celle  de  tous  les  cardi- 
naux. Il  fit  une  conltitution  touchant  les  comme  ndes , 
où  il  dit  :  L'expérience  a  fait  voir  que  le  plus  fouvent 
à  Foccafion  des  commendes  le  fervice  divin  &  le  foin 
des  ames  elt  diminué  y  Phofpitalité  mal  obfcrvée  ,  les 
bàtimens  tombent  en  ruine .  &c  les  droits  des  bénéfices 
(c  perdent  tant  au  fpirimel  qu'au  temporel.  C'eit  pour- 
quoi à  Fexempîe  de  quelques-uns  de  nos  prédéecheurs, 
&  après  en  avoir  délibéré  avec  nos  frères  les  cardinaux, 
nous  révoquons  abfolumcnt  toutes  les  commencTcs  & 
les  conccfTions  femblables  de  toutes  nos prélatures,  di- 
gnitez &  bénéfices  féculiers  ou  réguliers.  La  date  elt  du   «*  f& 
dix-huitiéme  de  Mai  1 5  5  5 .  Le  pape  retrancha  encore 
quelques  autres  abus.  L'impunité  des  meurtres  que  fes 
officiers  accordoient  pour  un  peu  d'argent  >  moyennant 
que  le  meurtrier  tranfigeât  avec  les  parens  ;  le  tribut 
que  les  mêmes  officiers  tiroient  des  femmes  prolti- 
tuées ,  &  le  jeu  des  dés  qui  attiroit  quantité  de  blalphê- 
mes. 

Il  révoqua  comme  abufif  le  règlement  des  cardinaux  u  *>' 
touchant  la  conduite  du  pape  futur  ,  quoiqu'il  Feût  ju- 
ré comme  les  autres  :  mais  avec  la  reftri&ion  s'il  étoit 
conforme  au  droit.  En  cette  bulle  le  pape  dit  :  Gré- 
goire X.  &c  Clément  V.  nos  prédécefTeurs  ont  fait  des 
conltitutions  qui  défendent  aux  cardinaux  de  vaauer  s*, 
à  aucune  autre  affaire  qu'à  Féle&ion  du  pape  pendant 
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7  la  vacance  du  faine  fiége.  De  plus  l'écrit  dont  il  s'agit, 

lM*  porte  préjudice  à  la  plénitude  de  puhîance  que  Dieu 
même  de  fa  bouche  a  donnée  au  pape  fcul ,  puifqu'il 
prétend  la  borner  &  la  reftraindre  par  certaines  régies. 
Car  cette  puiffance  ne  feroit  pas  pleine  fi  le  pape  dépen- 
dent du  confentement ,  de  la  dtfcrétion  &  du  concours 
de  quelques  autres  \  &  ces  fermens  téméraires  feroient 
préjudiciables  aux  autres  églifes.  Ccft  pourquoi  après 
en  avoir  mûrement  délibéré  avec  quelques  cardinaux 
&  plufieurs  doejeurs  &c  jurifconfultes  >  pour  ôter  tout 
ferupuie,  nous  déclarons  que  les  cardinaux  n  ont  eu 
aucun  pouvoir  de  faire  le  contenu  de  cet  écrit  :  qu'il 
eft  nul  &  ne  peut  avoir  aucun  effet  >  &  que  nous  &  nos 
fucceffeurs  papes  ne  fommes  point  obligez  à  Fobferver, 
ni  les  fermens  faits  en  conféquence.  La  bulle  eft  du  30. 
de  Juin  1353.  Mais  le  pape  &  les  cardinaux  ne  favoient- 
ils  pas  tout  ce  qui  eft  ici  énoncé  >  quand  ils  firent  leur 
règlement? 

xvni.        Prefque  toutes  les  villes  &  les  places  qui  appartenoient 
UptenUatic  à  Féglifc  Romaine  en  Italie  y  étoient  alors  occupées  par 
des  tyrans  &  d'autres  ufurpateurs.  Pour  les  ramener  à 
fon  obéïflancc  le  pape  Innocent  y  envoya  un  légat, 
fçavoir  Gilles  Alvarès  d'Albornos ,  cardinal  prêtre  du 

*j?.*&lm'  '' P'  c*trc  °k  ^nt  Clément.  Il  étoit  de  la  première  nobleflc 
de  Caftille  3  &  étudia  à  Touloufe  ,  où  il  fe  rendit  fort 
capable  en  droit  civil  &  en  droit  canon.  Il  fut  chape- 
lain du  roi  Alfonfe  XI.  archidiacre  de  Calatrava  ,  puis 
archevêque  de  Tolède  ,  &  il  Fétoit  déjà  quand  il  Ce 
trouva  près  du  roi  de  Callille  à  la  bataille  de  Tariffe 
en  1340.  car  il  étoit  brave  félon  fà  naifTance.  Enfin  le 

*g„lif4xcv  n'  PaPc  Clément  le  fit  cardinal ,  &  il  fut  obligé  de  quitter 
*  *  iEfpagne.pour  éviter  la  fureur  de  Pierre  le  Cruel,  par- 
ce 
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ce  qu'il  avoit  pris  le  parti  de  la  reine  maltraitée  iiijuf- 
tement.  Le  pape  rétablit  fon  légat  par  bulle  du  trentié-        1  *  *  *  * 
me  de  Juin ,  où  il  dit:  Nous  voyons  avec  douleur  la  divi- 
sion qui  règne  depuis  long-temps  en  Lombardie,  en  Id* 
Tofcane ,  &  en  quelques  provinces  voifines  :  d'où  fui- 
vent  des  meurtres,  des  pertes  de  biens,  la  négligence 
du  fervice  divin  ,  le  pillage  des  églifes  &  des  lieux  qui 
en  dépendent ,  le  mépris  de  la  liberté  eccléfiaftique  ,  Ôc 
ce  qui  eft  de  pis  la  naiffance  &c  le  progrès  des  fcnifmcs 
&  des  héréfies.  Cependant  les  affaires  importantes  & 
difficiles  qui  nous  retiennent  deçà  les  monts ,  nous  em- 
pêchent de  nous  y  rendre  en  perfonne ,  comme  nous  le 
délirerions:  ceft  pourquoi  nous  vous  envoyons  en  Lom- 
bardic ,  aux  patnarchats  d'Aquilée  &  de  Grade ,  aux  ar- 
chevêchez  de  Milan,  de  Ravene  ,  de  Gaies,  de  Pife  , 
de  Spalatro  ,  de  Ragufc ,  d'Anrivari ,  &  de  Zara  ,  les 
diocefès  de  Pavie,  de  Plaifance  ,  &  les  autres  qui  y  font 
nommez  ,  la  Tofcane  &c  les  terres  de  Féglife  Romaine , 
pour  y  rétablir  la  paix ,  &  procurer  en  tout  le  bien  de 
la  religion. 

Le  légat  étant  arrivé  en  Italie  ne  trouva  dans  les  do-  N^Ii^rent 
maines  de  Féglife  que  deux  places,  où  il  put  demeu- à  nom* 
rer  en  fureté ,  Moncefiafconc  dans  le  Patrimoine  ,  & 
Montcfalco  dans  le  duché  de  Spolete  ,  mais  enfuite  il 
étendit  fon  pouvoir,  llmenoitavec  lui  Nicolas  Laurent 
le  prétendu  tribun  de  Rome,  dont  il  faut  reprendre ^s«p. Zfv. xcv. * 
les  avantures.  Etant  excommunié  par  le  pape  Clément 
VI.  &  abandonné  par  le  peuple  Romain  en  1547-  il 
fe  réfugia  en  Poiiille  près  de  Loiiis  roi  de  Hongrie  alors 
maître  de  Naples ,  que  le  pape  fît  prier  de  le  prendre 
&  le  lui  renvoyer ,  ou  le  livrer  à  fon  légat  le  cardi- 
nal Bertrand  de  Deucc.  Mais  Nicolas  rentra  à  Rome  ca 
Tome  XX.     .  S 
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—   1550.  &  y  auroit  été  plus  puiflant  que  devant,  fi  les 

An.  1353.  Romains  n'avoienc  craint  d  irriter  le  pape  ,  &  de  per- 
°*  dre  le  profit  temporel  du  Jubilé.  Nicolas  Laurent  fut 
s  u  x$5°-  *'  donc  réduit  à  forar  d'Italie  déguifé ,  &  pafla  en  Bohême 
£"*l*'h'*  À  k  cour  de  Charles  élu  roi  des  Romains.  Après  avoir 
'   *  .      été  quelque  temps  à  Prague  ,  il  fut  reconnu  &  préfenté 
au  roi ,  qui  le  fit  arrêter ,  &  remettre  au  pouvoir  d'Er- 
neft archevêque  de  Prague,  dequoi  le  pape  le  remer- 
cia par  une  lettre  du  dix-feptiéme  d'Août  1 3  jo.  le  priant 
de  fui  envoyer  Nicolas,  ce  qui  fut  exécuté.  Ce  malheu- 
reux fut  donc  amené  prifonnier  à  Avignon ,  ôc  auffi- 
tôt  le  pape  commit  trois  cardinaux  pour  lui  faire  fon 
procès.  Il  demeura  prifonnier  pendant  le  refte  de  la  vie 
de  Clément  VI.  &  il  fc  trouva  qu'il  n'avoit  fait  aucun  at- 
tentat contre  Péglife  en  particulier. 

Auffi  le  pape  Innocent  le  fit  abfoudrc  des  cenfures 
dont  il  étoit  chargé ,  le  délivra  de  prifon ,  &le  renvoya 
en  Italie  avec  le  cardinal  Albornos  ,  efpérant  qu'il  fe- 
roit  utile  à  la  réduction  du  pays,  principalement  de 
Rome  où  il  étoit  encore  en  grande  confiderarion,  C  c£l 
ce  qu'on  voit  dans  une  lettre  du  pape  à  Hugue  d'Ar- 
pajou  fon  inter-nonec  à  Rome ,  qui  lui  en  avoit  mande 
le  trifte  état  ;  #  lç  pape  y  parle  ainfi  :  Pour  remédier 
W»i  'fil»*  s-  à  ces  maux  nous  renvoyerons  bien-tôt  à  Rome  notre 
cher  fils  Nicolas  Laurent  chevalier  Romain ,  efpérant 
que  fes  fouffrances  Pauront  rendu  fage,  &  que  renon-, 
çant  à  fes  premières  famaifics ,  il  s'oppofera  par  fon  in, 
dultrie  qui  cft  grande  ,  aux  efforts  des  méchans ,  &  fa-> 
vorifera  les  bonnes  intentions  de  ceux  qui  défirent 
Ja  tranquillité  &  Futilité  publique.  La  lettre  eft  du 
Sup.Uv.%cv,n.  quinzième  de  Septembre  1353.  C'cft  ainfi  qu'Inno- 
f*  .cent  VI.  fait  l'éloge  d'un  homme  que  Clément  VI. 
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avoit  chargé  de  tant  de  malédictions.   

Charles  de  Luxembourg  roi  de  Bohême  &  des  Ro-     *  if^" 
mains  étendoit  de  plus  en  plus  fon  autorité  en  Allema-   Egiifc  d'Aiie- 
gne,  &  y  établùfoit  la  paix.  Au  mois  de  Décembre  de        p.  447. 
cette  année  il  vint  à  Maïence  ,  invité  par  le  clergé  &  anT,I"L  Hirfa*£' 
le  peuple  qui  lui  demandoient  fa  protection  contre  SuP!lL  xcv.  ». 
Henri  de  Virnebourg ,  leur  ancien  évêque  dépofé  par 
le  pape  Clément  VI.  &  Conrad  de  Falquenftain  Ion 
coadjuteur.  Car  Henri  difputoit  toujours  le  fiége  de 
Maïence  à  Gerlac  de  Naflfau  à  qui  le  pape  l'avoit  don- 
né. Il  accompagnoit  alors  le  roi  Charles  qui  commen- 
çoit  à  s'informer  de  f  état  de  la  ville  &  du  diocèfe , 
quand  Henri  mourut  fubitement  la  veille  de  Noël  14. 
du  même  mois.  Alors  Conrad  par  la  médiation  du  roi 
tranfigea  avec  Gerlac  qui  demeura  paifible  poffeffeur  de 
Farchevêché  ■>  &c  ainfi  finit  le  fchifme  de  Maïence  qui 
avoit  duré  huit  ans. 

L'année  fuivante  1 554.  le  jour  de  fainte  Agnès  vingt-  i;jem.  r**î. 
unième  de  Janvier  mourut  Farchevêque  de  Trêves  Bau-  W"lu  Bat**' 
douin  de  Luxembourg  ,  oncle  du  roi  Charles.  Il  étoit 
dans  la  foixante-huitieme  année  de  fon  âge,  &  avoit 
gouverné  cette  églife  quarante-fix  ans  avec  grande  ré- 
putation. Son  fucceffeur  fut  Boemond  d'Edcrfdorf , 
doyen  de  la  grande  églife ,  élu  archevêque  par  le  cha- 

* 

pitre. 

Le  roi  Charles  fît  auflî  la  paix  avec  les  deux  fils  de  Aib.Arg.P.i5r. 
Fempereur  Louis  de  Bavière  y  Loîiis  marquis  de  Bran-  SHcbdorf.p.  44  r. 
debourg,  &  Albert  duc  de  Bavière.  Louis  rendit  WxJlfi?*** 
roi  Charles  ce  que  l'on  appelloit  les  enfeignes  de  Fem- 
pire  :  fçavoir  la  fainte  lance  y  les  clous ,  une  partie  de 
la  vraye  croix,  &  quelques  autres  reliques.  Cette  lance 
devoit  être  la  même  que  le  roi  Henri  FOifeleur  avoit 

Si) 
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t  retirée  des  m*ins  de  Rodolfe  II.  roi  de  Bourgogne  vers 

a^^w££#,flui  930.  &  qucFon  prétendoit  être  la  lance  du  grand 
Conftantin  :  mais  alors ,  je  dis  au  quatorzième  fieclc  , 
on  croyoit  que  c'étoit  celle  dont  le  côté  du  Sauveur 
avoit  été  percé.  Le  roi  Charles  avoit  promis  de  remet- 
tre dans  trois  jours  ces  reliques  à  Nuremberg  ou  à  Franc- 
fort :  mais  il  les  fit  porter  à  Prague  faréfidence,  de  quoi 
la  Bohême  eut  une  grande  joye. 
nein,  i}5+n.  Charles  pria  même  le  pape  Innocent  d'inftituer  une 
fête  en  Fhonneur  des  inftrumcns  de  la  paillon  :  ce  que 
le  pape  lui  accorda  par  une  bulle  du  treizième  de  Fé- 
vrier, où  il  dit  en  fubftance  :  Charles  roi  des  Romains 
&  de  Bohême  nous  a  fait  préfenter  une  requête  portant 
qu'il  a  en  fa  garde  la  fainte  lance  &  un  des  clous  de  la 
croix  y  comme  les  ont  eus  les  empereurs  fes  prédécef- 
feurs  :  qu'en  ces  cmartiers-là  on  a  grande  dévotion  à 
ces  reliques,  &  qu  il  s'y  fait  un  grand  concours  de  peu- 
>le  \  ç'elt  pourquoi  il  nous  a  fupplié  d'ordonner  une 
ête  en  leur  honneur  pour  F  Allemagne  &  la  Bohême. 
A  quoi  ayant  égard  nous  ordonnons  que  Fon  célèbre 
folcmnellcment  tous  les  ans  dans  ces  deux  Royaumes 
le  vendredi  d'après  Foctave  de  Pâques  une  fête  au  nom 
de  ces  reliques ,  avec  un  office  propre ,  qui  fera  com-r* 
pofé  par  des  prélats  &  par  d'autres  docteurs  au  choix 
du  roi.  Et  nous  accordons  à  ceux  qui  le  jour  de  la  fête 
vifiteront  Féglife  où  feront  ces  reliques  >  trois  ans  &ç 
trois  quarantaines  d'indulgence ,  &  cent  jours  pour  la 
meflè  &  chacune  des  heures  de  Foffice.  Le  pape  écrivit 
fur  ce  fujet  une  lettre  circulaire  aux  archevêques  de 
Magde bourg,  de  Prague ,  de  Cologne  ,  de  Trêves,  de 
Maïcnce ,  de  Sal  (bourg ,  de  Brème ,  de  Riga  &  à  leurs 
fuffragans.  Le  roi  Charles  raffembla  à  Prague  quantité 
d'autres  reliaues. 
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Il  intercéda  auprès  du  pape  Innocent  pour  la  recon-  j  

ciliation  du  duc  de  Bavière  Albert,  &  le  pape  donna  ^.Vf*" 
commiflion  aux  évêquesde  Virfbourg&de  Spire  dab- 
fbudre  ce  prince  de  toutes  les  cenfures  qu'il  avoit  en- 
courues pour  avoir  fuivi  le  parti  de  Fempereur  Louis 
fon  pere.  La  bulle  cft  du  dernier  jour  de  Mars 

«m- 

En  ce  temps  vivoit  à  Vauvert  près  de  Bruxelles  Jean  Jçan jJJ^ 
Rufbroc  prêtre  &  chanoine  régulier  ,  auteur  fameux 
pour  la  théologie  myltiquc ,  &  la  pratique  de  Poraifon. 
Il  naquit  en  1194.  &  *  1 âge  de  onze  ans  ,  il  coin- 
mença  à  étudier  fous  la  conduite  d'un  chanoine  Ton 
garent:  mais  environ  cjuatre  ans  après ,  c'eft-à-dire  ,  nta.c.t. 
a  quinze  ans,  ayant  a  peine  bien  appris  les  fonde- 
mensde  la  grammaire,  il  réfolut  de  renoncer  aux  étu- 
des humaines  ,  pour  fe  donner  tout  entier  à  celle  de       r,  * 
la  fageiïe  divine  ,  &  à  la  pratique  de  la  vertu.  Il  fut 
ordonné  prêtre  à  1  age  de  vingt- quatre  ans ,  &  continua 
de  s'adonner  à  la  vie  intérieure ,  parlant  fi  peu,  &  né- 
gligeant tellement  fon  extérieur  qu  il  lé  rendait  méprila- 
bleaux  gens  du  monde. 

Il  avoit  déjà  60.  ans;  &  avoit  donné  au  public  quelques  c.  t 
livres  de  fpiritualité  fort  eftimez ,  quand  il  fe  retira  à 
Vauvert  près  de  Bruxelles  dans  la  forêt  de  Soignics  ,  où 
étoit  une  communauté  de  chanoines  réguliers.  Ruf- 
broc y  fit  profeflion ,  &  quelques  temps  après  il  fut 
élu  prieur.  En  cet  état  il  reçut  une  vifite  de  Gérard  le  *  #. 
Grand ,  docteur  &  favant  théologien  qui  demeuroit  à 
Déventer ,  &  avoit  fondé  la  congrégation  de  Vides- 
heim.  La  réputation  de  Rufbroc  Fexcita  à  le  venir  voir  ; 
&  Favertit  que  plufieurs  étoient  (candalifèz  de  fes  écrits, 
U  en  prenaient  occafion  de  le  calomnier  >  à  cjuoi  Ruf- 
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-t   broc  répondit  :  Maître  Gérard ,  (oyez  fur  que  je  n*ai  pas 

N*  mis  un  mot  dans  mes  écrits  que  par  le  mouvement  du 

Saint-Efprit ,  &  en  la  préfence  finguliere  de  la  fainte 
Trinité. 

f  j.  Sa  manière  d'écrire  étoit  que  quand  il  fe  croyoic 

éclairé  par  la  grâce ,  il  fe  retiroit  dans  la  forêt  &:  s'y 
cachoit ,  &  c'eft  ainfi  qu'il  cornjpofa  tous  fes  ouvrages. 
Quelquefois  il  étoit  plufïeurs  kmaines  fans  écrire  :  & 
quand  il  recommençoit ,  quoiqu'il  eût  oublié  ce  qu'il 
avoit  écrit ,  fon  difcours  étoit  auffi  fuivi  que  s'il  Favoit 
compofé  tout  en  un  jour.  Comme  ilfçavoi»peu  de  latin, 
il  écrivoit  en  fa  langue  vulgaire  ,  c'eft-à-dire ,  en  Fla- 
mand ou  bas  Allemand  :  mais  tout  fut  traduit  depuis 
c, „.  en  latin  ,  &  c'eft  ainfi  que  nous  Pavons.  Sa  réputation 
lui  attira  plufïeurs  perfonnes  nobles  &puiflantes  de  Fun 
&  de  Fautre  fexe  qui  venoient  le  consulter  ,  même  de 
plufïeurs  docteurs  :  il  en  venoit  de  Strafbourg,  de  Balle, 
&  d'autres  villes  du  Rhein. 

Le  plus  célèbre  fut  Jean  Taulere  de  FOrdre  des  frè- 
res Prêcheurs ,  do&eur  en  théologie ,  fameux  pour  (a 
feience  &pour  fa  vertu.  Il  venoit  voir  fouvent  Rulbroci 
il  Favoit  en  grande  vénération ,  &  profita  beaucoup 
auprès  de  lui  pour  la  fcicncc  de  la  vie  intérieure  &  con- 
templative ,  comme  on  voit  par  fes  écrits.  Car  encore 
que  Taulere  fut  bien  plus  grand  théologien  que  Ruf- 
broc ,  il  lui  étoit  inférieur  quant  à  la  contemplation  , 
à  laquelle  Rufbroc  s'adonna  des  fa  première  jeunet 
Spond.  m;.n.  fc  y  au  Jieu  qUC  Taulerc  nc  s'y  appliqua  qu'à  cin- 

kr«.  ».  ss.   quante  ans  ,  &  mourut  peu  d'années  après ,  fçavoir  en 

Matthieu  Can-     ^  empereur  Jean  Cantacuzene  ayant  appris  la  pro- 
empe-  motion  d'Innocent  VI.  au  pontificat,  lui  envoya  un 
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frerc  Prêcheur  nommé  Jean  ,  avec  des  lettres,  par  les- 
quelles il  lui  témoignent  fon  défir  pour  la  réunion 
églifcs.  Le  pape  Fexhorte  par  fa  réponfe  à  demeurer 
me  dans  cette  bonne  réfolution.,  &c  lui  promet ,  s'il  l'e- 
xécute ,  toute  forte  de  fecours  {pirituels  &  temporels. 
C'étoit  de  ces  derniers  qu'il  s'agiflbit  principalement: 
car  Cantacuzene  étoit  fort  prefle  par  les  Turcs  &  par  le 
jeune  empereur  Paleologue.  La  lettre  du  pape  eft  du  17.  f  f*"t"'liv' IT* 
d'Octobre  1553. 

Cantacuzene  crut  alors  fe  fortifier  en  faifant  recon- 
noître  empereur  Matthieu  fon. fils  aîné  3  il  confulta  fur 
ce  point  le  patriarche  Callilte ,  qui  ne  voulut  pas  s'ex-  e.  tf. 
pliquer  ,  &  fe  retira  du  palais  patriarcal  au  monaftere 
de  laint  Marnas  qui  lui  appartenoit.  De-là  il  envoya 
dire  à  Fempereur  Cantacuzene  auquel  il  avoit  promis 
d'aller  rendre  réponfe  :  Je  n'irai  ni  à  votre  palais  ni  au 
mien  ,  fi  vous  ne  me  faites  ferment  de  ne  point  décla- 
rer votre  fils  Matthieu.  L'empereur  ne  lailîa  pas  de  le  *  n- 
faire  ,  prétendant  y  être  forcé  par  les  grands  ;  &  fit 
prendre  à  fon  fils  les  ornemens  impériaux ,  fçavoir  les 
louliers  rouges  U  le  bonnet  orné  de  perles  &  de  pier- 
reries. Mais  il  étoit  de  toute  nécefïité  qu'il  fût  aulli  (à- 
cré  félon  la  coûtume  :  c'eft  pourquoi  Cantacuzene  fit 
venir  autant  qu'il  put  d'évêques  de  Thracc ,  &  les  ayant 
aiîemblez  dans  le  palais  impérial  avec  ceux  qui  fe  trou- 
voient  deja  à  Conftantinople,  il  leur  demanda  à  tous  en* 
femble  ce  qu'il  falloit  faire  à  l'égard  du  patriarche  Cal- 
lifte.  Ils  répondirent  de  concert  qu'il  talloit  envoyer 
vers  lui ,  &  Finvitcr  à  reprendre  fon  fiége ,  puifque  per- 
fonnene  Faccufoit  de  rien. 

L'empereur  y  envoya  deux  évêques  Daniel  d'Eno 
&  Jofeph  de  Tencdo  ,  avec  deux  des  premiers  du 
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 clergé  de  Conftantinople.  Etant  arrivez  au  monaftere  de 

An.  i  3  54.  £^nJ.  ^amas  dirent  a  Callifle  de  la  part  de  Fempereur: 
Si  vous  m'aviez  dit  de  bonnes  railons  pour  oppofer  à 
la  proclamation  de  mon  fils,  peut-être  Fauriez-vous 
empêchée  :  mais  il  femble  que  vous  n'ayez  voulu  Fem- 
pêcher  que  par  force.  Maintenant  puisqu'on  ne  peut 
révoquer  ce  qui  eft  fait ,  la  divifion  &  la  difpute  ne 
fervent  plus  de  rien  ,  vous  devez  reprendre  votre  fiége 
&  votre  maifon  que  perfonne  ne  vous  a  ôtez  y  &  donner 
Fon&ion  facrée  &  la  couronne  au  nouvel  empereur ,  qui 
ne  peut  s'en  palier  après  avoir  pris  les  autres  marques  de 
fa  dignité. 

Le  patriarche  dit  pour  toute  réponfe ,  qu'il  déclaroit 
excommunié  quiconque  lui  feroit  violence  fur  ce  point. 
De  quoi  Févêque  Daniel  étant  indigné ,  dit  :  Il  ne 
refte  donc  qu'à  faire  un  autre  patriarche.  Et  Calliftc  re- 
prit :  Je  le  fouhaite  de  tout  mon  cœur.  Perdicasun  des 
députez  dit  :  Je  ne  fçai  ce  que  veut  dire  ce  point  fur 
***'  lequel  il  ne  veut  pas  être  nécefltté.  Les  autres  députez 
dirent  :  C'elt  une  renonciation  à  fa  dignité ,  qu'il  pro- 
tefte  de  ne  jamais  reprendre ,  quand  même  on  voudrait 
Fy  contraindre.  Les  députez  ayant  fait  leur  rapport  à 
Fempereur  &  au  concile ,  Fempereur  fit  écrire  le  tout  par 
le  notaire  de  Féglife. 

Enfuite  les  evêques  commencèrent  à  traiter  de  l'é- 
lection d'un  patriarche  >  &  Fempereur  dit  :  Je  fçai  que 
Fancienne  règle  venue  de  la  tradition  des  apôtres  eft 
que  les  évêques  affemblez ,  après  avoir  invoqué  le  Saint 
Efpnt,  choififTent  trois  fujets  qu'ils  propofent  à  Fem- 
pereur pouren  choifir  un.  Mais  la  mauvaife  coutume  a 
introduit  qu  agifTant  contre  nos  lumières ,  &  nousmoc- 
quant  de  Dieu  ,  nous  lailTons  prier  pour  attirer  fa  grâ- 
ce, 


Digitized  by  Google 


Livre  quatre-vingt-seizie'me.  14; 

ce  ,  &  nous  nommons  celui  auc  nous  avons  choifi  de-  t  

puis  long-temps.  La  plupart  des  empereurs  Font  fait  &  lH+> 
moi-même  pluficurs  fois:  mais  pour  m'en  corriger,  je  f-8ss>> 
vous  rends  lancienne  liberté  pour  Félc&ion  d'un  pa- 
triarche ;  &  je  choifirai  un  des  trois  que  vous  aurez  nom- 
mez. Cet  ufage  de  nommer  à  Fempereur  trois  fujets 
pour  le  fiége  de  Conftantinople  n'étoit  pas  fi  ancien  que 
croyoit  Cantacuzene  :  puilque  quand  Théodofe  choi- 
fit  le  patriarche  Ne&airc ,  on  lui  en  propofoitplufieurs  %>.  ih.  xrm. 
autres. 

Les  e'vêques  nommèrent  à  Cantacuzene  trois  perfon- 
ncs  ,  Philothée  évêque  d'Héracléc  ,  Macairc  de  Phila- 
delphie ,  &  Nicolas  Cabafilas  qui  n'etoit  encore  que 
particulier.  L'empereur  choifit  Philoth ce  3  &  peu  après 
il  fut  ordonne  patriarche.  Il  avoit  cmbraiTé  la  vie  mo- 
naftique  dès  (a  première  jeunefle  ,  &  avoit  gouverné  la 
Laure  du  mont-Athos  avant  que  d'être  évêque  :  il  étoit  cw«.  17.  c. 
grand  fe&ateur  de  Palamas.  Le  patriarche  Callifte  après 
avoir  demeuré  allez  long-temps  au  monaftere  de  £ùnt 
Marnas ,  paflà  premièrement  à  Galata ,  &  s'y  cacha  en- 
tre les  Latins  :  puis  par  leur  moyen  il  alla  à  Tencdo  trou- 
ver le  jeune  empereur  Jean  Paleologue  ,  dont  il  fut  très- 
bien  reçu,  comme  s'etant  attire  cette  difgracc  à  caufe 
de  lui. 

Philothée  étant  donc  ordonné  patriarche  y  couronna   ihid.  6  }$t 
fuivant  la  coutume  le  nouvel  empereur  Matthieu  Can- 
tacuzene à  Conftantinoplc  dans  Féglife  de  Notre-Da- 
me de  Blaquerncs  avec  là  femme  Irène  Paleologue  fille 
du  defpotc  Démétrius  fils  de  Fempereur  Andronic  le 
vieux.  Enfuite  Fempereur  Jean  Cantacuzene  voulant  d^^.f*»»/. 
de  plus  en  plus  autorifer  le  tome  ou  décret  du  concile  p's2£'n  , 
qu'il  avoit  tait  tenir  en  1 55 1 .  le  fit  fouferire  par  fon  fils  ?j^«a 
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tj  Matthieu  ,  &  mettre  de  fa  main  fur  Pautcl ,  en  fa  pre- 

1 554*  fcncc     |uj  pCrc  ^  &  ju  patriarche  Philothéc  au  mois  de 
Février  indiction  fèptiéme ,  c'eil-  à-dire ,  Fan  1554. 
xxiii.        Cependant  lç  légat  Gilles  d'Albornos  faifoit  de 
Laurent6  Nlcolw  grands  progrès  en  Italie ,  particulièrement  aux  environs- 
Mattb.  vniani  Je  Rome.  Les  Romains  s  étanç  enrichis  par  le  Jubilé  , 

hb.ll.c.47.        ......  K        .  •  , 

les  principaux  d  entr  eux  commencèrent  a  retirer  dans 
leurs  terres  des  méchans  qui  faifoiçnt  beaucoup  de  mal, 
pillant,  tuant  &  mettant  en  trouble  tout  le  pays.  Pon- 
Jd.  T.  e.  tp.   Ce  Perrotévêque  d'Orviete,  étoit  alors  vicaire  dupa- 
^vgbd.  »  if/.pÇ  ^  Romç>  jf  e'toit  n<£  cn  Languedoc  ,  avoit  été  ar- 
chidiacre de  Vendôme  dans  Feglife  de  Chartres ,  àc 
fut  pourvu  de  Févêché  dQrviete  en  1 548.  C'e'toit  un 
honnête  homme  &  de  grande  autorité.  Jourdain  des 
Urfins  jenatçur  de  Rome  s'étant  retiré  y  Févcquc  Ponce 
entra  au  Capitole  pour  le  garder  jufqu'à  çe  que  le  pa^ 
t  pourvu  d'un  fénateur  ,  mais  Jacques  Savelli 
îoûtenu  par  les  Colones  Fen  chafTa  par  force  >  &  Ro- 
me demeura  fans  gouverneur.  On  n'y  rendait  point 
de  juftice  ,  ce  n'étoit  que  voleurs  dedans  &  dehors, 
les  pèlerins  &  les  autres,  étrangers  étoient  comme  des 
brebis  entre  les  loups.  En  cet  état  le  peuple  choifit  un 
f>on  vieillard  nommé  Jean  Çerroni ,  qu'ils  mirent  en 
poffelTïon  du  Capitale  fous  le  nom  de  recteur  :  ôc  il 
Fut  confirme  parle  vicaire  du  pape  après  lui  avoir  prê- 
té ferment.  Cette  élection  k  ht  le  lendemain  de  Noël 
vingt-fixiéme  de  décembre  ijfi.fi  Fentrée  du  mois 
de  Septembre  fuivant!  le  recteur  outragé  par  Luc  Savelli 
M,nn.m.ç.  &  mal  obéi  du  peuple 3  fortit  4e  Rome,  &  fc  retira 
*iM.c.,7.      dans  FAbruze.  En  155$,  &ome  avoitdeux  fénateurs, 
le  comte  Bertold  des  Urfins ,  &  Etienne  Colonc.  Comy 
me  la  difette  étoit  fort  grande  en  Italie  ^  le  peuplo 
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les  aceufa  de  Favoir  augmentée  à  Rome  en  permettant  7  — 

la  traite  du  blé.  On  les  attaqua  dans  leCagitole  le  15.  J354« 
de  Février  :  Etienne  fc  fauva ,  mais  Bertold  tut  aflbmmé 
à  coups  de  pierres. 

Depuis  long-temps  Jean  de  Vico  qui  fc  nommoit  pré-  ijja.* 
fet  de  Rome ,  s'étoit  emparé  de  Vitcrbe  ,  de  Tofca-  n Bai  vit.  u  i.p. 
nelle  &  de  quelques  autres  places  du  patrimoine  en  ** 
Tofcane ,  &  avoit  encouru  par-là  les  excommunications 
prononcées  en  général  par  Jean  XXII.  contre  les  ufur- 
pateurs  des  terres  de  iéglifc  Romaine  j  &  ce  pape  fit 
des  procédures  contre  lui  en  particulier ,  qui  furent 
confirmées  &  renouvellées  par  Clément  VI.  Jean  de 
Vico  méprila  ces  cenfures  pendant  plus  de  fix  ans  :  ce 
qui  donna  fujet  au  pape  Clément  de  le  tenir  pour  fut 
pe£t  d'héréfie  ,  comme  mépruant  les  clefs  de  Féglife. 
C'eft  pourquoi  le  jcudi-fàint  cinquième  d'Avril  ijjt. 
il  publia  contre  lui  une  citation  peremptoire  ,  &  trois 
mois  après  une  bulle  par  laquelle  il  Fexcommunia  com- 
me déraillant  &  contumace  en  matière  de  foi.  La  bul- 
le eftdu9.  de  Juillet. 

Le  légat  Albornos  effaya  d'abord  de  faire  la  guerre  ^ftu.tiv.UL 
au  prétendu  préfet  de  Rome  -,  mais  avec  peu  de  iucces, 
puis  s'étant  laide  quelque  temps  amufer  par  des  pro- 
portions de  paix  ,  il  reprit  les  procédures  faites  contre 
lui,  &  au  mois  de  Février  1554.  il  prononça  Fexcom* 
munication ,  &  la  fit  publier  par  toutes  les  villes  d'Ita- 
lie. Mais  voyant ,  continue  Matthieu  Villani ,  que 
pour  ramener  cet  homme  au  droit  chemin ,  il  falloit 
d'autres  remèdes  que  le  fon  des  cloches  &  la  fiimée  des 
cierges,  il  en  vint  à  la  voye  de  fait,  &  fe  pourvut  de 
troupes  fàgcment  &  fans  déclarer  (on  intention.  Flo- 
rence lui  fournit  deux  cens  chevaux ,  &  avec  quelques 
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"1!/.**"  auquel  il  ôta  Tofcanelle  par  traité  au  mois  de  Mars 
1554.  &  ce  fut  fa  première  conquête  fur  lui.  Le  pape 
W»  fayant  appris  ,  en  félicita  le  légat  ,  &  l'exhorta  à  con- 
tinuer par  une  lettre  du  10.  Avril. 
m.  m  m  c.  A  Rome  après  la  mort  de  Bertold  des  Urfins  les 
grands  demeurèrent  divifez  ,  &  firent  dans  la  Ville 
des  baricades  où  ils  combattirent  pendant  tout  le  mois 
d'Août  155-3.  Enfin  le  peuple  abandonnant  les  grands 
&  leurs  différends ,  fè  ht  un  tribun  nommé  Baronelli , 
qui  étoit  feribe  du  fénat ,  c'enVà-dire,  (ècretaire  dufé- 
natcur.  C'étoit  un  homme  de  baffe  naiffance  &  de  peu 
de  capacité,  qui  toutefois  s'étant  formé  un  confeilde 
gens  de  bien,  reprima  les  méchans,  &  rétablit  un  peu 
lajufticc  &Ia  liberté  :  mais  les  Romains  voyant  que  le 
cardinal  légat  faifoit  la  guerre  avantageufement,  traite- 

t.91.  rent  avec  lui ,  &  Ce  rnirent  (bus  fa  protection ,  Fexcitant 
violemment  contre  les  habitans  de  Viterbe.  Ainfi  ren- 
forcé de  cavalerie  ,  il  fe  vit  en  état  de  faire  déplus  grands 
exploits. 

Kah.j)f+*,f.  Nicolas  Laurent  qu'il  avoit  ramené,  fut  très-bien 
*  reçu  à  Rome ,  &  y  reprit  fon  ancienne  autorité.  Il  chât- 

ia le  tribun  Baronelli ,  &  le  peuple  continuoit  de  le 
nommer  tribun  lui-même  i  mais  le  pape  lui  donnoit  un 
titre  plus  relevé ,  comme  on  voit  dans  une  lettre  qu'il 
lui  écrivit  alors  ,  où  il  le  nomme  chevalier  &  fénateur 
de  Rpmc.  En  cette  lettre  le  pape  Fexhortc  à  profiter  du 
pa(Té ,  reconnoître  les  grâces  de  Dieu ,  Ôc  employer  (on 
pouvoir  pour  maintenir  la  juftice.  La  date  cft  du  30. 
d'Août  1354,  Nicolas  (e  conduifit  aflèz  bien  pendant 
quelque  temps,  &  fit  mourir  un  frère  holpitaher  nom- 
mé Mprial  ou  Montréal  qui  fomentoit  depuis  long- 
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temps  les  troubles  d'Italie,  ôc  avoit  commis  quantité'  

de  crimes.  Il  eut  la  tête  tranchée  le  r?.  d'Août.  Mais  An'  lj'4' 
Nicolas  Laurent  traita  de  même  Pandolfè  Pandolfiicci 
homme  de  mérite ,  ancien  citoyen ,  ôc  de  grande  auto- 
rite'  auprès  du  peuple  \  ôc  cette  mort  injullc  donna  oc-  *• 
cafion  aux  grands  qui  craignoient  Laurent ,  d'animer 
le  peuple  contre  lui. 

Le  huitie'me  d'Octobre  (ur  les  trois  heures  après  mi- 
di ils  prirent  les  armes  Ôc  coururent  au  Capitole,  criant  : 
Tue  ;  Nicolas  furpris  fe  mit  à  une  fenêtre  tenant  le 
gonfanon  du  peuple  ôc  le  remuant  dehors ,  il  commen- 
ça à  crier  :  Vive  le  peuple.  Mais  le  peuple  tiroit  des 
flèches  contre  lui ,  ôc  crioit ,  demandant  h  mort.  Il  fou- 
tint  cet  aflfaut  jufqucs  au  foin  ôc  voyant  que  le  peuple 
s'aigruToit  Ôc  s'échauffoit  de  plus  en  plus ,  ôc  qu  il  n'a- 
voit  point  de  lecours  à  attendre  >  il  longea  à  le  fauver 

}>ar  indultric.  Il  prit  Phabit  d'un  valet,  &  fit  ouvrir 
es  portes  du  palais  ,  afin  que  le  peuple  s'amusât  à  pil- 
ler fuivant  fa  coutume  i  Ôc  feignant  de  piller  comme 
les  autres ,  il  prit  un  paquet  compofé  d'un  matelas  ôc 
d'autres  garnitures  de  lit  ,  ôc  defeendant  le  premier  Ôc 
le  fécond  cfcalier  il  difoit  :  allons ,  pillons,  il  y  a  bien 
de  quoi.  Il  e'toit  prêt  à  fe  fauver ,  quand  un  homme 
qu'il  avoit  offenfé,  le  reconnut  avec  fon  paquet  furie 
cou ,  ôc  criant  :  C'eft  le  tribun,  il  le  frappa.  D'autres 
le  tirèrent  hors  du  palais ,  le  percèrent  de  coups,  lui 
coupèrent  les  mains  j  Péventrcrent,  ôc  lui  ayant  mis  une 
corde  au  cou,  le  traînèrent  jufqu'à  la  maifon  des  Co- 
lones  :  où  ayant  plante  deux  fourches  ôc  une  traverfe  , 
ils  y  pendirent  ce  mifcrablc  corps ,  Ôc  il  demeura  plu- 
fieurs  jours  fans  fépulture.  Tel  fut  la  fin  du  tribun  Nico- 
las Laurent. 
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—   A  Paris  frère  Gui  de  Fordrc  des  Ermites  de  S.  Au- 

ixiv**  g1^11  cnfeignant  publiquement  dans  leurs  écoles, 
Erreursen  Fran-  avança  plufieurs  erreurs  ,  dont  il  fut  obligé  de  fc  ré- 
cc&enAngiecer-  u^cr^  mivanc  \Q  décret  de  la  faculté  de  théologie  & 

**t  f**"*  du  chancelier  de  Féglife  de  Paris.  H  fit  cette  rétractation 
buboniaito.4.  je  quinzième  jour  de  Mai  1354.  &  voici  fes  principales 
£tu  erreurs.  La  charité  que  Fon  perd  une  fois ,  ne  fut  ja- 
mais  vraye  charité.  L'homme  peut  mériter  dignement 
la  vie  éternelle ,  enforte  que  Dieu  lui  feroit  tort  s'il  ne 
la  lui  donnoit  pas.  Quand  il  n'y  auroit  point  de  libre 
arbitre ,  il  ne  feifleroit  pas  d'y  avoir  du  péché.  Dieu 
peut  impofer  quelque  néceflité  en  prévenant  la  volonté 
pour  la  bonne  action. 

On  enfeignoit  en  même  temps  des  erreurs  fembla- 
bles  en  Angleterre,  comme  on  voit  oar  une  lettre  du 
pape  Innocent  écrite  à  Farchevêque  d'Iorc  le  dix-hui- 
^Kain.  tas.  n.  tiéme  d'Août  de  Fannée  fuivante.  Il  lui  parle  ainfi  : 
Nous  avons  appris  que  dans  votre  diocèle  quelques- 
uns  aflurent  que  perfonne  ne  peut  mériter  la  vie  éter- 
nelle par  quelques  bonnes  œuvres  que  ce  foit ,  même 
procédant  de  la  grâce.  D'autres  foutiennent  que  la  pei- 
ne du  dam ,  c'eft-à-dire ,  la  privation  de  la  vue  de  Dieu 
ne  leur  cil  point  due.  Que  le  premier  homme  feroit 
mort ,  quoiqu'il  n'eût  jamais  péché.  Que  le  péché  ori- 
ginel ne  rend  point  coupable ,  &  plufieurs  autres  fem- 
blables.  C'eft  pourquoi  nous  vous  ordonnons  de  pro- 
céder fuivant  les  canons  contre  ceux  qui  les  enfeignent. 
La  fuite  fera  voir  Fimportance  de  cet  ordre, 
relies   *  L'héréfic  des  Fraticelles  duroit  encore  chez  les  fre- 
poarfuivis.      res  Mineurs  >  &  ils  fbutenoient  toujours  que  le  pape 
?f      'if**  jçan  XXII.  n'avoit  pu  révoquer  la  conftitution  de  Ni- 
H.Ribd.p.4+i.  colas  III.       quifemtnat)  touchant  la  pauvreté  de  J.  C. 
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Ôc  que  le  pape  ne  pou  voit  fupprimer  Fordre  des  frères  

Mineurs  pour  quelque  caufe  que  ce  fut.  On  en  prit  s^jh.ll^u. 
deux  à  Montpellier  nommez  Jean  de  Chaihllon  &  »•  a- 
François  d'Arquate,  l'un  prêtre  &fautrefrerc  convers, 
qui  furent  menez  à  Avignon ,  où  on  les  examina  par 
ordre  du  pape  ,  &  on  leur  demanda  :  Le  pape  peut-il  J*Kw»** 
changer  votre  habit  s  &  vous  transférer  a  Fordre  des 
frères  Prêcheurs  ?  Ils  répondirent  :  Non.  Peut-il  vous 
difpenfer  pour  avoir  des  greniers  &  des  celliers  à  met- 
tre vos  provifions  ?  Non.  Croyez-vous  que  le  pape 
Jean  XXII.  fût  chef  de  Féglife  ?  Non.  Sa  decretale  Jguo-  Su?.  Uv.xcu.  m 

exigit  cil  elle  bonne  ,  raifonnable  &c  conforme 
à  la  loi  ?  Non.  Elle  elt  faite  exprès  pour  la  condamna- 
tion des  quatre  frères  brûlez  à  Marfeille  &  au  mépris 
de  la  pauvreté  de  J.  C.  &  de  S.  François.  Croyez-vous 
que  la  mon  de  ces  quatre  frères  ait  été  méritoire  ?  Ils 
répondirent  que  c'étoient  des  faints  -,  &  foûtinrent  plu- 
ficurs  autres  propofitions  contre  l'autorité  du  pape  > 
pour  lefquels  ils  turent  condamnez  &  livrez  au  juge  fc- 
culier  >  qui  les  fît  brûler. 

Avant  le  fupplice ,  Jean  de  Chaftillon  fit  publique- 
ment cette  déclaration.  Je  dis  que  le  pape  Jean  fut  hé- 
rétique &*  ennemi  de  la  fainte  églife  pour  les  erreurs 
contenues  dans  fes  quatre  conftitutions  Ad  condttorem, 
Citm  inter  nonnullos  3  ^hua  quorum  dam  3  ÔC  jÇhtia  ^ir  re- 
frobus,  qui  font  ouvertement  contre  la  fainte  écriture 
&  la  vie  des  Apôtres  :  &  je  foûtiens  que  les  papes  fes 
fuccefTeurs  Benoît  XII.  ClementVI.  &  Innocent  VI.* 
qui  ont  fomenté  &  foûtenu  les  mêmes  héréfies  ,  ont 
«é  hérétiques  &  excommuniez  ,  &  ont  dû  être  privez 
de  toute  dignité.  J  en  dis  autant  de  tous  les  prélats  &  .  * 
autres  qui  font  établis  pour  défendre  la  fpi  catholique* 
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t  Jean  de  Chaftillon  &  fon  compagnon  furent  ainfi  bru- 

x554»  lez  le  mardi  de  la  Pentecôte  troifiéme  Juin  1554.  Ils 
croy  oient  foûtenir  Fhonncur  de  leur  ordre  ,  &  préten- 
doient  comme  les  autres  de  leur  fette  qu'on  ne  devoit 
élire  de  pape  qu'entre  les  frères  Mineurs. 
Vgbtiue.p.      Le  pape  écrivit  enfuite  fur  ce  fujet  à  Jean  arehevê- 

4f 7'  que  de  Capouë  qu'il  avoit  transféré  à  ce  (iégeen  1351. 

c.7.  'w*La  lettre  cfl  du  vingt-neuvième  d'O&obre  1354.  ôc 
porte  en  fubilance  :  Nous  avons  appris  que  dans  vo- 
tre diocèfe  ôc  votre  province  quelques  fuperfhtieux 
nommez  communément  Fraticelles  s  attribuent  de  leur 
propre  autorité  le  minifterc  de  la  prédication  ,  Ôc  en- 
seignent de  grandes  erreurs  :  féduifant  les  fimplcs  par 
un  habit  d'une  humilité  feinte ,  ôc  par  des  difeours  af- 
fectez ;  parlant  contre  la  foi  &  contre  le  refpeét  dû  au 
faint  fiege.  C'cft  pourquoi  nous  vous  mandons  d'in- 
former Ôc  de  procéder  contre  ces  méchans  fuivant  les 
privilèges  de  1  inquifition  Amplement  &  (ans  forme  de 
procès ,  ôc  de  les  corriger  &  punir  félon  les  canons ,  im- 

E tarant,  s'il  cft  befoin  ,  le  fecours  du  bras  féculier  ; 
ins  préjudice  à  vos  fufîragans  ôc  aux  inquifitcurs  d'e- 
xercer leur  jurifdi&ion  contre  les  mêmes  perfonnes.  Le 
pape  adrcfTa  la  même  lettre  à  f archevêque*  de  Pifc  , 
qui  avoit  déjà  mis  en  prifon  quelques-uns  de  ces  fra- 
ticelles :  aux  archevêques  de  Naplcs  &deBenevcnt, 
ôc  au  légat  Gilles  Albornos.  Enfin  cette  lettre  fût  en- 
voyée le  vingt-uniéme  de  Décembre  à  Févêquc  de  Caria 
fur  la  Mer  noire  ,  caries  Fraticelles  s'étoient répandus 
jufques-là. 

cïn  d  ation     ^cs  frercs  Mineurs  tinrent  cette  année  à  AiEfe  leur 
de  Gentil  de  spo-  chapitre  général ,  qui  fut  le  cinquante-deuxième.  On 
i«ednr,pée.     y  prop0fa  jc  pourfuivre  f  extinction  de  la  petite  congré- 
gation 
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gation  formée  par  frcrc  Gentil  de  Spoléte,  &  autorifée  —  

par  le  pape  Clément  VI.  Elle  ne  comprenoit  que  qua-  ^ 
tre  maifons ,  &c  les  frères  qui  la  compoioient ,  menoient  *•* 
une  vie  finguliére  par  la  pauvreté  &  la  forme  de  leurs  *' 
habits,  &  leur  éloignement  des  autres  frères  Mineurs, 
avec  lefquels  ils  ne  vouloieht  rien  avoir  de  commun. 
Quelques-uns  donc  propoferent  au  chapitre  de  les  dé- 
férer au  pape  en  plein  confiftoire  &  les  pourfuivre  com- 
me ceux  de  la  réforme  de  Narbonne.  Mais  Guillaume 
Farinier  général  de  Tordre  s'y  oppofa ,  pour  éviter  le 
fcandale  au  dehors  &  la  divifion  au  dedans  ,  &  il  ob- 
tint que  Fon  agiroit  plus  doucement  en  cette  affaire ,  & 
qu'on  lui  en  laifTeroit  tout  le  foin. 

Gentil  de  Spoléte  en  fournit  Foccafîon  lui  -  même  : 
car  le  général  ayant  commandé  quelque  chofe  à  un  frè- 
re de  la  petite  congrégation  ,  Gentil  tira  le  frère  de  la 
préfcncc  du  général ,  &  lui  dit  :  Il  n'a  rien  à  vous 
commander ,  principalement  en  ce  cjui  regarde  îa  de- 
meure en  nos  petits  monaftercs  :  car  e  eft  de  quoi  il  s  a- 
gifToit.  Les  alliftansen  furent  indignez ,  &  pour  exciter 
le  général  à  vanger  le  mépris  de  Ion  autorité ,  ils  lui 
découvrirent  plufieurs  faits  qui  tendoient  à  la  ruine  de 
f  inflitut ,  en  difant  :  Ceux  qui  veulent  fe  foultraire  à  la 
difeipline  des  fupérieurs ,  partent  à  cette  congrégation: 
fc(prit  de  liberté  y  domine  -,  ils  reçoivent  indifférem- 
ment les  bons  &  les  mauvais  fojets  -,  la  bonne  &  la 
mauvaife  doctrine. 

Le  général  s'en  étant  informé  fecretement ,  trouva 
qu'effectivement  ils  avoient  reçu  quelques  héréticiucs 
ou  gens  fufpe&s  dans  la  foi.  ffs  difoient  que  c'étoit  dans 
Fcfpérance  de  les  convertir  j  &  ils  avoient  à  la  vérité 
chaffé  les  opiniâtres,  maison  les  trouvoit  toujours  cou- 
Tome  XX.  V 
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T—  pables  d'avoir  communiqué  avec  eux ,  &  les  avoir  KB- 

An.  j5J4«  voyez  fans  les  dénoncer  à  Finquifition.  Ce  fut  le  prin- 
cipal fondement  des  plaintes  que  le  général  porta  au 
pape  Innocent  VI.  lui  repréfentant  le  péril  d'unfchiGne 
dans  fordre  ,  plus  dangereux  que  fous  Clément  V.  Il 
obtint  donc  une  bulle  du  dix-huiticme  d'Août  i$f$* 
par  laquelle  Innocent  révoque  celle  de  Clément  VI. 
en  faveur  des  quatre  monafteres  qui  compofoicitt  la  per 
cite  Congrégation ,  &  les  remet  fous  Fobeiflancc  du  gé- 
néral &  des  fupérieurs  ordinaires.  Enfuitc  le  général 
fit  fi  bien  que  par  les  ordres  du  légat  Gilles  Albornos , 
frere  Gentil  fur  empnfonné  au  couvent  d'Orvictc  avec 
deux  frères  qu'il  menoità  Rome.  Ainfi  fut  diflîpce  là 
petite  Congrégation. 
xxvil        Cependant  Fcmpercur  Charles  de  Luxembourg  vint 
chari«7v?c<m- cn  folie  pour  lè  faire  couronner.  Le  quatorzième  d'Oc- 
x°AL'ym^Kc  to^rc  l3S4*  &  arriva  à  Udine  dans  le  Frioul  rèfidencc 
*7-  du  patriarche  d'Aquilée,  qu'il  prit  avec  lui  pour  Fac-> 

U^it,f,/,,,0j?'compagner  dans  ce  voyage.  C'étoit  Nicolas  de  Luxem- 
bourg fon  frere  naturel  que  Clément  VI.  avoit  à  fa 
prière  transféré  de  Févêché  de  Naùmbourg  cn  Saxe 
au  fiége  d'Aquilée  le  vingt-deuxième  d'O&obre  1550. 
après  la*mort  du  B.  Bertrand  de  faint  Génies.  Nicolas 
tint  ce  fiége  jufqucn  1558. 
fois,  ijf+iu  L'empereur  Charles  étant  entré  cn  Lombardic,  cn^ 
voya  aupape,  Thieri  évêque  de  Minden  lui  cn  porter 
la  nouvelle  y  &  lui  demander  la  pcrmiffion  de  le  faire 
couronnera  faint  Pierre  de  Rome.  Le  pape  par  fa  let- 
tre du  vingt-unième  de  Novembre  lui  promit  de»* 
voyer  des  cardinaux  pour  faire  cette  fonction  \  &  ce-r 
pendant  manda  au  légat  Gilles  Albornos  d'aider  Fcm- 
pereur  de  fes  confeils  &  de  fes  forces.  Avant  que  d'ak 
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1er  à  Rome  ,  fempereur  dévoie  ,  fnivanc  la  coutume  y  7  

recevoir  la  couronne  de  fer  à  Monza  au  diocèfe  de  &li-  t9f4m 
ha-,  mais  le  changement  qui  venoit  d'arriver ,  &  la  purf- 
fànce  des  Vifcond  farfoit  craindre  que  Fcmpercur  n'y 
trouvât  de  Foppofirioru 

L'archevêque  Jean  Vifconti  étant  au  comble  de  fa  2M'Jal  lv- f« 
puiflànce  &  de  fa  prospérité  temporelle  mourut  fubit&- 
ment  le  femedi  quatrième  d'Octobre  cette  année  1 754. 
fans  avoir  le  temps  de  pourvoir  au  fàlut  de  (on  ame  > 
ni  de  faire  (on  tcilamcnt ,  ou  de  régler  la  (ucccflion 
de  fes  e'tats  entre  fes  neveux.  Ils  étoient  trois  r  MafFée 
ou  Matthieu  ,  Barnabo  ou  Barnabe  ,  &  Gale  as  y  qui  fi- 
rent leur  parcage  à  Faraiable ,  &  vécurent  en  grande 
union.  Ils  firent  élire  archevêque  de  Milan  Robert  ViC- 
cpnri  fils  d'Antoine  ,  &  archiprêtre  de  Féglife  métro*-  ^  fc  g  p 
poiitaine ,  auquel  le  pape  en  donna  la  provifion  comme  3  s* 
on  voit  par  (à  lettre  aux  trois  frères,  du  neuvième  de  No- 
vembre. 

Ce  toit  donc  de  la  part  de  ces  princes  que  Fon  crai-  Ram.  13  s*  «.p- 
gnoit  quelque  oppofîtion  au  couronnement  de  Fempe- 
icur  ,  &  pour  y  remédier  en  cas  de  befoin ,  le  pape 
commit  trois  patriarches -,  celui  de  Conftantinoplc  a  Ni- 
colas d' Aquilée  ,  &  Fortanicr  Vaflàl  de  Grade.  La 
commiffioa  cft  du  vingt-dcuxiémc  de  Novembre  ,  ôc 
k  pape  y  explique  ainli  les  raifons  des  trois  couronnes 
de  Fcmpercur.  Celle  d'argent  que  Fempereur  reçoit  à 
Aix-la-Chapelle  lignifie  Féloqucnce  &  la  fagefle  par 
laquelle  Fempereur  doit  réprimer  &r  confondre  les  hé- 
rétiques. La*  couronne  de  fer  qu'il  reçoit  à  Monza  mar- 
que la  force  pour  écrafer  les  rebelles.  Enfin  la  cou- 
ronne qu'il  reçoit  à  Rome  fïgnific  fa  puuîancc  pour 
maintenir  la  liberté  ie  fcgliie.  Voilà  les  explications- 

V  ij 
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„  *  1  (îf1  L'archevêque  Robert  loin  de  s'oppofer  au  couronne- 
i.  ment  de  F  empereur  Charles,  le  couronna  lui-même  non 

Ptew.  cari.Fr.  à  Monza ,  mais  à  Milan  daiis  Féglilè  de  tint  Ambroi- 
fc ,  où  il  lui  donna  la  couronne  de  fer  le  jour  de  l'E- 
piphanie fîxiéme  de  Janvier  1 555.  en  préfence  du  pa- 
triarche d'Aquiléc  &  de  plufieurs  évêques  &  feigneurs. 
C'eft  ce  que  Fempereur  témoigne  lui-même  dans  (à 
lettre  écrite  le  neuvième  du  même  mois  à  Pierre  Ber- 
trandi  cardinal  évêque  d'Oûic ,  deftiné  pour  le  couron- 
ner à  Rome. 

Rat». n. a.  ga  commiffi0n  cfl  du  dernier  jour  de  Janvier,  ôc  le 
pape  lui  dit  en  fubftance  :  Notre  cher  fils  Charles  ayant 
été  élu  roi  des  Romains  &  (on  élection  approuvée  par, 
n.  j.  .  7.  c.  jc  Clément  VI.  il  nous  a  prié  de  le  faire,  couron- 
ner à  Rome  par  quelques-uns  de  nos  frères  les  cardi- 
naux ,  fâchant  bien  que  nous  fbmmes  retenus  deçà  les 
monts  par  des  affaires  importantes.  C'eft  pourquoi  nous 
avons  jette  les  yeux  fur  vous  &  fur  le  cardinal  Gilles 
du  titre  de  fainr  Clément  légat  du  faint  fiége  ;  &  nous 
vous  ordonnons  de  vous  rendre  à  Rome,  &  y  facrer  le 
roi  le  jour  qu'il  choifira ,  &  le  couronner  lui  &  la  rei- 
ne Anne  fon  époufe.  Enfuite  le  pape  preferit  fort  au 
long  toute  la  cérémonie  du  couronnement ,  avertiffant 
de  retrancher  ce  qui  ne  convient  qu  au  pape  préfent  en 
perfonne. 

Pr.  tard.  f.  w.  Le  cardinal  Bertrandi  partit  d'Avignon  le  lundi  neu- 
**7'  viéme  de  Février  i}f$.  Le  mercredi  premier  d'Avril 

il  coucha  à  Suta  près  de  Viterbe ,  où  coucha  auili  Fem- 
pereur Charles  ,  &  le  lendemain  ils  dînèrent  enfemble 
fei*.  1} s;.n.  a  Sezane.  Ce  même  jour  qui  étoit  le  jeudi-faint  le  car- 
*' M.Fiiir.c.  z.  dinal  arriva  à  Rome  où  il  conforma  Fempereur  le  jour 
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de  Pâques  cinquième  d'Avr  1  que  Fempercur  avoit  choili  "7  

pour  cette  cérémonie.  Il  couronna  auflî  f impératrice  N' 
Anne  venue  exprès  d'Allemagne  après  Fempereur, 
qu'elle  joignit  à  Pifc.  La  mefle  dite  ,  Fempereur  monta 
à  cheval  avec  fes  ornemens  impériaux ,  &  traverfant 
toute  la  ville  de  Rome,  alla  de  faint  Pierre  à  faint 
Jean  de  Latran  où  il  dîna  :  puis  fous  prétexte  de  chatte 
il  alla  coucher  à  faint  Laurent  hors  de  la  ville  ,  fui- 
vant  la  promefTe  qu'il  avoit  fait  au  pape  de  fortir  de 
Rome  le  même  jour  :  car  c'étoitunc  des  conditions  de 
fon  couronnement.  Il  accomplit  aufli  ou  ratifia  toutes 
les  autres  Drome{Tes  qu'il  avoit  faites  depuis  fon  élec- 
tion >  foit  a  Clément  VL  foit  à  Innocent,  ôc  en  donna 
des  aftes  autentiques. 

Au  mois  de  Janvier  de  la  même  année  11  ce.  le  jeu-   _  xxyni. 

'■>  *  -        Jean  Cantacu- 

zenc fc  retire 

Jean  Cantacuzenc  fon  beau-perc  Favoit comme  relégué^ 


ne  empereur  Jean  Paleologue  rentra  à  Conftantinoplc. 
Jean  Cantacuzenc  fon  beau-perc  Favoit  comme  relégué  m*' 
a  Theflalonique ,  ne  hii  biffant  guéres  que  le  titre 


d'empereur.  Jean  ou  Calojean ,  comme  on  le  nommoit 
à  caufe  de  (à  beauté ,  n'avoit  ni  troupes  ni  argent  pour 
fe  rétablir  1  mais  il  avoit  Fafre&ion  du  peuple  &  des 
grands ,  qui  le  regardoient  toujours  comme  leur  véri- 
table maître.  François  Cataluze  noble  Génois  établi  à 
Conftantinopic  &  puuTamment  riche  fit  enforte  par 
fon  induftrie  &par  Ion  argent  que  Fempereur  Jean  Pa- 
leologue arriva  par  mer  à  Conftantinoplc  fecretement^c^^  ,V  f 
&  de  nuit.  Son  arrivée  caufa  un  grand  mouvement  dans 
la  ville ,  le  peuple  s'arma  &  fe  déclara  pour  lui }  mais 
Cantacuzene  ne  fe  mit  point  en  défenle  fous  prétexte 
d'attendre  du  fecours. 

Le  patriarche  Philothée  craignant  Finfultc  du  peu-  f 
pic ,  quitu  le  palais  patriarcal  &  fe  cacha  :  car  il  fe 
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  croyoit  défogréable  au  jeune  empereur ,  comme  intrus  à, 

An.  1355-  la  place  de  Callifte  qui  avoit  tout  fait  &  tout  fouffenr 
pour  lui.  Palcologue  offrit  des  conditions  de  paix  à  Oui  - 
taciizene,  qui  les  accepta  volontiers  ,  ôc  déclara  à  Paleo* 
logue  ta  rélolution  qu'il  difoit  avoir  prife  depuis  long- 
temps 3  de  quitter  le  monde  &  d'cmbralTer  la  viemonaf- 
tique.  Il  Fexécutadcsle  lendemain 3  &  ayant  quitte'  dans 
le  palaismême  les  ornemens  impériaux >  ille  revêtit  d'un 
habit  de  moine  &  changea  fon  nom  de  Jean  en  celui 
de  Joalaph.  En  même  temps  fa  femme  Irène  prit  aufll 
le  nom  d'Eugénie  avec  fhabit  de  religieufe.  Joalaph 
prétendoit  fe  retirer  au  mont-  Athos. 
f-*7P-  Pendant  le  même  hiver  Callifte  revint  de  fifle  de 

Tcncdos  où  il  s'étoit  retiré ,  &  reprit  le  fiége  patriai*- 
eal  de  Conftantinoplc  fans  que  perlonne  osât  s'y  oppo- 
(er.  Il  ne  demanda  pas  même  le  jugement  des  évêques 
fur  fon  rétablilTemeni ,  mais  prétendant  avoir  été  traité 
avec  la  dernière  injuitice  ,  non-feulement  par  Fempc- 
reur  mais  par  les  évêques  :  il  jugea  lui-même  fa  cauïè, 
&  vouloit  demander  juftice  de  les  perfécutcurs.  Palco- 
logue Fempêcha ,  difant  qu'il  falloit  méprifer  tout  ce  qui 
s'étoit  fait  pendant  les  diviiîons  ôc  les  conteftations  paf- 
fées. 

m.  vm.  liv.r.e.     Loiïis  d'Arragon  roi  de  Sicile  mourut  à  Fâgc  de 

Indic.Arrag.f.  3nS  le  (èiziéme  d'Odtobre  i  j  5  $~  laiflant  pour  luccefïèuc 
"ffcfa        9,  fon  frère  âgé  feulement  de  treize  ans ,  Se  imbécile.  Ait 

j&fobvfc  1    mois  ^e  E^ccmDrc  Pien5e  1e  cérémonieux  roi  d'Arra- 
ftt.  i47.       gon  vint  à  Avignon  >  où  il  célébra  la  fête  de  Noé  1 
avec  le  pape  Innocent  y  &  lui  fie  Fhommage  du  royau- 
me de  Sardaigne comme  il  Fa  voit  fait  à  Benoît  XII.  Ce. 
prince  étoit  laid  &  de  très-petite  taille, 
xxix.        L'empereur  Jean  Paleologue  fc  voyoit  prefTé  d'un: 
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côte  par  les  Turcs  >  &  de  Fautre  par  Matthieu  Cantacu-  

zene  qui  teuoit  encore  Andrinoplc  &  les  lieux  circon-  TN'  }\ 

•r       r>»  n.  -i        i       i     i    r  i  Traité  de  Jean 

voiiins.  C  clt  pourquoi  il  rechercha  le  lecours  des  Là-  prologue  avec 
tins ,  &  commença  par  traiter  avec  Paul  archevêque  c  lw  ,w  ». 
de  Smirne  interuonce  du  pape  ,  touchant  fa  réunion 
avec  Féglife  Romaine.  Par  le  c  on  le  il  de  ce  prélat  il  fît 
une  bulle  d'or  où  il  dit  en  fubftance  :  Je  jure  (iir  les 
iaints  évangiles  d'obferver  toutce«qui  fuit.  Je  ferai  fidé-     ».  $*■ 
le  &  obéiflant  au  fàint  pere  &  feigneur  Innocent  Vt; 
(buverain  pontife  de  Féglife  Romaine  &  de  féglife  uhi* 
verfclle  ,  &àfesfucccueurs/&  je  recevrai  fes  légatsôc 
fes  nonces  avec  toute  révérence.  Je  ferai  mon  ponlbïè 
pour  foûmcttre  tous  mesfujets  a  fon  obéiuance  ;  &  par- 
ce qu'il  cft  difficile  de  ramener  les  peuples  endurcis  par 
une  longue  habitude  ,  je  fuis  convenu  avec  farchevê-* 
-que  Paul  &  Nicolas  Sigcros  mon  mégateriaque  -,  c  étoit 
Fofficicr  qui  commandoit  en  chef  les  troupes  étrangè- 
res df  la  garde  de  Fcmpcreur ,  &  fon  vrai  nom  étoit  mc- 
gaètairiarque.  L'empereur  continué"  :  Te  fais  convenu  L^*em^  s^- 
<jue  le  pape  les  renvoyera  avec  trois  galères  ,  &  quand 
ils  feront  arrivez  à  Conftanùnople  je  donnerai  mon  fils 
ie  defpote  Manuel  PalcologUe  à  farchevêque  de  Smir- 
ne pour  le  mener  au  pape  avec  une  galère  :  il  m'en  laif- 
fera  deux ,  en  amènera  deux  autres  en  ces  quartiers ,  &: 
les  laiûera  toutes  à  ma  difpofition  pour  la  défenfe  du 
pays. 

Quand  le  pape  aura  mon  fils  entre  fes  mains,  il  * "** 
m'envoyera  le  plus  promptement  qu'il  pourra  quinze 
vaincaux  avec  cinq  cens  chevaux ,  &  mille  hommes  de 
pié.  Lorfquc  cette  armée  fera  arrivée  à  Conftantino- 
pie ,  elle  iervira  Cix  mois  fous  nos  ordres  contre  les 
Turcs  j  &  les  Grecs  nos  ennemis  ;  &  pendant  ce  temps 
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t  le  légat  du  pape  donnera  les  bénéfices  &  les  dignitez 

!  "  13  cecléfiaftkjues  à  des  Grecs  capables  qui  reviendront  vo- 
lontairement à  Funion  &  à  Fobéiflance  de  Féglife  ,  fé- 
lon que  lui  &  nous  le  jugerons  meilleur.  Que  fi  dans 
les  fix  mois  de  Farrivée  de  la  flote ,  les  Grecs  ne  veulent 
pas  fe  réunir  à  Féglife ,  nous  ferons  avec  le  confeil  du 
légat ,  qu'ils  fc  foumettront  abfolument.  Nous  donne- 
rons au  légat  pour  fon  logement  un  grand  palais  qui 
demeurera  au  pape  &  à  fes  légats  à  perpétuité.  Nous 
lui  donnerons  aujfi  une  belle  églife  où  lui  ôc  fes  fuc- 
ceiTcurs  puhTent  célébrer  Foffice  divin.  Je  donnerai  à 
mon  fils  aîné  3  c'étoit  Andronic,  un  maître  Latin  pour 
lui  enfeigner  les  lettres  &  la  langue  Latine.  Je  donne- 
rai trois  grandes  maifons  où  Fon  tiendra  des  écoles  des 
lettres  Latines}  &  je  prendrai  foin  que  les  enfans  les 
plus  confidérables  d'entre  les  Grecs  les  aillent  appren- 
dre. En  cas  que  je  n'accompliffe  pas  tout  ce  que  défais, 
je  me  juge  dès  maintenant  pour  lors  indigne  de  f  em- 
pire ,  &  j'en  tranfporte  tout  le  droit  à  mondit  iîls  :  je 
tranfporteau  pape  la  puuTancc  paternelle  que  j'ai  fur 
lui  s  &  je  le  lui  donne  en  adoption  :  en  forte  que  le  pape 
puifTc  acquérir  fempire  au  nom  de  ce  fils ,  lui  donner 
une  femme,  des  tuteurs  &  des  curateurs  ,  &  difpofc* 
de  Fempire  en  fon  nom.  Enfin  en  accompliûant  mes 
promenés  je.  prétens  être  le  gonfalonicr  de  Féglife  >  & 
le  principal  chef  de  Farmée  Chrétienne  qui  paffera  de- 
çà la  mer.  Fait  à  Conibtntinople  en  notre  palais  des 
Blaquernes  Fan  dumonde  6864.  de  J»  C.  155;.  Ic  15. 
de  Décembre. 


lUbu  qs<r>  »•  Les  deux  envoyez  Paul  archevêque  de  Smirne,  & 
Nicolas  Sigeros  le  megaëtairiarquc  arrivèrent  dans  une 
petite  galère ,  &  débarquèrent  à  Avignon  près  Féglife 

Notre- 
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Notre-Dame  des  Miracles  Fan  1556.  dans  Fo&ave  de  

la  Pentecôte  qui  avoit  été  le  douzième  de  Juin,  "ils  An# 
croient  porteurs  d'une  lettre  clofè  portant  créance  pour 
eux  &  de  la  patente  que  je  viens  de  rapporter  :  à  laquel- 
le le  pape  répondit  par  une  grande  lettre  à  Fempereur  ».  3?. 
datée  du  vingt-unième  de  Juillet ,  où  il  s'étend  fur  la 
joye  que  lui  donne  Fc(pérance  de  la  réunion  des  églifes 
&  fur  les  louanges  de  Fempereur  Jean ,  qu'il  exhorte  à 
la  perfévérance  j  &  finit  en  lui  recommandant  les  deux 
nonces  qu'il  chargea  de  cette  lettre ,  fçavoir  Pierre 
Thomas  évêque  de  Patti  en  Sicile  ,  &:  Guillaume  évê- 
que  de  Sifopoli  ou  Sizon  en  Carie. 

Le  pape  écrivit  aulfi  à  François  Ca  ta  lu  le  noble  Gé-  Corninviiu  p. 
nois.,  à  qui  Fempereur  Jean  pour  récompenfe  de  fes  fer-  'i7' 
vices  avoit  donné  en  mariage  fa  fcur  avccFifle  de  Me- 
telin  en  principauté.  Le  pape  écrivit  aufli  au  patriarche 
Callifte ,  dont  toutefois  il  n'avoit  point  reçu  de  lettre  : 
il  écrivit  à  plufieurs  grands  de  Fempire  Grec ,  à  Hu- 
gues roi  de  Chipre ,  à  Jtan  Gradenic  doge  de  Ve- 
nife  ,  au  maître  des  Rodiens  ,  &  aux  Génois  :  mais 
il  ne  put  fournir  les  vaiflèaux  &  les  troupes  dont  on 
étoit  convenu  :  ainfi  cette  négociation  fut  fans  effet. 

Pierre  Thomas  évêque  de  Patti  naquit  en  Périgord  xxx. 

vr    .    r    1        t1  1    /r  J  e  1  ■  Commence- 

au  dioceie  de  Sarlat ,  de  balle  condition,  bon  pere  etoit  ment  de  s.  pierre 
un  fermier  fi  pauvre  qu'il  ne  pouvoir  nourrir  fes  deux  lhy™?£""£. 
enfans ,  ce  fils  &  une  fille.  Pierre  alla  chercher  à  vivre  f  *olL  ■*  J"*v- 
en  un  bourg  voifin  ,  où  demandant  Faumônc  il  ne  laif- 
fa  j>as  de  fréquenter  les  écoles,  &  y  profita  fi  bien, 
qu  en  peu  de  temps  il  inftruifit  des  enfans.  Enfuite  il 
vint  à  Agen  >  où  pendant  plufieurs  années  il  étudia 
la  grammaire  &  la  logique ,  vivant  toujours  d'aumône 
&  de  fon  travail  :  car  il  enfeignoit  la  grammaire  aux 
Tome  XX.  X 
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 écoliers  de  la  province,  &  enfuite  la  logique-,  ce  qu'il 

•  lS56t  fit  jufqu'à  l'âge  de  vingt  ans.  Le  prieur  des  Carmes 
avec  le  profclieur  voyant  Fhabileté  de  ce  jeune  homme, 
le  menèrent  à  Leitoure  ,  où  il  enfeigna  pendant  deux 
ans.  Puis  le  prieur  des  Carmes  de  Condom  admirant 
fa  fubtilité  &  la  pureté  de  fes  mœurs  ,  Famena  à  fon 
couvent,  &  le  revêtit  de  Fbabit  de  l'ordre.  Il  y  fitpro- 
feflion  ,  &  cinq  ans  après  il  fut  ordonné  prêtre. 

Enfuite  on  l'envoya  étudier  à  Paris ,  où  dix  ans  après 
il  fut  fait  bachelier  en  théologie.  Etant  revenu  en  La 
province  ,  il  fut  fait  procureur  de  l'ordre,  &  vint  en 
cour  de  Rome ,  c'elt-a-dire ,  à  Avignon  ,  où  étoit  le 
général  de  l'ordre ,  qui  le  voyant  de  petite  taille  &  de 
peu  d'apparence,  avoit  honte  de  le  mener  avec  lui  de- 
vant les  cardinaux.  Mais  le  cardinal  Talairand  appre- 
nant qu'il  étoit  homme  de  mérite  &  de  fa  province  de 
Perigord ,  voulut  le  voir  &  le  retint  à  dîner.  Après  le 
repasonagita  une  queftion  fuivant  l'u&ge  des  cardinaux, 
&  frere  Pierre  Thomas  y  fit  fi  bien  connoître  fa  feience 
&  fa  fubtilité ,  que  depuis  la  cour  de  Rome  admira  fes 
fermons  &  fes  difputes. 

Enfin  à  la  pourfuite  du  cardinal  de  Perigord  le  cha- 
pitre générai  des  Carmes  ordonna  que  Pierre  Thomas 
iroit  à  Paris  achever  fon  cours  pour  être  pa(fé  do&eur  en 
théologie.  Il  y  vint  donc ,  &  fit  des  leçons  de  la  (àinte 
écriture  dans  fon  couvent.  Or  félon  les  fiâmes  de  l'uni- 
verfité  il  ne  pouvoit  être  Iiccntié  qu'il  n'eût  enfeigné 
encore  cinq  ans  :  mais  la  troifîéme  année  il  fut  élu  extra- 
ordinairement  par  le  fufTrage  des  docteurs  qui  connoif- 
foientfa  capacité,^  il  fut  fait  docteur.  Auflî-tôt  il  retour- 
na à  Avignon  ,  où  il  prêcha  devant  le  pape ,  &  fut  pro- 
feffeur  dethéologiç  en  cour  de  Rome.  Il  faifoit  fouvent 
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deux  ou  trois  fermons  par  jour ,  &  acquit  une  eftime  gé-  » 

nérale  des  cardinaux  &  des  prélats  :  en  force  qu'il  attirait  1  * 
de  grandes  aumônes  au  couvent.  En  (es  fermons  il  n'é- 
pargnoit  perfonne  3  pas  même  le  pape  :  ordinairement  il 
faiioit  rire  au  milieu  du  fermon ,  mais  il  faifbic  auili  pleu- 
rer ,  &  renvoyoit  à  la  fin  tout  le  monde  édifie  &  confolé. 
Tout  ceci  fe  paffa  fous  le  pontificat  de  Clément  VI. 

Le  pape  Innocent  VI.  envoya  Thomas  nonce  près     f-  * 
de  Louis  roi  de  Naples  &  la  reine  Jeanne  fa  femme. 
Enfuite  quand  l'empereur  Charles  IV.  vint  en  Italie  , 
le  pape  déclara  Pierre  Thomas  fon  nonce  pour  aller  au 
devant  de  ce  Prince ,  &  enfuite  vers  Etienne  jroi  de  t*f£ 
Rafcic  qui  avoir  envoyé  des  ambalfadeurs  au  pape ,  té- 
moignant vouloir  renoncer  au  Ichifme  des  Grecs  ,  &  (e 
réunir  à  l'églife  Romaine  :  comme  fait  voir  la  réponfe 
du  pape  datée  du  vingt-quatrième  Décembre  1554. 
Or  comme  cette  légation  à  l'empereur  &  à  un  roi  étoit 
importante  y  &  demandoit  un  prélat  qualifié  ,  le  pape  sku.fac.t.  x.p. 
donna  à  Pierre  Thomas  l'évcché  de  Patti  en  Sicile ,  par  *BÛn.p.  99t. 
bulle  du  feiziéme  Novembre  de  la  même  année.  Il  ne 
fit  rien  auprès  du  roi  de  Servie  ,  qui  ne  s'étoit  adre(Té  au 
*  pape  que  dans l'efpérance  d'avoir  du  fecours  contre  le 
roi  de  Hongrie.  Le  légat  fit  feulement  paroitre  fon 
courage ,  en  reruiant  de  bailer  le  pie  du  roi ,  &  me- 
prifant  la  défenfe  qu'il  fit  à  fes  mjets  d'entendre  la 
meffe  du  légat  (bus  peine  de  perdre  les  yeux.  Il  fut    t.+  Boiu 
enfuite  envoyé  aux  Vénitiens  &  à  Louis  roi  de  Hon- 
grie ,  mais  il  n'y  réuflit  pas  \  &  tel  étoit  l'évêque  de 
Patti  y  quand  il  fut  envoyé  légat  à  Conftantinoplc. 

Michel  Pifani  de  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  inqùi-  InM£J-ftf: 
fiteur  à  Venife ,  fit  emprifonner  quelques  Juifs  qui  tnintcivérife. 
après  avoir  profeffé  long-temps  le  Œrilhanifme ,  y  ^f"*'1*'*' 
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 avoicnt  renoncé  &  même  embrafTé  des  héréfîes.  Quel- 

An.  1556.  ^ucs  0fgcjcrs  jju  jQgC  jcan  Gradenic  s'y  oppoferent  ; 

&  ayant  pris  tous  les  familiers  de  Finquifition ,  les  fi- 
rent mettre  à  la  queftion ,  prétendant  que  dans  la  cap- 
ture de  ces  hérétiques  ils  avoient  pris  quelque  chofe 
&c.  de  leurs  biens.  L'inquifiteur  s'en  plaignit  au  pape  qui 
écrivit  au  doge  ,  le  priant  de  n'apporter  aucun  obfta- 
cle  à  Fexercice  de  finquifition ,  qu  il  devoit  plutôt  fa- 
vorifer.  La  lettre  eft  du  premier  de  Mai  1556.  Mais 
Paffaire  tirant  en  longueur  s  Finquifiteur  fut  obligé  lui- 
même  d'aller  à  Avignon  la  folliciter.  Cependant  le  do- 
ge Gradenic  vint  à  mourir  >  &  Jean  Delfino  lui  ayant 
îticcédé  y  le  pape  lui  écrivit  pour  le  remercier  de  la  pro- 
tection qu'il  donnoit  à  Pinquifiteur  Michel  Pifani  :  ce 
qui  montre  que  FarTaire  étoit  accommodée.  La  lettre 
eft  du  17.  Septembre  de  la  même  année. 
BçrthoMhéré-    A  Spire  les  inquifiteurs  prirent  un  nommé  Berthold 
tiquebrûic4sPi-qui  enfeignoit  les  erreurs  luivantes.  J.  C.  en  fa  paflion 
Iccbr.Hi>f.t,f.r.  te  fentit  tellement  abandonné  de  fon  pere  qu'il  douta 
't1'  fortement  fi  fon  ame  devoit  être  feuvée  ou  damnée.  En 

ce  même  état  Fexcès  de  la  douleur  lui  fit  maudire  la 
feinte  Vierge  fa  mere  j  il  maudit  aufli  la  terre  qui  avoit 
reçu  fon  fang.  L'homme  peut  en  cette  vie  arriver  à  une 
telle  perfection  qu'il  n'aura  plus  befoin  de  prier  ni  de 
jeûner ,  &  que  rien  ne  fera  plus  péché  pour  lui.  La 
prière  vocale  eft  inutile  au  falut ,  il  fuffit  de  prier  de 
refprit.  Un  laïque  ignorant  fans  connoiffance  des  livres, 
mais  éclairé  de  Dieu ,  peut  plus  profiter  aux  autres  &  à 
lui-même  y  que  le  prêtre  le  plus  fçavant ,  fut-il  doc- 
teur. On  doit  plus  de  foi  &  d "obcïflancc  aux  prédica- 
tions &  aux  inftrucrions  de  ce  laïque  illuminé  >  qu'à 
l'évangile  &  aux -écrits  de  tous  les  docteurs.  L'homme 
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dévot  prenant  fa  nourriture  ordinaire,  peut  acquérir  au-  

tant  de  grâce  que  s'il  recevoit  le  facrement  du  corps  &  I^6, 
du  fang  de  J.  C. 

Ces  huit  articles  comprennent  les  principales  erreurs 
de  Berthold  aufquellcs  il  en  joignok  plufieurs  autres. 
Il  les  enfeignoit  fccretcmcnt  s'adrelTant  aux  fimples , 
premièrement  à  Virlbourg  ,  puis  à  Spire ,  où  étant  dé- 
couvert &  pris  ,  il  fut  examine'  publiquement  par  les 
inquifitcurs  &  par  d'autres  hommes  doctes ,  &  étant 
convaincu  il  confeffa  Tes  erreurs.  On  lui  demanda  s'il 
vouloit  y  renoncer  &  embraflfcr  la  foi  de  l'égliiè  ,  il  ré- 
pondit :  Ma  foi  cft  un  don  de  Dieu,  c'ell  pourquoi  je  ne 
dois  ni  ne  veux  y  renoncer.  Ainfi  demeurant  opiniâtre 
il  fut  livré  à  la  juitice,  condamné  au  feu  &  exécuté  cette 
année  1556. 

Cependant  le  pape  tenoit  en  fes  prifons  à  Avignon  Fr  ***"*'Ro. 
un  frère  Mineur  nommé  Jean  de  Roquetailladc  du  cou-  quetafflade  feu* 
vent  d'Aurillac  qui  faifoit  le  prophète ,  &  prédifoit plu-  uc?Na*t.p. 82:. 
ficurs  événemens,  fe  prétendant  infpiré.  Ses  mœurs  ^'/J^îf1' 
étoient  pures,  &  il  étoit  fçavant  dans  l'écriture,  de  F«jCi-iw»n» 
même  dans  les  auteurs  profanes  :  aufli  étoit-il  gardé  hon- 
nêtement. Comme  il  étoit  ainfi  en  prifon  l'an  1556.  le 
cardinal  Raimond  de  Canillac  archevêque  de  Touloufc 
fe  trouvant  à  Avignon  ,  lui  demanda  par  écrit ,  com- 
bien dureroit  encore  les  guerres  qui  etoient  alors  en 
France.  Frère  Jean  réponclit  :  Votre  écrit  contient,  (I 
j'ofe  le  dire  ,  un  grand  blafphême  ,  puifqu'il  n'y  a  que 
Dieu  qui  puilfe  lçavoir  ce  que  vous  demandez.  Je  ne 
fuis  point  prophète ,  je  fuis  un  miférablc  pécheur  ;  & 
ce  que  je  dis  je  ne  le  dis  point  de  ma  tête  ,  mais  feule- 
ment par  l'intelligence  des  prophètes.  Quant  à  ces 
guerres ,  je  dis  qu'elles  dureront  &  croîtront  jufques  au 
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*~  ciel  :  tout  ce  que  nous  voyons  n'eft  encore  rien.  Il  faut 

An.  1556.  tQUtc  la  face  du  monde  change  :  bien-tôt  la  tyran- 
nie régnera  par  tout ,  piufieurs  puiflans  feront  privez 
de  leurs  dignitez  &  tuez  cruellement  dans  les  villes.  Les 
infidèles  envahiront  les  royaumes  des  Latins  ;  &  le  fléau 
des  Ànglois  s'appefantira  jufques  à  ce  que  toutes  les 
parties  du  royaume  en  ibient  frappées.  Je  le  difois  pu- 
bliquement il  y  a  plus  de  vingt  ans  3  c'eft  pourquoi  je 
paiiois  pour  un  infenfé.  Quant  aux  revenus  de  régu- 
le ,  fçachcz  qu'on  les  perdra  bien-tôt  :  les  peuples  en 
dépouilleront  le  cierge ,  &  lui  laifTeront  à  peine  de  quoi 
vivre.  La  cour  de  Rome  s'enfuira  de  la  cité  péchereflTe 
d'Avignon ,  &  n'y  fera  plus  avant  que  {ix  ans  (e  palTenc 
depuis  1356.  La  fuite  montrera  la  fauifeté  de  cette  datej 
&  voilà  un  échantillon  des  prophéties  de  frère  Jean  de 
Roquetaillade. 

xxxiv.  Le  Roi  Tean  prefTé  par  la  guerre  des  Anglois  ,  char- 
ce  blâmée.  geoit  Ion  peuple  d  impolitions,  &  n  epargnoit  pas 
jfat-m-VL c-  même  le  clergé,  fur  lequel  il  leva  une  décime.  Lepa- 
ium.  ijs<r.  n.pç  Innocent  lui  en  écrivit  une  lettre  ,  où  il  dit  :  On  (c 
plaint  en  cour  de  Rome  que  quelques-uns  de  vos  offi- 
ciers veulent  contraindre  les  eccléfiaftiques  de  votre 
royaume  à  paver  la  décime  d'une  année  de  leurs  reve- 
nus ,  fous  prétexte  de  la  conceflion  de  quelque  peu  de 
prélats  y  à  qui  les  autres  n'en  ont  donne  aucun  pou- 
voir :  outre  qu'il  ne  leur  feroit  pas  permis  (ans  le  con- 
fentementdu  fàint  fiége.  On  dit  encore  que  cefubfide 
fe  levé  avec  une  telle  rigueur ,  que  fi  quelqu'un  man- 
que à  le  payer  ,  (bit  par  impuiUance  s  foit  par  motif 
de  confeience ,  vos  officiers  làifuTent  fes  biens,  &  les 
mettent  en  votre  main  :  en  forte  que  les  eccléfiafti- 
ques aint  vexez  &  deliituez  de  fubfiftancc  font  réduits 
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à  quitter  leurs  e'elifes  &  leurs  bénéfices.  7  

1  1  1  1         *  c         /r    An.  i  3  y 6. 

Le  pape  conclut  en  exhortant  le  roi  a  taire  cefler  J 

ces  defordres ,  &c  écouter  les  remontrances  des  deux  car- 
dinaux fes  nonces  Taiairand  évêque  d'Albane ,  &  Ni- 
colas Capoche.  La  lettre  cft  du  troifiéme  de  Septembre, 
&  le  lundi  dix- neuvième  du  même  mois  le  roi  Jean  ^if 
fut  pris  à  la  bataille  de  Poitiers ,  à  laquelle  il  avoit  forcé  1  ** i€h 
le  Prince  de  Galles,  malgré  tous  les  efforts  des  deux 
nonces  envoyez  pour  négocier  la  paix.  Le  roi  prifonnier  n'7' 
fut  mené  à  Bordeaux  ,  &  delà  en  Angleterre. 

Vers  la  fin  de  cette  année ,  c'eft-à-dire  ,  le  vendre-     xxx  v. 

,  .  *  Promotion  de 

di  vingt-troiliéme  de  Décembre  le  pape  Innocent  fit  cardinaux, 
fix  cardinaux-,  fçavoir  Pierre  de  la  Foreft  /  alors  ar-  p."}*!'1''**''*' 

Dubois  eccLPa- 


chevêque  de  Roiicn  ,  &  chancelier  du  roi  de  France. 
Il  naquit  au  pays  du  Maine  ,  &  après  les  humanitez  p  ,Hfr-  ^0lien' 
&  la  philûfophie  ,  il  s'appliqua  au  droit ,  tant  civil  que 
canonique ,  qu'il  enfeigua  avec  réputation  à  Orléans 
&  à  Angers.  Enfuite  il  vint  à  Paris  ,  où  il  plaida  avec 
tant  de  mecès  que  le  roi  Philippe  de  Valois  le  prit  pour 
fon  avocat  :  il  avoit  alors  plufieurs  bénéfices  >  &  on  en 
compte  jufqu'à  fept ,  dont  les  principaux  font  la  prévôté 
de  Varennes  à  S.  Martin  de  Tours,  un  canonicat  en  Fé- 
glife  de  Roiicn  ,  Ôc  un  en  celle  de  Paris.  Le  prince  Jean 
alors  duc  de  Normandie  le  fit  fon  chancelier  -,  &  le  14. 
Juillet  1  $49.  il  fut  pourvu  de  Févêché de  Tournai.  L'an- 
née fuivante  le  roi  Philippe  le  fit  fon  chancelier  j  &  le  roi 
Jean  ayant  fuccédé  à  la  couronne ,  le  conferva  en  cette 
charge.  En  1 3  5 1 .  le  pape  Clément  VI .  le  transféra  à  Fé  vc- 
chéckParis  vacant  par  la  tranflation  d'Audouin  Aubertau 
fiége  d'Auxerre.  Enfin  Pierre  de  la  Foreft  fut  transféré 
à  Farchcvêché  de  Rouen  au  mois  de  Janvier  1351.  après 
la  mort  de  Jean  de  Marigni  arrivée  au  mois  dcDécem- 
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7   bre  précèdent.  Pierre  eut  pour  fuccefleur  au  fiége  de 

An.  1356.  pafis  ^  jean  dc  Mculant  transferé  de  Féglife  de  Noyon  : 

pour  lui  étant  fait  cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  apô- 
tres ,  il  fe  démit  de  Farchevêché  3  &  eut  pour  fuccefleur 
Guillaume  II.  de  Flarancourt. 
ntap.  j$t.  Le  fécond  cardinal  fut  Elie  de  S.  Itier  évêque  d'U- 
zès.  Il  naquit  à  S.  Itier  en  Limoufui  >  &  fut  moine  Bé- 
nédictin. En  1335.  le  pape  Benoît  XII.  lui  donna  l'ab- 
baye de  Saint  Florent  de  Saumur ,  &  il  eut  une  charge 
d'auditeur  dans  la  chancellerie  apoltolique.  En  1345. 
Clément  VI.  le  fit  évêque  d'Uzès  après  Guillaume  de 

Gaii  ebri  t.  ).  Mandaeot.  Elie  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Eticn- 
ne  au  motit  Cehus. 

Bai  p.  pu.  lc  troi{iémc  cardinal  fut  François  de  Todi  Italien  , 
alors  évêque  dc  Florence.  Il  fut  premièrement  évêque 
de  Corfi  ouCorfinium  près  Sulmonc,  puis  transféré 
à  Clufium  en  1348.  delà  au  mont  Cafïin  en  1353* 
Deux  ans  après  Innocent  VI.  le  transféra  encore  à  Flo- 
rence ,  ayant  transféré  Ange  Acciaïoli  de  Florence 
au  mont  Caflin.  Enfin  il  le  fit  cardinal  prêtre  du  ti- 
tre de  faint  Marc ,  &  grand  pénitencier  de  Féglife  Ro- 
maine. 

Le  quatrième  cardinal  fut  Pierre  de  Montirac ,  fils 
d  une  iœur  du  pape  Innocent  >  &  né  en  Limoufin  à 
Donzenac  entre  Brive  &  Uzerchc.  Le  pape  fon  oncle 
favoit  nommé  à  Févêché  de  Pampclune  en  1356.  mais 
il  ne  fut  point  facré ,  &  la  même  année  il  fut  cardinal 
prêtre  du  titre  dcfiûnte  Analtafie  ,  &  cinq  ans  après  vi- 
ce-chancelier de  l'églifc  Romaine.  Il  n'eft  point  compté 
entre  les  évêques  de  Pampelunc  ,  dont  toutefois  il 
Sandoval  eata-  garda  le  nom  :  mais  Arnaud  Barbazano  étant  mort  en 
bl-J* 1}S6.  Michel  Sanchès  de  Affiain  lui  fuccéda,  étant 

élu 
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élu  la  même  année  y  &  confirmé  par  le  pape.  - 
Le  cinquième  cardinal  fut  Guillaume  Farinier  alors  l116' 
miniftre  général  des  frères  Mineurs.  Il  naquit  à  Gou-   Bal  p' 
relon  au  Diocèfe  de  Cahors  ,  &  fut  pafle  docteur  en 
théologie  en  l'univerfité  de  Touloufe  Tan  1544.  L'an- 
née fuivante  étant  provincial  d'Aquitaine  ,  il  mit  en 
prilbn  au  monaftere  de  Figeac ,  frère  Jean  de  Roque- 
taillade.  En  1548.  il  fut  élu  général  de  fon  ordre  au 
chapitre  tenu  à  Vérone.  Il  en  tint  un  à  Lyon  en  155 1. 
&  un  autre  à  Afïifc  en  1554.  Enfin  le  pape  Innocent  rakg.  ijsf. 
le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Marcelin  ,  voulant  * 2 
qu'il  gardât  le  gouvernement  de  fon  ordre  jufques  au 
prochain  chapitre  général.  L'année  fuivante  1357.  le 
pape  lui  donna  un  prieuré  de  l'ordre  de  S.  Benoît  dé- 
pendant de  l'abbaye  du  Maf-d'Afil. 

Le  fixiéme  cardinal  fut  Nicolas  RofTel  Catalan  de 
l'ordre  des  frères  Prêcheurs  ,  docteur  en  théologie  , 
&  inquifiteur  en  Arragon  ,  dont  il  étoit  provincial.  32?. 
Voilà  les  fix  cardinaux  de  la  promotion  du  mois  de 
Décembre  1556.  Le  premier  &  le  dernier  étoient  ab- 
fens  ,  ce  qui  caufa  de  la  difficulté  pour  leur  donner  le 
chapeau. 

Car  les  deux  cardinaux  qui  étoient  nonces  en  Fran- 
ce, &  auprès  du  roi  prifonnier  3  écrivirentîm  pape  pour 
le  prier  que  Pierre  de  la  Foreft  leur  nouveau  collègue 
put  venir  à  Bordeaux  avec  eux  aider  le  roi  de  fes  con- 
ièils ,  &  travailler  à  fa  liberté  :  &  afin  qu'il  ne  leur  pa- 
rut pas  inférieur  en  dignité  ,  ils  demandoient  que  le 
pape  leur  envoyât  le  chapeau  rouge.  Le  pape  répon- 
dit :  Après  avoir  lu  votre  lettre  avec  nos  frères ,  ils  ont 
prefque  tous  été  d'avis  qu'il  ne  falloir  point  déroger 
a  l'ancienne  coutume  :  mais  y  apportant  un  tempé- 
ra XX.  Y 
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'  rament  nous  avons  réfolu  d'envoyer  au  cardinal  fon 

•  N*  IH7M  chapeau  à  Poitiers  :  à  condition  toutefois  de  ne  s'en 

fervir  qu'en  cas  qu'il  pût  avoir  un  fauf-conduic  pour  al- 
ler trouver  le  roi.  Et  ne  pouvant  amener  nos  frères  à 
ce  fentiment ,  nous  avons  penfé  de  vous  envoyer  à 
Bordeaux  ce  chapeau  ,  pour  le  donner  au  cardinal ,  s'il 
peut  venir  auprès  du  roi.  La  lettre  eft  du  premier  Fé- 
vrier 1557. 

M  r/;<r.«.  41.  Le  roi  d'Arragon  pria  le  pape  d'envoyer  aufli  le  cha- 
peau au  cardinalNicolas Roflel  :  mais  le  pape  le  réfu- 
ta >  &  fur  ce  que  le  roi  alléguoit  Féxemple  de  Pierre 
de  la  Foreft  ,  le  pape  en  montra  la  différence  en  ce 
que  celui-ci  étoit  allé  traiter  la  paix  entre  la  France  & 
FAngleterre.  En  effet  il  paffa  à  Bordeaux  3  &  de-là  en 
Angleterre  avec  les  deux  nonces  :  mais  ils  en  revin- 

M.r,u.m.c.  rcnc  au  mojs  d'Août  de  cette  année  3  fans  avoir  rien 
fait. 

•  xxxv l        En  ce  temps  il  s'émut  une  grande  difpute  en  Angle- 

gktwre0  entre  11 terrc  entrc  'c  cIcrge'  féculicr  &  les  quatre  ordres  des  re- 
versé &ie$Man.  ligieux  Mandians.  A  la  tête  du  Clergé  étoit  Richard 
1.  vit  a  In»,  p.  Fixraud,  c'eft-à-dire  ,  fils  de  Raoul  archevêque 
*$ai}?ng.p.l7}.  d'Armach  ,  &  primat  d'Irlande.  Il  naquit  a  Dundalc 
dans  la  même  ifle  ,  où  fa  mémoire  eft  encore  en  véné- 
ration y  &  fut  premièrement  archidiacre  de  Lichfeld, 
puis  chancelier  de  funiverfité  d'Oxford.  Etant  arche-, 
vêque  il  commença  à  faire  de  la  peine  aux  frères  Man- 
dians, puis  il  paffa  en  Angleterre  ,  où  ils  étoientdéja 
attaquez  par  le  clergé.  Il  fît  quelques  fermons  contr'eux 
r*Mnz.ijn.T>.  à  S.  Paul  de  Londres,  6c  y  difputa contre  Roger  Cho- 
noc  provincial  des  frères  Mineurs  en  Angleterre.  Ce- 
pendant le  gardien  du  couvent  d'Armach  appclla  au 
pape ,  ôc  fit  citer  Farchevêque  à  Avignon  où  il  fe  rendit 
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en  effet  Fan  1356.  Le  pape  commit  quatre  cardinaux  t  — 

pour  examiner  Faffaire ,  fçavoir  Guillaume  Curti  évê-  N* 
que  de  Tufculum  tire  de  Fordre  de  Cifteaux  >  Pierre  de 
Cros  du  titre  de  S.  Martin-aux-Monts  ,  Elie  de  S.  Itier 
de  Fordre  de  Clugni ,  &  François  de  Todi  grand  péni- 
tencier. 

L'archevêque  plaida  (à  caufe  à  Avignon  en  confié  GoUt  Mmarcb. 
toire  devant  le  pape  s  les  cardinaux  &  les  prélats  le  8. r'  pft'jfifr  \ 
de  Novembre  1357.  &  fît  un  très-long  dilcours  dont  P-  H* 
voici  la  fubltance.  Je  protefte  d'abord  que  mon  inten- 
tion n'eft  point  de  demander  la  fupprelnon  des  ordres 
Mandians  ;  mais  feulement  qu'ils  foient  réduits  à  la  pu- 
reté de  leur  inltitution.  Etant  venu  à  Londres  pour 
uelques  affaires  de  mon  églife  d'Armach,  j'y  trouvai 
es  docteurs  affez  capables  dilputant  contre  eux  fur  la 
mendicité  de  J.  C.  &  avant  été  fouvent  invite  de  prê- 
cher au  peuple  y  je  fis  lept  ou  huit  fermons  en  langue 
vulgaire ,  qui  fe  réduifent  à  neuf  concluions ,  pour  Tef- 
quelles  ces  frères  ont  appelle  au  faint  fiége. 

Ces  propofitions  font  :  J.  C.  pendant  là  vie  mortel- 
le a  toujours  été  pauvre  ,  mais  il  n'a  jamais  mandié  vo- 
lontairement ni  enfeigné  de  mandier  :  au  contraire  il  a 
enfeigné  qu'on  ne  le  doit  pas  faire.  Perfonne  ne  peut 
prudemment  &  faintement  s'engager  à  la  mendicité 
volontaire  &  perpétuelle  ;  &  la  règle  des  Frères  Mineurs  /. 
ne  le  porte  pas.  La  bulle  du  pape  Alexandre  IV.  qui 
condamne  Fécrit  des  do&eurs ,  n'attaque  aucune  de  ces 
propofitions.  Les  paroilïiens  doivent  plutôt  choifir  leur 
paroifle  pour  s'y  confeiTer  ,  que  l'oratoire  des  frères  i 
&  ils  doivent  préférer  la  perfonne  du  curé  pour  être  leur 
confeffeur  ,  à  celle  des  frères.  Voilà ,  très- faint  père , 
les  propofitions  que  j'ai  foutenuës  dans  mes  fermons }  ôc 
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^n  j  que  j'entreprens  de  foutenir,  Dieu  aidant ,  encore  à 

N*  prefenc. 

L'archevêque  entre  enfuite  en  preuve ,  commençant 
parles  deux  dernières  propofitions  qui  regardent  les  pri- 
vilèges des  Mandians ,  comme  étant  les  plus  importan- 
tes à  toute  Féglife  tant  au  peuple,  qu'au  clergé.  Il  pré- 
tend donc  montrer  qu'il  cil  plus  sûr  &  plus  utile  de  fc 

$  »W  *•  n>  confeflèr  chacun  à  Ton  curé ,  qu'aux  frères  Mandians» 
Je  penfe  ,  dit-il ,  avoir  dans  mon  diocèfe  deux  mille 
perfonnes  tous  les  ans  qui  font  compris  dans  les  ex- 
communications générales  contre  les  incendiaires  Se 
les  autres  fcmblables.  Il  en  vient  à  peine  quarante  à 
moi  ou  à  mes  pénitenciers  :  toutefois  ils  reçoivent  tous 
les  facremens ,  &  on  dit  qu'ils  font  abfous  par  les  fre- 

f.i}9S.iio.  rcs.  Il  ajoute  :  Le  particulier  peut  les  foupçonner  de 
chercher  à  foulager  leur  pauvreté  en  écoutant  les  con- 
felfions ,  &  d'impofer  pour  touces  pénitences  des  au- 
mônes à  leur  profit.  En  effet  depuis  que  les  frères  ont 
obtenu  ce  privilège  de  confelfer ,  ils  ont  bâti  par  tout 
le  inonde  des  monafleres  femblables  à  des  palais  , 
ce  qu'ils  ne  pouvoient  faire  auparavant;  &  on  n'à 
jamais  oui  dire  qu'ils  ayent  impofé  des  aumônes 
pour  la  réparation  d  une  églilè  paroilliale,  d'un  grand 
chemin  ou  d'un  pont.  Chacun  même  les  applique  à  (on 
ordre  ,  &  les  frères  Mineurs  n'en  donnent  point  aux  fre^ 
res  Prêcheurs. 

p.  tj!>r>i>so.  lc  pr^}at  aj0ûtc  :  L'abus  des  privilèges  accordez  aux 
frères  produit  plufieurs  autres  inconvéniens  dans  le 
clergé.  La  plupart  des  jeunes  gens  fc  confejfiTent  à  eux, 
foit  dans  les  univcrfitez  s  foit  chez  leurs  parens.  Or  ils 
les  attirent  par  leurs  artifices  &  par  des  petits  préfens 
pour  entrer  dans  leur  ordre  3  ne  pouvant  attirer  de  mê* 
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me  les  hommes  d'un  âge  mur  :  après  quoi  les  frères  ne 
permettent  plus  à  ces  jeunes  gens  de  fortir  de  chez  eux,         1 357* 
ni  même  de  parler  à  leurs  parens  fans  témoins  s  jufcjues 
à  ce  qu'ils  ayent  fait  profeflion.  Cet  inconvénient  dé- 


H 

is  aux  études ,  au  grand  préjudice  du  clergé.  De 
mon  temps  il  y  avoit  encore  à  Oxford  trente  mille  étu- 
dians  ,  au  lieu  qu'à  préfent  il  ne  s'y  en  trouve  pas  fix 
mille.  D'ailleurs  les  frères  Mandians  fe  font  tellement 
multipliez  qu'à  peine  trouve-t'on  dans  les  univcrfitez 
un  bon  livre  à  acheter ,  foit  de  théologie ,  de  droit  ca- 
non 3  ou  des  autres  facultez  :  ils  les  achètent  tous ,  & 
ont  en  chaque  couvent  une  belle  &  grande  bibliothè- 
que. 

On  peut  dire  des  frères  Mineurs  en  particulier ,  qu'ils  p.  Hco  1  3: 
fe  font  éloignez  de  la  rigueur  de  leur  régie ,  en  le  pro- 
curant ces  privilèges  de  prêcher,  de  conreflér ,  de  don- 
ner la  fcpulture  ,  dont  ils  tirent  des  commoditez  qui 
leur  manquoient  auparavant.  De  plus,  S.  François  leur  ^".Lxivlit. 
défend  dans  fon  teliament  de  demander  aucune  lettre  n.;f.uuu.**6 
en  cour  de  Rome ,  fous  prétexte  de  prédication  :  ainfi  *         '  * 
ils  font  tombez  dans  la  defobéiffance  en  demandant  ces 
privilèges  ,  où  il  cfi:  dit  qu'ils  font  accordez  à  leurs 
prières.  Ils  diront  peut-être  que  le  pape  Grégoire  IX.  a 
déclaré  qu'ils  ne  font  point  tenus  d  obfcrver  ce  que 
contient  ce  teftament  ;  mais  ils  ne  peuvent  montrer 
cette  déclaration  du  pape  Grégoire.  L'archevêque  étoit 
mal  informé  du  fait ,  &  nous  avons  cette  déclaration  da-  rading.  r^f. 
téc  de  fan  1150.  1 

Après  avoir  traité  la  matière  des  privilèges ,  il  vient 
à  la  preuve  de  fes  fept  premières  proportions ,  &  dit  : 
Nous  convenons  de  part  &  d'autre  que  J.  C.  a  toujours 
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—   été  pauvre  :  la  queftion  eft  feulement  s'il  a  aimé  la 

AN*  1  pauvreté  pour  elle-même  ,  ce  que  je  prétens  impoffible, 
puifque  c'eft  un  mal  &  un  eftet  du  péché.  Il  continue 
de  montrer  que  J.  C.  n'a  jamais  pratiqué  ni  enfèignéla 
mendicité  j  mais  fes  preuves  font  plus  fubtiles  que  fo- 
hdes ,  &  il  fuffit  de  nier  le  fait ,  que  perfonne  ne  peut 
prouver.  Il  iniifte  encore  fur  le  teftament  de  S.  Fran- 
çois ,  &  demande  de  quel  front  les  frères  Mineurs  peu- 
vent mandier  après  un  commandement  fi  exprès  de  tra- 
vailler. 

p.  1408.1 40.  Ce  difeours  intitulé  :  Défenfe  des  curez  contre  les- 
prétendus  privilégiez ,  fiitpréfenté  aux  cardinaux }  j'en- 
tens  aux  quatre  que  le  pape  avoit  donnez  pour  commif- 

p.  141a.  faires.  Le  dodteur Roger  Chonoc  Anglois  de  f ordre  des 
frères  Mineurs  en  ayant  reçu  copie ,  y  fit  une  réponfe 
fous  le  titre  de  Défenfe  des  religieux  Mandians  ,  où  il 
ne  traite  que  la  queftion  des  privilèges  ,  &  l'explication 

Sup.ih. mu.  «.  du  chapitre  Omnis  utriufquc  jèxus  y  infiftant  principale- 

;  ment  fur  la  décretale  de  Jean  XXII .  Vas  eleiïtonts  contre 

les  erreurs  du  do&eur  Jean  de  Poilli. 

Fadiag.  ij ;/■»■  Après  que  le  procès  en  cour  de  Rome  eut  duré  près 
d'un  an  ,  le  pape  Innocent  donna  une  bulle  provinon- 
nelle  adrefTée  à  tous  les  évêques  d'Angleterre  s  où  il  dit: 
Nous  vous  défendons  pendant  le  cours  de  cette  inftan- 
ce  de  troubler  les  frères  Mandians  dans  la  poiTeflion  de 
confeffer,  de  prêcher ,  donner  la  fépulturc  &  recevoir 
des  aumônes.  En  quoi  toutefois  nous  ne  prétendons 
porter  aucun  préjugé  ni  rien  innover  pendant  que  Finf- 
t.*  tance  eft  pendante.  Donné  à  Avignon  le  premier  d'oc* 
tobre  Fan  fixiéme  de  notre  pontificat ,  c  eft  Fan  1 558. 
Le  procès  ne  fut  point  jugé  définitivement  :  Farchevê- 
que  fut  ohligé  d'en  abandonner  la  pourfuite  ,  &  iè  rer 
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tirer  de  la  cour  de  Rome ,  ne  recevant  plus  le  fecours  —  

que  le  clergé  d'Angleterre  lui  avoit  promis  \  &  cepen-  y^^f^ 
dant  les  frères  Mandians  ayant  répandu  beaucoup  d'ar- 
gent en  cour  de  Rome  y  obtinrent  la  confirmation  de 
leurs  privilèges  fous  une  nouvelle  date.  C'eft  ainfi  que 
la  chofe  elt  rapportée  par  Thomas  Valfingam  moine 
Bénédi&in  Anglois  auteur  du  temps.  L'archevêque 
d'Armachs'étant  retiré  au  pays-bas ,  apparemment  pour 
retourner  en  Angleterre  ,  mourut  à  Mons  en  Hainaut 
vers  la  fin  de  Tannée  fuivante  1359. 

Vers  ce  temps-là  deux  grands  princes  entrèrent  dans  xxxvn. 
des  ordres  Mandians ,  Içavoir  Pierre  infant  d'Arraeon.  .  Pr,?"s  ,rch" 

i»    i  /         ni  gieux  Mandions. 

&  Charles  comte  d  Alençon.  Pierre  etoit  fils  de  Jac-  Vu* 
ques  II.  roi  d'Arragon ,  &  de  Blanche  de  Sicile  fille  du  iit's><f7' 
roi  Charles  II.  &  focur  de  S.  Louis  éveque  de  Toulou- 
fe.  Pierre  fut  comte  de  Ribargoça  ,  &  époufa  Jeanne 
fille  de  Roger  Bernard  comte  de  Foix ,  dont  il  eut  qua- 
tre enfans.  En  1545.  il  fonda  près  de  Taragone  un  hô- 
pital fameux  nommé  Phôpital  du  prince  ,  fa  femme 
étant  morte  vers  Fan  1 3  58 .  il  réfolut  de  quitter  le  mon-  rai.  ijj*.  «.  t. 
de  ,  &  ayant  partagé  les  biens  entre  les  trois  fils,  il  ^tnr^pffj. 
entra  chez  les  frercs  Mineurs  à  Valence ,  &  ayant  pris 
Fhabit  il  fit  profefïïon  par  difpcnfe  du  pape  avant  Tan- 
née du  noviciat  accomplie.  Sa  profeflionfe  fit  folem- 
nellement  en  prefenec  de  plufieurs  nobles  ■>  &  il  vécut    r*L  i}S0.  ». 
encore  au  moins  vingt  ans.  .  *7' 

Charles  comte  d'Alençon,  étoit  coufin  Germain 
du  roi  Jean,  étant  fils  d'un  autre  Charles frere  de  Phi- 
lippe de  Valois  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Crcci  en 
1346.  Son  fils  aîné  ,  qui ci\  celui  dont  il  s'agit,  étant 
encore  jeune  embraffa  finfhtut  des  frercs  Prêcheurs  : 
de  quoi  Marie  d'Efpagne  fa  mere  fut  très-affligée ,  Ôc 
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7  r*  écrivit  au  pape  y  lui  reprefentant  que  par  la  retraite  de 

N*  lM  '  ce  prince  le  comté  demeuroit  expofé  à  de  grandes  per- 
Bzov.  in?.  ».  ces  ^  v  unc  entjere  defolation  ,  vu  les  guerres  &  les 
'Rain.toi.n.  1.  troubles  qUi  régnoient  alors  dans  le  pays;  c'eft  pour- 
quoy  elle  prioit  le  pape  d'y  pourvoir.  Le  pape  en  écri- 
vit à  Jean  marquis  de  Montferrat  3  le  priant  de  bien 
examiner  la  vocation  du  jeune  Prince  -,  pour  l'y  confir- 
mer fi  elle  étoit  folide  ,  ou  le  ramener  fi  c'étoit  unc 
légèreté  de  jeunefle.  La  lettre  elt  du  vingt- deuxième 
de  Juin  1559.  Charles  perfévéra ,  &  fut  depuis  arche- 
vêque de  Lyon, 
xxxvm.       Dès  le  famedi  quatorzième  d'O&obre  1  $57.  le  pape 
au  p^p^Aut-  Innoccnt  av°ic  envoyé  en  Allemagne  Philippe  de  Ca- 
magne.         bafTole  évêque  de  Cavaillon ,  pour  lever  le  dixième  de- 
^  vtta  nn.  p.       ^  cous  les  revenus  ccclenaftiqucs  au  profit  de  la 
cbr.Htrfp.2j4.  cnambrç  apoftolique.  Sur  la  demande  de  ce  fubfide  ex- 
traordinaire ,  le  clergé  des  trois  provinces  de  Trêves  , 
de  Mayence  &  de  Cologne  ,  s  aflcmbla  avec  plufieurs 
abbez  j  &  ils  conclurent  tout  d  une  voix  de  ne  rien  don- 
ner au  pape  -,  ce  fut  la  réponfe  qu'ils  firent  au  nonce 
Philippe  qui  étoit  alors  à  Mayence.  Aufli-tôt  ils  écri- 
virent aux  autres  provinces  d'Allemagne  ,  &  attirèrent 
à  leur  fentiment  tout  le  cierge  &  tous  les  moines  :  ils 
écrivirent  même  au  pape  les  caufes  de  leur  refus  :  &  le 
pape  craignant  unc  divifion  dans  Féglife ,  pana  la  cho- 
ie fous  fllence. 

Mais  FEmpereur  Charles  au  fujet  de  cette  demande 
du  pape  convoqua  à  Mayence  tous  les  princes  de  FEm- 
pire  en  1559.  Plufieurs  y  vinrent ,  entr  autres  le  duc  de 
Bavière  &  le  duc  de  Saxe.  Le  nonce  y  fut  oiii ,  &  s'ef- 
força de  perfuader  la  prétention  du  pape  i  &  pour  lui 
répondre,  on  fit  délibérer  les  hommes  les  plus  doftes, 

entre 
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entre  lcfquels  fe  trouvoit  Conrad  d'Alzeia  chancelier  de 
Rupert  3  comte  palatin  y  que  les  princes  chargèrent  de 
parler  pour  le  cierge'.  Il  fit  donc  un  difeoursau  milieu  de 
falTemblee,  où  il  dit  en  fubftance. 

Les  Romains  ont  toujours  regarde'  FAllcmagne  com- 
me une  mine  d'or ,  &  ont  inventé  divers  moyens  pour 
Fépuifcr.  Que  donne  le  pape  à  ce  royaume  ,  linon  des 
lettres  &  des  paroles  ?  Qu'il  foit  le  maître  de  tous  les 
bénéfices  ,  quant  à  la  collation  :  mais  qu'il  en  laifle  les 
revenus  à  ceux  qui  les  deflervent.  Nous  envoyons  af- 
fez  d'argent  en  Italie  pour  diverfes  marchandées ,  &  à 
Avignon  pour  nos  enrans  qui  y  étudient  ou  y  poftulent 
des  bénéfices ,  pour  ne  pas  dire  qu'ils  les  achètent.  Per- 
fonne  de  vous  n'ignore  3  Seigneur ,  que  tous  les  ans  on 
porte  d'Allemagne  à  la  cour  du  pape  de  grandes  fouî- 
mes d'argent  pour  la  confirmation  des  prélats ,  Fimpé- 
tration  des  bénéfices ,  la  pourfuite  des  procès  &  des  ap- 
pellations au  faint  fiége  3  pour  les  difpenfes,  les  abo- 
nnions ,  les  indulgences ,  les  privilèges  &  les  autres 
grâces.  De  tout  temps  les  archevêques  confirmoient  les 
élections  des  éveques  leurs  lufïragans  :  c'eft  le  pape  Jean 
XXII.  qui  de  notre  temps  leur  a  ôté  ce  droit  par  vio- 
lence. Et  voici  que  le  pape  demande  encore  au  clergé 
un  fubfide  de  nouveau  &  inoiii ,  menaçant  de  cenfures 
ceux  qui  ne  le  donneront  pas ,  ou  qui  s'y  oppoferonr. 
Arrêtez  les  commencemens  de  ce  mal,  &c  ne  permettez 
pas  d'établir  cette  honteufe  fervitude. 

Le  lendemain  Fcmpereur  &  les  feigneurs  appelèrent 
le  nonce ,  &  pour  reponfe  ils  lui  dirent ,  que  le  clergé 
ne  pouvoir  donner  un  fubfide  (i  extraordinaire  -,  &  que 
Fempereur  étoit  fur-tout  indigné  ,  de  ce  que  le  pape 
s'adreffoit  aux  Allemands  plutôt  qu'aux  autres  nations 
Tome  XX.  Z 
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75  r-  de  FEurope  pour  leur  impofer  cette  charge.  Il  dit  donc 

An.  i<f9«  c  i  a   0    j«  s 

' J     au  nonce  avec  émotion  :  Seigneur  eveque ,  d  ou  vient 

que  le  pape  demande  au  cierge'  tant  d'argent  3  ôc  ne  lon- 
ge point  à  le  réf  ormer  ?  Vous  voyez  comme  ils  vivent  % 
quelle  eft  leur  hauteur ,  leur  avarice  ,  leur  luxe  3  leurs 

délices.  • 

L'empereur  parlant  ainfi  remarqua  dans  faffemblé'c 
Conrad  de  Falqueinftein  chanoine  de  Maïence  ,  qui 
avoit  été  coadjuteur  de  Farchevêque  Henri ,  ôc  depuis 
Sup.  n.  20.  fut  archevêque  de  Trêves.  Il  portoit  fur  fa  tête  un  cha- 
peron magnifique  orné  d'or  &  de  pierreries ,  que  Fem- 
pereur  mit  fur  la  fîenne  ,  Ôc  donna  à  Conrad  fon  cha- 
peron qui  n'étoit  que  d'un  {impie  drap.  Puis  il  dit  aux 
Seigneurs  :  Que  vous  en  femble  ?  Suis-je  pas  avec  ce 
chaperon  plus  iemblable  à  un  chevalier  cm'à  un  chanoi- 
ne ?  &  ayant  repris  fon  chaperon  il  dit  a  Gerlac  arche- 
vêque de  Maïence  :  Nous  vous  ordonnons  par  la  foi 
que  vous  nous  devez  de  réformer  votre  clergé  félon  les 
canons  ;  ôc  quant  aux  rebelles  ôc  aux  défobéïffans ,  vous 
faifirez  les  fruits  de  leurs  bénéfices  pour  être  appliques 
à  notre  fifç  :  vous  pourrez  même ,  s'il  eft  befoin  3  cm- 
prifonner  les  oppofans.  Il  donna  le  même  ordre  aux  au- 
tres évêques  du  royaume. 

Le  nonce  Philippe  ayant  reçu  cette  réponfe  négative, 
Ôc  voyant  le  cierge  d'Allemagne  réuni  contre  le  pape, 
s'embarqua  huit  jours  après  avec  fes  domeltiqucs  y  ôc 
dcfcçndit  à  Cologne  par  le  Rein  ,  d'où  il  retourna  à 
Avignon.  Le  pape  ayant  appris  le  peu  de  fuccès  de  fa 
négociation ,  ôc  ne  voulant  pas  en  avoir  entièrement 
le  démenti ,  envoya  des  nonces  prefque  par  toute  FAlle- 
magne  avec  ordre  de  reclieillir  la  moitié  du  revenu  de 
tous  les  bénéfices  vacans  alors,  ôc  qui  vaqueroient  pen- 
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dant  deux  ans  ,  &  les  réferver  au  profit  de  la  chambre 
apoftolique.  An' 

Le  dérèglement  du  clergé  d'Allemagne  venoit  en 
partie  des  guerres  civiles  &  du  fchifme  que  fomenta 
Louis  de  Bavière.  Or  Fempereur  Charles  y  voulant  re- 
médier ,  outre  les  ordres  donnez  verbalement  à  la  diè- 
te de  Maïence ,  écrivit  encore  aux  prélats  ,  menaçant  K*i».  in?,  n. 
de  faire  mettre  en  féqueftre  les  revenus  eccléfiaftiques 
par  les  mains  des  princes  féculiers.  Sur  quoi  le  pape  lui 
écrivit  ainfi  :  Nous  louons  votre  zélé;  mais  prenez  gar- 
de que  ce  que  vous  faites  à  bonne  intention ,  ne  nuife 
à  la  dignité  du  (àint  ilége  &  à  la  liberté  eccléfiaftique. 
C'eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  vous  abltenir  de 
ces  menaces  de  fcqueftre ,  &  Il  elles  ont  eu  quelque  ef- 
fet ,  de  le  réparer  \  mais  excitez  les  prélats  que  vous  y 
jugerez  les  plus  propres  à  faire  leur  devoir  contre  ce 
clergé  ;  comme  nous  les  y  exhorterons  de  notre  côté.  La 
lettre  eft  du  10.  Avril. 

Le  pape  écrivit  effectivement  fur  ce  fujet  aux  arche- 
vêques de  Cologne ,  de  Maïence  ,  de  Trêves ,  de  Brè- 
me &  de  Salfbourg.  La  lettre  eft  du  vingt-neuviéme 
du  même  mois  d'Avril ,  &  le  pape  y  dit  :  Nous  avons 
appris  depuis  peu  qu'en  Allemagne  quelques  eccléfiaf- 
tiques, même  des  évêques  s'abandonnent  à  leurs  paf- 
fions ,  &  imitent  les  féculiers ,  prenant  part  aux  joutes, 
aux  tournois  &  aux  autres  exercices  militaires  ;  qu'ils 
portent  des  habits ,  des  fouliers  &  des  ornemens  qui 
leur  font  défendus,  &  diflîpent  ainfi  les  biens  des  pau- 
vres au  grand  fcandale  du  peuple.  Ccft  pourquoi  nous 
vous  exhortons  &  vous  enjoignons  de  reprimer  ces  ex- 
cès en  toutes  perfonnes  eccléfiaftiques  de  quelque  rang 
&  dignité  qu'elles  foient ,  &  de  les  faire  vivre  fuivanc 

Zij 
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-  la  gravite  &  la  modcitie  de  leur  profcilion.  Vous 

I559*  ordonnerez  aux  évêques  vos  fufFragans  de  veiller  de 
même  fur  la  conduite  du  clergé  qui  leur  eft  fournis. 
x*xnc-        L'empereur  de  fon  côté  publia  une  conftitution  pour 

Conftitutior.de  fi  j       J  J     P'  \  C        >    1  J-  t 

l'empereur  pour  la  conicrvatiou  des  droits  de  feeliie,  ou  il  dit  :  Les 
CoidXonjtit.to.  chapitres  de  Magdcbourg,  de  Maïence  &  de  Cologne 
t.p.pz.  [c  font  p[aillts  à  nous  que  quelques  ducs,  comtes ,  ba- 
rons &  autres  feigneurs  temporels ,  quelques  confuls  ôc 
recteurs  des  villes  ôc  des  bourgades  ont  tait  des  ftatuts 
Ôc  des  ordonnances  contre  les  perfonnes  ecclefialtiques 
Ôc  contre  les  droits,  la  liberté  &  les  privilèges  des  églifes: 
par  exemple  qu'aucuns  biens  temporels  ne  puiffent  être 
transférez  au  pouvoir  de  Féglife  j  que  les  clercs  m  Çxcris 
ne  foient  point  reçus  à  poltuler  ou  porter  témoignage 
dans  les  affaires  civiles,  principalement  en  caufes  pieuses; 
&  que  les  laïques  excommuniez  ôc  dénoncez  ne  foienc 
point  exclus  de  comparoître  en  cour  laïque.  De  plus  ces 
leigneurs  ôc  ces  magiltrats  faififTent  ôc  arrêtent  le  bien 
des  clercs,  diminuent  &  reftraignent  les  oblations  des 
fidèles ,  extorquent  des  tailles  &  d'autres  exactions  fur 
les  biens  ecdéfiaftiques ,  pillent  ôc  brûlent  les  maifons 
ôc  les  terres  >  refufent  d'cnregiltrer  &  fceller  les  contrats 
légitimes  palTçz  entre  les  clercs  ôc  les  laïques  j  ils  ufurpcnç 
les  donations  ôc  les  legs  faits  aux  fabriques  ,  ôç  tirenç 
des  églifes  &  des  cimetières  ceux  qui  s'y  réfugient.  C'eft 
pourquoi  nous  causons  ôc  annulions  tous  ces  ftatuts  ôc 
çes  reglemens  :  ordonnant  fous  peine  du  ban  de  Fem- 
pire  à  tous  feigneurs  ôc  magiftrats  de  ces  provinces  de 
les  révoquer  ôc  fupprimer.  Ivjfous  déclarons  aufli  que 
quiconque  aura  défié ,  pris  ou  détenu  en  prifon ,  fpo* 
lié ,  tue  ou  mutilé  un  prêtre  ou  un  clerc  outre  les  pei-r 
nés  canoniques  fera  déclaré  infâme  &  exclus  de  tout* 
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aiîembléc  des  nobles.  Donne  à  Prague  le  15.  Octobre  .  ■ 

Fan  1559.  indication  douzième.  l359> 

Pierre  Thomas  évêque  de  Patti  nonce  du  pape  à  XL- 
Conltanunople  y  etanc  arrive  &  ny  trouvant  point tion  de  rierïc 
Fempereur  Jean  Paleologue  qui  étoit  à  la  guerre  ,  ai-™™^, 
la  le  trouver  à  fon  armée  Se  en  fut  reçu  avec  grand  BJ^ft** 
honneur ,  &  défrayé  libéralement;  mais  Fempereur  ne  J<*»v>  ».  j-  j>- 
fit  pas  fi-tôt  réponle  à  la  lettre  du  pape  ,  étant  occupé  '°00' 
des  affaires  de  la  guerre.  Il  promit  cependant  de  faire 
dépofer  le  patriarche  Grec  ;  c'eft  Callifte  ,  ennemi  de 
Funion  des  égiifes ,  &  d'en  faire  élire  un  autre  ,  &  il 
communia  de  la  main  du  nonce.  Puis  étant  de  retour 
à  Conftantinople  il  écrivit  au  pape  une  lettre  ,  où  il  dit 
en  fubftance  :  Nous  travaillons  avec  tout  le  foin  pof- 
fîble  à  la  réunion  de  notre  églife  avec  la  fainte  égli(c 
Romaine  ,  &  par  le  confeil  des  grands  nous  avons  ré- 
pondu au  feigneur  Pierre  votre  nonce  ,  que  comme 
nous  Favons  promis,  nous  voulons  être  obéhTans,  fi- 
dèles &  dévouez  à  Féglife  Romaine ,  &  nous  en  avons 
fait  ferment  entre  fes  mains  en  préfence  de  plufieurs 
évêques.  Mais  je  ne  puis  faire  quant  à  préfènt  que  tous 
mes  fujets  lui  obéhTcnt  3  parce  que  tous  ne  me  font  pas 
fidèles  ,  &  ne  m'obéiiTent  pas  a  moi-même  :  au  con- 
traire plufieurs  cherchent  Foccafion  de  s'élever  contre 
moi  ;  mais  j'accomplirai  tout  fi  vous  m'envoyez  le  fe- 
cours  que  j'ai  demandé.  Toute  ma  famille  dès  le  com- 
mencement a  voulu  obéir  à  l'églife  Romaine  -,  &  mon 
bifaïeul  cft  mon  dans  cette  obéiiîance.  Il  veut  dire  fon 
trifaïeul  Michel  Paleologue  qui  fit  fa  réunion  au  con- 
cile de  Lyon.  La  lettre  continue  :  Je  voulois  vous  en-  s«p.ih.ixxxn. 
voyer  mon  fils  le  defpote,  c'eft  Manuel:  mais  le  nonce**4, 
ne  Fa  pas  jugé  à  propos  quant  à  préfent.  J'efpcre  qu'il 
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«t   ira  bien-tôt.  Plût  à  Dieu  que  je  puiiîe  aller  moi-même 

An*  lH9*  rendre  à  votre  fainteté  ,  le  refpect  que  je  lui  dois.  Ne 
craignez  rien  du  patriarche  s  je  le  dépoferai ,  &  en  met- 
trai un  autre  que  je  fçai  être  fidèle  à  Féglife  Romaine. 
Je  vous  remercie  de  nous  avoir  envoyé  un  homme  (î 
îage  &  fi  prudent  :  il  nous  a  fort  confolé  Ôc  tous  les 
Grecs  &  les  Latins ,  qui  par  fes  mftru&ions  ont  été  con- 
vertis ou  confirmez  dans  la  vertu.  Donné  à  Conftanti- 
nople  au  palais  de  Blaquernes  Pan  du  monde  6866.  le  7. 
de  Novembre  indication  onzième ,  c'eft  Fan  de  J.  C. 

ntac.f.p.ioQi.  Le  nonce  Pierre  Thomas  ayant  pris  congé  de  Fem- 
pereur  Jean  Paleologue  paffa  en  Fille  de  Chipre ,  &  ar- 
riva à  Famagoufte  ,  où  il  fut  très- bien  reçu  par  le  roi 
Hugues  de  Luilgnan ,  qui  vint  au-devant  de  lui ,  &  le 
mena  à  Nicofie  ville  de  fa  réfidence.  Pierre  y  tomba 
malade  ,  &  la  reine  lui  préparait  à  manger  de  fes  pro- 
pres mains.  Etant  guéri  il  alla  à  Jérufalem ,  vifita  les 
lieux  Saints ,  &c  prêcha  publiquement  fans  craindre  les 
Sarrafins.  Ce  que  le  Sultan  d'Egypte  ayant  fçu  après  le 
départ  du  faint  évêque ,  il  fit  couper  la  tête  à  Fémir  de 
Jérufalem  pour  Favoir  laifTé  aller.  L'évêque  Pierre  re- 
vint  enfuite  à  Avignon  où  le  pape  Innocent  bien  in- 
formé de  fon  mérite  lui  donna  la  légation  univerfclle 
^Kain.  i}$!>.  ».  de  Chipre  &  des  provinces  voifines.  La  bulle  elt  du  11. 

de  Mai  1559*  &  pour  mieux  foûtenir  fa  dignité  le  pape 
le  transféra  à  Févêché  de  Coron  en  Morée  ,  plus  proche 
des  pays  de  fa  légation  >  &c  plus  riche  cjue  celui  de  Parti 

RoceboPUrrcp.  en  Sicile ,  dont  il  pourvut  Jean  GrafTée  de  Fordre  des 
*°-4o*        frères  Mineurs. 

Le  même  jour  onzième  de  Mai  le  pape  donna  une 
autre  bulle  adrefTéeau  même  légat,  au  patriarche  La- 
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tin  de  Conftantinoplc ,  aux  archevêques  du  refte  de  la  T  

Romanie ,  de  Chipre  ,  de  Crète ,  de  Smirnc ,  6c  à  leurs  N*  1  *  *9 
fuffragans  ,  par  laquelle  i]  leur  repréfente  les  progrès 
des  Turcs  &  les  ravages  qu'ils  font  dans  la  Chrétienté'. 
Il  conclut  en  ordonnant  à  ces  prélats  de  publier  la 
Croifade  contre  eux.  Ces  Turcs  étoient  ceux  de  Natolie,  P0cot.fo  p.44. 
dont  le  fécond  fultan  Ourcham  fils  d'Othman  mou-  0mntt ' 
rut  cette  année  1 5  59. 76 1 .  de  FHegire,  après  avoir  régne 
trente-quatre  ans.  Son  fucceffeur  fut  Morad  ou  Amu- 
rat  fur  nommé  Algazi ,  ceft-à-dire  ,  le  conquérant.  Il 
étendit  fort  là  puiflànce  en  Europe  pendant  environ 
trente  ans  qu'il  régna  ,  &  prit  entr'autres  Andrinople 
en  1360.  &  f année  lui  van  te  il  établit  la  milice  des 
Jani(Taires. 

Vers  le  même  temps  mourut  Hugues  roi  de  Chipre, 
laifTant  pour  fuccefTeur  Pierre  fon  fils ,  qui  envoya  en  Rant.t;fo.n.i?> 
cour  de  Rome  deux  ambaffadeurs  rendre  obédience  au 
pape  ,  comme  il  paroît  par  la  réponfè  datée  de  Ville- 
neuve-lès-Avignon  le  vingt-huitieme  de  Juin.  Le  nou- 
veau roi  Pierre  avoit  un  neveu  nommé  Hugues ,  fils  de 
Gui  fon  frère  aîné  mort  avant  le  pere.  Ce  jeune  prince    ».  ts. 

Erétendoit  fuccéder  à  la  couronne  de  Chipre  préféra- 
lemcnt  à  fon  oncle  :  &  pour  cet  effet  il  envoya  au 
pape  lui  repréfentant  fon  droit  &  offrant  de  le  foû- 
mettre  à  fon  jugement.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  au  roi 
Pierre  dès  le  vingt-quatrième  de  Mai ,  Fexhortant  à 
faire  juftice  à  fon  neveu ,  &  promettant  de  la  leur  ren- 
dre à  fun  &  à  Fautrc  fans  acception  de  perfonne.  Pier- 
re de  Lufignan  ne  laiffa  pas  de  fe  faire  couronner,  & 
manda  le  légat  Pierre  Thomas  qui  revint  en  Chipre, 
&  le  facra  &  couronna  lblcmncllcment dans  Fcglife  ca-  Mart.mr**r. 
thédralc  de  Famagoufle.  Cependant  Hugues  de  Lufi-  JJJ*^'"*1* 
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t  gnan  étoit  à  Avignon  auprès  du  pape  qui  lui  avoit  don- 

i  j6o.  ^  ja  c|iarge  je  sénateur  de  Rome  ,  comme  il  paroît 

par  deux  lcctres  du  pape  datées  du  8.  de  Janvier  1361. 
Fune  à  Marie  mcre  de  Hugues  impératrice  titulaire  de 
Conftantinople ,  l'autre  aux  Romains. 
xli.  En  même  temps  le  pape  écrivoit  de  tous  cotez  pour 

BhSf compa-  avo*r  ^u  fccours  contre  les  Blanches  compagnies  :  ce 
Bjj*  ^  ^  ^  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut.  Après  la  bataille  de 
*77-   V     f  Poitiers  &:  la  prife  du  roi  Jean  ,  plufieurs  gens  de  guer- 
tA.Vtiiiib.vu.  rc  cjc  jjvers  pays  VOyanc  ieurs  foldcs  manquées ,  &  ne 

»•  ln"t-  fçachant  plus  comment  fubfifter  en  France,  s'affemble- 
aet.p.  rent  fous  la  conduite  d'un  gentilhomme  de  Périgord 
nommé  Arnaud  de  Cervole ,  &  par  fobriquet  FArchi- 
prêtre.  Us  allèrent  premièrement  vers  la  Provence ,  où 
ils  prirent  plufieurs  villes  &  autres  places  fortes ,  &  pil- 
lèrent tout  le  pays  en  1557.  Le  pape  voyant  venir  cette 
tempête  qui  croiffoit  de  jour  en  jour,  voulut  voir  tou- 
te la  cour  fous  les  armes,  &  en  fit  la  revue  qui  fut 
grande  &  belle.  Il  s'y  trouva  quatre  mille  Italiens  , 
qui  étoient  deux  fois  autant  que  tout  le  refte  de  cette 
cour.  Enfuite  le  pape  commença  à  faire  fortifier  Avi- 
gnon par  de  bonnes  murailles ,  fans  prendre  alors  d'au- 
tre précaution  au  dehors  contre  la  Blanche  compagnie  j 
car  on  la  nommoit  ainfï. 

Mais  après  que  la  paix  entre  la  France  &  FAngleterrc 
eut  été  conclue  à  Bretigni  près  de  Chartres  le  huitième 
de  Mai  1560.  ces  compagnies  augmentèrent  par  le 
grand  nombre  de  troupes  congédiées ,  &  de  malfai- 
teurs qui  couroient  la  France ,  nonoblbnt  Fordre  que 
le  roi  Jean  avoit  publié  pour  les  faire  retirer.  Alors 
Farchiprêtre  prit  &  pilla  la  ville  du  Saint  Efprit  fur  le 
Rônc  à  fept  lieues  d  Avignon ,  où  le  pape  &  les  cardi- 
naux 
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naux  eurent  Fallarme  très-chaude.  Ils  ordonnèrent  une  

croifée  ,  comme  on  difoit alors,  c'elt-à-dirc ,  une  croi-  N* 
(ade  ,  contre  ces  mauvais  Chrétiens  pires  que  les  infi- 
dèles :  car  ils  ravageoient  le  pays  ,  pilloient  lur  le  champ 
tout  ce  qu'ils  pouvoient  trouver ,  violoient ,  tuoient 
hommes ,  femmes  &  enfans  j  &  qui  commettait  les 
actions  les  plus  infâmes,  e'toit  le  plus  eftimé.  Le  pape 
fit  donc  prêcher  contre  eux,  promettant  abfolution  de 
peine  &  de  coulpe  à  ceux  qui  le  croiferoient  &  expofe- 
roient  leur  vie  pour  détruire  cette  maudite  engeance. 
Les  cardinaux  élurent  Pierre  Bertrandi  cardinal  évêque 
d'Oitie  pour  être  chef  de  cette  croifade ,  &  il  alla  de- 
meurer a  Carpentras ,  où  il  recevoit  tous  ceux  qui  voû- 
taient fe  croifer  j  mais  comme  on  ne  leur  donnoit  rien 
que  Findulgencc ,  les  uns  alloient  en  Lombardie ,  les 
autres  s'en  retournoient  à  leurs  pays ,  quelques-uns  mê- 
me prenoient  parti  dans  la  Blanche  compagnie  qui 
croifToit  ainfi  de  jour  en  jour.  . 

Au  commencement  de  F année  1561.  le  pape  Inno-  Tbef.antci.t.t. 
cent  écrivit  plufieurs  lettres  fur  ce  fujet.  Le  huitième  ' 'e*//?!*. 
de  Janvier  il  manda  à  Louis  élu  évêque  de  Valence , 
de  continuer  à  Favertir  de  ce  qui  fe  pafTeroit  touchant 
cette  compagnie,  &  s'y  oppofer  autant  qu'il  pourroit. 
Le  dixième  du  même  mois  il  écrivit  à  Philippe  duc  Ep.8. 
de  Bourgogne ,  le  priant  d'empêcher  les  gens  de  la 
compagnie  de  paflèr  par  fes  terres ,  &  FaverthTant  de 
la  croiiàde  qu'il  a  fait  prêcher  contre  eux.  Ce  duc  t  j^-TMf. 
Philippe  furnommé  de  Rouvre  mourut  la  même  année, 
&  en  lui  finit  la  première  branche  des  ducs  de  Bour- 
gogne defeendue  d'un  fils  du  roi  Robert.  Le  pape  écrivit   E/>.  j>.  10. 1*. 
de  même  au  gouverneur  de  Daupnine  ,  au  comte  de 
Savoyc  ,  à  la  ville  d'Embrun ,  au  roi  Jean  ,  à  Char- 
Tome  XX.  A  a 
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r  les  Ton  fils  aîné  duc  de  Normandie  ,  à  Fempereur  Char- 

™1  156 1:  les IV.  &  à  plufieurs  autres. 

La  même  année  au  commencement  de  Mars  Fimpé- 
ratrice  accoucha  d'un  fils  à  Nuremberg.  L'empereur 
Charles  en  eut  tant  de  joye  ,  que  pour  Ion  baptême  il 
convoqua  une  cour  folemnelle  au  même  lieu  ,  où  fc 
trouvèrent  prefquc  tous  les  électeurs.  L'enfant  fut  bap- 
tifé  le  Dimanche  Mifericordia  ,  fécond  après  Pâques  3 
c'eft-à-dire  ,  le  onzième  d'Avril  1561.  plus  d'un  mois 
après  fa  naiflànce  ,  &  nommé  Venceflas.  Ses  parains 
furent  trois  archevêques  ,  fix  évêques  y  &  cinq  abbez  , 
quatorze  en  tout  :  la  fête  dura  huit  jours  ;  on  apporta 
de  Bohême  les  ornemens  impériaux  &  les  reliques  qui 
en  faifoient  partie,  entr'autres  les  inllrumens  de  la  paf- 
fion  ;  on  les  montra  publiquement ,  6c  on  publia  une 
indulgence  accordée  par  le  pape  Innocent ,  pareille  à 
celle  du  jeudi-faint  à  Rome  :  on  fît  des  tournois  &  quan- 
tité d'autres  rèjouiffances  :  enfin  Fempereur  envoya  en 
offrande ,  à  Notre-Dame  d'Aix-la-Chapelle  y  quinze 
marcs  d'or  qui  étoitle  poids  de  Fcnfant. 
xlii.         La  même  année  la  peux  revint  à  Avignon  avec  tant 

CardmaïuT    ^e  v^°^cncc  que  depuis  Pâques  qui  fut  le  vingt- huitié- 

up-aj.  nie  de  Mars",  julques  à  la  S.  Jacques  vinet-cinquiéme 
de  Juillet,  il  mourut  environ  dix-iept  mille  perfonnes, 
entre  lefquelles  furent  cent  évêques  &  neuf  cardinaux., 

rit*p.jsf.97j.  fçavoir,  Pierre  du  Prévice ,  chancelier  de  Féglife  Ro- 
maine ,  &  évêque  de  Paleltrine ,  le  cardinal  Blanc,  c'clt- 

M.niLX.c.tf.  à-dire ,  Guillaume  de  Court ,  Févêque  d'Oltie ,  Pierre 

?u  Bcrtrandi  de  Colombieres  :  Jean  de  Caraman  :  Fran- 

çois de  Todi ,  dit  le  cardinal  de  Florence  :  Bernard  de 
la  Tour  :  Guillaume  Farinier  qui  avoit  été  général  des 
frères  Mineurs  \  Pierre  de  Croie  &  Pierre  de  la  Foreft. 
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Pour  reparer  cette  perte  le  pape  Innocent  fit  une  * 

promotion  de  huit  cardinaux  le  vendredi  des  quatre- 
temps  dix-feptiéme  de  Septembre  1 361 .  Il  y  en  eut  cinq 
prêtres  &  trois  diacres.  Le  premier  fut  Fontanier  Vaflal, 
alors  patriarche  de  Grade.  Il  naquit  en  Querci  3  &  em- 
braffa  la  règle  de  S.  François  au  couvent  de  Gourdon  , 

}>uis  on  Fcnvoya  à  Paris  où  il  fut  pafle  dodeur  en  theo- 
ogie  Fan  1355.  Dix  ans  après  il  hit  élu  gênerai  de  fon 
ordre  >  &  le  vingt-quatrième  d'Octobre  1 347.  le  pape 
Clément  VI.  le  pourvut  de  Farchevêché  de  Ravenne  , 
uisil  le  transfera  à  Grade  le  vingtième  de  Mai  1351. 
ui  laiffant  Fadminiftration  de  Ravenne  pour  avoir  de 
quoi  foutenir  la  dignité  de  patriarche.  Il  étoit  abfent 
quand  il  fut  nommé  cardinal  \  &  comme  il  alloit  à  Avi- 
gnon recevoir  le  chapeau  de  la  main  du  pape  3  il  mou- 
rut à  Padouc  vers  la  fin  d'Octobre ,  fans  avoir  reçu  de 
titre  qui  ne  fc  donne  qu'aux  préfens. 

Le  fécond  cardinal  fut  Pierre  hier  natif  de  Perigord  :  E.iluz.  p.  9J+ 
il  étoit  évêque  de  Dax  en  Gafcogne ,  &  fon  titre  de 
cardinal  fut  des  Quatre  couronnez.  Le  troifiéme  fut 
Jean  de  Mandiac  au  diocèfe  d'Uzés.  Il  fut  chanoine 
d'Aix  ,  puis  éveque  de  Nîmes ,  après  la  mort  de  Ber- 
trand de  Deuce  (on  oncle.  Les  provi fions  de  Jean  font 
du  dix-feptiéme  de  Septembre  1348.  Son  titre  de  car- 
dinal fut  faint  Marc  j  mais  on  le  nomma  toujours  le 
cardinal  de  Nîmes.  Le  cjuatriéme  fut  Gilles  Aiffclin  de  p.55s. 
Montaigu  Auvergnac ,  evêque  de  Terouane  3  &  chan- 
celier de  France  :  fon  titre  fut  de  S.  Martin-aux-Monts. 
Le  cinquième  cardinal  fut  Androuin  frère  du  comte  de 
la  Roche  au  comté  de  Bourgogne ,  &  abbé  de  Clugni.  f^pg^ 
Dès  Fan  1357.  le  pape  Favoit  envoyé  en  Italie  comman-  GJ^jJ** 
der  les  troupes  de  Féglifc  à  la  place  du  cardinal  Gilles 

A  a  ij 
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|  ~  Albornos  qu'il  rappella  à  Avignon.  Mais  le  pape  &  les 
*  '  cardinaux  reconnurent  que  Fabbé  de  Clugni  ne  conve- 
noic  pas  à  cet  emploi ,  étant  homme  mou  &  peu  expé- 
rimenté dans  la  guerre  &  les  artifices  que  demande  le 
gouvernement  des  états.  Ainfi  n'étant  propre  ni  à  con- 
quérir ni  à  conferver  les  terres  que  fon  predecefleur  a- 
voit  recouvrées ,  il  n'étoit  ni  craint  ni  obéi.  C'cft  pour- 
quoy  le  pape  renvoya  en  Italie  le  cardinal  Albornos. 

Froiy.  L'abbé  de  Clugni  réiiflît  mieux  à  négocier  la  paix  en- 
tre la  France  &  FAnglcterre  ,  comme  il  fit  en  i  360.  au 
traité  de  Bretigni  avec  Simon  de  Langres  gênerai  des 
frères  Prêcheurs.  Les  deux  rois  prièrent  dès-lors  le  pa- 
pe de  faire  cardinal  Fabbé  de  Clugni  :  mais  il  difrera 
jufqu'à  cette  promotion. 
Rùn.  ijto.n.     Le  fîxiéme  Cardinal  &  le  premier  des  diacres  fut 

*'  Etienne  Aubert  petit  neveu  du  pape  ,  &  natif  du  diocè- 

fe  de  Limoges.  Le  pape  le  nomma  à  Févêché  de  Car- 
rit*p.  J41.  cafTone  le  dixième  de  cette  année  1 56 1 .  quoiqu'il  n'eut 
encore  que  les  ordres  Mineurs  i  mais  il  ne  rut  jamais 
facré.  On  ne  laifla  pas  de  le  nommer  le  cardinal  de  Car- 
cafïbnc  3  &  fon  titre  fut  fainte  Marie  en  Aquirc.  Le 
feptiéme  Cardinal  fut  Guillaume  Bragofe  du  diocèfe  de 
Mende ,  qui  avoit  été  dodteur  &  profeffeur  en  Funivcr- 
fité  de  Touloufe  ,  &  vicaire  gênerai  de  Farchevêque 
Etienne  Aldebrandi  en  1355.  Il  étoit  élu  évêque  de 
Vabres }  quand  il  fut  fait  cardinal  diacre  du  titre  de  S. 
George-au-voilc  d'or  :  mais  le  nom  de  Vabres  lui  de- 

f  9<fif  meura.  Le  huitième  cardinal  fut  Hugues  de  S.  Martial, 
ainfi  nommé  du  château  où  il  naquit  au  diocèfe  de 
Tulle.  Il  étoit  noble ,  &  fut  envoyé  nonce  apolloliquc 
au  royaume  de  Naples  en  1351.  pour  accorder  le  roi 
Louis  ôc  la  reine  Jeanne  avec  le  roi  de  Hongrie.  Il  étu- 
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choit  encore  à  Touloufe  où  il  devint  docteur  en  droit  , 
civil  quand  il  fut  fait  cardinal  diacre  3  &  depuis  il  reçut    N*  x&u 
le  titre  de  feinte  Marie  au  portique  :  il  étoit  aufli  prévôt 
de  Douai.  Voilà  les  huit  cardinaux  de  la  promotion  du 
dix-feptiéme  de  Septembre  1561. 

Le  roi  Jean  retenoit  auprès  de  lui  le  nouveau  cardi-  Epiji.  :4.fo. 
nal  Androuin  abbé  de  Clugni,  &  écrivit  au  pape ,  le 
priant  de  le  lui  biffer  jufques  à  un  certain  temps,  pour 
des  affaires  importantes  ;  &  lui  conferver  cependant  les 
privilèges  &  les  appointemens  ordinaires  des  nonces  , 
&  lui  envoyer  le  chapeau  rouge.  Le  pape  répondit  : 
Nous  ne  devons  accorder  ces  grâces  que  par  le  confeil 
&:  du  confentement  de  nos  frères  les  cardinaux  affem- 
blez  en  confiftoire  ;  &  nous  ne  croyons  pas  pouvoir 
obtenir  ce  confentement  s  dont  le  refus  ne  fèroit  hono- 
rable ni  à  votre  grandeur  ni  au  cardinal.  Nous  confi- 
derons  d'ailleurs  que  les  églifes  de  votre  royaume  font 
extrêmement  chargées  par  les  fubfidcs  quelles  ont  por- 
tez fous  les  guerres  paflées,  ou  qu'elles  portent  encore. 
Le  cardinal  lui-même  étant  privé  de  fes  appointemens 
&  des  revenus  du  chapeau ,  &  n'ayant  pas  d'ailleurs  de 
grands  biens ,  feroit  incommodé  par  la  dépenfe  necef- 
laire  pour  foutenir  fa  dignité. 

C'cft  pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  pas  trouver 
mauvais ,  fi  nous  ne  cédons  pas  fur  ce  point  à  votre  dc- 
{ir  y  &  de  permettre  à  ce  cardinal  de  venir  en  cour  de 
Rome  le  plutôt  qu'il  fera  poffible,  pour  exercer  fa  nou- 
velle charge.  Nous  voulons  bien  toutefois,  fi  vous  le 
jugez  neceffairc  pour  la  conclufion  des  affaires ,  qu'il 
demeure  jufqu'à  lAfccnfion  prochaine.  Quant  aux  bé- 
néfices que  vous  nous  avez  prié  de  lui  conférer ,  nous 
fen  avons  pourvu  avec  les  autres  cardinaux  de  la  même 
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-  promotion  le  mieux  qu'il  nous  a  été  polîible.  La  lettre 

An.  1361.  c^  ju  fécond  de  Novembre  1361.  Le  pape  écrivit  au 

Epji.  «41.  cardinal  Androuin  une  lettre  de  même  date  ,  par  la- 
quelle il  paroît  que  la  principale  affaire  qui  le  retenoit, 
étoit  celle  de  Bretagne  pour  terminer  le  différent  entre 

EpjM./**«  Charles  de  Blois  &  Jean  de  Montfort  au  fujet  de  ce  du- 
ché ,  comme  on  voit  par  plufieurs  lettres  précédentes, 
xnii.        L'année  fuivante  1561.  Loiiis  roi  de  Naples  mourut 

vl^rtainTpï  k  vingt-fixiéme  de  Mai  jour  de  FAfcenfion ,  laiffanc 

pm.  fui.  x.  c.  k  rcmc  Jeanne  fa  femme  veuve  pour  la  féconde  fois  , 
&  fans  enfans.  Le  pape  Innocent  lui  fit  faire  un  fervi- 

«.  ce  le  vingtième  de  Juin  ,  &  pour  conlerver  les  droits 

de  FEglile  Romaine  fur  ce  Royaume  ,  qui  en  eft  un 
fief,  il  y  envoya  en  qualité  de  nonce  Guillaume  Gri- 
maud  ou  Grimoard  abbé  de  S.  Victor  de  Marfeille ,  qui 
n'y  demeura  pas  long- temps.  Car  le  pape  Innocent  VI. 
rït.p.}^.  s++con(umé  de  vieillefïe  &  de  maladies  mourut  la  même 
année  le  douzième  de  Septembre  après  neuf  ans  >  & 
près  de  neuf  mois  de  pontificat ,  &  fut  enterré  dans  la 
grande  églife  d'Avignon ,  puis  transféré  à  la  Chartreu- 
le  prochaine  qu'il  avoit  fondée.  Il  favorifa  les  gens  de 
lettres ,  leur  fit  du  bien  ,  &  en  avança  plufieurs  :  mais 
il  fe  Iaifïa  un  peu  trop  aller  à  Finclination  naturelle 
pour  fes  parens ,  dont  il  éleva  plufieurs  aux  dignitez  ec- 
clefiafhques  \  capables  toutefois  pour  la  plupart,  &  qui 
firent  bien  leur  devoir. 
i99%  Le  dixième  jour  après  les  funérailles  d'Innocent  VI. 
qui  étoit  le  jour  de  feint  Maurice  vingt -deuxième  de 
Septembre  1361.  les  cardinaux  qui  fe  trouvoient  à  Avi- 
gnon ,  entrèrent  au  conclave  ,  fuivant  la  coutume.  Ils 
étoient  au  nombre  de  vingt  5  entr'autres  Androuin  de  la 
Roche ,  auparavant  abbe  de  Clugni  qui  n 'étoit  entre 
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à  Avignon  que  lorfque  le  pape  Innocent  étoit  à  Fextrê-  

mité,  &  prefque  au  moment  de  fa  mort.  Cette  circon-  I-j6i* 
iiance  fit  naître  une  difficulté ,  fçavoir  fi  ce  cardinal  de-  p.  tf*. 
voit  avoir  voix  dans  le  conclave  pour  Félection  du  pa- 
pe ,  n'ayant  point  encore  de  titre,  &  n'ayant  point  été 
indalle  dans  le  confiftoire  du  vivant  d'Innocent.  On 
décida  toutefois  en  faveur  d'Androuin ,  &  fa  voix  fut 
comptée  dans  Félection. 

Les  cardinaux  furent  plus  d'un  mois  dans  le  concla- 
ve avant  que  de  convenir  d'un  pape ,  &  quoyqu'il  fc 
trouvât  entr'eux  plufieurs  perfonnes  de  mérite ,  ils  n'en 
élurent  aucun ,  &  fe  déterminèrent  enfin  à  prendre  f  ab- 
bé de  laint  Victor  de  Marfcillc ,  Guillaume  Grimaud  ,  p.P7t. 
qu'ils  élurent  le  vingt- huitième  d'Octobre.  Il  étoit  fils 
de  Grimoard  ou  Grimaud  chevalier  feigneur  de  Gnfac 
en  Gévaudan  au  diocèfe  de  Mcnde.  En  fa  première 
jeunefïe  il  embraffa  la  vie  monafhque,  &  Rit  reçu  dans 
le  prieuré  de  Chiriac  au  même  diocèfe ,  dépendant  de 
faint  Victor  de  Marfèille,  d:où  après  s'être  inftruit  des 
obfcrvanccs  régulières  ,  il  alla  étudier  à  Montpellier 
avec  tant  de  fuccès  qu'il  devint  docteur  fameux  en  droit 
civil  &  en  droit  canon ,  &  les  enfeigna  plufieurs  an- 
nées tant  à  Montpellier  qu'à  Avignon.  Enfuitc  il  fut 
pourvu  de  Fabbaye  de  S.  Germain  d'Auxerre ,  puis  de 
laint  Victor  de  Marfèille ,  &  enfin  élu  pape. 

Comme  il  étoit  en  Italie  pour  les  affaires  de  FEglifc, 
les  cardinaux  doutant  s'il  confentiroit  à  Félection  ,  ne 
la  publièrent  point  jufqu'à  ce  qu'il  fût  venu  -,  &  Fen- 
voyerent  quérir ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  befoin  de 
lui  pour  quelque  affaire  prefTée.  Il  vint  auffi-tôt  &  en-  m.  nu  XL  c. 
tra  fecretement  à  Avignon  le  trentième  d'Octobre.  Le  2  ' 
lendemain  Félection  fut  publiée,  &  Guillaume  Grimaud 
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t  déclaré  pape  fous  le  nom  d'Urbain  V.  Le  jour  de  faint 

An.  i  3  6l.  Lconar(j  6.  de  Novembre  qui  étoit  dimanche ,  il  fut  fa- 
Vit.pips.  ioss-  cré  évêque  &  couronné  pape  par  le  cardinal  de  Mague- 
lone  évêque  d'Ortie^  qui  étoit  Audouin  Aubcrt.Le  pape 
Urbain  voulant  éviter  le  fafte,  ne  fit  point  la  cavalcade 
accoutumée  par  la  ville ,  quoyque  tout  fut  préparé. 
xltv.        La  même  année  i$6i.  Simon  Iflip  archevêque  de 

Conciles  de     _  ■      .  ■  .«  ..  ■  . 

camorberi.  Cantorberi  tint  deux  conciles  provinciaux  :  le  premier 
to.xLp.i?)}.  v  Magfeld  3  dont  le  réfultat  fut  une  conftitution  adref- 
fée  à  Simon  Sudburi  évêque  de  Londres ,  &  datée  du 
feiziéme  de  Juillet.  Elle  porte  en  fubftancc  :  Les  fêtes 
infti tuées  pour  honorer  Dieu  &  fes  Saints  fe~  font  tour- 
nées en  abus  par  Finconftance  &  la  corruption  des  hom- 
mes. On  y  tient  des  marchez  &  des  anemblécs  profa- 
nes y  on  y  fait  des  exercices  illicites ,  les  cabarets  font 
plus  fréquentez  que  les  eglifes  :  au  lieu  de  prier  on  s'en-  , 
yvre  &  on  s'abandonne  à  la  débauche  &  aux  querelles. 
L'archevêque  fait  enfuite  le  dénombrement  des  fêtes  : 
premièrement  le  dimanche  ,  dont  Fobfervation  doit 
commencer  aux  vêpres  du  famedi ,  non  pas  plutôt  pour 
ne  pas  donner  dans  le  Judaïfme  ;  Pâques  &  la  Pente- 
côte avec  les  trois  jours  fuivans  :  la  fête  du  faint  Sacre- 
ment. Entre  celles  des  Saints  la  Conception  de  la  fainte 
Vierge  3  qui  n'étoit  pas  encore  reçue  en  France  ni  à 
Tbomajf.fitesp.  Rome  s  mais  étoit  déjà  ancienne  en  Angleterre.  Le  fc- 

*Conc.p.ipjs-  cond  concile  de  la  province  de  Cantorberi  fc  tint  à 
Lambeth  maifon  de  l'archevêque  y  &  le  réfultat  fut  une 
conftitution  du  neuvième  de  Novembre  adreflee  au 
même  évêque  de  Londres.  On  y  blâme  Favarice  &  Ja 
parefTe  des  prêtres  ,  &  on  taxe  leurs  falaires  pour  les 
annuels  &  les  autres  offices  :  mais  le  vrai  remède  eut  été 
de  les  mieux  choifir. 
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LVglifc  d'Avignon  n  avoit  point  eu  d'évêque  fous  —  

les  deux  derniers  papes  Clément  &  Innocent ,  qui  fc  I^2" 
l'étoicnt  réfcrvée  pour  jouir  du  revenu,  ôc  la  failoient  »J5LXLac 


gouverner  par  de  grands  vicaires  :  le  pape  Urbain  remit  &  de  cbprc  à 

'  if  io  1  r      C         ai-  Avignon- 

Cette  eglile  en  règle  ,  ôc  en  pourvut  Ion  rrerc  Anghc  vitat.i^m* 

Grimoard ,  chanoine  régulier,  ôc  prieur  de  faint  Pierre  t0Gf£ff£ nov" 

de  Die.  Il  avoit  embrafte  la  vie  refigieufè  au  monaflcre 

de  (àint  Ruf ,  ôc  fc  diflinguoit  dans  l'ordre  par  (à  vertu 

ôc  (à  régularité.  Il  fut  pourvu  de  l'évêché  d'Avignon  le 

lundi  douzième  de  Décembre  1561. 

Cependant  le  roi  Tcan  étoit  parti  de  Paris  vers  la        ,;f- tl€t 

ri  11       n  •    1  1  Ltnt.Nang.p. 

faint  Jean,  pour  aller  a  Avignon  voir  le  pape  ôc  Ics**° 
cardinaux ,  Ôc  vifiter  en  paffant  le  duché  de  Bourgogne  sJJJJJ?  . 
qui  lui  étoit  échu  depuis  peu ,  par  le  décès  de  Philippe 
de  Rouvre ,  mort  l'année  précédente.  Le  roi  Jean  arriva 
vers  la  laine  Michel  à  Villeneuve  d'Avignon ,  où  (on 
logement  étoit  préparé.  Après  l'élection  du  pape  Ur-  R*»'*  ii**>* 
bain  il  alla  le  viuter ,  ôc  entra  à  Avignon  le  vingt-fep-  ,0' 
tiéme  de  Novembre.  Peu  de  temps  après,  le  roi  apprit 
que  le  roi  de  Chipre,  Pierre  de  Lufignan,  avoit  pane 
la  mer,  &  devoit  venir  à  Avignon.  Le  roi  Jean  dit  qu'il 
l'attendroit  \  car  il  defiroit  fort  le  voir  pour  les  grands 
biens  qu'il  en  avoit  oui  dire ,  &  fes  exploits  contre  les 
Sarrafins,  entr'aurres  la  prife  de  Satalie.  C'cftrAttalic  M.nu.x.c.ty. 
des  anciens  en  Pamphylie ,  que  le  Roi  de  Chipre  con- 
quit au  mois  d'Août  1561.  avec  le  fecours  des  Cheva- 
liers Hofpitaliers. 

Ce  prince  n  arriva  à  Avignon  que  le  vingt-neuvième  Rai«- 
de  Mars  1 3 6 3 .  qui  étoit  le  mercredi  de  la  femainc-fainte -,  Frdjp  t.  c.  tx7, 
ôc  le  vendredi-laint  le  pape  officia  &  prêcha  en  fa  cha- 
pelle  avec  grande  édification ,  en  préknce  des  deux  rois 
de  France  ôc  de  Chipre.  Alors  le  roi  de  France  déclara 

Tome  XX.  B  b 
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j  la  réfolucion  qu'il  avoic  formée  depuis  quelque  temps  , 

AN-  «J  5»  &  tenoit  fecréte  ;  &  pria  le  pape  de  lui  donner  la 
croix  pour  le  partage  d'Outre-mcr ,  ce  que  le  pape  lui 
accorda  volontiers.  Le  cardinal  de  Perigord  Talairand 
&  plufieurs  feigneurs  fe  croiferent  aufïi ,  prenant  des 
croix  rouges  fur  leurs  habits.  Le  roi  de  Chipre  en  fut 
très -joyeux ,  ôc  en  rendit  grâces  à  Dieu  -,  car  il  étoit 
venu  à  dcfTein  d'exciter  à  cette  croifade.  Après  l'octave 
de  Pâques  le  mercredi  douzième  d'Avril ,  le  pape  prê- 
cha exprefTément  la  Croifade  contre  les  Turcs  ,  ordon- 
nant un  pauage  général ,  dont  il  fît  chef  le  roi  Jean  ; 
&  ce  prince  qui  etoit  préfent ,  jura  de  le  faire  du  mois 
iuin-n,  ï/.  \6.  de  Mars  paue  en  deux  ans ,  c'elt- à-dire ,  en  1565.  Le 
pape  donna  fur  ce  fujet  une  bulle  adreifée  au  même  roi 
Jean ,  ôc  datée  du  dernier  de  Mars ,  qui  étoit  le  famedi- 
laint.  Le  cardinal  Talairand ,  évêque  d'Albanc  ,  fut 
Ma.  m  xi.  c.  nommé  légat  pour  commander  la  Croifade  :  mais  les 
#*■  Sarrafins  ayant  appris  les  préparatifs  qui  fe  faifoient  con- 

tr'eux ,  prirent  grand  nombre  de  Chrétiens  en  Egypte  * 
à  Damas  ôc  en  Syrie ,  qu'ils  rirent  beaucoup  fournir  j 
&  je  ne  vois  point  d'autre  fruit  de  cette  entreprife. 
x  l vi.        L'archevêque  de  Crête ,  Pierre  Thomas ,  avoit  fuivi 
av«B|r°rXvii-'c  roi  de Chipre  Ôc  l'accompagnoit  en  ce  voyage,  n'é- 
conu.  tant     moms  Zelé  que  lui  pour  l'exécution  de  la  Croi- 

fade. Or  on  y  trouvoit  un  grand  obfbcle  en  Italie  j  par 
la  guerre  qui  étoit  allumée  entre  le  pape  &  fes  alliés 
d'une  part ,  ôc  Bernabo  Vifconti ,  tyran  de  Milan  ,  de 

unit  Tb°'e'  ' aucrc*  ^c  Prmcipa^  Ûjtt  t*0*  1*  v^c  de  Bologne ,  qui 
u,n,  v.        s'étoit  foultraite  a  l'obéiflance  du  pape,  Ôc  donnée  au 

Vifconti.  Le  roi  de  Chipre  palfant  a  Milan ,  pour  venir 

en  France  ,  traita  de  la  paix  avec  Bernabo ,  ôc  enfuitç 

avec  le  pape  quand  il  fut  à  Avignon,  où  on  réfolut  que 
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les  deux  rois  de  France  &  de  Chipre  ,  du  contentement  -r  • 

du  pape,  enverroient  à  Milan  des  ambafTadcurs  pour  l3^J* 
cet  erlet.  Le  roi  Jean  s'intéreffoit  pour  les  Vifconti , 
parce  qu'il  avoit  marie  fa  fille  Ilabclle  avec  Galeas  % 
Frère  de  Matthieu  &  de  Bernabo  j  car  ils  étoient  trois 
frères.  Il  envoya  donc  pour  traiter  cette  paix  deux  am- 
bafTadeurs ,  un  comte  &  un  évêque. 

Le  roi  de  Chipre  en  envoya  aufli  deux ,  fçavoir  l'ar- 
chevêque Pierre  Thomas  &  Philippe  de  Mafiercs,  chan- 
celier de  Chipre  ,  qui  partirent  d'Avignon  en  même 
temps  que  le  roi  leur  maître  :  car  il  alla  inviter  à  la  Croi- 
fade  la  plupart  des  princes  Chrétiens  ,  le  roi  d'Angle^ 
terre,  1  empereur,  le  roi  de  Pologne ,  le  roi  de  Hon- 
grie, fe  prorjofant  de  fc  rendre  à  Venifc  au  terme  con- 
venu, c'eft-a-dire,  en  Mars  1365.  Cependant  fes  am- 
bafTadcurs arrivèrent  à  Milan ,  où  ayant  été  bien  reçus 
par  Bernabo,  fie  lui  ayant  expofé  le  fujet  de  leur  voyage, 
ils  pafTerent  dans  la  Romagne ,  pour  conférer  avec  le 
cardinal  Gilles  Albornos,  légat  en  Italie ,  qui  comman- 
doit  les  troupes  du  pape ,  &  conduiloit  la  guerre  :  puis 
ils  revinrent  à  Milan ,  &  rapportèrent  à  Bernabo  ce 
qu'ils  avoient  négocié  avec  le  légat. 

Outre  les  armes  matérielles  ,  le  pape  Urbain  avoit 
employé  contre  Bernabo  les  armes  (pirituellcs  i  &  après 
plufïeurs  procédures ,  il  publia  une  bulle  du  dernier 
jour  de  Novembre  1561.  où  il  rapporte  les  actes  que 
le  pape  Innocent  avoit  faits  contre  ce  feigneur-,  &  re-"* 
prenant  l'affaire  de  plus  haut ,  il  expofe  que  dès-lors  le 
làint  fiége  avoit  reçu  des  avis  certains  ,  que  Bernabo 
avoit  pris  la  protection  des  hérétiques  ,  particulière- 
ment de  François  Ordelafe ,  condamné  comme  tel  }  & 
avoit  défendu  de  prêcher  la  Croi&de  contre  lui.  Le 

Bbij 
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 pape  Urbain  ajoute  ,  parlant  toujours  de  Bernabo. 

1^}'  Il  fit  un  jour  venir  en  fà  préfenec  l'archevêque  de 
Milan ,  Robert  de  bonne  mémoire ,  parce  qu'il  avoir, 
refufé ,  comme  il  devoir  ,  d'ordonner  un  certain  moine  -, 
&  lui  dit  en  prefençe  de  plufieurs  perfonnes  :  Mets-toi  à 
genoux  ,  ribaud:  ne  fçais-tu  pas  que  je  fuis  pape ,  em- 
pereur &  feigneur  en  toutes  mes  terres ,  &  que  Dieu  mê- 
me ne  pourroit  y  faire  que  ce  que  je  voudrais  ?  Et  après 
plufieurs  autres  traitemens  indignes  ,  il  fit  enfermer 
l'archevêque  dans  une  chambre,  En  tous  les  lieux  de 
Ion  obéifl^nce  ,  il  avoit  fait  défendre  à  cri  public  fous 
peine  du  feu ,  d'a^çr  à  la  cour  du  pape  notre  prédé- 
cefleur,  ou  du  légat  Gilles,  Evêque  de  Sabine,  pour 
y  obtenir  des  grâces  :  de  leur  fatisfairc  pour  quelque 
dette ,  ou  leur  donner  aide  ou  cpnfeil,  Il  avoit  aufli 
défendu  de  faire  aucune  élç&ion,  ou  pourvoir  en  quel- 
que manière  que  ce  fôt,  à  quçlçjue  églife  ou  monade- 
res  fans  fa  pcrmnfion,  ou  celle  d  un  certain  Girardolc, 
quç  le  peuple  nommojt  le  pape, 

La  bulle  rapporte  encore  plufieurs  cruautés  exercées 
contre  des  prêtres  &  des  Religieux  :  les  uns  brûlés  dans 
une  cage  de  fer  ,  d'autres  tourmentes  Çur  le  çhevalet  , 
un  frère  Mineur  de  grande  vertu,  euç  les  oreilles  per- 
cées d'un  fer  chaud.  Le  tyran  contraignit  un  prêtre  de 
parmp  à  monter  fur  une  tour,  &  prononcer  anathêma 
contre  le  pape  Innocent  Çc  lçs  cardinaux.  Enfin  le  mémo 
pape  après  avoir  fait  informer  de  fes  crimes,  dénonça 
a  Bernabp  le  vingt  cinquième  d'Août  1360.  de  com-r 
paraître  à  fon  tribunal  le  quatrième  de  Novembre  fuir 
vant  ;  Çc  comme  il  ne  comparut  point ,  il  fut  déclaré 
çontumax  en  matière  de  foi ,  &  frappé  d'anathême  par 
jTentençe.  Le  pape  Urbain  continu?:  Bernabo  étant  de* 
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meure  depuis  deux  ans  dans  (on  cndurcuTement ,  nous  t         1  1 
le  citons  péremptoirement  au  premier  de  Mars  pro-     '  * 
chain,  c'eft-à-dire,  en  1565.  pour  recevoir  (à  fentenec. 

Au  jour  nommé  le  pape  tint  confiftoire ,  &  envoya  Rai*,  ij^.** 
deux  cardinaux  à  la  porte  du  palais  pour  âppeller  Bcr- 
nabo.  Un  particulier  fe  préfenta ,  qui  fc  duoit  porteur 
de  Ùl  procuration ,  mais  elle  ne  fut  pas  trouvée  fuffî- 
fante ,  non  plus  que  les  exceptions  &  les  exeufes  qu'il 

Îiropofa.  C'ell  pourquoi  le  pape  rendit  fà  fentence,  par 
aquellc  il  condamne  Bernabo  comme  he'rétiquc  ,  & 
le  déclare  déchu  de  Tordre  de  Chevalerie ,  de  tous  hon- 
neurs ,  privilèges  &  autres  droits ,  ordonnant  à  tous  les 
fidèles  de  l'éviter.  La  (èntence  eft  du  vendredi  troiflé^  m.  vm.XLc. 41» 
me  de  Mars  1565.  Après  l'avoir  prononcée ,  le  pape 
fe  leva  de  fon  fiége ,  Ce  mit  à  genoux ,  6c  levant  au  ciel 
les  mains  jointes ,  pria  J.  C.  faint  Pierre  6c  faint  Paul , 
&  toute  la  cour  célefle  >  que  ce  tyran  fut  lié  dans  le  ciel , 
comme  il  l'avoit  lié  fur  la  terre.  Enfin  le  pape  fit  prê-  R*«.  ».+ 
cher  la  Croifade  contre  Bernabo  ,  premièrement  en 
Allemagne  j  puis  en  Italie  y  comme  il  paroît  par  fa  lettre 
du  onzième  de  Juillet  au  cardinal  Gilles  Albornos ,  où 
il  dit  :  Nous  ne  permettons  point  que  l'on  prêche  la 
Croifàde  pour  le  paffage  d'Outre-mer ,  jufques  à  ce  que 
l'afraire  de  cet  hérétique  foit  terminée  par  la  guerre , 
ou  ce  que  Dieu  veuille ,  par  (à  convcrfion. 

C'eft  l'état  où  étoient  les  chofes  ,  quand  les  deux  r^p.  th  t. 
ambauadeurs  du  Roi  de  Chipre,  l'archevêque  Pierre  'a£b*Ï  m.  u 
Thomas  &  le  Chancelier  Philippe  de  Mafieres  revin-* ,M* 
rent  à  Milan ,  pour  traiter  la  paix.  Ils  y  trouvèrent  les 
ambafladeurs  du  Roi  de  France ,  qui  croyant  Favoir 
conclue  ,  6c  voulant  s'en  faire  honneur  y  ne  faifbicnt 
pas  grand  état  du  roi  de  Chipre ,  ni  de  fes  ambaffa» 
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—   deurs.  Ils  avoient  auffi  trouvé  le  légat  Eipagnol,  c'eft- 

1 5  64.  ^_cjjre  ^  |c  cardinal  Albornos  dur  ,  aigri  &  animé  à  con- 
tinuer la  guerre  ;  difant  qu'on  ne  pouvoit  fe  fier  aux 
traités  que  l'on  feroit  avec  Bernabo.  Ils  trouvèrent  Ber- 
nabo  lui-même  furieux  comme  un  lion,  menaçant 
Féglife ,  contre  laquelle  il  avoit  toujours  de  mauvais 
delfeins  ,  &  méprifant  la  paix. 

Lej  ambafTadeurs  de  France  fe  retirèrent  fans  ricrl 
faire,  &  mécontens  :  mais  ceux  de  Chiprc  demeurèrent, 
&  deux  jours  après  le  départ  des  François  ,  Bernabo  les 
envoya  quérir.  S  étant  aîfis  entre  eux  deux  dans  un  lieu 
retire ,  il  leur  dit  d'un  vifage  ferein  :  Maintenant  parlez- 
moi  hardiment  de  la  paix ,  &  me  dites  tout  ce  que  vous 
en  penfez.  L'archevêque  lui  parla  avec  beaucoup  de 
douceur  &  de  force  pour  lui  perfuader  la  paix,  &  après 
qu'il  eut  parlé  ,  Bernabo  penfa  quelque  temps  \  puis 
jettant  un  grand  foupir  ,  il  dit  :  Je  vous  ai  oui  avec 
plaifir  :  je  veux  abfolument  avoir  la  paix  avec  féglifè  , 
&  lui  être  déformais  fournis  &:  fidèle.  Après  une  longue 
négociation,  la  paix  fut  conclue  au  mois  de  Février  1 3  64. 
Cerio.  j.  par.  à  ces  conditions .  Le  feigneur  Bernabo  rendra  à  la  pre- 

***  miere  requifïtion  du  cardinal  Androuin ,  légat  du  laine 

fîégc ,  tous  les  châteaux  &  les  forterelfes  qu'il  tient  dans 
les  diftri&s  de  Bologne  ,  de  Modene  &  de  la  Roma- 
PbL  m.  xi.  gne.  Le  pape  de  fon  côté  payera  au  feigneur  Bernabo 

's*.!;***;,  dans  huit  ans,  à  compter  du  jour  de  la  relhtution  des 
places ,  la  (bmme  de  cinq  cens  mille  florins  d'or  :  foi— 
xante  deux  mille  cinq  cens  par  an.  Le  traité  eft  daté  du 
3.  de  Mars.  C'cft  ainfi  que  Bernabo  fut  déchargé  de 
tous  les  crimes  >  car  en  conféquence  de  ce  traité ,  il  fut 
abfous  de  toutes  les  cenfures ,  ôc  rétabli  en  tous  fes 
droits,  &  l'interdit  de  Bologne  levé  folemnellement. 
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Cette  paix  relevoit  les  efpérances  pour  }a  Croifade  ~ 

d'Outrc-mer,  mais  elles  furent  bien-tôt  abattues  par  ll6*' 
deux  morts  qui  fe  fuivirent  de  près,  celle  du  roi  de   MX0îtVdu  roi 
France  &  celle  du  cardinal  de  Pcrieord.  Ce  dernier  qui  Jcan-  c3uriw  v' 

/  /  1  f  1     ^      r   i  \       ■     401  de  France. 

etoit  nomme  légat  pour  la  Croiiade,  mourut  a  Avi- 

gnon  le  dix-feptiéme  de  Janvier  1364.  Le  roi  étant  re-  Jrfi^c'n9' 

tourné'  en  Angleterre  tomba  malade  à  Londres,  &  yf.  J£  xf* 

mourut  le  huitième  d'Avril  de  la  même  année  j  âgé  de  gCo*.N*nS.p. 

cinquante- fix  ans,  dont  il  avoit  régné  treize  ôc  demi.  9%' 

Son  corps  fut  rapporté  en  France  &  enterré  à  S.  Denis 

le  mardi  feptiéme  jour  de  Mai.  Son  fils  aîné  Charles, 

duc  de  Normandie  &  Dauphin ,  fuccéda  à  la  couronne, 

fie  fut  facré  à  Rheims  le  Dimanche  de  la  Trinité  ,  dix- 

neuviéme  du  même  mois  de  Mai.  On  l'a  furnommé  le 

fage. 

A  la  place  de  Talairand ,  cardinal  de  Perigord ,  le   nta  e.  1+  » 
pape  Urb  ain  donna  à  Farchevêque  Pierre  Thomas  la  ,8m 
légation  pour  conduire  la  Croifade  ,  avec  le  titre  de 
patriarche  de  Conftantinople ,  &  l'adminiftration  des 
églifes  de  Coron  &:  de  Negrepont  pour  fa  fubfilrance , 
&  dix  florins  par  jour.  La  bulle  de  fa  légation  eft  du   r™.  ,}<r+  » 
dixième  de  Juillet  1 364.  &  étend  fes  pouvoirs  fur  toutes 
les  provinces  de  Romanie. 

Quant  au  capitaine  général  de  la  Croifade ,  à  la  place  «.  *<r. 
du  roi  Jean ,  le  pape  ne  l'avoit  pas  encore  déclaré  ; 
comme  il  dit  dans  fa  lettre  à  l'empereur  Jean  Palcolo- 
gue  ,  qui  eft  du  feiziéme  Octobre.  Cependant  le  roi   s»p-  »•  *f- 
de  Chipre  qui  devoit  commander  les  Croifés  jufques  au  gf**  p'  ^  * 
départ  du  roi  Jean ,  étoit  allé  vers  l'empereur ,  &  les 
autres  princes  d'Occident  qui  lui  avoient  donné  de 
belles  paroles,  mais  aucun  lecours  effectif.  xlviii 

Valdemar  III.  roi  de  Danncmarc,  vint  aufli  vifiter  LeroidcDaa- 
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t  — '  le  pape  Urbain  au  commencement  de  fon  pontificat -, 

^  4'  &  le  trouvant  à  Avignon ,  quand  les  rois  de  France  Ôc 
llTcur  i  aS?"  de  Chipre  fc  croiferent ,  il  fc  croilà  comme  eux.  Le  pape 
s"?,"'  lui  donna  la  rofe  d'or  le  quatrième  dimanche  de  Carê- 

j<r<r.  me,  &  plulieurs  reliques  pour  enrichir  les  égaies  de 

Dannemarc  :  lç  a  voir  >  des  cheveux  &  des  habits  de  la 
^Kai».  i;**  ».  famtc  Vierge ,  du  bois  de  la  croix  y  quelques  parcelles 
de  reliques  de  faint  Jean-Baptifte  ,  de  (aint  Georges  , 
de  faint  Vincent ,  êc  des  faints  Nérée  ôc  Achilée.  Il 
donna  des  indulgences  à  ceux  qui  prieroient  pour  ce 
prince ,  prit  fa  perfonne  &  fon  royaume  fous  la  pro- 
tection du  faint  fiége ,  &  le  fit  participant  de  toutes  les 
bonnes  œuvres  qui  fe  feroient  dans  Féglifc.  Je  ne  vois 
pas  ce  que  ce  dernier  article  ajoute  à  la  communion  des 
laints  exprimée  dans  le  fymbole.  La  bulle  efl  du  neu- 
vième de  Mars  1564.  Le  pape  donna  aufli  commiflion 
aux  évêques  de  Camin ,  de  Lincop  &  de  Lubcc  >  de 
frapper  de  cenfurcs  ceux  qui  étoient  rebelles  à  ce  prince. 
Voilà  ce  qu'il  remporta  de  fon  voyage. 

L'année  fuivante  1565.  Fempcreur  Charles  IV.  vint 
au/fi  à  Avignon ,  y  étant  invité  par  le  pape ,  avec  quan- 
Cont.Nong.p.  ùté  de  noblenc  d'Allemagne  &  d'ailleurs.  Le  roi  de 
9°7'  France  Charles  y  envoya  le  duc  d'Anjou  fon  frère  avec 

d'autres  feigneurs  ôc  prélats ,  entr  autres  Guillaume  de 
Melun  ,  archevêque  de  Sens,  ôc  Guillaume  de  Dor- 
Vit*p.p.s7o.  manSj  chancelier  de  Normandie.  L'empereur  arriva 
à  Avignon  au  mois  de  Mai  -,  ôc  le  jour  de  la  Pentecôte  , 
troifiéme  de  Juin  ,  il  afiifta  à  la  me(Te  célébrée  par  le 
pape ,  en  fon  habit  impérial  >  portant  la  couronne  en 
tête  &  le  feeptre  à  la  main.  L'empereur  ôc  le  pape  curent 

J)lufieurs  conférences ,  dont  on  rapporte  deux  fujets  : 
c  premier ,  d'envoyer  du  fecours  contre  les  Turcs  ôc 

les 
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les  autres  Infidèles  i  car  on  difoit  à  Paris  que  Pempereur  —  

avoit  offert  au  pape  à  cet  effet  les  décimes  de  fon  royau-  N*  l* 
me ,  pour  entretenir  des  troupes  foudoyées  pendant 
trois  ans,  &  raffembler  les  compagnies  qui  ravageoient 
la  France  depuis  fi  long-temps  -,  &c  leur  donner  moyen 
d'expier  leurs  crimes,  s'ils  s'en  repentoient,  les  iou- 
doyant  toutefois  largement.  D'autres  difoient  «que  le  cw 
fujet  des  conférences  fecrétes  du  pape  &  de  fempercur 
étoit  d'abattre  les  tyrans  d'Italie  ,  principalement  les 
Vifconti. 

L'une  &  Pautre  opinion  peut  être  vraie ,  mais  la  pre- 
mière eft  appuyée  par  une  lettre  du  pape  au  roi  de 
France  Charles,  où  il  dit:  L'empereur,  comme  vous  Mm;*****. 
fçavez,  eft  venu  depuis  peu  nous  trouver,  &  nous  a 
expofé  combien  il  defire  la  paix  &  la  tranquillité  de 
toute  la  Chrétienté ,  particulièrement  de  votre  royau- 
me j  pour  l'abaiffcmcnt  des  infidèles  &  le  recouvrement 
de  la  Terre- fainte ,  &  nous  a  découvert  plufieurs  autres 
fecrets  qui  tendent  au  bien  public.  Comme  donc  nous 
concourons  ardemment  à  fes  bonnes  intentions ,  nous 
fommes  convenus  enfemble  qu'il  faut  commencer  par 
bannir  entièrement  de  toute  la  Chrétienté  ces  maudites 
compagnies  qui  la  ravagent ,  les  faifant  marcher  de  gre 
ou  de  force  contre  les  infidèles.  L'empereur  perfuadé 
que  le  roi  de  Hongrie  donnera  paffage  par  fon  royaume 
aux  gens  de  ces  compagnies  ,  offre  de  leur  fournir  des 
vivres  à  fes  dépens  depuis  votre  frontière ,  jufqu'a  celle 
de  Hongrie.  Que  fi  le  roi  de  Hongrie  ne  confènt  pas 
à  leur  paffage,  nous  &  Pempereur  avons  ordonné  qu'ils 
foient  conduits  en  Orient  par  mer,  dans  les  vaifleaux 
des  Vénitiens  &  des  autres  Italiens  -,  &  pour  les  frais  de 
la  conduite,  Pempereur  offre  libéralement  la  moitié  des 
Tome  XX.  Ce 
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r  revenus  de  fon  royaume  de  Bohême  pendant  trois  ans. 

An-  '3<^-  La  lettre  cil  du  neuvième  de  Juin. 

x  l  i  x.  Les  grands  fervices  que  le  cardinal  Gilles  Albornos 
no?ca!omAnS°r"  avoit  rendus  à  PEglife  Romaine  en  Italie ,  n'avoient  pas 
Kxin.  n.p.jo.  empêché  qu'il  ne  fût  calomnie  auprès  du  pape.  On 
diloit  qu'il  avoit  fait  contre  Bcrnabo  ôc  d'autres  enne- 
mis de  Féglife  quelques  entreprifes  ,  au  préjudice  des 
traités  faits  avec  eux-,  &  qu'il  avoit  détourné  à  Ion  profit 
les  revenus  de  Féglife.  Il  vouloit  donc  s'exeufer  de  la 
légation  de  Sicile  où  le  pape  Urbain  l'envoyoit,  &  aller 
en  cour  de  Rome  fe  julhfier  lui-même.  Mais  le  pape 
lui  écrivit  qu'il  étoit  perfuadé  de  fon  innocence  &  de 
fon  zele  pour  féglife  :  l'exhortant  à  méprifèr  les  vains 
difeours,  &:  à  continuer  fes  fervices,  quoiqu'il  fut  déjà 
avancé  en  âge.  Enfin  il  lui  enjoint  d'exercer  la  légation 
de  Sicile  qu'il  avoit  acceptée  fix  mois  devant.  La  lettre 
cil  du  trentième  de  Janvier  1565.  Cette  légation  étoit 
pour  le  royaume  de  Naples ,  où  Gilles  Albornos  alla 
en  effet ,  &  obligea  la  reine  Jeanne  à  prêter  au  pape  le 
ierment  de  fidélité ,  comme  a  fon  feigneur  féodal. 
Lt  La  même  année  le  pape  voulant  réprimer  plufieurs 

Concil oXn-  a^us 3  particulièrement  la  pluralité  des  bénéfices,  or- 


vinciaux 
nés. 


donna  de  tenir  des  conciles  ;  &  le  troifiéme  de  Mai  pu- 

To.  xi.  conc.  P-  il-  r»  •  \  »t  i  •     %.  •*  • 

m*.  blia  une  conititution ,  ou  il  dit  :  Nous  avons  appris  avec 

douleur  que  quelques  eccléfialhqucs ,  tant  féculiers  que 
réguliers,  gardent  plufieurs  bénéfices  en  nombre  odieu- 
fement  exceflifi  d  où  s'enfuit  la  diminution  du  fervicc 
divin,  la  ruine  des  bâtimens,  la  perte  des  biens  &  des 
droits  de  Féglife ,  &  le  murmure  des  peuples  qui  man- 
quent de  palpeurs.  C'eft  pourquoi  nous  avons  ordonné 
à  quelques  archevêques  &  à  leurs  fuffragans  de  tenir 
des  conciles,  &  d'admonçfter  tous  les  eccléfialtiques  de 
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leur  dépendance  pofledant  des  bénéfices, ou  ayant  des-  

cxpe&atives  pour  en  obtenir,  de  leur  envoyer  dans  un  ^6** 

mois  les  noms  &  les  qualités  de  leurs  bénéfices ,  avec 

leurs  taxes  pour  les  décimes  -,  fous  peine  aux  defobéil- 

fans  de  privation  de  leurs  bénéfices ,  dont  nous  nous 

réfervons  la  difpofition.  Nous  mandons  aufli  aux  évê- 

ques ,  qu'après  le  mois  ils  remettent  à  leurs  métropo-  p  jpfS 

litains  la  lifte  de  ces  bénéfices  dans  un  regiftre  fermé 

&  fcellé  de  leurs  fecaux,  &  que  les  métropolitains  nous 

envoyent  tant  leurs  regiftres ,  que  ceux  de  leurs  fuffra- 

Fans.  Le  pape  ajoute  enfuite  un  ordre  fcmblable  pour 
Angleterre ,  fçachant  peut-être  que  le  mal  y  étoit  plus 
grand  :  auffi  cette  conftitution  euVclle  tirée  de  la  collec- 
tion des  conciles  d'Angleterre. 

L'ordre  de  tenir  des  conciles  provinciaux  dont  il  cft 
parlé  dans  cette  conititution ,  fut  donné  dès  le  vingt- 
cinquième  de  Novembre  1364.  par  une  lettre  circu- 
laire dont  nous  avons  deux  exemplaires,  l'un  adreffé  à 
Farchcvêque  de  Narbonne  ,  l'autre  à  Farchevêque  de  £ 
Rheims.  Elle  porte  que  les  papes  &  les  autres  prélats   àai'n.  1^5.* 
ont  été  jadis  très-foigneux  de  tenir  des  conciles  :  mais 1  ' 
depuis  que  leur  négligence  en  a  interrompu  la  conti- 
nuation ,  les  vices  pullulent,  Findévotion  du  peuple 
croît ,  la  liberté  de  Féglifc  diminue ,  le  fervice  divin 
cft  négligé  ,  le  clergé  maltraité  par  les  laïques  3  &  il 
fouffre  une  perte  notable  en  fes  biens  temporels.  C'elt. 

Kur  remédier  à  ces  défordres ,  que  le  pape  ordonne  à 
•cheveque  de  tenir  au  plutôt  le  concile  de  fa  pro- 
vince. 

Ce  fut  apparemment  en  conféquence  de  cet  ordre ,  ^Cone.p.  m* 
que  Simon  Renoul  ,  archevêque  de  Tours,  tint  fon 
concile  à  Angers  le  jeudi  douzième  de  Mars  1 56;,  c'eft- 

C  c  ij 
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à-dire  ,  avant  Pâques.  Sept  évêques  y  affilièrent ,  fçî 


An.  i565-  voir  ^  Gcofroi  de  Dol,  Michel  du  Mans,  Raoul  de 
Renés  ,  Guillaume  d'Angers ,  Guillaume  de  faint  Malo* 
Guillaume  de  Léon  &  Evein  de  Tréguier.  Le  fiége  de 
Nantes  étoit  vacant,  &  les  évêques  de  faint  Brieu,  de 
Venes  &  de  Quimper  envoyèrent  leurs  excufès  légiti- 
mes. Ce  concile  publia  trente-quatre  articles  de  règle- 
ment ,  dont  les  premiers  regardent  les  procédures ,  Ôc 
montrent  jufqu  à  quel  excès  les  clercs  pouiîoient  la 
chicane  en  ces  provinces  j  d'autres  articles  regardent 
leurs  exemptions  &  les  immunités  des  églifes  :  il  y 
en  a  peu  qui  tendent  directement  à  la  correction  des 
mœurs. 

li.  Cependant  le  roi  de  Chiprc,  Pierre  de  Lufïgnan, 

itSSSwST  cherenoit  inutilement  du  fecours  par  la  Croifade  chez 
Sup.  n.  47.    tous  Jcs  princes  de  l'Europe.  Pierre  Thomas ,  patriarche 
14.  titulaire  de  Conitantinople  &  légat  de  la  Croiiade  , 

ipfî,  Tattendoit  à  Venife,  qui  étoit  le  lieu  de  l'embarque- 
ment ,  &  il  s'y  étoit  rendu  au  terme  preferit.  Il  y  avoir 
même  alTemblé  plufieurs  nobles  &  d'autres  fidèles  qu'il 
avoit  croifés ,  &  qui  attendoient  avec  lui  le  roi  Pierre 
Sup,  ».  m.  nommé  par  le  pape  chef  de  l'entreprife.  Mais  ce  prince 
n'arriva  a  Venife  qu'après  le  terme  qui  étoit  le  mois  de 
Mars  1565.  &  les  Croifés  ennuyés  de  l'attendre,  s'e- 
Vm  ».  Sf.  tojent  retirés.  Le  roi  en  fut  très-affligé ,  mais  le  légat 
le  confola,  &  l'encouragea  àfpourfuivre  Ion  entreprife. 
Il  partit  donc  de  Venife  la  troifiémc  année  depuis  qu'il 
étoit  forti  de  fon  royaume ,  qui  étoit  cette  année  1 365. 
Il  n'avoit  que  deux  galères  &  le  peu  de  troupes  qu'il 
avoit  pu  ramaffer  à  fes  dépens  \  mais  étant  arrivé  à  Ro- 
des ,  le  prince  Antioche  fbn  frère ,  qu'il  avoit  lailTé 
régent  en  Çhipre ,  lui  en  amena  des  troupes,  &  le  maître 
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Tandis  qu'on  fe  préparait  à  partir,  le  légat  Pierre  '  ' 
Thomas  s'occupoit  à  prêcher  ,  à  entendre  des  confef- 
fions  ,  exhorter  les  Croifés ,  les  mariniers ,  faire  des 
procédions,  célébrer  des  mettes  pour  l'heureux  fucecs 
de  Fentreprife  :  à  peine  fe  donnoit-il  le  temps  de  manger 
&  de  dormir.  Peu  de  jours  avant  le  départ ,  les  feigneurs 
&  toute  la  noblefTc  communièrent  de  la  main  du  légat: 
plufieurs  qui  ne  s'étoient  point  confelTés  depuis  dix  ou 
vingt  ans,  plus  ou  moins,  le  firent  alors.  Plufieurs  qui 
ne  s'étoient  pas  croifes  par  dévotion ,  mais  par  vanité  , 
par  avarice ,  par  elpérance  des  bienfaits  du  roi ,  chan- 
gèrent de  fentimens.  Le  jour  du  départ  étant  venu ,  le 
roi  monta  fur  la  galère,  &  toute  fon  armée  s'embarqua. 
Elle  étoit  d'environ  dix  mille  hommes  &  quatorze  cens 
chevaux  i  la  flotte  de  près  de  cent  voiles ,  tant  galères 
qu'autres  batimens.  Avant  que  de  lever  les  ancres ,  le 
légat  acompagné  de  tous  les  eccléfiaftiqucs  de  l'armée  , 
monta  fur  la  galère  du  roi ,  pour  donner  une  bénédic- 
tion générale  -,  &c  s'étant  mis  au  lieu  le  plus  élevé  pour 
être  vu  de  tout  le  monde ,  il  prononça  une  longue 
prière ,  béniiTant  les  perfonnes ,  les  armes ,  les  vailTeaux 
&  la  mer,  &  demandant  le  fecours  de  Dieu  contre  les 
infidèles. 

Quand  ils  furent  en  haute  mer ,  le  roi  déclara  la  ré- 
folution  qu'il  avoit  prife  avec  fon  confeil  fecret ,  qui 
étoit  d'aller  à  Alexandrie.  Après  quatre  jours  de  navi- 
gation ,  ils  y  arrivèrent  le  jeudi  fécond  jour  d'Octobre 
1565.  Il  étoit  environ  midi  j  mais  le  roi  remit  la  def- 
cente  au  lendemain  ,  pour  la  faire  avec  plus  d'ordre. 
Cependant  les  Sarrafins  fortirent  de  la  ville  en  multi- 
tude infinie ,  fe  rangèrent  en  bataille  fur  le  rivage  en 
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  préfence  de  l'armée  Chrétienne ,  &  y  paflerent  La  nuir. 

An.  1365.  ^c  iclKjcmam  vendredi  troifiéme  d'O&obre  la  def- 

cente  fe  fit  ;  les  Sarrafins  après  quelque  réfiltance  s'en- 
fuirent dans  la  ville ,  &  s'y  enfermèrent  :  puis  voyant 
qu'on  mettoit  le  feu  aux  portes,  ils  abandonnèrent  les 
murailles  &  les  tours,  &  fe  retirèrent  à  Babylone ,  c'eft- 
à-dire ,  au  Caire.  Ainfi  fut  prife  Alexandrie  après  un 
combat  d  une  heure,  où  pas  un  Chrétien  ne  hit  tué  : 
mais  on  trouva  dans  la  ville  quantité  de  Sarrafins  morts 
des  traits  d'arbalètes ,  &  des  flèches  tirées  de  dehors. 

L'armée  Chrétienne  étant  entrée  dans  la  ville ,  le  roi 
tint  un  confèil  général ,  pour  fçavoir  s'il  devoit  la  gar- 
der ,  comme  il  l'auroit  fouhaité  i  mais  la  plupart  des 
feigneurs  furent  d'avis  contraire ,  particulièrement  les 

yit*pp.p.i?i.  Anglois  &  Pamiral,  ou  commandant  des  Rodiens.  Ils 
confidéroient  la  petitcfTe  de  leur  armée  incapable  de 
réfijftcr  aux  infidèles  ,  qui  fe  préparoient  à  venir  les 
attaquer  avec  une  multitude  infinie,  &  tenoient  encore 
une  partie  de  la  ville  féparée  du  refte  par  un  bras  du 

Th.Vaifing.an.  Nil.  Les  Chrétiens  donc  voyant  qu'ils  ne  pouvoient 
ijf$.f.  180.     garjer  \c  tjcrs  Je  Ja  viUe  f  fc  contentèrent  de  la  piller  , 

&  en  remportèrent  des  richelfes  immenfes,  particuliè- 
rement des  étoffes  d'or  &  de  (oie  :  après  quoi  ils  aban- 
donnèrent Alexandrie  le  quatrième  jour  depuis  la  prife, 
c'eft-à-dire  y  le  quatrième  d'Octobre ,  au  grand  regret 
du  roi  &  du  légat,  qui  en  étoitinconfolable.  Ils  revinrent 
en  l*ifle  deChipre  ,  où  le  légat  Pierre  Thomas  tomba 
Vhac.  18.  19.  malade  incontinent  après  Noël  à  Famagoufte  ,  &  y 
mourut  le  jour  des  rois ,  fixiéme  de  Janvier  1  j66.  Sa  vie 
fut  écrite  par  Philippe  de  Mazicres ,  chancelier  du  roi 
de  Chipre  (on  ami ,  &  compagnon  de  les  voyages, 
nf^j^*^  Quoiqu'il  n'ait  point  été  canoniic  dans  les  formes,  les 
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Carmes  en  font  la  fête  le  vingt-neuvième  de  Janvier:  

le  jour  de  la  mort  &  lesfuivans  étant  occupes  d'autres  l*66* 
fêtes. 

La  prife  d'Alexandrie,  quoiqu'avec  11  peu  de  lue-  ffllT- 
ces,  ne  laifla  pas  de  donner  lallarmc  bien  chaude  au  les infideics?"^* 
fultan  d'Egypte.  Celui  qui  régnoit  alors,  étoit  Schaa- 
ban ,  fils  de  Hofain ,  &  arriere-petit-fils  de  Kelaon.  Il 
étoit  le  vingt- deuxième  des  Mamelus  Turcs ,  qui  toute- 
fois n'avoient  commencé  qu'en  1150.  tant  leurs  règnes 
furent  courts  &  miférables.  Schaaban  fut  reconnu  lui-  s^imimm. 
tan  à  lage  de  dix  ans  ,  l'an  de  l'Hcgire  764.  de  J.  C.  n' 20' 
1561.  &  après  en  avoir  régné  quatorze,  il  fut  depofé 
&  étrangle  à  vingt-quatre  ans  611778.  1566.  Ce  prin- 

dr  C  Poccc.  fupïem. 

onc  ,  ou  ceux  qui  gouvernoient  tous  Ion  nom ,  p.  ,7. 

cherchèrent  à  fe  mettre  à  couvert  de  pareilles  infulces , 
&  à  cet  effet  ils  envoyèrent  à  Venife  un  ambafladeur , 
pour  traiter  avec  le  doge  Marc  Cornaro  :  ce  que  le  pape 
ayant  appris,  &  craignant  que  cette  négociation  ne  rut 
préjudiciable  à  laCroifade,  il  écrivit  au  doge ,  lui  dé- 
fendant étroitement  de  faire  aucun  traité  avec  le  fultan , 
fans  permiflion  particulière  du  faint  fiége.  La  lettre  cil 
du  vingt-cinquiéme  de  Janvier  1566. 

Or  comme  le  roi  de  Chipre  Se  les  Rodiens  étoient  les 
principaux  auteurs  de  l'entrcprile  lur  Alexandrie ,  les 
Mufulmans  d'Egypte  firent  alliance  avec  les  Turcs  pour 
les  chaffer  de  Chipre  Se  de  Rodes.  Sur  quoi  le  pape  écri-  n,  ,Sm 
vit  au  roi  de  France  Charles  une  lettre  du  fixiéme  Octo- 
bre de  la  même  année ,  où  il  lui  repréfente  que  fi  les 
infidèles  s'emparoient  de  ces  deux  ifles  &  des  autres  ter- 
res que  le  roi  de  Chipre  &  les  Rodiens  poffédoient  Ou- 
tre-mer, on  perdroit  l'efpérancc  du  recouvrement  de 
la  Tcrre-fainte.  C  cft  pourquoi  il  exhorte  le  roi  à  les 
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—  fccourir  promptement,  &  rendre  la  mer  fûre ,  afin  que 

1566.  pUjffc  pafTer  jufqu'à  eux.  Le  pape  écrivit  fur  le 
même  fujet  a  Fempereur,  aux  rois  de  Hongrie ,  d'An- 
gleterre ,  d'Ecofle ,  d'Arragon  ,  de  Dannemarc ,  de 
Pologne ,  &  à  la  reine  de  Naplcs  Jeanne  :  mais  ces  let- 
tres furent  fans  fruit, 
r.  14.  Le  même  jour  fixiéme  d'O&obre ,  le  pape  e'erivit  au 

patriarche  d'Aquilée  &  à  fes  fuffragans ,  leur  ordonnant 
d'exhorter  tous  leurs  diocéfains  à  lecourir  le  roi  de  Chi- 
pre  &  les  Rodiens  ;  &  promettant  l'indulgence  de  la 
Croifade  à  ceux  qui  les  aideroient  de  leurs  perfonnes 
ou  de  leurs  biens.  La  même  lettre  fut  envoyée  aux  évê- 
ques  d'Italie ,  de  Sicile ,  de  Dalmatie  ,  d'Allemagne  Ôc 
de  France.  Mais  elle  donna  prétexte  à  quelques  impof- 
teurs  de  prêcher  la  Croifade  fans  commiflïon  du  pape, 
&  d'en  tirer  de  f  argent  à  leur  profit  :  ce  que  le  pape 
ayant  appris,  il  ordonna  aux  évêques  de  les  mettre  en 
t~i}.        prifon.  Cependant  le  pape  confeiîla  au  roi  de  Chipre  de 
Faire  la  paix  ou  la  trêve  la  plus  avantageufe  qu'il  pour- 
roit  avec  le  fultan  :  c'eft  ce  que  porte  fa  lettre  du  vinge- 
troifiéme  d 'Octobre. 
lui.         Le  dix-huitiéme  de  Septembre  de  la  même  année 
cardrin3itx.,on    1366.  qui  étoit  le  vendredi  des  Quatre-temps ,  le  pape 
9/^taf'i74'r'  Urbain  fit  une  promotion  de  trois  cardinaux  prêtres. 

Le  premier  fut  Guillaume  Sudre  ,  natif  de  FAguene  , 
près  de  Tulle  en  Limoufin.  Il  entra  dans  Fordrc  des 
Frères  Prêcheurs  au  couvent  de  Brive  ;  puis  étant  devenu 
docteur  en  théologie,  il  Fcnfeigna  à  Carcauonnc  :  il  fut 
enfuite  provincial  de  la  province  de  Touloufe ,  &  deux 

nGi'n  ty?'*  ans  aPrcs  ma*trc  &cré  palais-  En  156 1.  il  fut  fait 
évêque  de  Marfeille  ,  &  quatre  ans  après  il  afïilta  au 
concile  de  trois  provinces  tenu  à  Apt  au  mois  de  Mat 
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1565.  Il  fut  cardinal  du  titre  de  feint  Jean  &  faint  Paul,  :  

Le  lecond  fut  Anglic  Grimoard,  frère  du  pape,  alors  I366, 
évêque  d'Avignon ,  qui  eue  pour  titre  faint  Pierre  aux 
liens.  Letroihe'me  fut  Marc  de  Viterbe ,  alors  gênerai 
des  frères  Mineurs  \  fon  titre  fut  feinte  Praxede. 

Le  pape  Urbain  fe  propofoit  depuis  long  -  temps      nv;  ^ 
d'aller  à  Rome  établir  fa  réfidencc,  &  fetisfaire  au  deiir  a  'aller  à  Rome, 
des  Romains y qui  l'en  prioient  inftamment.  Voici  corn-  ft  Ra"u  l*Ci'  * 
me  il  leur  en  parloit  dans  une  lettre  du  vingt-troifiéme 
de  Mai  1 36  j .  la  première  année  de  fon  pontificat:  Nous 
avons  découvert  confidemment  à  vos  ambaffedeurs  no- 
tre defir  fecret  daller  à  Rome,  que  nous  accomplirions 
promptement  {ans  quelques  obftacles  confidérablcs  que 
nous  leur  avons  montrés  ,.  &  dont  nous  cfjpérons  que 
Dieu  nous  délivrera.  L'année  fuivante  il  remercia  Pem-  u  i$^.n.  10. 
pereur  Charles  de  l'offre  obligeante  qu'il  lui  avoir  faite      *  * 
de  Faccompagner  en  ce  voyage;  &  en  1565.  il  réitéra 
la  promené  qu'il  avoit  faite  aux  Romains,  &  enjoignit 
à  iévêque  d'Orviete,  fon  vicaire  à  Rome,  de  réparer 
le  palais  apoftolique.  Enfin  cette  année  1366.  il  déclara 
Dubliquement  fon  n^cntion,  &  envoya  des  gens  XXDto 
a  Viterbe  ,  où  il  pretendoit  aller  d'abord,  ôc  y  faire 
quelque  féjour ,  qu'à  Rome,  pour  y  préparer  les  chofes 
néceflaires ,  &  marquer  les  logemens  des  cardinaux  :  il 
donna  pour  terme  de  fon  voyage ,  le  temps  Pafcal  de 
l'année  fuivante. 

•  Après  une  diète  tenue  à  Francfort  ,  où  on  traita  des 
moyens  de  rétablir  la  paix  en  Italie ,  Fempereur  Charles 
envoya  demander  au  pape  :  Voulez- vous  que  j'entre 
devant  vous  en  Italie  avec  mes  troupes,  ou  que  je  vous 
y  fuive  ?  Le  pape  répondit:  Nous  avons  réfolu  de  nous 
mettre  en  chemin  au  mois  de  mai  prochain ,  &  de  con* 
Tome  XX.  Dd 
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 tinucr  notre  marche  fi  diligemment ,  que  nous  puif- 

An.  1366.  çions  arr-vcr  jans  k  n^mc  mois  à  Viterbc  ;  &c  nous 

faifons  faire  tant  là  qu'à  Rome ,  les  préparatifs  &  même 
les  réparations  neccflàires-  Or  je  vous  prie  de  confîdércr 
les  grands  maux  que  font  ces  maudites  compagnies ,  8c 
les  périls  dont  les  terres  de  Péglife  Romaine  ôc  de  Fem- 
pire  font  menacées.  Ayez  donc  la  bonté  de  hâter  votre 
marche  le  plus  que  vous  pourrez  -y  car  nous  vous  don- 
nerons de  notre  part  tous  les  fecours  qui  dépendent  de 
nous,  foit  des  indulgences  &  des  décimes ,  foit  des  fol- 
licitationsde  fecours  de  la  part  du  roi  de  Hongrie.  La 
lettre  eft  du  trentième  d'O&obre. 

Dubodai  to.p.     On  trouve  un  difeours  fait  devant  le  pape  Urbain  V. 

&  les  cardinaux  de  la  part  du  roi  de  France ,  pour  le 
détourner  d'aller  à  Rome ,  ôc  attribué  à  Nicolas  Oref- 
me  ,  docteur  fameux ,  grand  maître  du  collège  de  Na- 
varre ,  qui  avoit  été  précepteur  du  roi ,  &c  Fut  depuis 
evêque  de  Lifieux.  Ce  difeours  eft  très-long  &  très-in- 
fipide ,  chargé  de  citations  inutiles  &  de  mauvaifès  rai- 
fons*  auffi  étoit-il  difficile  d'en  trouver  de  bonnes  pour 

*■  un  tel  fujet.  En  voici  quelques~u^:s.  La  France  eft  un 

lieu  plus  fàint  que  Rome ,  même  avant  qu'elle  eût  reçu 
la  foi.  Céfar  témoigne  que  toute  la  nation  des  Gaulois 
étoit  fort  adonnée  à  la  religion  :  depuis  que  la  France  a 
reçu  la  foi  ,  elle  cil  ornée  de  precieufes  reliques ,  la 
croix,  la  couronne  d'épines ,  les  clous,  le  fer  de  la  lance 
qui  perça  le  coté  de  N-  S.  Il  rapporte  enfuxte  le  pafïàge 
de  S.  Bernard,  touchant  les  vices  des  Romains  :  puis 

p.  407.  revenant  à  la  France ,  il  dit  que  les  études  ont  été  tranf- 
férées  de  Rome  à  Paris  par  Charlemagne ,  &  s'étend 

p-  4P*.       fur  les  louanges  de  funivcrfïté*  Enfin  le  pape  doit  ré- 

ï  V  t.       fider  en  France ,  parce  que  c'eû  fon  pays  natal ,  comme 
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J.  C.  a  réfidé  dans  la  Judée.  Nous  voyons  les  mêmes  —  

raifons  &  prefque  en  mêmes. rennes  à  la  fin  d'un  ou-  l5t>6* 
vrage  anonyme  du  même  temps,  intitulé  :  Le  fonge  du    Gcid.  m»*** 
verger,  qui  eft  un  traité  de  la  puiffance  ccclcfiaftique  t0- 1  -P-**s- 
fie  feculicre  en  forme  de  dialogue ,  entre  un  ckrc  6c  un 
chevalier. 

Pétrarque ,  fameux  par  fes  poëfîcs  Italiennes  &  fes 
œuvres  Latines,  écrivit  au» contraire  pour  affermir  le 
pape  dans  fa  réfolution ,  &  l'exhorter  a  aller  à  Rome. 
Sa  lettre  eft  datée  de  Venife  le  vingt- neuvième  de  J  U1I1.    Senti,  lib.  vil. 
Il  s'y  propofe  cette  objection  :  Voulez-vous  faire  la  loi  eT'un  f'81*' 
au  pape ,  &:  ne  lui  donner  pour  époufe  qu'une  églife 
particulière,  au  lieu  de  Fégliic  univerfcllc ?  par  tout  où 
Il  choifit  fa  demeure ,  là  elt  fon  époufe  &  Ion  fiégc.  Il 
eût  été  facile  de  repondre  en  difant  avec  faint  Grégoire,      ,v-  ss- 
qu  aucun  éveque ,  pas  même  le  pape ,  ne  doit  prendre  ».  & 
le  titre  devêque  univerfel,  de  peur  qu'il  ne  femblc 
s'attribuer  feul  Fépifcopat ,  &  fôter  à  tous  fes  frères. 
Mais  Pétrarque  n  en  fçavoitpas  tant,  &  il  fc  contente 
de  répondre  :  Je  ne  refl'erre  pas  votre  ficge  y  &  je  vou- 
drais pouvoir  étendre  votre  puiflànce  jufqu'aux  extré- 
mités  de  la  terre.  Je  ne  nie  pas  que  votre  fiégc  ne  foit 
par  tout  où  le  nom  de  J.  C.  elt  honoré  :  mais  on  ne  doit 
i>as  me  nier  auffi  que  Rome  n'ait  un  rapport  particulier 
a  vous ,  comme  n'ayant  point  d'autre  époux,  ni  d'autre 
evêque. 

Vous  avez  éloigné  de  votre  cour  phifieurs  évêques  M»* 
pour  les  rendre  à  leurs  églifes,  Rome  n'aura-t-cllc  pas 
auffi  le  fien  ?  Il  s'étend  fur  les  louanges  de  ïïtalie  :  il   p.  f  17. 8tt. 
fbutient  que  le  pape  fera  plus  en  fûreté  à  Rome,  que   }. 810. 
par  tout  ailleurs  \  &  relevé  Finfolte  cju'il  a  foufFerre 
des  Blanches-compagnies  ,  dont  il  a  été  obligé  de  fe 

Ddij 


Digitized  by  Google 


Histoire  Ecclésiastique. 

racheté 


S.  Anto 
.rit.  2+  a.j 


„r  par  argent.  Il  reoréfente  au  pape  le  trille  état 
An.  i  566.  jc  f  orient  pour  F  exciter  a  s'en  rapprocher ,  ôc  à  rame- 
p.  U h       nejr  |cs  GrccSa  qU'il  dit  être  plus  ennemis  des  Latins , 
p.  8><r.       que  ne  font  les  infidèles.  Il  finit  cette  longue  lettre,  en 
exhortant  le  pape  à  fonger  à  k  mort  &  au  jugement  de 
Dieu. 

„   L  y  Cette  année  les  frères  Mineurs  firent  en  Bulgarie  des 

Convcrfions  en  r  ,  ,    .  ,  O 

îBuigarjc.        convcrfions  coniiaerables  ^comme  on  voit  par  une  let- 
<Uing.  is<r<r.         Marc  jc  yjjgj^g  ^  g^jfjj  £c  l'ordre ,  au  minière 

"pX'iq.  &c  ^  province  de  faint  François,  où  il  dit:  Je  reçus  hier 
des  lettres  très-agre'ables  du  roi  de  Hongrie  Louis ,  Ôc 
du  Vicaire  de  Bofnie.  Il  me  mande  qu'a  la  prière  du 
roi ,  il  a  envoyé  dans  un  pays  voifin  huit  frères  de  notre 
ordre ,  qui  en  cinquante  jours  ont  baptife  plus  de  deux 
cens  mille  hommes  y  Ôc  afin  qu'on  ne  doute  pas  du 
nombre ,  le  roi  a  fak  écrire  tous  les  noms  des  baprues 
«n  des  regiftres  publics  :  toutefois  on  mande  qu'ils 
n'ont  pas  encore  converti  le  tiers  du  pays.  Les  princes 
infidèles  accourent  avec  leurs  fujets  en  fo»le  au  bap- 
tême -,  les  hérétiques  &  les  fehifmatiques  fc  réunifient 
à  Féglife  Romaine  avec  leurs  prêtres  &  leurs  caloyers , 
fi  opiniâtres  auparavant.  Ce  qui  tempère  cette  joie  , 
c'eft  que  les  ouvriers  manquent  pour  une  fi  ample  moiC- 
fon  y  on  craint  la  perte  de  la  Bulgarie  fi  peuplée  ,  dont 
le  roi  de  Hongrie  s  cil  rendu  maître.  Les  Patarins  &  les 
Manichéens  font  plus  difpofés  qu'à  Fordinaire  à  rece- 
voir le  baptême.  Le  roi  demande  qu'on  lui  envoyé  juf- 
qu'à  deux  mille  de  nos  frères ,  &  voudroit  expo£cr  fa 
perfonne  pour  la  converfion  des  infidèles.  Faites  lire 
cette  lettre  à  tous  les  frères  qui  viennent  à  Findulgencç 
de  la  Portioncule,  &  les  exhortez  à  fc  difpofer  promp- 
tement  à  prendre  part  à  cette  bonne  œuvre  j  leur  dé* 
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jionçanc  de  ma  part ,  que  ceux  cjui  touchés  de  Pefprit  —  

âc  Dieu  voudront  faire  ce  voyage,  viennent  fc  pré- 
fenter  à  moi  pour  recevoir  leur  obédience  6c  ma  béné- 
diction. 

La  même  année  le  pape  Urbain ,  à  la  prière  de  Fem-  d»*«/«  »  * 
pereur  Charles  ,  manda  aux  fuperieurs  des  quatre  or-'' 
xires  des  religieux  Mandians ,  d  envoyer  à  Prague  en 
Bohême  des  docteurs  en  théologie -,  chacun  de  Lon  or- 
dre ,  pour  y  demeurer  &  enfeigner  dans  la  nouvelle 
univerfité.  La  bulle  elt  du  onzième  de  Novembre  i  $66. 

Lc  pape  ayant  appris  qu'il  s'étoit  glifle  quelques  abus      l  vi. 
dans  la  dncipline  de  l'univerfité  de  Paris,  chargea  deux^yerfité1!^!'"* 
cardinaux  de  la  réformer,  Jean  de  Blandiac,  du  titre m*D„^ju, .4. 
de  faint  Marc,  évêque  de  Nîmes,  &  Gilles  de  Mon-^**^ 
tagu ,  du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts  ,  évêque  de  p.  t8$. 
Térouane.  Leur  commilïion  elt  du  fécond  jour  de  Mai 
1366.  Par  le  confeil  de  plufieurs  docteurs ,  ils  firent  un 
règlement  qui  ne  regarde  que  les  deux  facultés  de  théo-  Art.  ic  17. 
logie  &  des  arts  j  car  pour  le  droit  canon  &  la  médecine, 
ils  renvoyent  aux  ftatuts  de  ces  facultés.  Voici  ce  que 
je  trouve  de  remarquable  en  ce  règlement.  Les  bâche-  An.  u 
liers  en  théologie  depuis  qu'ils  ont  commencé  d'expli- 
quer le  maître  des  lcntcnces,  marcheront  par  la  ville 
en  habit  décent,  convenable  à  leur  grade  :  principale- 
ment allant  aux  écoles,  aux  églifes  &  aux  fermons.  Le 
même  eft  ordonné  à  ceux  qui  doivent  être  licenciés  dans 
la  faculté  des  arts  :  ils  porteront  des  chapes  ou  des  man- 
teaux fur  leurs  robes.  Aucun  ne  fera  admis  à  enfeigner  An  ,s. 
un  cours ,  qu'il  n'ait  atteint  la  vingt-cinquième  année  s. 
de  fbn  âge.  Les  écoliers  pendant  Tes  quatre  premières  7.  s. 
années  ,  porteront  aux  écoles  la  bible  ou  le  livre  des 
fentences,  {ùivant  les  leçons  qu'ils  prennent:  Ceux  qui 
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—  expliquent  les  fentences ,  en  liront  le  texte  de  fuite  i 

1366*        j-rc  jcurs  expirions  cn  <Jes  cahicjs  ;  &  ne  les  don-* 

l2'  neront  point  aux  libraires ,  jufqu'à  ce  qu'elles  ayent  été 

examinées  par  le  chancelier  &  les  do&eursde  laraculri 
de  rhéologie. 

ifn  Quant  à  la  faculté  des  arts  ,  qui  eft  Te  fondement 

10.  des  autres  x  les  écoliers  pendant  les  leçons  feront  affi* 

à  terre  comme  autrefois  y  non  fur  des  bans  ou  d'autres 
fiéges  y  pour  ôter  aux  jeunes  gens  toute  occafion  de 

iê.  a.  22.  vanité.  Un  écolier  avant  que  d'être  reçu  à  déterminer 
aux  arts ,  fçaura  la  grammaire  &  la  logique  entière ,  & 
aura  vu  le  livre  de  i'ame ,  au  moins  en  partie  -,  il  aura 

*h  H»  étudié  à  Paris  au  moins  deux  ans.  Pour  être  licencié  ès> 
arts,  il  doit  avoir  étudié  tout  le  refte  de  la  phyfique  & 
quelques  livres  de  mathématique.  Enfin  pour  être  reçu/, 
maître  ès  arts ,  il  faut  avoir  étudié  les  livres  précédens,, 
les  morales  d'Ariftote ,  ou  au  moins  les  trois  premiers 
*f.  *s.  év.  livres  des  Météores.  Défenfes  de  rien  donner  ou  rien 
promettre  pour  être  licencié  aux  arts.. 

Les  derniers  articles  de  ce  règlement  regardent  l'abus 
des  privilèges  >  touchant  les  jurifdidcions  où  les  mem- 
bres de  Puniverfïté  avoient  leurs  caufes  eommifes.  L'acte 
authentique  ne  fut  expédié  que  le  cinquième  de  Juin 
à  Avignon ,  après  le  retour  des  deux  cardinaux  j  &  il  cft 
à  remarquer  ,  que  cette  réforme  cil  faite  de  là  feule  au- 
torité du  pape. 

vu*  p.  fft.  Au  commencement  de  Fannée  1 567.  le  pape  Urbain. 
"com.Nang.p.  ^a  à  Montpellier  voir  un  monaftere  quil  avoir  faitr 
bâtir  à  grands  frais  de  fond  en  comble,  en  l'-honneur 
de  fainr  Benoît  &  de  faint  Germain  ;  &  il  Favoit  doté 
libéralement  pour  l'entretien  d'un  grand  nombre  de 
moincsBénédi&ins ,  qui  feroient  occupés  partie  à  FoiEcc 
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Divin  ,  partie  à  f étude  ;  il  en  confacra  lui-même  le 
grand  autel .  Forna  de  reliques  ,  de  paremens  &  de 
joyaux  précieux,  &  lui  donna  de  grands  privilèges. 


LIVRE  QUATRE-VINGT-DIX-SEPTIEME. 

Tf    E  pape  Urbain  V.  tint  fidèlement  fa  promeuve  Lg   L  _ 

\  ^d'aller  à  Rome.  Il  partit  d'Avignon  le  dernier  lie C  papC  e" 

jour  d'Avril  i  $67.  &  alla  au  pont  de  Sorge ,  où  il  cou-  9£"*  *  î7*' 
cha  deux  nuits  :  puis  il  alla  à  Marfcillc,  &  logea  au  mo-  p  l^  vit'  *  *' 
nafterc  de  (àint  Victor  ,  dont  il  avoit  été  abbé.  Il  Favoit 
.trouvé  dégradé  par  le  temps ,  &  menaçant  ruine  -,  mais 
depuis  qu  il  fut  pape ,  il  le  fit  réparer  &  fortifier ,  Fen- 
fermant  de  murailles  &c  de  hautes  tours  :  lui  donna  de 
grands  privilèges ,  des  reliques  &  des  ornemens  pré- 
cieux. 

Le  douzième  jour  de  Mai ,  le  pape  étant  encore  à 
Marfeiile ,  fit  cardinal  Guillaume  d  Aigrefcuillc ,  neveu 
dn  cardinal  de  même  nom ,  &  fils  d'un  chevalier  nom- 
mé Ademar.  Il  étudia  àTouloufc,  où  Fan  1563.  il  fut  Baip.?7. 
fait  do&cur  en  décret:  puis  il  fut  notaire  du  làint  fiége , 
ce  qui  n'étoit  qu'une  dignité  (ans  fonction  ,  que  les 
papes  donnoient  à  ceux  qu'ils  vouloient  favorifer.  Cette 
promotion  furprit  beaucoup  de  monde  \  car  le  cardinal , 
quoique  déjà  prêtre,  n'avoitpas  encore  vingt-huit  ans. 
On  crut  que  le  pape  l'a  voit  fait  à  caufe  du  vieux  car- 
dinal d'Aigre  feuille,  avec  lequel  il  avoit  contracté  ami- 
tié &  vécu  familièrement,  étant  dans  un  moindre  rang, 
&c  qui  paflbit  pour  le  principal  promoteur  de  ion  exal- 
tation au  pontificat.  Ce  n'eft  pas  que  le  nouveau  car- 
<iinal  n'eût  fon  mérite  perfonneL  II  s'étoit  bien  con- 
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—  —  duit  pendant  fcs  études ,  &  s  e toit  acquis  une  bonne 

An.  15  7.  r^pUtacion .  y  paflbit  pour  être  des  plus  capables  entre" 
ceux  de  fon  âge  :  enfin  il  étoit  de  belle  taille  &  bien 
fait  de  fa  perfonne.  Il  fut  fait  cardinal  prêtre  x  du  titre 
de  faint  Etienne  au  mont  Cclius. 

Le  dix-neuviéme  de  Mai  le  pape  partit  de  Marfeille 
avec  une  flotte  de  vingt-trois  galères  &  d'autres  bâti- 
mens ,  que  la  reine  Jeanne  de  Naples,  les  Vénitiens, 
les  Génois  &  les  Pifans  lui  avoienc  magnifiquement 
fournies.  Le  pape  s'embarqua  fur  une  galère  Véni- 
tienne ,  &  il  étoit  fuivi  en  ce  voyage  de  tous  les  cardi- 
naux ,  hormis  cinq.  Gilles  d.'Albornos  qui  étoit  déjà 
en  Italie ,  ôc  quatre  qui  étoient  demeurés  à  Avignon 
fçavoir ,  Raimond  de  Canillac  s  Pierre  de  Montruc  s 
Pierre  Itier  r  &  Jean  de  Blandiac. 
Vit*  tt>.  n  p.  Le  dimanche  vingt-troifiéme  de  Mai,  le  pape  arriva 
p! y'Ay*'  *'  a  Gènes ,  où  il  fut  reçu  tant  au  port  que  dans  la  ville./ 
par.  le  doge  &  les  citoyens  avec  thonneur  convenable  ; 
ôccomme  c'étoirla  femaine  desrogations,  il  y  féjourna 
cinq  jours.  Il  logea  chez  les  chevaliers  Rodiens ,  &  cé- 
lébra la  meffe  {olemnellemcnt  dans  leur  églife  le  jour 
de  FAfccnfion,.  vingt-feptiéme  du  mois.  Le  lendemain 
.vendredi  il  partit  de  Gènes,  où  il  laiiîa  le  cardinal  Marc 
de  Vitcrbe  a  pour  appaifer  les  différends  entre  la  ville 
de  Gènes  &  Bernabo  Vifconti.  Le  même  jour  vingt- 
huitième  de  Mai:  le  pape  arriva  à  Porto- Venere  3  &  y 
demeura  trois  jours.  Le  mardi  premier  jou* de  Juin ,  il 
vint  au  port  de  Pife  y  &  le  lendemain  à  Piombino,  & 
le  jeudi  à  Corneto,  où  il  demeura  cinq  jours.* 

A  fon  débarquement  fe  trouva  le  cardinal  Gilles  Ak 
bornos ,  légat  en  ces  quartiers-là  >  accompagné  de  pref- 
que  tous  les  grands  de  l'état  eccléfiaftique,  dans  lequel 

eft. 
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cft  Corncco.  On  avoit  drelTé  fur  le  rivage  des  tentes  

d'étoffe  de  foie  &  des  feuilles  fort  agréables.  On  y  avoit  1  J*7" 
préparé  un  autel ,  où  le  pape  après  s'être  un  peu  repoié , 
fit  chanter  en  (a  préfence  une  meilè  folemnellc  :  puis  il 
monta  à  cheval ,  &  vint  à  Corneto.  A  Fheure  du  dîner 
il  logea  chez  les  frères  Mineurs,  &  y  demeura  jufqu'au 
lendemain  de  la  Pentecôte.  Le  jour  de  la  fête  qui  étoit 
le  fixiéme  de  Juin ,  lepape  célébra  la  meiTe  fblcmnelle- 
ment  \  &  pendant  ce  léjour  à  Corneto ,  il  reçut  des  dé- 
putés  des  Romains  ,  qui  lui  offrirent  de  leur  part  la 
pleine  feigneurie  de  la  ville  &  les  clefs  du  château  faint- 
Angc ,  qu'ils  tenoient  auparavant.  Le  mercredi  neu- 
vième de  Juin  ,  le  pape  vint  à  Vitcrbe ,  où  il  fut  reçu 
avec  grande  joie  ,  &  y  demeura  quatre  mois.  Là  vin- 
rent le  trouver  les  cardinaux  qui  Fa  voient  fuivi  par  terre  , 
tous  les  grands  ,  les  prélats  &  les  députés  des  villes  d'I- 
talie ,  pour  le  féliciter  fur  fon  arrivée. 


Pendant  que  le  pape  Urbain  étoit  à  Viterbe,  il  con- 


firma la  nouvelle 


11. 

Concrccarion 


:  Congrégation  des  Jéfuatcs,  fondée  desjéiuawj. 
in.  Il  étoit  né  à  Sienne  d'une  famille  **' 


par  Jean  Colombin 

noble  ,  &  fut  élevé  aux  premières  charges  de  la  ville  , 
jufqu'à  en  être  gonfalonier  :  mais  il  étoit  avare  ,  inté- 
refïe ,  &  cherchoit  à  s'enrichir  par  toutes  fortes  de  voies. 
Un  jour  revenant  du  palais ,  &  ne  trouvant  pas  fon  dîné  Hiji.  ™à.  rtL 
prêt,  il  s'emporta  contre  fa  femme  ,  qui  pour  lui  faire  f  55' 
prendre  patience,  lui  donna  la  vie  des  Saints.  Dans  le 
premier  mouvement  de  fa  colère,  il  jetta  le  livre  à  terre, 
puis  s'adoucilîant ,  il  le  ramalTa  ;  &  Payant  ouvert ,  il 
tomba  fur  la  vie  de  fainte  Marie  Egyptienne  ,  dont  il 
fut  tellement  touché ,  qu'il  réfolut  dès-lors  de  changer 
de  vie  -,  c'étoit  Fan  1555.  Il  commença  donc  à  faire  de 
grandes  aumônes ,  fréquenter  les  églifes ,  s'appliquer 
Tome  XX.  E  e 
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 à  la  pricrc  ôc  au  jeûne.  Il  perfuada  à  fa  femme  qui  prioic 

*  depuis  long-tems  pour  fa  converfion ,  de  garder  enfem- 
ble  la  concinencc.  Il  couchoit  fur  des  planches  ,  portoic 
un  cilicc ,  fe  donnoit  la  difeipline ,  ôc  s'habiiloit  pau- 
vrement. Il  fît  de  fa  maifon  un  hôpital  pour  les  pèlerins 
&  les  malades  qu'il  fervoit  de  fes  mains. 

Il  avoit  un  fils  &  une  fille  :  le  fils  étant  mort  &  la  fille 
religieufe  ,  Jean  Colombin  ,  du  confentement  de  fà 
femme ,  donna  tous  fes  biens  aux  pauvres ,  18c  fe  réduifit 
à  la  mendicité  avec  un  autre  noble  Siennois ,  nommé 
François  Vincenti ,  qui  s'étoit  attaché  à  lui.  Ils  alloient 
prêchant  par  les  villes  Ôc  les  villages  de  Tofcane  ,  ôc 
exhortant  à  faire  pénitence  \  ôc  il  rafïembla  ainfi  juf- 
qu'à  foixante  difciplcs ,  avec  lelquels  il  vint  fe  prefenter 
au  pape  Urbain.  Ils  s'arrêtèrent  quelque  tems  à  Viterbe, 
Ôc  fçachant  que  le  pape  devoit  débarquer  à  Corneto  , 
ils  fe  trouvèrent  au  port  avec  leurs  habits  pauvres  Ôc  ra- 
piécés ,  nuds  pieds  ôc  nue  tête  ,  fur  laquelle  ils  por- 
taient des  couronnes  d'olivier.  Lorfque  le  pape  mit 
pied  à  terre ,  ils  s'écrièrent  :  Loué  foit  J.  C.  &  vive  le 
très-faint  pere. 

Le  pape  les  reçut  favorablement  ,  Ôc  dit  qu'il  leur 
donneroit  des  habits,  mais  qu'ils  dévoient  fe  couvrir 
la  tête  ,  &  porter  au  moins  aux  pieds  des  fandales  de 
bois.  Ils  le  fuivirent  à  Viterbe ,  ou  on  les  aceufa  auprès 
de  lui  d'être  des  Fraticelles.  Le  pape  donna  commit 
fion  au  cardinal  Guillaume  Sudre  ,  évêque  de  Mar- 
fcillc ,  d'examiner  leur  doctrine  ;  Ôc  comme  ils  fe  jufti- 
ficrent  pleinement ,  le  pape  approuva  folemnellement 
leur  Inttitut ,  ôc  leur  donna  de  fa  main  l'habit  qu'ils 
dévoient  porter.  C'étoit  une  tunique  blanche  avec  un 
chaperon  de  même,  Ôc  un  manteau  de  couleur  tannée. 


Digitized  by  Google 


LlVRE  Q.UATRE-VINGT-DIX-SEPTIe'mE.  119 

Le  peuple  les  nomma  Jéfuates ,  parce  qu'ils  avoieut  

toujours  à  la  bouche  le  nom  de  Jefus ,  &  ils  prirent 

An.  1567. 

depuis  la  règle  de  faine  Augufiin.  Jean  Colombin  re- 
tournant à  Sienne  tomba  malade  ,  &  mourut  en  chemin 
le  famedi  dernier  jour  de  Tuillet  1  z6j.  Il  n'a  point  été  w 

■  r>         r  -i  >>         .  Mort.  R.  ji. 

canon  ne  en  forme,  mais  le  pape  Grégoire  XIII.  le  fit  M-  ^iu,.  a. 
mettre  dans  le  martyrologe  Romain.  Enfin  cette  Con-  1  cvnJi'  *°' 
grégation  ayant  fubfifté  trois  cens  ans  ,  fut  fuppriméc 
par  le  pape  Clément  IX.  le  fîxiéme  de  Décembre  1668. 

Le  pape  Urbain  comptoit  beaucoup  fur  les  inftruc- 
tions  &  les  fervices  qu'il  efpéroit  tirer  du  cardinal  Gilles  r"-u**M7*» 
Alvarès  d'Albornos ,  évêque  de  Sabine  ;  mais  ce  prélat 
mourQt  à  Viterbe  le  vingt-quatrième  d'Août,  après 
avoir  été  légat  en  Italie  pendant  près  de  auatorze  ans, 
durant  lefquels  il  ramena  pluficurs  villes  a  l'obéiflancc 
de  icglife  Romaine  tant  par  comportions  amiables , 
que  par  la  force  des  armes.  C'étoit  un  prélat  vertueux , 
fçavant,  courageux,  &  très-habile  dans  la  conduite  des 
affaires  :  en  forte  qu'il  étoit  aimé ,  ou  du  moins  craint 
par  toute  Fltalie.  Il  fonda  un  collège  à  Boulogne  pour 
de  pauvres  écoliers  de  fon  pays,  c'eft-à-dire,  Efpa- 
gnols. 

Le  cinquième  de  Septembre  1 3  67.  il  s'émut  un  grand  TunJJJ;e .  vi_ 
tumulte  à  Viterbe ,  qut  commença  par  une  querelle  terbe. 
particulière  entre  le  domeftique  d'un  cardinal ,  &  un  ?/^.%«.  ifîf] 
bourgeois  de  la  ville ,  à  l'occafion  de  quelque  infolence    l  f' 7C*' 
commife  à  une  fontaine  nommée  Grifoul  :  c'eft  ainfi 
qu'on  nomme  en  Gafcon  une  fontaine  jailliflante.  On  c.  Nang.p.ptf. 
commença  à  crier  par  la  ville  :  Vive  le  peuple  ,  meure 
Peglifc.  Le  peuple  prit  les  armes  contre  les  ramilles  des 
cardinaux ,  &  les  maltraita  eux-mêmes  ;  entr'autres  le 
cardinal  de  Vabre ,  Guillaume  Bragofe ,  qui  s'enfuit  au 

E  c  ij 


Digitized  by  Google 


no        Histoire  Ecclésiastique. 

 palais  du  pape  fans  chapeau ,  &  le  cardinal  de  Carcaf- 

1567.  (Qnnc  qUj  fc  dcgiùfaen  frère  Mineur.  Prefque  tous  les 
autres  cardinaux  ,  excepté  les  Italiens,  fe  réfugièrent 
chez  le  pape ,  6c  y  demeurèrent  pendant  les  trois  jours 
que  dura  le  tumulte  :  on  difoit  même  que  les  féditicux 
en  vouloient  à  la  vie  du  pape. 

Il  fit  donc  approcher  des  troupes  contre  la  ville ,  & 
les  bourgeois  reconnoiflfant  leur  faute ,  demandèrent 
pardon  ,  fe  fournirent  à  la  volonté  du  pape  -y  &  pour, 
preuve  de  leur  repentir,  portèrent  à  (on  palais  toutes 
les  armes  de  la  ville ,  &  les  chaînes  dont  on  fermoit  les 
rues.  Ils  firent  aufli  planter  des  potences  aux  lieux  où 
le  tumulte  avoit  commencé  ,  &  où  il  avoit  été  1e  plus 
violent ,  &  y  pendirent  les  plus  coupables  :  fç avoir  , 
cinq  le  treizième  de  Septembre  devant  la  maifon  du 
cardinal  de  CarcafTonne ,  &  deux  un  autre  jour  devant 
la  porte  du  cardinal  de  Vabres.  Le  pape  pardonna  au 
rerfe ,  après  avoir  fait  abattre  quelques  maifons  fortes , 
&  la  tranquillité  fut  rétablie. 
IV  En  Angleterre  Farchevcque  d'Yorc  Jean  Thurfby, 

t^.°x?MdYOrC  auparavant  chancelier  du  Royaume  ,  tint  un  concile 
§JhL  C°nC' m'  provincial  avec  fes  fuffragans  à.Thorp  près  d'Yorc  ,  qui 

Cap.  1,  fut  terminé  le  vingt- neuvième  de  Septembre  1367.  On 
y  publia  dix  canons.  Défenfè*  de  tenir  dans  les  cime- 
tières les  dimanches  &  les  fêtes  des  marchés  ou  des 

c°p-  *•  plais  :  d'y  luter  ou  exercer  d'autres  jeux  femblables  :  dé- 
fenfe  de  jouer  ou  le  divertir  dans  les  égiifes  pendant 
la  nuit,  à  Toccafion  des  vigiles  &  des  prières  pour  les 
morts,  ou  dé  le  faire  dans  les  maifons  particulières. 

f'  *  On  renouvelle  Fordonnance  de  Farchevêque  Guillaume 

le  Zouch ,  prédécefTeur  immédiat  de  Jean ,  qui  taxoit 
le  falaire  annuel  des  curés  &  des  autres  prêtres  :  défenfç 
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d'empêcher  la  perception  des  dîmes ,  comme  étant  de  ^  a  ~ 
droit  divin.  Les  habits  des  eccléfiaftiques  viendront  au  N*  1  *67' 
moins  à  mi-jambe.  Les  caufes  de  mariage  ne  feront 
juge'es  que  par  des  hommes  capables,  fçavans  en  droit, 
&  expérimentés  en  ces  fortes  de  caufes.  C'cft  que  les 
archidiacres  6c  les  autics  juges  inférieurs  commettaient 
fouvent  des  ignorans  pour  en  connoître. 

Le  pape  Urbain  V.  vint  enfin  à  Rome  y  &  y  entra  v. 
le  fimedi  feiziéme  d'O&obre  1^67.  foixante-trois  ans  ^^to^Tp. 
après  la  mort  de  Benoît  XI.  qui  quitta  Rome  en  1 504.  779- 
&  mourut  à  Péroufe  la  même  année.  Urbain  V.  entra 
à  Rome  avec  deux  mille  gens-d'armes  :  le  clergé  5c  le        **  *  p- 
peuple  Romain  vinrent  au-devant  &c  le  reçurent  folcm-  *8°'  'c,* 
nellement  avec  grande  joie ,  louant  Dieu  de  (on  arri- 
vée. Après  qu'ileut  fait  fa  prière  dans  Féghfe  de  faint 
Pierre ,  &  qu'il  eut  été  inftalé  fuivant  la  coutume  y  dans 
la  chaire  pontificale  y  il  pafTa  au  palais  attenant  y  c'eft- 
à-dire  y  au  Vatican ,  qui  tomboit  prefque  en  ruine  de 
vicillclTc ,  &  d'avoir  été  fi  long-temps  inhabité  -,  &  il 
le  fit  magnifiquement  réparer  y  du  moins  quant  aux 
couvertures. 

Le  dimanche  dernier  d'Octobre ,  veille  de  la  Touf- 
faint,  il  célébra  la  mefTe  fblemnellemcnt  pour  la  pre- 
mière fois  fur  Fautel  de  faint  Pierre ,  où  on  ne  Favoit 
point  célébré  depuis  Bonifacc  VIII.  Alors  le  pape  Ur- 
bain dit  :  Loué  loit  Dieu  ,  qui  a  bien  voulu  que  j'aye 
accompli  mon  vœu.  En  même  temps  il  facra  évêque  de 
Sabine  y  le  cardinal  Guillaume  d'Aigrcfeuille  Fancien  , 
[u'il  avoit  déjà  nommé  depuis  long-temps  archevêque 
e  Saragoce  y  mais  fans  le  faire  facrer.  Enfuite  le  pape 
envoya  ce  cardinal  au  royaume  de  Naples,  pour  appai- 
fer  les  divifions  &  les  guerres  allumées  entre  le  prince 
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■r  :        de  Tarante  &  le  duc  d'Andri.  Peu  de  temps  auffi  après 

An.  1367.        entrée  dans  Rome  ,  il  établit  fon  vicaire  général 
pour  le  gouvernement  de  l'état  eccléfiaftique  ,  Artglic 
Grimoard ,  fon  frère ,  qu'il  avoit  déjà  fait  cardinal , 
évêque  d'Albane  ,  &  il  f envoya  à  Boulogne  ,  pour  y 
faire  fa  réfidenec.  • 
Rai».  iM.n.7.     Le  pape  étoit  encore  à  Vitcrbe ,  quand  il  reçut  des 
ambaflàdeurs  de  Jean  Paléologue  ,  empereur  de  Corif- 
tantinople.  Ils  étoient  au  nombre  de  huit,  &  à  leur  tête 
Paul ,  patriarche  Latin  de  Conftantinople ,  fucceffeur 
de  Pierre  Thomas,  &  Amédée  comte  de  Savoye,  oncle 
maternel  de  Fempereur.  Ces  ambaffadeurs  venoient  non 
feulement  au  nom  de  Fempereur  Grec ,  mais  des  pré- 
lats ,  du  clergé ,  des  nobles  &  du  peuple  de  fon  obéif- 
fànce;  défirant,  à  ce  qu'ils  difoient,  revenir  à  Fobéif- 
fànce  &  Funion  de  Féglife  Romaine.  Pour  cet  effet, 
Fempereur  promettait  de  venir  au  mois  de  Mai  fuivant 
fe  préfenter  au  faint  fiége  \  &  le  pape  voulant  faciliter 
fon  pafTage ,  en  écrivit  à  la  Reine  Jeanne  &  aux  autres 
orinces  qui  fe  trouvoient  fur  la  route.  Il  écrivit  auffi 
a  tous  ceux  qu'il  crut  pouvoir  concourir  à  la  réunion  , 
à  Fimpératrice  Hélène  &  à  fon  pere  Jean  Cantacuzene  , 
à  Philothée  ,  patriarche  Grec  de  Conftantinople  ,  à 
Nifon  d'Alexandrie ,  &  à  Lazare  de  Jérufalcm.  Toutes 
ces  lettres  font  du  fixiéme  de  Novembre  1567.  Vers  la 
fin  de  la  même  année ,  le  pape  donna  commifïion  à 
Farchevêque  de  Naples  &:  à  celui  de  Brindes ,  d'admo- 
neftertous  les  évêques,  les  abbés,  &  les  autres  prélats 

3ui  venoient  trop  louvent  à  Naples  &  y  faifoient  trop 
e  {ejour ,  de  réiider  dans  leurs  diocèfes  &  à  leurs  cgi i— 
(es  :  il  leur  donna  charge  auffi  de  renvoyer  à  leurs  mo- 
naltcres,  les  religieux  qui  fréquentoient  la  même  cour. 
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Le  fécond  jour  de  Mars  1568.  le  pape  Urbain  allaT-  

coucher  à  faint  Jean  de  Latran ,  &  le  lendemain  il  ce-  I*68, 
lébra  la  méfie  dans  le  Sanfta  SanSlorum ,  c'eftune  cha-   chJs'de  faint 
Çelle  ainfi  nommée ,  de  laquelle  il  fit  tirer  les  chefs  de  rie££f  I?u1, 
iaint  Pierre  &  faint  Paul  qui  y  étoient  enfermés  depuis  77°-"-  »«m^! 
long-temps  fous  Faute  1.  Le  pape  prit  le  chef  de  laint 
Pierre ,  &  le  cardinal  d'Urgel  celui  de  faint  Paul  -,  ôc 
ils  les  portèrent  à  la  loge  qui  donne  fur  la  place ,  d'où 
le  pape  les  montra  à  tout  le  peuple ,  &  donna  à  chacun 
des  afiillans  cent  années  &  cent  quarantaines  d'indul- 
gence. Les  chefs  des  apôtres  étoient  enchâfles  afiez  mé- 
diocrement, quoique  dans  de  l'argent,  mais  le  pape 
Urbain  fit  faire  deux  nouveaux  reliquaires  ,  qui  ne 
furent  achevés  que  Tannée  fiiivante.  En  revenant  à 
cheval  de  faint  Jean  au  Vatican,  le  pape  ne  fe  décourna 
point ,  comme  avoient  fait  quelques-uns  de  fes  prédé- 
cefleurs ,  pour  éviter  Pendroit  où  Fon  difoit  que  la  pa- 
pefie  Jeanne  étoit  accouchée.  Ce  qui  montre  que  ion 
commençoit  à  fe  défabufer  de  cette.fable. 

Les  reliquaires  que  le  pape  fit  faire  pour  les  chefs  Bfl  **  Ja*- 
des  apôtres ,  (ont  des  buftes  d'argent ,  ou  plutôt  des  Kfc*j&ff|jM. 
demi-ftatues  avec  leurs  bras,  plus  etlimablcs  par  la  ri- 
chefie  de  la  matière  &  des  ornemens ,  que  par  la  beauté 
de  Fouvrage  qui  fe  fent  du  mauvais  goût  de  fon  fiécle. 
Saint  Pierre  y  eft  reprefenté  revêtu  en  pape  avec  la 
tiare ,  telle  qu'on  la  portoit  alors ,  pointue  en  forme 
de  cone ,  &  chargée  des  trois  couronnes  :  de  fa  main 
droite  il  donne  la  bénédiction,  &  de  fa  gauche  il  porte 
deux  grandes  clefs.  Saint  Paul  tient  en  fa  main  droite 
une  épée ,  ôc  à  fa  gauche  un  livre.  Chacune  de  ces  figu- 
res porte  fur  la  poitrine  une  fleur  de  lys  de  pierreries, 
donnée  par  le  roi  de  France  Charles  V.  Les  deux  reli- 
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 quaires  étoient  eflimés  valoir  au  moins  trente  mille  flo- 

An.  1568.  rmsd'or. 

vu*  to.  i.p.     Au  même  mois  de  Mars  1568.  la  reine  Jeanne  de 
to.  i.p.770.       ics  vmt  a  Romc  voir  Je  pape,  &  le  roi  de  Chipre  , 

Pierre  de  Lufignan  ,  s'y  trouva  en  même  temps  avec 
fon  fils.  Le  quatrième  dimanche  de  Carême  étant  venu, 
le  pape  bénit,  fuivant  la  coutume,  la  rofè  d'or  qu'il 
devoit  donner  à  la  perfonne  la  plus  confidérablc  qui 
fût  à  fa  cour.  Il  la  donna  à  la  reine  -,  &  comme  quel- 
ques cardinaux  trouvoient  mauvais  qu'il  Feût  préférée 
au  roi  de  Chipre  &  à  fon  fils,  il  leur  dit  :  Laiffez  ces 
difeours  ;  on  n'a  jamais  vû  non  plus  qu'un  abbé  de 
Marfeille  fut  pape. 

Ce  roi  de  Chipre  fi  zélé  pour  la  Croifade ,  n'en  étoic 
nain.  ij<r?.  ».  pas  plus  réglé  dans  fes  mœurs.  On  le  voit  par  une  lettre 
**  du  pape  datée  du  cinquième  de  Décembre  1367.  où  il 

dit  a  ce  prince  :  Nous  avons  appris  avec  horreur ,  que 
vous  avez  quitté  votre  époufe ,  qui  eft  d'illuftre  naif- 
fan  ce  &  de  mœurs,  agréables  ,  pour  entretenir  publi- 
quement une  adultère,  en  quoi  outre  FofTenfc  de  Dieu  , 
vous  affligez  votre  peuple,  qui  defire  la  multiplication 
de  la  fomille  royale ,  &  vous  réjouifiez  les  infidèles  qui 
voyent  que  vous  vous  attirez  Findignation  de  celui  qui 
u.  ;g>.  ».  7.  vous  donne  fur  eux  des  victoires.  Le  pape  écrivit  en 
même  temps  a  Raimond,  archevêque  de  Nicolie  ,  de 
faire  tous  fes  efforts  pour  retirer  le  roi  de  ce  défordre  , 
&  le  détourner  du  combat  fingulier  avec  Florimond  , 
feigneur  de  Sparte ,  ou  Mifitra.  Le  roi  de  Chipre  étant 
revenu  de  Rome  ,  fut  tué  Fannée  fuivante  1369.  à  la 
pourluite  de  (es  frères  irrités  contre  lui. 
vu,  Pierre  de  la  Jugie,  archevêque  de  Narbonne ,  célé- 

ncUc  de  La-  ^  cçctç  ann^c  ^68<  çon  conci\c  provincial ,  en  exé- 
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cution  de  Tordre  qu'il  en  avoir  reçu  du  pape  Urbain ,  ' 

dès  le  vingt-cinquième  de  Novembre  1564.  Ce  concile  I36^* 
fe  tint  à  Lavaur ,  &  fut  aflèmblé  des  trois  provinces  de    s,tp' ltv'  xcvr* 
Narbonne  ,  de  Touloufe  &  d'Auch.  Treize  évêques    T°- XI- conc •  P- 
y  aflilterenten  perfonne  j  fçavoir ,  les  deux  archevêques  %97'kaUx.  conc. 
de  Narbonne  &  de  Touloufe,  &  les  évêques  de  Bé- 
ziers,  Carcaffonnc,  Alet,  Lavaur,  Pamiers,  Lombes, 
Cominges,  Tarbe,  Bazas,  Oleron  &  Lefcar.  L'arche- 
vêque d'Auch  Ôc  tous  les  autres  évêques  y  envoyèrent 
des  députés  chargés  de  leurs  procurations.  L'archevê- 
que de  Touloufe  étoit  Geofroi  de  Vairoles ,  d'une  fa- 
mille noble  de  Querci.  Il  fut  premièrement  évêque  de 
CarcafTonne ,  puis  transféré  a  Touloufe  par  Innocent 
VI.  en  156 1.  En  ce  concile  on  publia  un  grand  corps 
de  conftitution  divifé  en  cent  trente -trois  articles, 
dont  une  grande  partie  eft  tirée  des  conciles  d'Avi- 
gnon tenus  en  1316.  &  1357.  Le  premier  eft  un  ca-  Smp.Uv.xmu 
téchifme  ou  modèle  d'inftru&ion ,  pour  montrer  aux  ** 
curés  ce  qu'ils  doivent  principalement  enfèigner  aux 
peuples. 

Dans  les  autres  articles  je  remarque  ce  qui  fuit:  Dé- 
fenfe  aux  religieux  Mendians  de  pafTcr  à  d'autres  or- 
dres ,  pour  avoir  des  bénéfices  ou  des  penfions.  Dé-  Aru 
fenfe  à  un  prêtre  de  fe  faire  fervir  la  meffe  par  fon  bâ- 
tard. Le  curé  difant  la  mefle  dans  fon  églife ,  doit  être    a.  8t. 
fuivi  au  moins  par  un  clerc  en  furplis.  Les  clercs  garde- 
ront  Fabftinence  du  famedi.  Chaque  églife  cathédrale  j>°- 
ou  collégiale  envoyera  deux  perfonnes  de  fon  corps  à  m. 
funiverfité ,  pour  étudier  en  théologie  ou  en  droit  ca- 
non ,  fans  que  pour  cette  abfence  ils  perdent  rien  que 
les  diftributions  manuelles.  Prefque  tout  le  îefte  regarde 
les  biens  temporels  de  f  églife ,  fes  droits ,  fes  immunités 

Tome  XX.  F  f 
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 6c  fa  jurifdi&ion.  Le  concile  fut  terminé  le  txoifiéme  de 

An.  1368.  juin  1568< 

Le  a  càMon       ^C  PaPC  Urbain  *to*Z  ^OTt*  ^C  R°mc  dès  le  jeudi 

tdhlbone.  °  onzième  de  Mai ,  &  étoit  allé  à  Montefiaicone  pour 
77*0"*.  up?$.  y  paflér  Fêté ,  à  caufe  de  la  bonté  de  Fair  :  mais  comme 
*oS-  le  lieu  n  étoit  pas  aflez  grand  pour  contenir  toute  là 

cour  ,  il  laifTa  à  Viterbe  qui  en  cft  proche ,  les  officiers 
nécefïaires  pour  Fexpédition  des  aôaires.  Pendant  qu'il 
réfidoit  à  Montéfialcone ,  il  donna  deux  bulles  cour 
défendre  le  culte  public  de  quelques  prétendus  faints 
*  nain.  îjtâ.  ».  non  canonifés.  La  première  cil  du  premier  jour  de  Scp- 
u*  tembre  ,  adrefle'e  a  Farchevêque  de  Ravenne  6c  à  les 

fuffragans  -,  &  le  pape  y  dit  :  Nous  avons  appris  que 
quelques  frères  Prêcheurs  de  votre  province  veulent 
faire  pafler pour  bienheureux,  un  certain  frerc  Jacques 
de  leur  ordre ,  n'ofant  pas  le  qualifier  faint  \  6c  que  les 
Hcrmites  de  faint  Auguftin  en  ufent  de  même  à  régard 
de  Fun  de  leurs  frères,  nommé  Francifquain ,  tué  d'un 
coup  de  foudre.  Ils  publient  les  louanges  de  Fun  âc 
de  xautre  ,  en  prêchant  dans  les  places  6c  dans  leurs 
églifes  ,  où  ils  ont  érigé  des  autels  en  leur  honneur  : 
ils  en  font  mention  aux  offices  de  Féglifè  les  jours  de 
leur  mort,  aufquels  ils  exhortant  le  peuple  à  s'abftenir 
du  travail ,  à  venir  aux  églifes  où  font  leurs  corps ,  6c 
apporter  des  offrandes.  Le  pape  ordonne  à  Farchevêque 
de  Ravenne  6c  à  fes  fuffragans,  de  réprimer  tes  entre* 
prifes  téméraires, 
w#  It<  La  féconde  bulle  eft  datée  du  quinzième  de  Septem- 

ijf^JP  m'  bre  >  &  adreffée  à  tous  les  évêques  de  Bretagne.  Charles 


fils  aîné  de  Gui,  comte  de  Blois,  avoit  époufé  Fhériri 
du  comté  de  Bretagne ,  qui  toutefois  lui  étoit  difpi 
par  Jean ,  comte  de  Montfort  :  ce  qui  produifit  une 
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longue  guerre ,  où  Charles  de  Blois  fut  enfin  rué  Fan  ■ 

1 5 64.  Ceux  qui  croyoient  fa  caufe  jufte ,  le  regardèrent  1  * 68" 
comme  un  martyr  j  &  d'ailleurs  il  avoit  vécu  dans  une 
piété  finguliere ,  pratiquant  de  grandes  auftérités  ,  6c 
îàifant  de  grandes  aumônes.  C'eft  ce  qui  donna  fujet 
à  quelques  religieux ,  particulièrement  des  ordres  Men- 
dians ,  d'en  parler  dans  leurs  fermons ,  d'en  faire  men- 
tion dans  Fomce  divin  le  jour  de  fa  mort ,  &  d'exhorter 
à  vifiter  fon  tombeau,  où  Fon  prétendoit  qu'il  fe  faifoit 
des  miracles  -,  &  c'eft  ce  que  le  pape  Urbain  défendit 
alors.  Toutefois  Fannéc  luivante  1369.  à  la  prière  du  p.  ;?s. 
roi  de  France  &  de  la  famille  du  défunt,  il  donna  com- 
miiTion  à  Févêque  de  Bayeux  ,  &  aux  abbés  de  Mar- 
moûtier  &  de  (aint  Aubin  d'Angers  ,  d'informer  de  la 
vie  &  des  miracles  de  Charles  de  Blois  :  ce  qui  fut  exé- 
cuté ,  &  Finformation  envoyée  au  pape  Grégoire  XI. 
qui  n'en  fit  aucun  ufage,  &  Fafïàire  n'eut  point  de  fuite. 
On  a  encore  Finformation  compofée  de  1 5 1.  témoins.    U-   *•  P-  f** 

Le  vendredi  des  Quatre  -  temps  ,  vingt-deuxième  de       1  x. 
Septembre  1568.  le  pape  Urbain  étant  toujours  à  Mon-  cJ£™"ion  de 
téhafeone  ,  ordonna  prêtres  deux  anciens  cardinaux 
diacres  \  fçavoir ,  Guillaume  de  la  Jugie  ,  que  le  pape 
Clément  VI.  fon  oncle  avoit  fait  cardinal  des  Fan  1 541. 
&  Etienne  Aubert  créé  en  1 560.  Le  même  jour  Urbain   s*p-  in>-  *cv. 
V.  fit  huit  nouveaux  cardinaux  j  fçavoir,  Arnaud  Bô-  "*  2,XCV1****J* 
nard,  patriarche  titulaire  d'Alexandrie,  &  adminiftra- 
tcur  de  Féglife  de  Montauban  :  mais  il  étoit  mon  quel- 
ques jours  avant  que  d'être  déclaré  cardinal.  Le  fécond  Bain.  p.  me. 
fut  Philippe  de  CabafTole,  alors  vicaire  général  de  Fé-  ,r~ 
vêché  d'Avignon ,  &  patriarche  titulaire  de  Jerufalem. 
Le  troifiéme  cardinal  hit  Simon  de  Laneham  Anglois  , 
archevêque  de  Cantorbery.  Il  avoit  et?  moine  ?  puis 

Ff  ij 


ton. 
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 fucccflîvement  prieur  &  abbé  de  Oueilminiter ,  enluite 

An.  1368.  ^y^q||C  d'Eli  Cn  1561.  enfin  archevêque  en  1566.  Le 

BaIaz  P- 102<r-  quatrième  cardinal  fut  Bernard  de  Bofquet,  natif  de 

Ugbei.  to.  <r.  p.  Cahors ,  alors  archevêque  de  Naples.  Il  étoit  docteur 
en  droit  civil ,  &c  fut  chanoine  de  Cahors ,  puis  cha- 
noine &  chantre  de  Bordeaux ,  chapelain  du  oape  Ur- 
bain ,  &  auditeur  de  fon  palais.  Il  tut  promu  a  Farche- 
vêché  de  Naples  en  1365.  mais  il  y  renonça  dès  qu'il 
fut  cardinal ,  Ôc  reçut  le  titre  de  prêtre  de  Féglife  des 
douze  apôtres.  Son  fuccefleur  au  iîégc  de  Naples,  fut 
un  autre  Bernard ,  natif  de  Rouergue. 

Le  cinquième  cardinal  fut  Jean  de  Dormons ,  qui 
avoit  été  premièrement  chanoine  de  faint  Quentin  en 
Vcrmandois,  puis  élu  éveque  de  Lifieux,  &en  1360. 
pourvu  de  Févêché  de  Bcauvais.  Il  étoit  aufli  chancelier 
de  France ,  &  reçut  le  chapeau  rouge  Fan  née  fui  vante 
1569.  le  jour  de  la  Chandeleur,  par  les  mains  de  Guil- 
laume de  Melun ,  archevêque  de  Sens.  Son  titre  de  car- 

Bahz,  p.  102p.  dinal  fut  des  Quatre  couronnés.  Le  fïxiéme  fut  Etienne 
de  Paris ,  né  à  Vitri-fur- Seine ,  il  étoit  docteur  cn  dé- 
cret 3  ôc  cn  1359-  maître  des  requêtes  de  Fhôtel  du  roi. 
Il  fut  doyen  de  Féglilè  de  Paris  3  &  le  pape  Urbain  Fen 
fit  évêque  le  onzième  de  Décembre  1363.  Le  mercredi 
fix  de  Décembre  1 568.  il  affilia  au  baptême  du  Dau- 
phin Charles ,  fils  aîné  du  roi  Charles  V.  qui  fut  baptifé* 
par  le  cardinal  de  Beauvais  y  Jean  de  Dormans  ;  &  le 
même  jour  Févêque  de  Paris  partit  pour  aller  à  Rome, 
où  il  arriva  le  treizième  de  Février  1369.  &  y  reçut  le 
titre  de  cardinal  de  faint  Eufebe.  Alors  il  quitta  le  {ïége 
de  Paris,  dont  le  pape  pourvut  Aimeri  de  Magnac ,  le 
yingt-troifiéme  de  Septembre  de  la  même  année, 

Bahip.  io}o.     X-c  feptiéme  cardinal  fut  Pierre  de  Bagnac  ,  ainfi, 
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nomme  du  lieu  de  fa  naiiTahce  dans  la  Marche ,  au  -  

diocèfe  de  Limoges.  Il  étudia  en  Funiverfité  de  Tou-  *568. 
loufe ,  &  emprunta  du  cardinal  Hugues  de  faint  Mar- 
tial ,  un  Ciceron  en  deux  volumes ,  dont  il  ordonna 
la  reititution  par  Ton  teftament ,  tant  les  livres  étoient 
alors  précieux.  Il  étoit  abbé  de  Montmajour  près  d'Ar- 
les, depuis  Fan  1545.  quand  il  fut  fait  cardinal  prêtre , 
du  titre  de  faint  Laurent  en  Damafe.  C'étoit  le  leul  car- 
dinal de  cette  promotion  qui  fût  préfent  à  Montéfiaf- 
cone  ,  &  il  mourut  Fannéc  fuivante.  Le  huitième  de  f.  10^. 
dernier ,  fut  François  Thebaldefchi  Romain ,  prieur 
de  Féglife  de  faint  Pierre  de  Rome  ,  d'où  lui  vint  le 
nom  de  cardinal  de  faint  Pierre  ;  fon  titre  fut  prêtre 
de  fainte  Sabine.  Il  fera  grande  mention  de  lui  dans 
la  fuite. 

Cependant  Fcmpereur  Charles  IV.  étoit  venu  en  . 

m    1 .       vi  \  ,  1  L  Empereur 

Italie,  a  la  prière  du  pape,  avec  une  grande  armée  , Charles iv. à ro- 
pour  foumettre  les  usurpateurs  des  terres  de  Féglife.  mc'  }g4, 
Mais  avant  que  d'entrer  en  Italie ,  il  confirma  par  une  ^  ™  'i1*  * 
bulle  d'or  ,  toutes  les  donations  &  les  privilèges  des 
empereurs ,  faifant  le  dénombrement  exact  de  tous  les 
domaines  &  les  droits  de  Féglife  Romaine ,  parce  que 
la  longue  ablence  des  papes  &  des  empereurs  y  avoit 
apporte  une  grande  conmfion ,  &c  donné  lieu  à  plu- 
fieurs  ulûrpations.  La  bulle  cft  datée  de  Vienne  en 
Dauphiné,  &  du  onzième  d'Avril  1368.  L'empereur 
étant  arrivé  à  Vérone,  s'accorda ,  moyennant  quelque 
argent ,  avec  les  feigneurs  de  FEfcale  qui  en  étoient 
les  maîtres  :  mais  ayant  marché  contre  Milan  ,  il  n'y 
gagna  rien. 

C'cft  pourquoi  il  continua  (à  route  vers  le  pape ,  &  niato.  i./*./,-*» 
le  trouva  à  Viterbe ,  où  il  arriva  le  mardi  dix-feptiéme 
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«   d'O&obre ,  &  dîna  avec  lui.  Enfuite  Fempcreur  alla  à 

An.  1368.  j^omc  ou  jc  papC  [c  fuivit,  &  arriva  le  vingt  deuxième 

du  même  mois.  L'empereur  Fattendoit  dans  une  églife 
de  la  Madeleine,  à  un  mille  de  la  ville ,  d'où  il  accom- 
pagna le  pape  marchant  à  pied ,  &  tenant  d'un  côté  la 
bride  de  ion  cheval ,  que  le  comte  de  Savoye  tenoit  de 
Fautre.  Ils  vinrent  ainfi  à  faint  Pierre  &  demeurèrent 
à  Rome,  attendant  Fimpératricc  qui  y  arriva  le  diman- 
che vingt-neuvième  d'Octobre  ,  &  tous  les  cardinaux 
allèrent  au  devant  d'elle.  Le  mercredi  jour  de  la  TouC- 
(àint ,  le  pape  célébra  la  meffe  à  Fautel  de  faint  Pierre  , 
&  couronna  Fimpératrice ,  après  qu'elle  eut  reçu  Fonc- 
tion de  la  main  du  cardinal ,  évêque  d'Oftie ,  fuivant 
la  coutume.  En  cette  me  (Te  Fempcreur  (èrvoit  le  pape 
du  livre  &  du  corporal  comme  un  diacre  -,  mais  il  ne 
lifoit  Févangile  que  le  jour  de  Noël.  Le  même  jour  de 
la  Touflaint  Fimpératrice  couronnée  marcha  à  cheval 
au  travers  de  Rome  ,  jufqu'à  faint  Jean  de  Latran. 
®Jf     XCVI-  L'empereur  Charles  avoit  été  couronné  dès  Fan  1355. 

&  il  fortit  de  Rome  peu  après  le  couronnement  de 
Fimpératrice. 

xl  En  Angleterre  le  nouveau  cardinal  Simon  Langham, 

damn^rScnCAn- archevêque  de  Cantorbery,  ayant  aflemblé  plullcurs 
filr"rxi.  concd  docteurs  théologiens  &  canoniftes,  condamna  plufieurs 
f-  *°s+  erreurs ,  qui  la  plupart  étoient  le  fruit  des  fubtilités  de 
la  fcholaftique.  Il  en  compte  jufqu'à  trente ,  dont  voici 
les  plus  importantes.  Tout  homme  doit  avoir  avant  (à 
mort  la  vue  claire  de  Dieu ,  &  le  choix  libre  de  fc  tour- 
ner vers  Dieu  ou  de  s'en  détourner  ;  &  fuivant  ce  choix 
il  fera  fauvé  ou  damné  :  ce  qui  s'entend  non-feulement 
des  adultes  >  mais  des  enfans ,  même  de  ceux  qui  meu- 
rent dans  le  ventre  de  leurs  mercs  \  &  non-feulement 
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des  Chrétiens  s  mais  des  Sarrafïns  >  des  Juifs  &  des  

Payens.  Le  baptême  n'eft  pas  néccûaire  pour  le  falut  !*68* 
de  celui  qui  meurt  enfant  i  &  Fon  doit  autant  douter  *  4  *'  * 
du  falut  de  Fenfant  baptifé  ,  que  de  celui  qui  eft  mort 
fans  Favoir  été  :  on  doit  douter  de  même  de  tout  infi-   a.  7. 8. 
déle,  s'il  ne  fera  point  fauve'.  Perfcnne  ne  peut  être   10. 11. 
damne  pour  le  feul  péché  originel.  La  grâce ,  comme 
on  Fexplique  ordinairement ,  eft  une  iflufion  -,  &  on 
peut  mériter  la  vie  éternelle  par  les  forces  de  la  nature. 

Rien  ne  peut  être  mauvais  feulement  parce  qu'il  eft  t$.  >« 
défendu  -,  &  le  fruit  que  mangea  le  premier  homme , 
lui  avoit  été  défendu ,  parce  qu'il  étoit  mauvais.  Dieu  i*. 
le  Pere  eft  fini  :  Dieu  le  Fils  eft  fini  :  le  Saint  Efprit  feul   J£  #fi 
eft  infini.  Dieu  ne  peut  rien  anéantir.  L'homme  eft 
mortel  aufti  néceflairement  qu'il  eft  animal  :  ainfi  J.  C. 
&  tous  les  bienheureux  (ont  encore  véritablement  mor- 
tels. Tous  les  bienheureux ,  tant  les  anges  que  les  hom-  f 
mes,  excepté  J.  C.  font  encore  capables  de  pécher  &   *?  ' 
d'être  damnés.  Tous  les  damnés ,  même  les  démons , 
peuvent  être  rétablis  &  devenir  bienheureux.  Dieu  ne  »* 
peut  faire  une  créature  raifonnablc  qui  foit  impeccable. 
Cette  conftitution  eft  adreflee  au  chancelier  de  Funi- 
verfité  d'Oxford ,  6c  datée  de  Lambeth  le  neuvième 
de  Novembre  1568. 

Le  roi  Edouard  III.  ayant  appris  la  promotion  de  fQf*  vit*  w 
Simon  de  Langham  au  cardinalat ,  fit  faifir  toutes  les 
terres  de  Farchevêché  de  Cantorbery ,  comme  vacant  ; 
car  c'étoit  la  règle  que  cette  promotion  faifoit  vacquer 
tous  les  autres  bénéfices.  L'archevêque  quitta  les  mar- 
ques de  fa  dignité ,  &  remit  fa  jurifdi&ion  au  prieur  & 
au  couvent  de  Cantorbery.  Enfuite  ayant  obtenu  du 
roi  la  permiffion  d'aller  à  Rome ,  il  partit  au  mois  d'A- 
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^n  J  * —  vril  1369.  &  arriva  à  Montéfiafcone  le  vingt-quatrième 
*  9*  de  Mai.  Le  pape  lui  donna  le  tire  de  cardinal  prêtre  de 
faint  Sixte  i  &  il  eut  pour  fuccefleur  au  fiége  de  Can- 
raifingp  itj  tor^cry  ■»  Guillaume  Vitlefci ,  évêque  de  Vorcheitre  , 
&  neveu  de  l'archevêque  Simon  Iflip  ,  qui  fut  transféré 
par  le  pape. 

Réparions     ^  ^ar*s  ®ciïîS  Soulechat  ,  frère  Mineur  ,  fit  une  troi- 
de  Denis  Souie-  fo'mc  rétractation  de  quelques  erreurs  qu'il  avoit  fou- 
c  BÎbi  pp.  Parif  tenues  cinq  ans  auparavant.  En  faifant  fon  principe 
T°'DubpoJJi?o.  4.  P0l,r  F  explication  du  livre  des  fentences  ,  il  avança 
*' î  cluc^clucs  propofitions  touchant  la  pauvreté  évangéli- 
i<r.     '*      que  &  la  perfection  chrétienne,  qui  fembloient  fovô- 
riler  Fhérefie  des  Fraticelles.  Il  fut  déféré  au  chancelier 
de  Féglife  de  Paris,  &  aux  docteurs  de  la  faculté  de 
théologie  ,  qui  s'afTemblerent  en  grand  nombre ,  & 
demeurèrent  convaincus,  que  frère  Denis  avoit  foutenu 
ces  proportions,  tant  par  Finfpcction  du  principe  écrit 
de  la  main  ,  qu/  par  plufieurs  autres  oreuves.  Enfuitc 
ayant  mûrement  examiné  ces  proportions ,  ils  décir- 
derent  que  quelques-unes  étoient  hérétiques ,  d'autres 
contraires  à  la  décifion  de  Féglife,  &  plufieurs  fean- 
daleufes.  En  conféquence  de  quoi  ils  rirent  venir  frère 
Denis  en  leur  préfence,  &  lui  défendirent  d'exercer  la 
fonction  de  profeffeur  jufqu'a  nouvel  ordre.  | 

Il  feignit  dacquiefeer  à  cette  défenfè ,  &  rétracta 
ces  proportions ,  en  lilant  devant  le  chancelier  &  les 
docteurs ,  un  formulaire  qu'ils  lui  avoient  donné  par 
écrit.  Mais  ayant  promis  de  faire  la  même  rétractation 
dans  une  aûembléc  folemnellc ,  il  fe  retira  lorfquc  le 
terme  alloit  écheoir  :  c'eft  pourquoi  il  fut  dénoncé 
comme  hérétique  à  Févêque  de  Paris ,  Etienne,  depuis 
cardinal ,  &  aux  Inquifiteurs }  &  ayant  été  ajourne ,  il 

ne 


Digitized  by  Google 


Livre  quatre-vingt-dix-septième.  *$r 

ne  comparut  point,  mais  il  s'en  alla  à  Avignon où  il  -  

léitera  là  rétractation  le  dernier  jour  de  Janvier  1565.  l^9' 
en  préfence  de  Guillaume  Romain,  maître  du  iàcré 
palais  ,      de  neuf  autres  docteurs  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris.  Eniuite  prétendant  fc  juflifier ,  il  ajouta 
de  nouvelles  erreurs  aux  précédentes. 

Car  ayant  obtenu  du  pape  deux  cardinaux  pour  corn- 
muTaires ,  il  fit  devant  eux  ôc  devant  les  docteurs  de 
Paris  qu'ils  avoient  appelles ,  une  déclaration  conte- 
nant à  leur  jugement  des  erreurs  pires  que  les  premiè- 
res. Apres  quoi  comme  il  cherchoit  de  nouveaux  fub- 
terfuges ,  le  pape  le  fit  arrêter ,  &  lui  ordonna ,  fous 
peine  d'excommunication ,  de  rétrader  encore  fes  er- 
reurs publiquement  à  Paris  le  premier  jour  d'Avril ,  ôc 
commit  le  cardinal  de  Beau  vais ,  Jean  de  Dormans  y 
pour  faire  exécuter  cet  ordre.  La  celrnmiiîion  elt  datée 
de  Rome  le  vingt-troifiéme  de  Décembre  1  j68.  Ce  fut 
donc  en  conféquenec  de  cet  ordre ,  que  Denis  Soûle- 
chat  fit  fa  troifieme  rétractation  le  jeudi  d'après  la  Qua* 
fimodo,  douzième  d'Avril  1369.  à  Paris  publiquement 
dans  Féglifc  des  frères  Prêcheurs. 

En  même  temps  le  pape  Urbain  donna  une  bulle  ,  ij*3m« 
par  laquelle  il  défend  à  tous  abbés,  prieurs  &  autres  *5' 
lupérieurs  de  maifons  religieufes ,  de  demander  aux 
perfonnes  qui  veulent  entrer  en  religion  dans  le  temps 
de  leur  réception ,  devant  ou  après,  aucun  repas,  au- 
cune fomme  d'argent,  joyaux  ou  autres  chofes,  même 
fous  prétexte  de  les  employer  à  de  pieux  ufages.  Le 
pape  permet  feulement  de  recevoir  ce  que  les  perfon- 
nes qui  entrent  en  religion  offrent  de  leur  propre  mou- 
vement &  avec  pleine  liberté ,  fans  aucune  convention 
:,  le  tout  (bus  peine  d'excommunication  coiv- 
Tome  XX..  G  g 
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 tre  les  féculiers  ,  &  de  fufpenfe  contre  les  ccclcfiafti- 

1569*  ques.  La  bulle  eft  du  quatrième  d'Avril  1569. 

La  même  année  le  pape  érigea  en  évêché  la  petite 
ville  de  Montefiafcone  par  une  bulle  datée  4e  Viterbc 
le  dernier  jour  d'Août.  De  château  qu'elle  étoit,  il  la 
VRbeL  to.  i.p.  fait  cité  ;  &  fon  églile  de  fainte  Marguerite  cathédrale , 
*°51'  où  il  inftitue  un  chapitre  de  huit  chanoines  s  aufquels 

il  afligne  des  revenus ,  &  borne  les  limites  du  nouveau 
dioccïc.  Il  ne  lui  donna  point  toutefois  encore  d'évê- 
que ,  il  n'y  en  eut  que  fept  ans  après  >  lorfquc  Grégoire 
XI.  fuccefleur  d'Urbain ,  dédia  la  nouvelle  cathédrale, 
&  y  mit  pour  premier  évêque  Pierre  d'Azcufe  ,  Fran- 
p.  lofa.       çois  de  nation  ,  de  Fordre  des  Auguftins  Mandians. 
xiii.         De  Viterbc  le  pape  Urbain  alla  droit  à  Rome  ,  où 
rMicoioguciRo-  Fempereur  de  Conltantinople  fattendoit.  C'étoit  Jean 
pp.  to.  1.  Palcologuc  f  qUi  voyant  les  grands  progrès  des  Turcs  , 


me. 
Vit* 


r-iS8-*>°-t°'*-  avoit  paflé  en  Italie  pour  demander  du  fecours  aux 
princes  d'Occident.  Le  pape  entra  à  Rome  le  famedi 
treizième  d'O&obre  1569.  &  traita  Paleologue  avec 
beaucoup  d'honneur  ,  un  peu  moins  toutefois  que  fi 
Cbakond.p.is.  ç/eût  été  l'empereur  d'Occident.  Le  jour  de  faintLuc, 
1.  «.Sv^**  qui  fut  le  jeudi  dix-huitiéme  du  même  mois,  Fempc- 
^Mat.  ton.  p.  reur  Qrcc     rcnc[it  à  Féglife  du  faint  Efprit  >  où  il  fît 

fa  profeilion  de  foi  en  préfenec  de  quatre  cardinaux  ; 
fçavoir ,  Guillaume  Sudre ,  évêque  d'Ollie ,  Bernard 
de  Bofquet ,  du  titre  des  douze  Apôtres ,  archevêque 
de  Naples ,  François  Thebaldcfchi ,  du  titre  de  fainte 
Sabine,  &  Rainald  des  Urfms  diacre ,  du  titre  de  faiat 
Adrien ,  députés  par  le  pape  pour  cette  fonction ,  fui- 
vant  lâ  commhlion  datée  de  Vitcrbe  le  feptiéme  du 
même  mois. 

La  profeilion  de  foi  de  Fcmpereur  eft  ei 
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catholique  ,  &  contient ,  entr'autres  articles  ,  que  le  7  

faint  Elprit  procède  du  Pere  &  du  Fils,  que  feglife  1}69' 

Romaine  a  la  primauté  fur  toute  1  eglife  catholique , 

qu'il  lui  appartient  de  décider  les  qucltions  de  foi  -,  & 

que  quiconque  fe  (ènt  lézé  en  matière  eccléfiamque>, 

y  peut  appellcr.  L'empereur  donna  cette  profclîion  en 

Grec  foulcrite  de  fa  main ,  en  vermillon  fcelléc  en  or  s 

&  après  qu'il  feut  jurée ,  les  cardinaux  le  reçurent  au 

baher  de  paix  ,  comme  vrai  catholique. 

Le  dimanche  vingt -unième  d'O&obrc  ,  le  pape  v«*  n.  t.  p. 
fortit  de  fon  palais  du  Vatican  ,  &  vint  s'afTeoir  dans  77i' 
une  chaire  aunaut  des  de'erés  de  Féelifc  de  (aint  Pierre. 
Il  étoit  revêtu  pontincalcmcnt  y  ôc  accompagné  de  tous 
les  cardinaux  &  les  prélats  aufli  revêtus  de  leurs  orne- 
mens.  L'empereur  Grec  vint  auffi-tôt ,  &  dès  qu'il  vit 
le  pape,  il  fat  trois  génuflexions:  puis  il  s'approcha  &: 
lui  baifa  les  pieds  ,  la  main  &  la  bouche.  Le  pape  (è 
leva,  le  prit  par  la  main ,  &  commença  le  Te  Dcum.  Ils 
entrèrent  enkmble  dans  Féglife  où  le  pape  chanta  la 
méfie  en  préfence  de  Fcmpercur  &  d'une  grande  quan- 
tité de  Grecs.  Ce  jour-là  il  dîna  avec  le  pape  &  tous  les 
cardinaux  aufïî; 

Dès  Fannée  précédente,  le  pape  Urbain  avoit  appris  »• 
que  les  frères  Mineurs ,  excités  &  protégés  par  Louis , 
roi  de  Hongrie ,  avoient  converti  grand  nombre  d'hé- 
rétiques &  de  (chilmatiqucs  en  Bulgarie ,  en  Rafcie  & 
en  Bofnie  ,  comme  il  paroît  par  la  lettre  de  remerci- 
ment  qu'il  en  écrivit  au  roi  le  quatorzième  de  Juillet 
1360.  Afin  donc  d'affermir  ces  converfîons  &  d'arrêter 
le  progrès  des  hérétiques  qui  étoient  encore  en  grand 
nombre  dans  ces  provinces ,  le  pape  écrivit  aux  arche- 
vêques de  Spalatro  &  de  Ragufe  ,  &  à  leurs  furfragans ,  u      *  '* 
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— — ^-  d'empêcher ,  autant  qu'il  leur  fcroit  polïible  ,  le  corn- 
n.  1570*  jujç^jg  rcCiproCjue  entre  leurs  diocésains,  &  les  héréri- 
.ques  de  la  Bolnie ,  foit  que  les  hérétiques  apportaient 
des  marchandifes  aux  catholiques ,  ou  que  les  catholi- 
ques leur  en  portaient  ;  le  tout  fous  peine  d'excom- 
munication ,  &  même  dç  prifon  à  Fégard  des  héréti- 
ques. La  lettre  eft  du  Treizième  de  Novembre  1 569. 
li.  i}?o.  n.  u     L'empereur  Jean  Paleologue  étoit  encore  à  Rome 
au  commencement  de  f  année  fuivante  1 370.  Et  comme 
on  craignoit  de  la  part  des  Grecs ,  qui  le  difenc  Ro- 
mains ,  quelque  chicane  for  le  nom  de  1  églife  Romaine , 
il  donna  une  bulle  du  mois  de  Janvier  ,  par  laquelle 
expliquant  celle  du  dix-huitiéme  d'Octobre  ,  il  déclare 
que  par  Féglife  Romaine .,  il  entend  celle  où  préfide  le 
ibid.  ».  4.     f  aPe  Urbain  V.  Quand  ce  orince  partit  pour  retourner 
a  Conftantinople ,  le  pape  lui  accorda  plufieurs  grâces, 
entr'autres ,  d  avoir  un  autel  portatifs  où  il  fît  dire  la 
mefle  en  fa  préfence ,  mais  par  un  prêtre  Latin  feule- 
ment. C'elt  que  les  Grecs  ne  le  fervent  point  de  pierres 
d  autel ,  mais  d'un  cuir,  d'un  linge,  ou  d'un  morceau 
•d'étoffe  confàcré  pour  cet  effet,  qu'ils  appellent  Anti- 
Du  Cangegiof.  winfion.  Ce  privilège  elt  du  treizième  Février.  Le  papC 
Cr.f.By\        donna  au(fi  à  Fempereur  Jean  Paleologue  des  lettres 
de  recommandation ,  pour  les  princes  chez  Iefquels  il 
devoir  palTer  -,  comme  la  reine  Jeanne  de  Naples ,  & 
Philippe ,  prince  de  Tarente ,  &  empereur  titulaire  de 
nta  u.  j.p.  Conftantinople.  Enfin  Fempereur  Grec  parut  s'en  aller 
fort  content  du  pape, 
xiv.         Claire ,  veuve  d'Alexandre ,  Vaivodc  de  Valaquic  , 
v^aqueîf&c6  princeffe  catholique  &  pieufe,  avoit  deux  filles  mariées, 
*  *    lune  au  roi  de  Bulgarie ,  Fautre  au  roi  de  Servie.  Elle 
avoit  retiré  la  première  du  fchifine  &  de  Fhéréfie  j  fur 
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quoi  le  pape  la  félicite  ôc  fexhorec  à  travailler  à  la  con-  -  

verfion  de  fon  autre  fille.  La  lettre  eftdu  dix-neuviéme 
de  Janvier  i  &  le  huitième  d'Avril  il  écrivit  à  fon  beau- 
fîls  Ladiilas  Vaivode  de  Valaquic  ,  Fcxhortant  aufîi  à   Wi  fc 
quitter  le  fchifmc. 

Lafco ,  duc  de  Moldavie  ^le  la  nation  des  Valaques,  ».  7. 
inftruit  par  quelques  frères  Mineurs  y  réfolut  de  quitter 
le  {chifrne,  où  lui  ôc  fesfujets  avoient  vécu  jufqu 'alors, 
&Je  fit  fçavoir  au  pape  Urbain  par  deux  frères  du  mê- 
me ordre ,  le  priant  d'ériger  en  évéché  Cérete  ,  ville 
de  fon  obéhTance ,  du  diocèfe  de  Halits  en  RufTie , 
dont  elle  étoit  fort  éloignée  ,  outre  que  Févêque  étoit 
fchifmatique ,  comme  toute  la  province  :  fur  quoi  le 
pape  écrivit  à  l'archevêque  de  Prague  ôc  aux  deux  évê- 
ques  de  Brcllau  &  de  Cracovic  ,  df  s'informer  de  la 
vérité  du  fait  :  Et  fi  vous  trouvez  ,  ajoute- t-il ,  que 
Lafco  ôc  fes  fujets  veuillent  finecrement  ôc  fermement 
cmbralTer  la  foi  catholique ,  vous  leur  ferez  abjurer  le 
fchifme  ou  à  ceux  d'entr'eux  que  vous  jugerez  à  pro- 
pos i  puis  vous  exempterez  ôc  affranchirez  entièrement 
Ja  ville  de  Cérete  &  tout  le  duché  de  Moldavie ,  de  la 
jurifdiction  Ôc  dépendance  de  l'évêque  de  Halits ,  Ôc 
de  toute  autre  perfonne  eccléfiafticmc  ;  ordonnant  que 
ce  pays  ne  foit  loumis  qu'au  faint  fiege  pour  le  fpirituel. 
Enfuite  vous  érigerez  Cérete  en  cité  ôc  en  éveché ,  lui 
donnant  pour  diocèfe  tout  le  duché  de  Moldavie  >  ôc 
s'il  s'y  trouve  une  églife  convenable  ,  vous  en  ferez  la 
cathédrale.  Cette  commiflion  eft  du  vingt-quatriémc 
de  Juillet  1 570. 

Cependant  le  pape  ayant  appris  que  la  plupart  des  Vaihg. 
millionnaires  envoyés  en  Tartarie  par  fes  prédécefTeurs 
étoknt  morts,  ôc  que  plufieurs  des  nouveaux  Chrétiens 
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 mariquoicnt  de  pafteurs,  y  envoya  cette  année  plu- 

i37°-  fieurs  freres  Mineurs,  donc  il  déclara  chef  Guillaume 
du  Prat  ,  docteur  de  Paris  ,  qu'il  fit  archevêque  de 
Cambalu  >  Ôc  vicaire  général  de  fon  ordre  dans  le  Ca- 
thai  i  lui  pemiettant  d'emmener  avec  lui  douze  freres 
du  même  ordre  à  fon  choix.  La  date  eft  du  dernier  de 
H.+  s.  Mars.  Il  les  chargea  de  plufieurs  lettres ,  Func  au  grand 
Can  des  Tartares  ,  Fautre  à  tous  les  princes  de  la  même 
nation ,  la  croifiéme  à  coûte  la  nation  ■>  les  exhortant  à 
favorilcr  Farchevêque  >  fes  confrères  &  les  nouveaux 
Chrétiens  ,  &  à  embralTer  eux-mêmes  la  vraie  religion. 
Il  faut  croire  que  les  commifTionnaircs  connoifloient 
»  j,  •  Futilité  de  ces  lettres.  Il  y  en  a  une  pour  exhorter  tout 
le  clergé  Grec  à  emitter  le  fchifme ,  a  Fexemple  de  leur 
empereur.  • 

RéL^c  du     ^e  mona^erc  ^u  mont-Cafîin  3  fource  de  Fordrc  de 
Mont-caflio.     fàint  Benoît ,  étoit  extrêmement  déchu  pour  le  tem- 
tit*pp.p.;8?  pQrcj  ^  ^0ilT  jc  {pififud,  il  e'toit  occupé  par  plufieurs 

moines  vagabonds  &  infolcns  3  qui  menoient  une  vie 
quafi  féculiere  3  &  les  bâtimens  avoient  été  prefque 
ruinés  par  un  tremblement  de  terre.  Le  pape  Urbain, 
ayant  réfolu  de  rétablir  ce  fameux  monaftere  y  com- 
mença par  fupprimer  Févêché  érigé  par  le  pape  Jean 
iiid.p.i$8.j7s.  XXII.  en  15 19.  ce  qu'Urbain  fit  par  une  bulle  du  trente 
de  Novembre  1366.  croyant  qu'un  abbé  étoit  plus  pro- 
pre qu'un  évêque  à  y  rétablir  Fobfcrvance  monaftique. 

u  ]ulpar28C}aJr'n'  ^nu"tc  travailler  à  la  réparation  des  bâtimens ,  ôc 
y  employa  les  revenus  de  Fabbayc  ,  tant  qu'elle  de- 
meura vacante.  Il  y  ralîembla  des  moines  vertueux 
&  réglés  de  divers  autres  monaiteres ,  où  il  fçavoit 
que  fobfervance  étoit  la  plus  exacte  ,  &  les  établit  au 
mont-Caffin ,  pour  y  faire  leur  réfidence  perpétuelle  „ 
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après  qu'il  en  eut  charte  les  mauvais  moines.  

Il  ne  falloic  plus  qu'un  abbé  capable  de  bien  gou-  I>7°" 
verner  le  nouveau  monaftere ,  &  d'y  attirer  de  bons 
fujets.  Le  pape  Urbain  le  chercha  long-temps  chez  les 
moines  noirs,  fans  trouver  ce  qu'il  defiroit  :  enfin  il 
trouva  chez  les  Camaldules  un  homme  dune  dévotion 
parfaite ,  continuellement  appliqué  à  Poraifon  &  à  la 
lecture ,  de  bonnes  mœurs  &  prudent  dans  la  conduite 
des  affaires,  gardant  exactement  TabUinence  de  la  chair 
&  toutes  les  autres  pratiques  de  la  règle  :  il  fc  nommoit 
André  de  Faenza.  Le  pape  le  fit  venir,  &  malgré  fa  nt*p.io}9. 
réfiltancc  ,  Fétablit  abbé  du  mont-Calîin  cette  année    lw  "* ,;' 
1370.  La  même  année  &  le  feptiéme  de  Mai ,  le  pape 
écrivit  à  la  reine  de  Naples  Jeanne ,  de  rendre  à  ce 
monaftere  fa  jurifdicbion  temporelle ,  l'autorité  fur  fes 
vafTaux ,  ôc  les  autres  droits  diminués  par  Charles  d'An- 
jou &  les  autres  rois  prédécelfeurs  de  Jeanne  ;  fans  quoi 
le  pape  craignoit  que  la  réforme  ne .  pût  y  fubfilkr 
long-temps. 

Le  lundi  quinzième  d'Avril  1370.  le  pape  fit  porter  xvi. 
à  faint  Jean  de  Latran  les  deux  reliquaires  ou  demi-fta-  Romepapcqimte 
tues  deftinées  pour  les  chefs  de  faint  Pierre  &  faint  Paul,  P. 
qui  y  furent  enchâffés  folemnellement  par  trois  cardi-  ss><>-«>-  *-p-77s- 
naux  ,  &  pofés  fur  un  grand  ciboire  ou  tabernacle  , 
foutenu  de  duatre  colonnes  de  marbre ,  que  le  pape 
.  avoit  fait  faire  au-deflus  du  grand  autel.  Le  mercredi 
fuivant  dix-feptiéme  du  mois ,  le  pape  partit  de  Rome 
pour  la  dernière  fois  ,  &  vint  à  Vitemc ,  &  dc-là  à 
Montefiafcone.  Alors  il  déclara  le  deffein  qu'il  avoit  p.  jpi. 
de  retourner  à  Avignon ,  pour  procurer  la  paix  entre 
la  France  &  l'Angleterre  j  &  afin  que  toute  la  cour  pût 
&  difpofer  au  voyage ,  il  donna  des  vacations  depuis 
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 le  commencement  de  Juin  ,  jufques  au  commcnccmcnr 

An.  1370.  d'odobre. 

Le  vendredi  des  Quatre-temps  de  la  Pentecôte ,  qui 
fut  le  feptiéme  de  Juin le  pape  fit  deux  cardinaux  à 
Montefiafconc  -,  dont  le  premier  fut  Pierre  de  Staio , 

p.iojf.  du  diocèfe  de  Rodes ,  &  d'une  famille  très-noble.  Il 
avoit  été  moine  Bénédictin,,  puis  évêque  de  S.  Flour., 
&  étoit  alors  archevêque  de  Bourges \  mais  ee  fiege  de- 
meura vacant  par  fa  promotion  au  cardinalat  3  niivant 
la  difeipline  qui  s'oblervoit  encore  alors.  Le  pape  lui 
donna  le  titre  de  Cunte  Marie  Traftevere  ,  &  le  laiflà 

p.  id4o.  fon  légat  en  Italie.  Le  fécond  cardinal  fut  Pierre  Corfmi 
^jgbdi. }.  pag.  Eiorcntin  s  fiis  de  Thomas ,  dodeur  &  auditeur  du  facré 

palais.  Pierre  fut  premièrement  évêque  de  Volterrc  , 
puis  transféré  à  Florence  en  1361.-  fon  titre  fut  faint 
Laurent  in  Vamafo  ;  &  auffi-tôt  Ange  de  Ricafoli  lui 
fucceda  dans  le  fiégc  de  Florence. 
TLain.  ».  19.       Pcu  de  temps  après  le  pape  écrivit  aux  Romain» , 
pour  les  confoler  de  fon  abkncc ,  &  prévenir  le  tort 
quelle  pourroit  faire  à  leur  réputation.  Il  déclare  donc 
qu'il  ne  fe  retire  pour  aucun  mécontentement  qu'il  ait 
reçu  d'eux  j  au  contraire  qu'ils  l'ont  bien  traité  lui  & 
fa  cour  y  pendant  les  trois  ans  qu'il  a  féjourné  à  Rome 
&  aux  environs.  Nous  fommes  obligés  r  ajoute -t-il  s  de 
retourner  dc-Ià  les  monts,  pour  des  affaires  non- feule- 
ment utiles  à  leglife  univcrfcllc,  maisencore  preflees-j 
&  nous  vous  aurons  toujours  préfens  dans  le  cœur  , 
tant  que  vous  nous  ferez  fidèles.  La  lettre  cit.  du  vingt- 
fixiérac  de  Juin.. 
xvii.         An  mois  de  Juillet  fài'nte  Brigide  de  Suéde  vint  à 
ik^edeB,,Buk  ^ontcfi^conc  ^e  préfenter  au  pape.  Elle  naquit  vers 
JuUar.  Boni/:  l*an.  1501.  d'une  des  plus  nobles  maifons  de  Suéde, 

IX  «.  c on/}.  S- 
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&  fe  nommoit  proprement  Birgirte.  Elle  fut  mariée  à  

treize  ans  à  un  jeune  feigneur  nomme  Vulfon,  dont 
elle  eut  huit  enfans  j  après  quoi  d'un  commun  conten- 
tement ils  gardèrent  la  continence.  En  cet  e'tat  ils  firent 
enfcmble  le  pèlerinage  de  faint  Jacques  en  Galice }  & 
au  retour  ayant  réfolu  Fun  &  Fautrc  d'entrer  en  reli- 
gion ,  Vulfon  mourut  avant  que  de  Favoir  exécute. 
Brigide  fe  trouvant  veuve  ,  redoubla  Tes  auftérités  & 
fes  aumônes ,  &  peu  de  temps  après ,  c'eft-  à-dire ,  vers 
Fan  1344.  elle  fonda  à  Vaftcin  au  diocèfe  de  Lincop, 
un  monaftere  pour  foixante  rcligieufes  &  vingt- cinq 
frères  de  Fordre  de  feint  Auguftin,  avec  cjuclques  cons- 
titutions qu'elle  leur  donna,  &  le  nomma  le  monaftere 
de  faint  Sauveur.  u 

Telle  étoit  donc  Brigide  ,  quand  elle  vint  trouver  rua  p.  +n. 
le  pape  Urbain ,  &  lui  demanda  la  confirmation  de  (a 
règle ,  qu'elle  diloit  lui  avoir  été  révélée  de  Dieu  ,  ce 
qu'elle  obtint.  Enfuite  elle  fit  dire  au  pape  par  Nicolas, 
comte  de  Noie  ,  que  s'il  fe  rctiroit ,  il  feroit  une  folie  , 
&  n'acheveroit  pas  fon  voyage.  De  plus  elle  déclara  au  t- 
cardinal  de  Beaufort ,  depuis  pape  y  en  préfence  d'Al-  fiïm.\iJ9.u.9* 
fonfè  ,  évêque  de  Jacn  ,  que  pendant  qu'elle  étoit  à 
Rome ,  la  fainte  yierge  lui  avoit  révélé  ce  qui  fuit  :  La 
volonté  de  Dieu  cft  que  le  pape  ne  forte  point  d'Italie , 
mais  qu'il  y  demeure  jufqu'à  la  mort,  à  Rome  ou  ail- 
leurs :  autrement  s'il  retourne  à  Avignon ,  il  mourra 
auffi-tôt,  &  rendra  compte  à  Dieu  de  fa  conduite.  Bri- 
gide découvrit  au  cardinal  cette  révélation ,  afin  qu'il 
la  donnât  par  écrit  au  pape  tres-fecretement  ;  mais  le 
cardinal  n'ofa  le  faire ,  &  la  fainte  veuve  la  donna  elle- 
même  au  pape  écrite  de  la  main  d'Alfonfe. 

Le  vingt- fixiéme  d'Août  le  pape  partit  de  Monte-  ^JgSukY. 
Tome  XX.  H  h 
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t  fiafcone  ,  &  vint  à  Corneto ,  où  il  demeura  jufqu'au 

N-  l37°-  cinquième  de  Septembre,  &  ce  jour-là  il  s  embarqua 
jitafag.ipi.  ^  arriya  a  Marieillc  jc  feizieme  du  même  mois,  6c 
enfin  le  vingt-quatrième  à  Avignon  >  où  il  fut  reçu  avec 
grande  joie.  A  fon  retour  il  rélolut  d'aller  en  perfonne 
p.  v>8.       négocier  la  paix  entre  les  deux  rois  de  France  &  d'An- 
gleterre ,  &  fit  même  quelques  préparatifs  pour  ce 
voyage  -,  mais  il  fut  bien-tôt  attaque'  dune  grande  ma- 
ladie „  &  jugeant  que  fa  mort  étoit  proche ,  il  ne  fongea 
plus  qu'à  ce  qui  regardoit  fon  falut.  Il  fe  confefTa  plu- 
fieurs fois,  &  reçut  les  autres  facremens  ;  &  en  préfenec 
de  fon  camerier,  de  fon  confelfeur ,  &  de  plufieurs 
aiatres  personnes  confiderables ,  il  dit:  Je  crois  ferme- 
ment tout  ce  qu^  tient  &  enfeigne  la  lainte  églife  ca- 
tholique ;  &  fi  jamais  j'ai  avancé  quelqu'autre  chofe  de 
quelque  manière  que  ce  foit,  je  le  révoque  &  me  fbu- 
mets  a.  la  correction  de  Féglile.  Cette  proteftation  fait 
bien  voir  qu'il  ne  fe  croyoit  pas  infaillible.  Le  pape 
Urbain  V.  mourut  ainfi  le  jeudi  dix-neuviéme  de  Dé- 
.  cembre  1570.  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  huit  ans 
un  mois  &  dix-neuf  jours.  Il  fut  d'abord  enterre  dans 
la  grande  églife  d'Avignon ,  puis  transféré  à  S.  Victor 
de  Marfeille ,  où  il  avoit  choifi  Ùl  fépulture ,  &  on  di- 
foie  qu'il  s'y  faifoit  de  grands  miracles. 
p.  jp2.  Il  bâtit  en  plufieurs  lieux  prefjque  dès  le  commence- 

ment de  (on  pontificat,  &  continua  toujours  depuis.  A 
Avignon  il  bâtit  le  palais ,  &  y  fit  un  beau  jardin  :  il 
bâtit  plufieurs  églites  ,  fonda  plufieurs  chapitres  do 
chanoines ,  &  donna  à  plufieurs  églifes  à  Rome  &  ail- 
leurs des  calices/,  des  omémens  ,&  des  livres.  Il  renoit 
régulièrement  les  confiftoires  &  les  confeils,  &  étoic 
ibigneiix  de  la  bonne  &  prompte  expédition  des 
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tes  \  mais  il  réprimoit  la  chicane  des  avocats  &  des  pro-  - 
cureurs.  Il  exerça  fon  zele  contre  les  concubinaires  ,  les  M?0, 
ufuriers  &  les  fimoniaques ,  &  reftraignit  ,  autant  qu'il 
put ,  la  pluralité  des  bénéfices.  Pendant  tout  (on  pon-^ 
tifîcat,  il  entretint  mille  étudians  en  diverfes  univer- 
fïtés,  &  leur  fourniflbit  au  befoin  les  livres  néceflaires.' 
Il  fonda  à  Montpellier  un  collège  pour  douze  étudians  p.  j??. 
en  médecine  ,  &  en  générai  il  eut  grand  foin  des  pau-! 
vres.  Il  ne  fe  lailîa  point  dominer  par  fane&iori  natu-î 
relie  pour  les  parens. 

Le  jour  même  de  (à  mort  dix-neuviéme  de  Décem-  xix. 
bre ,  les  cardinaux  en  donnèrent  avis  à  fon  frère  Anglic,  pa£res°ire  ^ 
cardinal ,  évêque  d'Albane  ,  légat  &  vicaire  général   Rti"-  li7°- 
dans  les  terres  de  Féglife  en  Italie ,  Fcxhortant  à  veiller 
à  la  confervation  de  cet  état  pendant  la  vacance  du  faine 
fiége.  Elle  ne  dura  que  dix  jours  ;  &  le  trentième  du 
même  mois  de  Décembre ,  les  cardinaux  étant  entrés 
en  conclave  le  foir  précédent,  élurent  dès  le  matin 'j 
comme  par  infpiration ,  le  cardinal  de  Bcaufort.  C'étoie 
Pierre  Roger  né  à  Matimont  au  diocèfe  de  Limoges , 
neveu  du  pape  Clément  VI.  étant  fils  de  fon  frère  Guil- 
laume,  comte  de  Beaufort  en  Vallée.  Pierre  fut  pre-**1, 
mierement  notaire  du  faint  fiége,  puis  le  pape  Ion  oncle 
le  fit  en  1 548.  cardinal  diacre  de  fainte  Marie-la-Neuve, 
quoiqu'il  n'eût  pas  encore  dix- huit  ans^  mais  il  étoit 
d'un  beau  naturel ,  humble,  doux,  ingénieux,  ftudieux 
&  déjà  fort  inftruit  du  droit  civil ,  auquel  il  s'appliquoit 
alors,  &  continua  long-temps  :  enfuite  il  étudia  les  ca- 
nons &  la  théologie  morale  -,  de  forte  qu'en  toutes  les 
occafions  il  en  partait  très- pertinemment.  Avant  que   r«*f.  toft, 
d'être  pape,  il  eutplufieurs  bénéfices.  Il  fut  chanoine 
de  Narbonne,  archidiacre  de  Rouen,  prévôt  de  faint 
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^n  • — j-  Sauveur  de  Maftric  ,  archidiacre  de  Cantorbery  &  de 
N'  *7  '  Bourges 3  chanoine  &  archidiacre  de  Sulli  dans  Féglife 
d'Orléans.  C  etoit  dès-lors  Fufage  des  cardinaux  pour 
foûtenir  leur  dignité'.  Etant  élu  pape ,  il  prit  le  nom  de 
Grégoire  XI.  &  le  jour  même  il  écrivit  au  roi  de  France 
Charles  V.  pour  lui  donner  part  de  fon  élection.  Il  fut 
R*i». \i7o.n.  ordonné  prêtre  le  famedi  quatrième  de  Janvier,  &  le 
**'  lendemain  dimanche ,  veille  de  FEpiphanie ,  il  fut  (àcré 

&  couronné. 

xx.  Le  fixiéme  de  Juin  1371.  qui  fut  le  vendredi  des 

caET"  dc  Quatre-temps  après  la  Pentecôte ,  le  pane  Grégoire  fie 
joyJf"PaS'**7'unc  promotion  de  douze  cardinaux,  huit  prêtres  & 
Sup.  Uv.  xcuu  quatre  diacres.  Le  premier  fut  Pierre  Gomès  de  Barros  , 
*  Efpagnol ,  alors  archevêque  dc  Séville ,  neveu  appa- 

remment dc  celui  que  Jean  XXII.  fit  cardinal  en  1517. 
Fun  6c  Fautre  porta  le  titre  de  fainte  Praxede.  Celui-ci 
arrivant  à  Avignon  après  fa  promotion ,  amena  au  pape 
deux  beaux  chevaux ,  dont  lui  faifoit  préfent  le  roi  dc 
Rji».  ipi.  n.  Caftille ,  avec  un  joyau  de  grand  prix.  Le  fécond  car- 
dinal fût  Jean  de  Cros ,  coufin  du  pape  au  troifiéme 
degré.  Clément  VI.  Favoit  faitévêque  de  Limoges  en 
1548.  fon  titre  de  cardinal  fut  feint  Nérée  j  mais  on  le 
nommoit  communément  le  cardinal  dc  Limoges.  Le 
Ht*  p.  io?o.  troifiéme  fut  Bertrand  de  Cofnaç  du  même  diocèfe  ^ 
qui  fut  premièrement  chanoine  régulier  à  Brive  j  puis 
ayant  étudié  à  Touloufe  ,  y  fut  docteur  en  droit  canon  3 
ôc  prieur  de  Brive  en  1357.  Il  fut  enfuite  évêque  dc 
Cominges  &  en  garda  le  nom ,  depuis  qu'il  fut  car- 
dinal. 

Le  quatrième  fut  Bertrand  Latger  ,  Auvergnac ,  de 
Fordre  des  frères  Mineurs ,  docteur  en  théolocHe.  En 
134;.  Çlçmçnp  VJ.  le  fit  éveque  d'Alazzo  dans  rifle  de 
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CoHe,  d'où  trois  ans  après  il  le  transfera  à  Aflifc  :  enfin  —  

il  fut  évêque  de  Glandévc  en  1568.  &  il  en  garda  le  IJ71* 
nom  étant  cardinal ,  quoiqu'il  eût  le  titre  de  fainte  Cé- 
cile. Le  cinquième  cardinal  fut  Robert  de  Genève  , 
frère  du  comte  de  la  même  ville ,  depuis  pape  Clément 
VII.  Il  fut  premièrement  chanoine  en  Féglife  de  Paris  ,   card.  fr.fr.p. 
&  protonotaire  du  faint  fiége,  puis  évêque  deTérouane 
en  136;.  &  transféré  à  Cambray  en  1 368.  fon  titre  de 
cardinal  fut  des  douze  Apôtres.  Le  Hxiéme  cardinal  fut  * 
Guillaume  de  Chanac  ,  d'une  très  -  noble  famille  de 
Limoufln.  Dès  l'âge  de  (èpt  ans ,  il  prit  l'habit  monaf-  nta  p.  JOss. 
tique  à  fàint  Martial  de  Limoges ,  puis  il  vint  étudier  à 
Paris ,  où  il  fut  docteur  en  décret.  En  1354.  il  devint 
abbé  de  faint  Florent  de  Saumurj  puis  en  1368.  le  pape 
Urbain  V.  le  fit  évêque  de  Chartres  :  enfin  Grégoire  XL 
le  fit  évêque  de  Mende  en  1 371.  Ôc  aufli-tôt  cardinal , 
du  titre  de  faint  Vital. 

Le  feptiéme  fut  Jean  le  Févre  s  coufin  germain  du  p.  to<>i. 
pape  Grégoire.  Il  fut  do&eur  de  îoix ,  puis  doyen  de 
îéglife  d'Orléans,  &  en  1370.  Urbain  V.  lui  donna 
l'évêché  de  Tulle  :  fon  titre  de  cardinal  fut  S.  Marcel , 
mais  il  ne  le  porta  que  neuf  mois  s  &  mourut  le  fixiéme 
de  Mars  1 371.  Le  huitième  cardinal  fut  Jean  de  la  Tour, 
Auvergnac  .  alors  abbé  de  faint  Benoît  fur  Loire  -,  fon 
titre  fut  faint  Laurent/»  Lucmd:  &c  voilà  les  huit  cardi- 
naux prêtres. 

Le  premier  des  diacres  &:  le  neuvième  de  tous ,  fut  p.  ix«* 
Jacques  des  Urfins ,  Romain ,  alors  notaire  du  S.  fiége. 
Le  dixième ,  Pierre  Flandrin ,  du  diocèfe  de  Viviers , 
docteur  en  décret  >  &  doyen  de  l'églife  de  Baveux  :  fon 
titre  de  cardinal  fut  faint  Euftache.  L'onzième  >  GuiU  p.  tlIj, 
laume  Noëllctj  du  diocèle  d'Angoulême.  Il  étudia  en 


Digitized  by  Google 


An.  1571 


246  Histoire  Ecclésiastique. 
droit  à  Touloufc ,  &  fut  fait  do&eur  en  1 365.  puis  cha- 
noine de  Bayeux,  &  auditeur  du  facré  palais.  En  1366. 
le  pape  Fcnvoya  à  Conftantinople  pour  la  reunion  des 
églifes.  Il  étoit  archidiacre  de  Chartres,  quand  Gré- 
goire XI.  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  laint  Ange. 
f.  tue.  lc  dernier  fut  Pierre  de  Vergne  ,  natif  du  diocèfe  de 
Tulle.  Il  étudia  à  Montpellier ,  où  il  fut  pane'  do&eur 
en  décret:  en  1368.  ilaftftaauconciledcLavaur,  étant 
'  chanoine  de  Narbonnc.  Il  e'toit  archidiacre  de  Rouen  , 
quand  il  fut  fait  cardinal  du  titre  de  feinte  Marie ,  m 
vU  lata.  Ces  trois  derniers  étoient  auditeurs  du  facré 
palais  y  Ôc  référendaires  du  pape  Grégoire  \  &  voilà  les 
douze  cardinaux  de  la  promotion  du  fixiéme  de  Juin 
1371. 

x  x  t.  Nicolas  Emeric  de  Fordre  des  frères  Prêcheurs  ,  doc- 
rEÎSme* fur  teur  cn  théologie  &  inquifiteur  en  Arragon  ,  donna 
p.  ®+?c1'  Uq*^'  av*s  au  PaPe  Grégoire  ,  que  dans  ce  royaume  certains 
religieux  avoient  prêché  les  trois  proportions  fuivantes. 
1.  Si  une  hoftie  conficrée  tombe  dans  la  bouc ,  ou  dans 
quelque  lieu  fale  ,  quoique  les  efpcccs  demeurent ,  le 
corps  de  J.  C.  cefle  d'y  être  ,  &  la  fubftance  du  pain  y 
revient.  1.  Il  en  eft  de  même  fi  l'hoftic  eft  rongée  ou 
mangée  par  une  bête.  3.  De  même  quand  un  homme 
conmme  les  efpeces  dans  fa  bouche ,  J.  C.  eft  enlevé 
au  ciel,  &  ne  pafTe  point  dans  Feftomach.  L'inquifïtcur 
repréfenta  au  pape  que  ces  proportions  étant  prêchées, 
pourroient  caufer  du  fcandalc ,  &  le  fupplia  d'y  pour- 
voir. Sur  quoi  le  pape  donna  fon  ordre  de  vive  voix  à 
deux  des  nouveaux  cardinaux  qui  étoient  préfens  i  fça- 
voir ,  Pierre  Flandrin ,  du  titre  de  faint  Euftachc  ,  & 
Guillaume  Noellet,  du  titre  de  faint  Ange,  qui  écri- 
virent une  lettre  adrefTéc  aux  deux  archevêques  de  Tar- 
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ragone  ôc  de  Sarragocc  >  ôc  à  leurs  furîragans  ,  &  aux  r 
inquifiteurs  des  mêmes  provinces  ,  où  ils  difent  :  En  N*  l*71" 
exécution  de  Tordre  du  pape ,  nous  vous  mandons  de 
ne  permettre  à  perfonne  de  prêcher  publiquement  au- 
cune de  ces  propofitions ,  fous  peine  d'excommunica- 
tion encourue  pour  le  (cul  fait.  Nous  vous  déclarons 
aulïï  de  la  pan  du  pape ,  qu'il  a  fait  faire  pareille  défenle 
à  frère  Jean  de  Laune ,  de  Fordre  des  frères  Mineurs  , 
ui  avoit  fouvent  prêché  dans  vos  églifcs  quelques-unes 
e  ces  propofitions.  La  lettre  eft  datée  de  Ville-neuve 
d'Avignon,  le  hiûtiémc  d'Août  15 71. 

Il  faut  remarquer  que  le  pape  ne  condamne  pas  ab-    Vaiing.  ij;t. 
folument  ces  trois  articles,  il  défend  feulement  de  les '*  1S'  ft 
prêcher  en  public  ,  comme  capables  de  feandalifer  les 
îoibles.  En  effet  quelques  docteurs  parloient  indigne- 
ment du  myftcre  de  FEuchariitie ,  entr 'autres  Wiclef , 
qui  commençoit  alors  à  dogmatilèr  en  Angleterre.  Dans 
le  fond  les  propofitions  dont  il  s'aghToit,  pouvoient 
palTer  encore  pour  problématiques.  Le  maître  des  fen- 
tences  a  dit  :  On  peut  dire  que  les  bêtes  ne  prennent 
point  le  corps  de  J.  C.  quoiqu'elles  paroilTcnt  le  pren- 
dre. Que  prend  donc  une  fouris,  ou  que  mange-t-elle  ? 
Dieu  le  fçait.  Mais-  faint  Thomas  dit  qu'en  ce  cas  la  **  s- 
fubilance  du  corps  de  J.  C.  ne  ce(Te  point  d'être  fous 
les  elpeces  tant  qu'elles  demeurent  i  ôc  cette  opinion  a 
prévalu  dans  les  écoles  catholiques. 

Lafco ,  duc  de  Moldavie  ,  ayant  quitte  le  fchifme  Mi^0*reî;  Bof_ 
des  Grecs ,  écrivit  au  pape  fur  la  réunion  à  féelife  Ro-  nie 
maine  :  le  pape  1  exhorte  a  perle verer  &  a  ramener  aulli } 
à  Féglifc  la  princelTc  fa  femme ,  qui  demeuroit  dans  le 
fchifme.  La  lettre  eft  du  vingt-cinquième  de  Janvier 
1571.  &  parplufieurs  lettres  données  pendant  le  cours 
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-  de  la  même  année ,  il  paroît  que  les  frères  Mineurs  tra- 

N-  I372--  vailloicnt  fortement  à  la  converfion  des  hérétiques  ôc 
des  fchifmatiques  dans  les  pays  voifins,  c'elt-àdire, 
la  Bofnie  &  la  Rafcie. 
Fading.  cod.  n.  Les  frères  de  cet  ordre  préfenterent  au  pape  Grégoire 
au  nom  du  roi  de  Hongrie  Louis ,  &  au  leur ,  une  re- 
quête ,  où  ils  difoient ,  qu'en  Rafcie  en  Bafarat  ,  & 
.aux  pays  voillns  la  moiflbn  étoit  grande  ,  &  les  ouvriers 
en  petit  nombre  :  c'eft  pourquoi  ils  demandoient  la 
permifïion  d'y  fonder  plufieurs  maifons  de  leur  ordre. 
Ce  que  le  pape  leur  accorda  par  fa  lettre  du  dix-feptiéme 
de  Juin ,  adreflee  au  vicaire  de  Fordre  en  Bofline ,  nom- 
mé Barthélémy  d'Auvergne.  Le  vingt  -  deuxième  du 
même  mois  ,  le  pape  écrivit  à  tous  les  provinciaux , 
euftodes  &  gardiens  des  frères  Mineurs,  de  permettre 
à  tous  les  frères  de  leur  dépendance  qui  le  défireroicnt , 
&  qu'ils  en  jugeroient  capables }  d'aller  à  cette  million, 
de  Bofïine  ;  à  la  charge  que  tous  ces  nouveaux  mifîion- 
naires  n'excéderoient  pas  le  nombre  de  foixante.  Il  eft 
marqué  dans  cette  bulle  que  tous  les  ans  un  grand  nom- 
bre de  frères  Mineurs  alloient  à  la  Portioncule  3  gagner 
f  indulgence  du  premier  jour  d'Août.  Il  fe  trouvoit  auili 
dans  les  provinces  frontières  de  Hongrie  des  apoftats  , 
n.  qui  de  Chrétiens  fe  faifoient  Mufulmans ,  ou  qui  après 
avoir  reçu  le  baptême  .  retournoient  au  Mahometifmc  1 
à  Fégard  defquels  le  pape  Grégoire  manda  aux  Inqui- 
fiteurs  Dominicains  &  Francilcains ,  de  procéder  com- 
me contre  les  hérétiques. 

En  Allemagne  Albert ,  évêque  d'Halberftat ,  difoit 
cUmnS5  co°"  ^°uvcnt  >  <luc  tout  arrive  en  ce  monde  par  néccfTité  , 
».  i#.        que  la  deftinée  règle  la  vie  &  la  mort  de  chaque  hom- 
me, qu'il  ne  faut confulter  ni  délibérer  de  rien,  &  que 

touc 
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tout  dépend  néceffairement  des  influences  céleltes.  Or  

comme  cet  évêque  pafToitpour  fçavant,  étant  docteur  lî72" 
de  Funiverfité  de  Paris,  plufieurs  étoient  touchés  de  BuceU«-t*iU 
fes  difeours ,  principalement  les  nobles  •>  &  étant  ébran- 
lés dans  la  foi ,  ils  commençoient  à  ne  plus  prier  Dieu , 
ni  les  Saints  ,  &  à  négliger  les  bonnes  œuvres. 

Le  pape  Fayant  appris,  donna  la  commiflion  fui  vante 
au  prévôt  d'Herford ,  à  un  Jacobin  Inquifïteur  en  ces 
quartiers-là,  &  à  un  Augulïin,  do&eur  en  théologie. 
Si  vous  trouvez  qu'il  foit  ainfi ,  vous  ordonnerez  à  Fé- 
vêque  de  reconnoître  fon  erreur  en  votre  préfence  & 
devant  fon  peuple  &  fon  clergé  -,  de  rétracter  ce  qu'il 
a  avancé  témérairement,  &  déclarer  que  c'eft  une  hé- 
réfîe.  Que  Fon  en  drefTe  un  a£tc  public  -,  &  fi  Févêquc 
ne  fait  ce  que  demis  dans  le  terme  que  vous  lui  aurez 
preferit ,  vous  le  citerez  à  comparoître  devant  nous 
dans  deux  mois.  Cependant  foit  qu'il  fc  rétracte ,  ou 
non ,  vous  déclarerez  publiquement  que  ces  propofï- 
tions  font  hérétiques  &  condamnées  par  Féglifc  Ro- 
maine.  La  commillion  eu  du  quinzième  de  Mars 

Le  pape  apprit  aufTi  qu'en  quelques  lieux  de  Sicile  il    R««.  »  i« 
r  r    rr  i       i    n  .  sup.  th.  «1. 

le  trouvoit  des  perionncs  qui  honoroient  comme  iaints,  ».  }i. 

des  difciples  de  Doucin  ,  &  des  frères  de  la  vie  pauvre , 
quoique  ces  fe&es  euffent  été  condamnées  par  le  faint 
iiége.  Ils  gardoient  leurs  os  comme  des  reliques ,  éri- 
geoient  en  leur  honneur  des  églifes  ou  des  chapelles , 
&  les  vifitoient  tous  les  ans  à  grandes  troupes  &  avec 
du  luminaire,  au  jour  de  la  mon  de  ces  prétendus  faints. 
Sur  cet  avis  le  pape  écrivit  aux  évêquesde  Sicile,  d'em- 
pêcher à  l'avenir  ce  culte  (upcrftitieux,  non-feulement 
par  les  cenfures  ecdéfialliques ,  mais  s'il  étoit  befoin , 
Tome  XX.  I  i 
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 par  le  fecours  du  bras  féculicr.  La  lettre  eit  du  douzième 

An-  '575-  de  Septembre. 

xxiv.  Au  commencement  de  l'année  fuivante  1 57$.  mou- 
^s.  André  cor-  m  m  yraj  g^j.  fçavoir ,  André  Corfin,  évêque  de 

«0  ^b//  \ °'s\an  ^**^le  cn  Tofcanc.  Il  naquit  à  Florence  vers  l'an  1 502,. 
to  2  p.  1.  1.   ^  |a  £amjjjc  nokic      Corfini.  Avant  qu'il  fût  né ,  fon 

pere  ôc  fa  mere  avoient  promis  à  Dieu  le  premier  fruit 
de  leur  mariage  j  mais  d  abord  André  répondit  mal  à 
leurs  intentions.  Dès  l'âge  de  douze  ans,  il  commença 
à  être  indocile  &  libertin  ,  ce  qui  dura  environ  trois 
ans,  après  lefquels  fà  mere  qu'il  venoit  d'injurier,  lui 
dit  :  Je  vois  bien,  mon  fils,  que  tu  es  le  loup  que  j'ai 
fonge  \  car  la  veille  de  ta  naiffanec  je  m'imaginai  accou- 
cher d'un  loup  ,  qui  entrant  dans  une  églife ,  devint 
un  agneau.  Tu  es  à  la  làinte  Vierge ,  à  qui  nous  t'avons 
voué ,  ôc  non  pas  à  nous.  Ces  paroles  frappèrent  telle- 
ment le  jeune  André,  qu'il  y  penfa  toute  la  nuit ,  ÔC 
réfolut  de  fe  convertir. 

Le  lendemain  il  alla  à  l'églife  des  Carmes,  demanda 
à  être  reçu  dans  l'ordre ,  ôc  l'obtint  du  confcntemcnc 
ôc  avec  la  bénédiction  de  fon  pere  &  de  fa  mere.  Après 
fa  profeflion ,  il  prit  pour  règle  de  fe  donner  rudement 
la  difeipline  tous  les  vendredis ,  puis  aller  quêter  dans 
la  grande  rue  de  Florence ,  un  grand  cabas  au  cou  :  de 
quoi  les  parens  (c  tenoicntofFcnfés,  mais  il  leur  difbit: 
C'cfl:  ma  profeflion ,  mon  métier  elt  de  mandicr.  Etant 
ordonné  prêtre  ,  il  ne  voulut  point  de  lolcmnité  à  fà 

Frcmierc  mefïc ,  comme  défiroient  les  parens  ;  mais  il 
alla  dire  à  un  petit  couvent  hors  de  la  ville.  Il  vint  étu*- 
dicr  à  Paris  par  ordre  du  chapitre  général ,  Ôc  y  demeura 
trois  ans.  En  retournant  il  palTa  a  Avignon,  où  il  fut 
.   retenu  quelques  jours  par  le  cardinal  de  Florence,  Pierre 
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Corlîni,  Ton  parent.  André  y  guérit  un  aveugle ,  &  on  

lui  attribue  encore  quelques  autres  guérifons.  W*' 

A  (on  retour  il  fut  fait  prieur  du  couvent  de  Floren-   vgbei  t0, 
ce ,  mais  en  1549.  le  treizième  d'O&obrc,  il  fut  élu*1* 
évêque  de  Fiéfole ,  &  confirme  par  le  pape  Clément  VI. 
Il  s'enfuit  feerctement  &  le  cacha  chez  les  Chartreux  : 
on  le  chercha  inutilement ,  &  on  alloit  procéder  à  une 
nouvelle  élection ,  quand  un  enfant  de  trois  ans  fè  jetta 
dans  lafTemblée ,  &  cria  :  Dieu  a  choifi  André  ,  en- 
voyez aux  Chartreux ,  &  vous  le  trouverez  en  prière. 
Il  hit  donc  facré ,  &  gouverna  1  eglife  de  Fiéfole  vingt- 
trois  ans  ,  exerçant  >  entr  autres  vertus  ,  une  grande 
charité  envers  les  pauvres.  Enfin  il  mourut  le  jour  de 
l'Epiphanie ,  fixiéme  de  Janvier  1575.  Après  plufieurs 
pouriuires  pour  (à  canonifation ,  reprifes  de  temps  en 
temps,  elle  fut  confommée  par  le  pape  Urbain  VIII.  p- 
en  1619. 

Le  pape  Grégoire,  fuivant  les  traces  de  fes  prédé-  xxv. 
ceflèurs ,  renouvella  les  procédures  contre  les  deux  fre-  tre  les  vifeonti. 
res  Bcrnabo  &  Galeas  Vifeonti.  Le  vingt-fixiéme  de*4™ »• 
Juillet  1 571.  il  écrivit  à  tous  les  évêques  d'Allemagne 
une  lettre  ,  où  il  relevé  les  attentats  de  Bernabo  contre 
Fempire  &  contre  Féglife  Romaine  -,  fà  perfidie  à  rom- 
pre les  traités  faits  avec  le  (àint  fiége ,  &  fes  nouvelles 
ufurpations.  Le  pape  conclut  en  défendant  à  qui  que 
ce  (bit  de  donner  aide ,  confeil ,  vivres  ou  argent  à  ces 
deux  frères  \  il  déclara  leurs  fujets  difpenfés  de  tout  fer- 
ment ,  &  prononce  contre  leurs  adnérans  anathême , 
interdit  &  privation  de  toutes  charges  &  dignités  :  enfin 
il  ordonne  à  tous  les  évêques  de  s  élever  contre  ces  ty- 
rans. 

Le  feptiéme  de  Janvier  1 573.  le  pape  publia  contre  u ij/f. ».  ic. 

Iuj 
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JJJ  J  eux  une  autre  bulle ,  où  il  rapporte  en  détail  les  cruau- 

tes  qu'ils  avoient  exercées  contre  plufieurs  eccléfiafli^ 
ques  qu'ils  avoient  fait  mourir  depuis  quatre  ans ,  les 
bénéfices  dont  ils  avoient  difpofé  par  violence ,  &  les 
ulurpations  des  biens  eccléfiaftiques.  La  conclufion  cft 
que  le  pape  cite  Bernabo  à  comparoître  le  vingt-hui- 
tième de  Mars  à  Pheurc  du  coniiftoirc  ,  pour  plaider 
fa  caufe  ôc  oiiir  fa  fentence.  De  plus  le  pape  voulant 
empêcher  que  les  Vifconti  ne  fiflent  de  nouvelles  al- 
Vha  to.  x.  p.  liances  avec  les  princes  &  les  grands ,  défendit  de  con- 

f'°*  trader  mariage  avec  eux  ,  fous  peine  de  nullité  -,  ôc 

quelque  extraordinaire  que  fut  cette  défenfe,  elle  porta 
plufieurs  perfonnes  à  fe  retirer  de  leur  alliance  qu'ils 
auroient  volontiers  recherchée. 

Mais  le  pape  vit  bien  qu'il  falloit  des  moyens  plus 
efficaces  pour  retenir  les  Vifconti  \  c'eft  pourquoi  il 
afTembla  contr'eux  une  grande  armée ,  tant  de  les  ter- 
res &  de  celles  de  fes  alliés ,  que  du  royaume  de  France, 
1W  ».  //.  &  en  fit  général  Amédée  3  comte  de  Savoye.  Il  em- 
porta quelques  avantages  fur  Bernabo ,  qui  fit  des  pro- 
pofitions  de  paix ,  fur  quoi  le  pape  répondit  :  C  eft  un 

{>arjure  notoire,  &  ces  gens- là  n'oblervent  la  paix  ôc 
eurs  promettes ,  que  félon  leur  intérêt  :  nous  ne  faifons 
point  des  dépenfes  fi  exceflîves  pour  parvenir  à  une 
paix  trompeufe.  • 
xxvi,        Le  pape  Grégoire  eut  foin  de  fc  faire  rendre  hommage 
piw^sicu*^3"  Par  *cs  feudataircs  du  S.  fiége ,  entr'autres,  par  la  reine 
Vgbe¥  V  £  Jcannç  ^C  Naplcs*  qui  fit  le  lien  dès  le  quatrième  de 
f.  ips.         Janvier  1 $71.,  entre  les  mains  de  Bernard  de  Rouergue, 
archevêque  de  Naples ,  à  qui  le  pape  avoit  donné  com- 
miffion  de  le  recevoir.  En  même  temps  le  pape  procura 
la  paix  entre  cette  Princeffç  &  Frideric  d'Arragon  ,  roi 
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de  Sicile.  Cette  paix  fè  traitoit  depuis  plufieurs  années  7  * 

entre  deux  religieux  de  Fordre  des  frères  Mineurs -,  fça-  N" 

voir,  Ubertin  de  Corillon,  premier  chapelain  de  Fri- 

deric ,  ôc  Jean ,  évêque  de  Gravine ,  confcfTeur  de  la    JJ**  7*7'* 

reine  Jeanne.  Enfin  le  traité  fut  conclu  entr'eux,  &c  Bw,,j7},n, 

confirmé  par  le  pape  avec  quelques  modifications ,  le  **  *s° 

premier  jour  d'Octobre  1 571.  Puis  il  envoya  Jean  de  itfi.n. 

Réveillon ,  évêque  de  Sarlat ,  pour  recevoir  la  ratifîca- 

tion  des  panics  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  dernier  jour  de 

Mars  1575.  &  Févêque  de  Sarlat  pafTa  en  Sicile,  où  il  p' 

leva  les  cenfures  dont  cette  ille  étoit  liée  depuis  longues 

années.  Enfuite,  à  la  prière  du  roi  Fridcric,  le  pape   Rain.  1373.* 

donna  ordre  à  ce  prélat  de  le  couronner  roi  deTrina-  19' 

crie ,  par  commiflion  du  trentième  Mars  1 57J- 

Cependant  le  pape  Grégoire  écrivit  au  roi  de  France  xxvn. 

r>\~    \     \r  t  r  r     n    1  j-     xt  »         Turluptns  W- 

Charlcs  V.  une  lettre  ou  il  dit:  Nous  avons  appris  qu  en  rétiques, 
quelques  lieux  de  votre  royaume  des  perfonnes  de  Fun        'i7i'  * 
&  de  Fautrc  fexc  de  la  fe&e  des  Bcgards ,  autrement 
nommés  Turlupins ,  fément  diverfes  héréfies  j  &  que 
vous  avez  commencé  à  les  faire  pourfuivre  par  les  In- 
quifiteurs.  On  voit  ici  que  Turluoin  étoit  alors  un  nom 
iérieux  d'une  efpece  de  Manichéens  :  ce  qui  eft  con-  ouCange.Gioff: 
fumé  par  un  mémoire  de  la  chambre  des  comptes  de  Tvri*P> 
Paris ,  daté  de  cette  même  année.  La  lettre  du  pape 
continue  :  Nous  avons  auili  appris  qu'en  Dauphiné  & 
dans  les  lieux  v 01  fins,  il  y  aune  grande  multitude  de 
Vaudois  ;  &  que  quelques-uns  de  vos  officiers ,  loin  de 
foute nir  les  Inquifiteurs  comme  ils  devraient ,  leur 
mettent  des  obftacles ,  leur  afïïgnant  des  lieux  mal-fûrs 
pour  agir  contre  les  hérétiques  i  ne  leur  permettant  pas 
de  procéder  fans  le  juge  féculicr ,  ou  les  obligeant  à  lui 
montrer  leurs  procéaures.  Ils  délivrent  ceux  que  les 
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—   Inquifiteurs  ont  emprifonné  ,  comme  hérétiques  ou 

N*  ïWt'  fufpects;  ils  refufent  de  prêter  le  ferment  ordonné  par 
le  droit  de  purger  le  pays  d'hérétiques.  Le  pape  exhorte 
le  roi  à  remédier  à  ces  défordres  ;  &  la  lettre  eft  du 
vingt- feptiéme  de  Mars  1375.  Mais  il  eft  bon  d'ob- 
ferver  les  reftri&ions  apportées  dès-lors  à  Fexercice  de 
Flnquifition. 

Quant  aux  Turlupins ,  ils  fe  nommoient  la  fociété 
des  pauvres  ,  &  difoient  qu  on  ne  devoit  avoir  honte 
de  rien  de  ce  qui  eft  naturel ,  &  par  conféquent  Fou- 
vrage  de  Dieu.  Us  découvroient  donc  leur  nudité  /  & 
fe  mêloient  indifféremment  comme  les  bêtes  ;  ne  dit- 
ri nguant  pas  de  Finftitution  divine ,  le  défordre  intro- 
duit par  le  péché.  Le  roi  Charles  V.  arrêta  le  cours  de 
cette  fe£te  par  les  châtimens.  A  Paris  on  brûla  leurs 
habits  &  leurs  livres  dans  le  marché  aux  pourceaux, 

F*gdcnNang.°nt  nors  k  portc  &mt  Honoré  :  on  brûla  deux  des  premiers 
qui  avoient  profeffé  cette  fectei  fçavoir,  Jeanne  d'Au- 
benton ,  &c  un  homme  dont  on  ne  dit  pas  le  nom. 
R«».  t}7}.  n.  Vers  le  même  temps,  le  pape  donna  fes  ordres  pour 
'*bfa0L  i^«»y:arrêrcr  Arnaud  Montanicr ,  frère  Mineur  de  Pui-cerda 
\cf7at'  *  "*  ^  cn  Catalogne ,  qui  dès  le  temps  d'Innocent  VI.  prêchoit 
&  foutenoit  quelques  erreurs ,  que  Fon  réduifît  à  ces 
quatre  proportions.  J.  C.  &  fes  apôtres  n'ont  rien  eu 
en  propre ,  ni  en  commun.  Quiconque  porte  Fhabit  de 
faint  François,  ne  peut  être  damné.  Saint  François  def- 
cend  en  Purgatoire  un  jour  de  chaque  année,  &  en  tire 
les  ames  de  ceux  qui  ont  été  de  fon  ordre.  Cet  ordre 
durera  perpétuellement.  Fr.  Arnaud  ne  voulut  point 
abjurer  fes  erreurs ,  quoiqu'il  en  fît  femblant ,  mais  il 
s'enfuit  :  étant  cité,  il  ne  comparut  point,  &  demeura 
dix-neuf  ans  en  cette  opiniâtreté.  Enfin  Flnquifiteur 
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Emcric  confulta  le  pape  Urbain  V.  puis  Grégoire  Xî.  -r  • 

&  conjointement  avec  Bcrenger  David ,  alors  évêque  1^7^' 
d'Urgel,  il  déclara  publiquement  frerc  Arnaud,  héré- 
tique opiniâtre ,  &  ils  condamnèrent  Ces  erreurs.  Ce  fut 
donc  contre  ce  frere  Arnaud  Montanier  cjui  s'étoit  retiré 
en  Orient,  que  le  pape  Grégoire  écrivit  a  Armand ,  vi- 
caire provincial  des  frères  Mineurs ,  de  Fcnvoyer  pri- 
fonnicr,  pour  comparoître  devant  le  faint  fiége. 

Apres  que  fainte  Brigide  eut  obtenu  du  pape  Urbain    *  x  Jf 
la  confirmation  de  fon  ordre,  elle  pafla à  Naplcs ,  puis  Brigide. 
en  Sicile ,  d'où  étant  retournée  à  Rome ,  clic  crut  avoir       * ï?' 
eu  révélation  d'aller  à  Jcrufalcm,  quoiqu 'âgée  de  foi- 
xante  &  neuf  ans ,  &  partit  avec  fa  fille  Catherine .  Etant  Heiiot.  to. + p. 
arrivée  à  la  Terre- fainte,  elle  viflta  tOUS  les  lieUX  failltS  ,  *  BvlLcan.  n.iu 
entre  lefquels  on  comptoit  toujours  celui  de  FAnnon- 
ciation ,  c'eit-à-dire ,  la  mai  (on  de  Nazarct.  Brigide  *. 
étant  revenue  à  Rome ,  y  mourut  fàintemcnt  le  vingt- 
troifiéme  de  Juillet  1373.  chez  les  filles  de  fainte  Claire 
à  faint  Laurent  in  Pantfperna  ,  où  elle  s'étoit  retirée. 
L'année  fuivante  fon  corps  fut  tranfporté  en  Suéde  par 
les  foins  de  fa  fille,  &  mis  dans  le  monaflerc  de  Vaftein 
que  Brigide  avoit  fondé  ,  &  où  fe  firent  pluficurs  mi- 
racles. 

L'ille  de  Candie  appartenons  dès-lors  aux  Vénitiens ,     x x  1  x. 
mais  elle  étoit  habitée  de  Grecs ,  la  plupart  fchifmati- caé^cmenipour 
ques ,  que  leurs  caioyers  &  leurs  prêtres  empêchoient, 
autant  qu'ils  pouvoient,  de  (c  réunir  à  Féglife  Romaine. 
C'eft  pourquoi  le  pape  Urbain  en  1368.  écrivit  à  Far-  Ra;n.  t^s.  n, 
chevêque  de  cette  iile  &  aux  évêques  fes  fufrragans , 
une  lettre ,  où  il  difoit  :  A  préfent  que  les  cenfures 
cccléfiaftiques  peuvent  être  mieux  exécutées  avec  le 
fecours  du  bras  féculicr,  on  clpere  parvenir  dans  cette 
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-      •  ifle  j  à  Fcxtirpation  du  fchifme  ;  &  pour  cet  effet  nous 
N*  vous  ordonnons  qu'aucun  Grec  ne  reçoive  la  clérica- 

ture  y  ou  ne  {bit  promu  aux  ordres  cjue  par  un  évêque 
Latin ,  ou  un  Grec  Catholique ,  qui  lui  en  donne  Tes 
lettres  j  &  le  prêtre  ordonné  dentr'eux,  dira  la  mefle 
&  Foffice,  félon  le  rit  de  Péglife  Romaine.  Nous  défen- 
dons de  plus ,  qu'aucun  caloyer  ou  prêtre  Grec ,  ne 
gardant  pas  notre  rit }  ofe  à  Favenir  entendre  les  con- 
felTions ,  ou  prêcher  au  peuple. 
u  w*.»it.  Suivant  ce  deffein  d'éteindre  le  fchifme  en  Candie  , 
le  pape  Grégoire  écrivit  ainfi  au  doge  de  Venifc,  André 
Contarini.-Nous  avons  appris  depuis  peu  >  qu'autrefois 
le  patriarche  fchifmatique  de  Conltantinople  envoyoic 
dans  votre  ifle  de  Crète  un  archevêque  de  fa  commu- 
nion ,  pour  le  gouvernement  fpirituel  des  Grecs  fchif- 
matiques  :  mais  un  de  vos  prédéceffeurs  défendit  >  fous 
une  groffe  peine ,  qu'on  y  en  reçût  à  Favenir ,  &  de- 
puis la  mort  d'un  certain  Macaire ,  on  Fa  ainfi  obfervé , 
comme  on  Fobferve  encore.  Ce  même  doge  avoit  dé- 
fendu qu'aucun  fchifmatique  fortît  de  Fifle  pour  aller 
recevoir  les  ordres  d'un  évêque  fchifmatique  ;  ce  qui 
toutefois  ne  s  obferve  plus  à  préfent  3  &  par-là  le  fchif- 
me s'entretient  dans  Fifle.  C'eft  pourquoi  nous  vous 
prions  de  faire  obfervcr  inviolable  ment  cette  défenfe , 
&  de  faire  par  vous-même  &  par  les  officiers  que  vous 
avez  dans  Fifle  ,  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  con- 
verfion  des  fchiimatiques ,  qui  vous  feront  d'autant  plus 
fidèles,  qu'ils  feront  plus  unis  avec  les  Latins  Catholi- 
ques. La  lettre  efl  du  vingt-feptiéme  Octobre  1575. 
Kte  d^ia  Pré  flippe  ^c  Maifïeres ,  gentilhomme  François ,  chan- 
fenution.  celicr  du  roi  de  Chiprc ,  dont  il  a  déjà  été  parlé  y  vint 
s*p.xcv.*.,?.  ccttc  aiinc'c  ^  ^  cour  cju  foi  C|m|cs  y#  &  ]ui  raconta 

qu'en 
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qu'en  Orient ,  où  il  avoit  long-temps  demeuré ,  on  ce-  ■  

lebroit  tous  les  ans  la  fête  de  la  Présentation  de  la  fainte  N*  1 5  7*  * 
Vierge  ,  en  mémoire  de  ce  qu'elle  fut  prefentée  au  !u 
Temple  à  Page  de  trois  ans.  Philippe  ajouta  :  J'ai  fait 
réflexion  que  cette  grande  fête  n'etoit  point  connue 
dans  Féglilc  d'Occident  ■>  &  lorfque  j'étois  ambafladeur 
du  roi  de  Chipre  auprès  du  pape ,  je  lui  parlai  de  cette 
fête ,  &  lui  en  préientai  fomec  noté  en  mufique  :  il  le 
fit  foigneulement  examiner  par  des  cardinaux  s  d'autres 
prélats  &  des  docteurs  en  théologie ,  &  permit  de  célé- 
brer cette  fête  i  ce  qui  fut  exécuté  à  Avignon ,  en  pre- 
fence  de  plufîeurs  prélats  &  d'un  grand  peuple. 

Après  ce  récit ,  Philippe  de  Maificrcs  prefenta  le 
même  office  au  roi  Charles ,  qui  le  reçut  avec  joye  3  &c 
le  fit  célébrer  folemnellement  dans  (a  chapelle  le  vingt- 
unième  de  Novembre  1 375 .  par  le  nonce  du  pape  Pierre, 
abbé  de  Conque  &  docteur  en  décret ,  qui  officia  & 
prêcha  fort  élégamment  en  prefence  du  roi ,  &  de  plu- 
îicurs  prclats  &  feigneurs  que  le  roi  y  avoit  appelles. 
C'elt  le  fujet  d'une  lettre  du  même  roi  écrite  Tannée 
fuivante  au  maître  &  aux  écoliers  du  collège  de  Na- 
varre y  pour  les  exhorter  à  célébrer  cette  f  ête  de  la  Pré- 
fentation  de  la  Vierge. 

Cette  année  Edouard  III.  roi  d  Angleterre ,  envoya  Bénéfices  d'An- 
des ambafladeurs  au  pape  .  pour  le  prier  de  lurleoir  aux  3,c,re^.r/c•  . 

1  J     1   t    >C        J*V  Y\  ValJmg.f.lS. 

relerves  des  bénéfices  d  Angleterre ,  qui  vacquoient  en 
cour  de  Rome  ;  &  de  laiffer  au  clergé  la  liberté  des 
élections  pour  les  évêchés  -,  &  aux  métropolitains  y  le 
droit  de  les  confirmer.  Le  roi  &  le  royaume  fe  plai- 
gnoient  encore  d'être  léfes  fur  plufîeurs  autres  articles. 
Pour  y  fatisfaire  ,  le  pape  Grégoire  envoya  en  Angle-  1$?+  ». 
terre  les  deux  évêques  de  Pampelune  &  de  SinigaiUe, 2i' 
Tome  XX.  Kk 
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 &  Gilles  Sanchès  de  Munnos,  prévôt  de  Valence,  qu'il 

lW*  chargea  de  donner  au  roi  Edouard  la  déclaration  fui- 
vante,  i .  Toutes  les  infiances  pendantes ,  foit  en  cour 
de  Rome ,  (oit  en  celle  du  roi  d'Angleterre ,  touchant 
les  bénéfices  vacansen  régale ,  demeureront  en  fufpens 
jufqu'à  la  faint  Jean  prochaine ,  après  quoi  elles  pour- 
ront être  reprifes  &  pourfùivies.  i.  Ceux  qui  po  tic  dent 
des  bénéfices  en  Angleterre  par  autorité  du  pape ,  de- 
meureront en  poiTeffion  fans  pouvoir  être  inquiétés ,  à 
caufe  de  ce  qui  s'eft  pafle.  j.  Si  pendant  cet  intervalle 
il  vacque  des  évêchés  ou  d'autres  églifes,  dont  la  vacance 
donne  lieu  au  roi  de  prétendre  la  prefentation  à  quel- 
ques bénéfices  ;  il  n'innovera  rien  au  préjudice  des  par- 
ties plaidantes ,  ou  des  autres  qui  auraient  des  collations 
du  faint  llégc.  Le  refte  de  cette  déclaration  contient  des 
précautions  (èmblables  pour  tenir  toutes  les  affaires  en 
fufpens,  jufqu'au  terme  marqué.  La  date  eft.  du  vingt- 
unième  de  Décembre  1375. 
„  S*?  «  Un  prêtre  &  chanoine  de  Prague ,  nommé  Milleczi , 
lo^ne.  paila  a  Gncine  en  Pologne ,  ou  ious  une  apparence  de 

10.  **  *i7*  r"  piété ,  il  prêchoit  des  héréfies.  Le  pape  Grégoire  en 
étant  averti ,  écrivit  à  Farchcvêque  de  Gnefne,  de  s'en 
informer ,  &  de  procéder  contre  ce  prêtre ,  s'il  le  trou- 
»,  u,  voit  coupable.  La  lettre  eft  du  treizième  de  Janvier 
1374.  Le  dixième  de  Février  fuivant  il  en  écrivit  à  Fem- 
pereur  Charles,  roi  de  Bohême ,  où  Milleczi  avoit com- 
mencé à  femer  (es  erreurs.  Le  pape  marque  qu'il  en  a 
écrit  à  Farchevêquc  de  Prague ,  &  aux  évêques  de  Bref» 
lau ,  de  LitomifTcls  &  d'Olmats ,  &  prie  Fempereur 
d'appuyer  par  fon  autorité  les  procédures  de  ces  pré- 
lats. 

Dtwf.  ub,  %        Pologne  e'toit  alors  troublée  par  la  faction  d'un 
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morne  qui  prétendoit  avoir  droic  à  la  couronne.  Le  roi  

Cahmir  III.  mourut  le  cinquième  de  Novembre  1570.  I*74- 

ôc  Louis  roi  de  Hongrie  lui  fuccéda ,  comme  fils  de  fa 

fœur  Elifabech ,  fille  de  Ladiflas  Lo&ec.  Il  fut  couronné   lu,.  10.  p.  j. 

roi  de  Pologne  àCracovic  par  Jaroflau,  archevêque  de 

Gnefne  >  le  dimanche  d'après  la  faint  Martin ,  dix-fcp- 

tiéme  de  Novembre  de  la  même  anne'e  1570.  confer- 

vant  le  royaume  de  Hongrie.  Il  y  avoit  un  parent  du  h  xo.  • 

roi  Cafimir ,  nommé  Ladiflas  le  Blanc ,  qui  fe  voyant 

veuf  &  fans  enfans ,  laifta  au  roi  toutes  fes  terres ,  &  en 

ayant  reçu  mille  florins  y  auitta  la  Pologne  ,  à  deflein 

de  n'y  plus  revenir.  Il  s'embarqua  à  Vcnifc ,  palTa  à  la 

Terre-lainte  ,  &:  à  fon  retour  s'arrêta  à  Avignon ,  &  fit 

profeiïïon  dans  Fordrc  de  Cifteaux ,  comme  frère  con- 

vers.  Après  y  avoir  demeuré  long  -  tergps  ,  il  quitta 

Fhabit  gris ,  &  prit  le  noir  dans  le  monailcre  de  faint 

Bénigne  de  Dijon. 

Il  y  demeuroit  depuis  près  de  quatorze  ans ,  quand  p.  17. 
quelques  feigneurs  lui  mandèrent  la  mort  du  roi  Ca- 
simir ,  Fexhortant  à  quitter  le  monaftere ,  &  venir  en 
Pologne  prendre  poneflion  du  royaume ,  comme  plus 
proche  par  les  mâles  :  Non  contens  d'avoir  envoyé ,  ils   Sup.  ih. 
vinrent  eux-mêmes  ,  &  propofcrcnt  Fexemple  du  roi'*' 
Cafimir 3  qui  étant  moine  profes  à  Clugni ,  &  ordonne 
diacre ,  fut  difpenfé  de  fes  vœux  par  le  pape  Benoît  IX. 
Fan  1040.  pour  régner  &  (è  marier.  Suivant  cet  exem- 
ple, Ladiilas  le  Blanc  fortit  de  faint  Bénigne  en  1575. 
&  vint  premièrement  à  Avignon  demander  au  pape 
Grégoire  une  pareille  difpenfé.  Mais  n'ayant  pu  Fobte- 
nir,  il  alla  à  Baie ,  où  Fattendoient  les  feigneurs  Polonois 
qui  Fétoient  venus  chercher ,  &  par  leur  confcil  il  alla 
premièrement  à  Bude  fe  préfenter  au  roi  Louis  >  qui  le 
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r  reçut  aflez  mal  i  &  les  feignons  Polonois  voyant  j^urs 

l^74«  cfpcrances  fruitrées ,  ¥  abandonnèrent.  Or  la  reine  de 
Hongrie  Elifabcth ,  féconde  femme  de  Louis  ,  étoit 
nièce  de  Ladillas ,  fille  de  fa  fœur.  Elle  pria  tant  le  roi 
Ion  mari  en  faveur  de  cet  oncle  ,  qu'il  le  renvoya  à 
Avignon  avec  des  ambafladeurs  ,  demander  au  pape 
qu'il  pût  revenir  au  fiécle ,  Ôc  rentrer  dans  fon  duché. 

•  Mais  le  pape  ne  trouvant  point  de  caufe  pour  cette  dit 

penle ,  la  refufa  comme  la  première. 

Alors  Ladillas  à  finfçu  du  roi  Louis,  &  accompagné 
feulement  de  quatre  domeftiques,  paffa  dans  la  grande 
Pologne  :  mais  étant  arrive  à  Gnelne ,  il  fut  reconnu 
par  ion  hôte  le  jour  de  la  nativité  de  la  Vierge,  huitiè- 
me de  Septembre ,  qui  étoit  un  vendredi  ;  &  par  con- 
féquem  un  J374.  Se  voyant  découvert  ,  il  fe  retira 
promptement,  &  ayant  pris  quelques  châteaux ,  il  foû- 

p.2S.D.  tint  la  guerre  quelque  temps,  mais  fans  fuccès.  Enfin 
il  fut  réduit  à  le  foumettre  au  roi  Louis ,  &  lui  vendre 
Ion  duché  de  Grieucovie  pour  dix  mille  florins  ^  &  le 
roi  lui  donna  de  plus  une  riche  abbaye  de  Fordre  de 
Cilteaux  en  Hongrie,  pour  y  palTcr  le  refte  de  fes  jours. 
Après  y  avoir  demeure  plufieurs  années ,  il  la  quitta 
encore,  &  revint  faire  pénitence  à  fon.monaftere  de 
faint  Bénigne  de  Dijon ,  où  il  mourut, 
xxxiii.  Cette  année  1 374.  mourut  François  Pétrarque,  per- 
trarquç°ètC  Pé  f°nnage  &meux  qu'il  cil  important  de  connoître,  pour 
juger  de  quclpoids  doit  être  fon  témoignage,  tournant 
les  papes  de  (on  temps,  &  la  cour  de  Rome.  Il  naquit 
à  Arezzo  en  Tofcane ,  le  vingt-huitième  de  Juillet  1 504. 
vu» perSquarz.  Son  pere  étoit  Florentin ,  d'une  famille  ancienne  -,  mais 
il  avoit  été  ûhalTé  de  Florence  par  une  faction  peu  de 
tsmps  auparavant»  François  avoir  environ  neuf  ans  , 
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3uand  fon  perc  quitta  Fltalie  &  alla  à  Avignon ,  cher---  
îant  à  fubfifterà  la  fuite  de  la  cour  de  Rome.  Le  jeune  I574« 
François  commença  Tes  études  à  Carpcntras ,  d  où  fon 
perc  Penvoya  à  Montpellier  étudier  en  droit ,  puis  à 
Boulogne  :  mais  il  n'avoit  point  de  goût  pour  cette  étu- 
de ,  toute  fon  application  étoit  pour  Ciccron ,  Virgile 
&:  les  hiltoriens  i  &  en  effet  il  s'y  appliqua  ii  bien ,  qu'il 
fut  un  des  premiers  qui  ramena  Famour  des  belles  let- 
tres ,  &  les  études  agréables. 

Etant  revenu  à  Avignon ,  il  pa(fa  quelques  années  à 
voyager  en  France  &  en  Italie  -,  il  vint  à  Paris ,  il  alla 
à  Rome ,  où  il  obferva  curieufement  les  antiquités  ; 
puis  il  retourna  à  Avignon  ,  de  fe  retira  à  un  lieu  nom- 
me Vauclule ,  où  il  trouva  une  lolitudc  agréable ,  Ôc 
y  compofa  la  plupart  de  fes  ouvrages.  Les  plus  connus, 
lont  fes  poëdes  Italiennes ,  dont  le  principal  fujec  cft 
fon  amour  pour  la  belle  Laure.  Il  avoit  toutefois  mené 
la  vie  cléricale  des  fa  première  jeunefle  ,  &  fut  dans  la 
fuite  archidiacre  de  Parme  &  chanoine  de  Padouc  : 
mais  fa  protellion  ne  Pempêcha  pas  de  donner  dans  la 
débauche,  lorfqu'il  étoit  jeune,  &  il  ne  s'en  retira  qu'à 
Fàgede  quarante  ans.  Il  eut  ainfi  une  fille  qu'il  nomma 
Francifcolc ,  &  elle  fut  mariée.  Le  pape  Benoît  XII. 
voulut  perfuader  à  Pétrarque  d'epoufer  Laure ,  lui  pro- 
mettant difpcnfe  pour  garder  les  bénéfices  :  mais  le 
poète  lui  repréfenta  que  s'il  étoit  une  fois  en  pofïcihon 
de  Laure  ,  tout  ce  qu'il  prétendoit  dire  encore  d'elle 
ne  {croit  plus  de  faifon.  Quant  à  Laure  qui  n'avoit  pas 
les  mêmes  raifons ,  fe  voyant  frultrée  de  fon  cfpérance  , 
elle  fe  maria  à  un  autre. 

A  Fâge  de  trente-fept  ans,  Pétrarque  alla  à  Naples 
voir  le  roi  Robert,  amateur  des  gens  de  lettres,  &  à 
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—   fa  recommandation  il  vint  à  Rome  fe  faire  couronner 

An-  ij74-  p0etc^  prétendant  rappeller  un  ancien  ufage,  dont 
toutefois  on  ne  trouve  aucune  trace  dans  f antiquité. 
Cette  vaine  cérémonie  plus  profane  que  chrétienne  , 
fe  fit  le  jour  de  Pâques ,  huitième  d'Avril  1 34 1.  auquel 
Pétrarque  reçut  folemnellement  au  Capitole  une  cou- 
ronne de  laurier. 

Mais  ce  qui  montre  le  plus  (on  peu  de  fens  &  la  lé- 
gèreté de  fes  penlées ,  c'elt  qu'il  (e  déclara  hautement 
pour  Nicolas  Laurent,  cet  extravagant,  qui  fous  le  titre 
sf-     m  de  tribun  du  peuple ,  fit  révolter  Rome  en  1 347.  avec 
liort.  ad  Nie.  le  malheureux  fucecs  que  vous  avez  vû.  Pétrarque  lui 
écrivit,  comme  à  un  héros  reflaurateur  de  la  liberté 
Romaine  ;  il  le  compare  aux  Brunis ,  aux  Camilles ,  à 
ce  que  Fancienne  Rome  a  eu  de  plus  grand  :  il  Fexhortc 
à  pourfuivre  fon  entreprifè ,  &  les  Romains  à  le  fuivre  ; 
enfin  il  ne  lui  promet  pas  moins  que  la  récompenfe 
céleite.  Après  cela  peut-on  alléguer  Pétrarque  comme 
un  auteur  îericux ,  &  dire  que  fes  lettres  Latines  font 
Miji.  d'iniq.  p  pleines  de  gravité  ,  de  zele  &  de  doctrine  ?  Peut-on 
prendre  avantage  de  fes  déclamations  vagues  contre  la 
cour  de  Rome ,  pour  dire  comme  lui ,  qu'Avignon 
étoit  Babylone ,  &  Féglife  cjui  y  réfidoit,  la  proftituée 
de  FApocalypfe  ?  Il  mourut  à  foixante  &  dix  ans  le  dix- 
neuvieme  Juillet  1374. 
xxxry.         Jean  Cantacuzenc ,  alors  moine  &  autrefois  empe- 
à  cancacu?cne.  reur ,  le  trouvant  a  Conitantinople  ,  entra  en  conte- 
n.  J/f bv'  XCVI*  tence  avec  des  frères  Prêcheurs ,  que  le  pape  envoyoit 
en  Arménie,  &  plufieurs  autres  Grecs  prirent  part  à  la 
Ram.  ij7j.  r.  difpute.  On  y  parla  des  différends  entre  les  Grecs  &  les 
*•  i-  Latins ,  &  Cantacuzene  dit  :  Je  crois  que  Féglife  Ro- 

maine a  la  primauté  fur  toutes  les  églifes  du  monde ,  6c 
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jcxpofèrois  ma  vie ,  s'il  étoit  beioin ,  pour  la  défcnfe  t  ' 

de  cette  vérité.  Le  pape  Grégoire  ayant  appris  ce  fait  N*  l"5< 
d'un  évêque  digne  de  foi ,  écrivit  à  Cantacuzene  pour 
Fen  congratuler,  &  dit  dans  fa  lettre  :  C'eft  le  refus  de 
connoîrre  notre  primauté,  qui  a  caufé  la  diviûon  entre 
les  Latins  &  les  Grecs ,  &  entretenu  le  fchifme.  D'ail- 
leurs vous  avez  une  grande  réputation  de  prudence ,  de 
gravité  dans  vos  meeurs  6c  de  feience  ,  outre  feelac  qui 
vous  refte  de  la  dignité  impériale  :  c'eft  pourquoi  nous 
vous  prions  inttamment  de  travailler  de  toutes  vos  for- 
ces a  ru  n  ion  des  églifes,  dont  vous  pouvez  être  le  prin- 
cipal promoteur  -,  &  nous  aurions  un  grand  plaihr  de 
vous  voir  &  de  traiter  cette  affaire  avec  vous ,  fi  vous 
pouviez  venir  à  Rome ,  où  nous  avons  rélolu  d  aller 
l'automne  prochain.  La  lettre  eft  du  vingt-huitième  de 
Janvier  1375-. 

Le  pape  avoit  déjà  déclaré  fon  defTein  d'aller  à  Rome  xxxv. 
dès  Fannée  précédente ,  en  conféquence  d'une  ambaf-  d'aUcîTRome1" 
fade  folemnelle  qu'il  reçut  de  la  part  des  Romains.  **»W*Jf« 
Voici  comme  il  en  écrivit  à  Fempereur  Charles  IV.  le 
huitième  d'O&obre.  Dès  le  commencement  de  notre 
pontificat,  nous  avons  toujours  defiré  d'aller  à  Rome , 
où  eft  principalement  notre  fiége ,  &  d'y  réfider  avec 
notre  cour ,  ou  dans  les  lieu*  voifins.  Divers  obftaclcs 
nous  ont  empêché  jufqu'ici  de  faire  ce  voyage,  ni  même 
d'en  fixer  le  temps  \  mais  à  préfent  nous  ne  voulons  plus 
différer ,  &  nous  avons  rélolu  de  partir ,  Dieu  aidant , 
au  mois  de  Septembre  prochain.  C'eft  pourquoi  nous 
vous  mandons  cette  nouvelle  que  nous  croyons  vous 
devoir  être  agréable ,  vous  priant  que  nous  puiflions 
faire  fûrement  ce  voyage  avec  notre  cour,  &  demeurer 
à  Rome  paifiblemcnt.  Le  pape  écrivit  de  même  &  en 


Digitized  by  Google 


164       Histoire  Ecclésiastique. 

 •  même  temps  aux  ducs  d'Autriche  ,  à  Louîs  roi  de  Hon- 

x375-  gric ^  1  Fj-ideric  roi  de  Sicile ,  &  à  tous  les  princes  d'I- 
.  talie. 

Sup.  Uv.  sœvi.  Nous  avons  vu  la  répugnance  qu'avoient  les  Fran- 
H*  ç  ois  à  laiffer  le  pape  à  Rome ,  &  les  remontrances  qu'ils 

Ha-».  t}fj.  ».  fircnc  \  Urbain  V.  fur  ce  fujet.  C'eft  ce  qui  obligea  Gré- 
goire XI.  à  écrire  au  roi  Charles  V.  une  lettre  ,  où  il  dit  : 
Quoiqu'il  nous  foit  dur  de  nous  éloigner  de  vous  &  de 
notre  pays  natal ,  toutefois  la  bienleance  ,  Fintérêt  de 
la  religion  &  de  Fétat  temporel  de  Féglife  ,  nous  preC- 
fent  d  aller  à  Rome  ;  &  après  une  mûre  délibération  , 
nous  avons  réfolu  de  nous  y  rendre  au  printemps  pro- 
chain. La  lettre  cil  du  neuvième  de  Jan'vier  1 575.  La 
même  lettre  eft  envoyée  au  roi  Edouard  d'Angleterre  , 
Ferdinand  de  Portugal  ,  Henry  de  Caltille  ,  Pierre 
d'Arragon  &  Charles  de  Navarre.  Mais  enfuite  le  pape 
efpérant  faire  la  paix  entre  la  France  &  FAngleterre  pen- 
dant Fautomnc  de  cette  année  ,  remit  Ton  voyage  au 
printemps  de  Fannée  fuivante  ,  comme  on  voit  par  fa 
lettre  au  doge  de  Venife  du  vingt-huitième  de  Juillet. 

Le  long  lejour  des  papes  à  Avignon  fembloit  ,auto- 
rifer  la  non-refldencc  des  autres  éveques  i  c'elt  pour- 
quoi le  pape  voulant  finir  ce  feandafe  de  fa  part,  fie 
une  conrtitution  pour  le  faire  cefler  par  toute  Féglife. 
*  **  Elle  ordonne  à  tous  les  evêques  ,  de  quelque  dignité 
qu'ils  foient,  aux  abbés  réguliers  &  aux  chefs  d'ordre, 
de  (e  rendre  dans  deux  mois  à  leurs  églifes  &  y  réfîder 
alîidûmcnt ,  exceptant  feulement  les  cardinaux ,  les  lé- 
gats ,  les  nonces,  &  les  autres  officiers  nommés  par  le 
ape  &  les  quatre  patriarches,  dont  les  fiéges  font  chez 
es  infidèles.  Cette  conftitution  elt  du  vingt-neuvième 
de  Mars. 

Les 
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Les  Vaudois  &  d'autres  hérétiques  fe  fortifloient  en   

Dauphine  &  s'étendoient  aux  provinces  voifines,  par-  N' 


xxxvi. 


«.  12. 


ticulierement  en  Savoye.  A  Suie  le  jour  de  la  Chandc-  Héré^ues 
leur ,  ils  tuèrent  un  Inquifiteur  dans  le  couvent  des  fre-  fui™^  ^  ^ 
res  Prêcheurs.  Un  autre  Inquifiteur  du  même  ordre  ,  Bzov.  ».  ij. 
nommé  Antoine  Paron  ,  fçachant  qu'il  y  avoit  nombre 
d'hérétiques  dans  une  paroifTc  du  diocèfe  de  Turin  > 
s'y  rendit  ;  &  le  jour  de  Fo&ave  de  Pâques ,  après  avoir 
dit  la  mette  &  prêché  contre  les  hérétiques ,  il  fut  tué 
dans  la  place  publique  devant  Féglife  ,  par  douze  d'en- 
tr'eux,  qui  le  percèrent  de  plulieurs  coups.  Le  pape 
Fayant  appris ,  écrivit  à  Amédée ,  comte  de  Savoye , 
Fexhortant  à  faire  juftice  de  ces  deux  meurtres  commis 
par  les  fujets.  La  lettre  eft  du  vingtième  de  Mars  1 575. 

Comme  le  Dauphine  étoit  dcs-Iors  au  roi  de  France ,  vaàmg.  i;ïs> 
le  pape  lui  envoya  en  qualité  de  nonce,  Antoine,  évê- 
que  de  Malîe  en  Tofcane  ,  accompagné  de  François 
Borillc  ,  frerc  Mineur,  docteur  en  théologie,  &  Inqui- 
fiteur à  Vienne  &  dans  les  provinces  voifines.  Ils  étoient 
chargés  de  plufieurs  lettres  datées  du  feptiéme  de  Mai 
1575.  Dans  la  première  adrclTée  au  roi ,  il  diloit  :  Nous 
avons  appris  que  quelques  nobles  de  Dauphine  favo- 
rifent  les  hérétiques  qui  y  font  en  grand  nombre ,  & 
ne  permettent  pas  à  Flnquifitcur  de  procéder  contre 
eux ,  le  gouverneur  même  de  la  Province  étant  requis 
de  prêter  main  forte,  le  néglige  ;  ce  qui  fait  que  le  mal 
augmente.  C'eft  pourquoi  je  prie  votre  majefté  d'y 
pourvoir  promptement,  &  non -feulement  d'écrire  > 
mais  d'envoyer  fur  les  lieux  des  hommes  zélés  &  cou- 
rageux pour  exécuter  vos  ordres. 

Le  pape  écrivit  en  même  temps  à  Févêque  de  Paris , 
Aimery  de  Magnac,  auquel  il  dit  :  Ces  jours- ci  comme 
Tome  XX.  Ll 


Digitized  by  Google 


x66       Histoire  Eccle  siastiojjh- 

  yous  étiez  avec  nous ,  nous  vous  racontâmes  ce  que 

N'  nous  avions  appris  de  la  quamité  d'hérétiques  qui  de- 

meurent  en  Dauphine  3  6c  de  la  protection  que  leur 
donne  le  gouverneur  de  la  province  ■>  &  vous  fçavez 
que  nous  vous  avons  chargé  d'en  faire  le  rapport  au  roi 
<je  France  de  notre  part.  Maintenant  donc  vous  lui  pré- 
fenterez  notre  lettre  ,  &  vous  le  folliciterez  d'y  avoir 
égard  j  autrement  nous  ferions  contraints  de  procéder 
contre  le  gouverneur  &  les  nobles  fauteurs  des  héréti- 
ques. 

Le  même  jour  feptiéme  de  Mai ,  le  pape  écrivit  à 
Amcdée ,  comte  de  Savoye ,  à  peu  près  en  mêmes  ter- 

*  I*  mes  Qu'au  roi ,  à  quelques  nobles  en  particulier ,  &  au 
gouverneur  de  Dauphiné.  Il  écrivit  aufïi  en  commun 

m.  17. 18.  aux  trois  archevêques  de  Vienne ,  d'Embrun  6c  de  Ta- 
rentaife ,  6c  aux  évêques  de  Valence ,  de  Viviers ,  de 
Grenoble  &  de  Genève  ,  pour  leur  recommander  le 
nonce  &  Finquifîteur  ,  6c  leur  ordonner  de  faire  pu- 
blier dans  leurs  diocèfes  Fexcommunication  prononce'e 
contre  les  Patarins  &  les  hérétiques  femblables. 

r.  1;.  ext.  de    Les  inquifiteurs  prirent  tant  d'hérétiques  en  ces  pro- 

r*à  a.  «.  vinces ,  qu'il  fallut  bâtir  de  nouvelles  prifons  à  Em- 
brun ,  à  Vienne  6c  à  Avignon  ,  &  pourvoir  à  la  fub- 
fiftancc  des  prifonniers  3  des  inquifiteurs  mêmes  &  de 
leurs  officiers.  Pour  fournir  à  ces  dépenfès ,  le  papô 
ordonna  que  dans  les  cinq  provinces  d'Arles ,  d'Aix , 
d'Embrun ,  de  Vienne  &  de  Tarentaife ,  on  leveroit 
une  fois  quatre  mille  florins  d'or  s  6c  huit  cens  florins 
par  an ,  cinq  ans  durant,  à  prendre  fur  les  reftitutions 
de  biens  mal  acquis ,  6c  fur  les  legs  incertains.  C'eft  ce 
que  porte  la  lettre  du  dix- feptiéme  de  Juin  adreiTée  aux 
cinq  archevêques  &  à  leurs  fuf&agans. 
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Caiîmir,  roi  de  Pologne,  avoit  fait  de  grandes  con-  —  

quêtes  en  Ruffie  ,  &  le  roi  Louis  lui  ayant  iiiccédé,  fut  W 

bien  informe7  que  ce  pays  étoit  habité  par  une  grande  78Ra,n' H7y  * 

multitude  de  Catholiques  :  c'eft  pourquoi  il  envoya  une   Dh5of.  1. 10. 

ambafTadc  folemnelle  à  Avignon ,  demander  au  pape' 

Grégoire  Fére&ion  d'une  métropole  à  Halits  en  Po- 

curie  ,  où  fut  transféré  Févêché  de  Luvou  ou  Leopol  : 

Louis  demandoit  aufïi  Fére&ion  des  évêchés  de  Vlo- 

domir  ,  de  Chclon  &  de  Premillie ,  &  le  pape  les  lui 

accorda  toutes.  Jacques ,  Polonois  de  nation ,  fut  facré 

archevêque  de  Halits,  &c  dans  la  même  ville  étoit  une 

églife  du  rit  Grec,  comme  elle  y  elt  encore.  A  Premillie 

le  pape  mit  pour  premier  évêque  ,  Henry ,  de  Fordrc 

des  frères  Mineurs  ,  noble  Allemand  &  vertueux ,  qui 

mit  un  bel  ordre  en  cette  églife.  Or  en  même  temps   Kj;w.  „.  j0, 

que  le  pape  accordoitau  roi  Louis  ces  nouveaux  évêchés 

pour  la  Pologne,  il  fe  plaignoitquc  ce  prince  difpofoit, 

îuivant  fbn  bon  plaifir,  des prélacurcs  Ôc des  bénéfices, 

fur  lefqueb ,  dit-il ,  le  pape  a  reçu  de  Dieu  une  pleine 

puhTance ,  &  il  traite  cette  conduite  de  tyrannie. 

Le  jeudi  vingtième  Décembre,  le  pape  Grégoire  fit  x-xxvtt. 

J  °,  r       j.         *    l_    •        *         «  rromotion  de 

une  promotion  de  neut  cardinaux ,  nuit  prêtres  &  un  cardinaux, 
diacre.  Le  premier  fut  Pierre,  de  la  Jugie ,  coufin-ger-  ,       ''  p'  **' 
main  du  pape ,  &  alors  archevêque  de  Roiien.  C'eft  lui   sup.iiv.  xcm 
qui  étant  archevêque  de  Narbonne ,  tint  un  concile  à   f   n  7 
Bcficrs  en  1    1 .  &  affilia  au  concile  de  Lavaur  en  1 3  68 .   v"*  />• 
Le  pape  Grégoire  XI.  venoit  de  le  transférer  au  fiége  77  ' 
de  Rouen  le  vingt-feptiéme  d'Août  1375.  &  le  même 
jour  il  transféra  au  liège  de  Narbonne  Jean  Roger , 
archevêque  d'Auch ,  (on  frère.  Quant  à  Pierre  de  la 
Jugie,  le  pape  en  le  faifant  prêtre  cardinal,  lui  donna 
k  titre  de  làint  Clément  :  mais  on  continua  de  le  nom- 

Llij 
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 mer  le  cardinal  de  Narbonne ,  à  caufe  du  long-temps 

An.  ij7y.      ».i  t        i  un  or 

?  1  *   qu  il  a  voie  gouverne  cette  egliie. 

To.  i.p.  uf4.  Le  fécond  cardinal  fut  Simon  Brouflan,  Milanois, 
j<Ti!g6t/  4  P  docteur  fameux  en  droit  civil  Se  canonique  ,  archevê- 
que de  Milan  depuis  1570.  &  enfuitc  rérerendaire  du 
pape  i  fon  titre  fut  faint  Jean  &  faint  Paul ,  mais  on  Pap- 
f.  114;.  pelloit  le  cardinal  de  Milan.  Le  troifiéme  fut  Hugues 
de  Montalain,  Breton,  ou  plutôt  Angevin.  Il  fut  fuc- 
ceflîvement  chantre ,  doyen  &  archidiacre  de  Féglifc 
de  Nantes  ,  dont  il  fut  élu  évêque  en  1 5  54.  mais  le  pape 
en  vertu  de  fa  réTerve ,  mit  Robert,  évêque  deTreguier 
à  Nantes,  &  Hugues  à  Treguier \  &  en  1 3  56.  il  fut  tranf- 
féré  à  faint  Brieuc ,  dont  il  étoit  évêque ,  quand  il  fut 
fait  chancelier  de  Bretagne ,  $c  enfuite  cardinal  du  titre 
des  Quatre  couronnés  :  on  le  nommoit  le  cardinal  de 
Bretagne. 

p.  u 44.  Le  quatrième  fut  Gui  de  Malefec ,  coufîn  du  pape  , 

natif  du  diocèfe  de  Tulle.  Il  étudia  le  droit  canon  à 
Touloufe ,  puis  Fy  enfeigna  publiquement.  Il  étoit  prê- 
tre &  archidiacre  de  Corbière  dans  Féglife  de  Narbon- 
ne ,  quand  le  pape  Urbain  V.  le  fît  évêque  de  Lodevc 
en  1570.  &  Tannée  fuivante  il  le  transféra  à  Poitiers, 
dont  le  nom  lui  demeura ,  quoique  fon  titre  de  cardinal 
fut  fainte  Croix  en  Jerufalem.  Le  cinquième  fut  Jean 
de  la  Grange ,  natif  de  Picrre-fîte  en  Rouanès,  au  dio- 

f.  us*.  c^e  ^e  Lyon.  Il  fut  premièrement  moine  Bénédictin, 
puis  docteur  en  décret,  &  abbé  de  Fefcamp  en  1557. 
Après  avoir  gouverné  quinze  ans  cette  abbaye ,  il  fut 
fait  évêque  d'Amiens  en  1561.  &  le  nom  lui  en  de- 

p.  1170.  meura  :  ion  titre  de  cardinal  fur  faint  Marcel.  Le  fîxié- 
me  fut  Pierre  de  Sortenac  ,  natif  de  Querci ,  qui  en 
1568.  aflifta  au  concile  de  Lavaur,  étant  doyen  de  faint 
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Fclix  de  Caïman,  au  diocèfc  de  Touloufc.  Il  futenfuite  -  

auditeur  des  lettres  du  pape  :  puis  en  1573.  il  fut  fait  AN'^' 
évêque  de  Viviers ,  après  Bertrand  de  Chateau-ncuf. 
Le  titre  de  Pierre  de  Sortenac  fut  faint  Laurent  en  Lu- 
cine  ,  mais  on  le  nomma  toujours  le  cardinal  de  Vi- 
viers. 

Le  feptiéme  fut  Gcraud  du  Pui ,  Limoufin ,  parent  p.  n7j. 
du  pape  y  6c  moine  Bénédi&in.  Il  fut  abbé  de  faint 
Pierre-au-mont  dans  le  diocèfe  de  Châlons  en  1350. 
puis  abbé  de  Marmoutier  en  1563.  Enfuite  le  pape  Fen- 
voya  en  Italie  3  pour  y  être  fon  tréforier  &  k>n  collec- 
teur dans  toutes  les  terres  de  Péglifc.  En  1361.  Gre-% 
goire  XL  lui  donna  le  gouvernement  de  Peroufe,  du 
patrimoine  de  faint  Pierre  &  de  quelques  autres  pro- 
vinces. Il  fît  bâtir  à  Peroufe  deux  fortereffes  3  dans  îune 
defquelles  il  étoit  aflîégé  ,  quand  il  apprit  la  nouvelle 
de  la  promotion  au  cardinalat  \  car  la  dureté  de  fon 
gouvernement  lui  attira  plufieurs  révoltes  :  fon  titre  fut 
de  faint  Clément  y  mais  il  ne  le  reçut  que  vers  la  fin  de 
1376.  on  le  nommoit  le  cardinal  de  Marmouticr. 

Le  huitième  fut  Jean  de  la  Bufïiere ,  Bourguignon ,   p.  ngt. 
alors  Abbé  de  Citcaux.  Il  étoit  abfcnt  quand  il  hit  fait 
cardinal ,  &  n'arriva  à  Avignon  que  le  dernier  de  Fé- 
vrier 1376.  mais  il  y  mourut  le  quatrième  de  Septembre 
de  la  même  année.  Le  neuvième  cardinal  &  le  fcul  dia-   ft  up 
cre ,  fiit  Pierre  de  Lune  y  Arragonois  y  fils  de  Jean  Mar- 
tinès  de  Lune,  baron  de  Ilvcca ,  homme  célèbre  en  fon 
temps.  Pierre  étoit  de  petite  taille  ,  mais  d'un  grand 
efprit,  docteur  en  décret,  &  prévôt  de  Péglife  de  Va- 
lence. Il  enfeignoit  le  droit  canon  publiquement  à  t-977- 
Montpellier,  quand  il  fut  fait  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  en  Cofmedin  j  &  fit  un  perfonnage  confidérablc 
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*t   dans  Féglife.  Voilà  les  neuf  cardinaux  de  la  promotion 

An.  1376.  juvulgt^mc  dc  Décembre  1375.  Elle  auroit  dû fe  faire 
f-  *i+        le  jour  fuivanc ,  qui  étoit  le  vendredi  :  mais  c'étoit  la 

fete  de  (aint  Thomas  dans  laquelle  on  ne  pouvoit  tenir 

confiftoire. 

xxxvin.  Au  commencement  de  Tannée  1376.  le  pape  Gre- 
Buiic  contre  g0irc  publia  une  bulle  contre  les  erreurs  de  Raimond 

Raimond  Lulle.   O         r      «  \  »      t      *  i     -r*  S  C 

Dhea.  inquif*  Lulle  3  adreflee  a  1  archevêque  de  Tarragone  &  a  les» 
p  il1'         fuffragans  ,  où  il  dit  :  Nicolas  Emeric  de  Fordre  des. 

frères  Prêcheurs ,  inquifiteur  au  royaume  d'Arragon  , 
de  Valence  &  de  Majorque,  nous  a  expofé  depuis  long- 
temps ,  qu'il  a  trouvé  vingt  volumes  écrits  en  langue 
vulgaire  par  un  certain  Raimond  Lulle  ,  citoyen  de 
Majorque  ,  où  il  a  remarqué  comme  il  lui  iemblc  , 
beaucoup  d'erreurs  &  d  héréfîesmanifeftes,  aufquelles 
quelques  perfonnes  ajoutent  créance.  Sur  quoi  nous 
avons  fait  examiner  ces  livres  par  le  cardinal  Pierre, 
évêque  d'Ollie  :  c'eft  Pierre  d'Eftain  -,  &  par  plus  de 
vingt  do&eurs  en  théologie  ,  qui  nous  ont  rapporte 
qu'ils  y  ont  trouvé  plus  de  deux  cens  articles  erronés  & 
hérétiques.  C'eft  pourquoi  après  que  le  cardinal  &  les 
docteurs  en  ont  conféré  plufieurs  fois  entr  eux,  &  enfin 
devant  nous,  nous  avons  déclaré  ces  articles  tels  qu'ils 
les  ont  jugés. 

Et  parce  que  Finquifiteur  affuroit  que  dans  le  pays, 
on  trouve  d'autres  livres  publics  par  le  même  Raimond,. 
qui  contiennent,  comme  on  croit,  des  erreurs  fembla- 
bles  :  nous  vous  ordonnons  de  faire  publier  les  diman- 
ches &  les  fêtes  dans  toutes  les  églifes  de  vos  diocèfes  ,. 
que  tous  ceux  qui  auront  de  ces  Kvrcs,  vous  les  remet- 
tent dans  un  mois  \  &  vous  nous  les  envoyerez  pour  en. 
faire  faire  un  femblable  examen.  Cependant  vous  in- 
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terdirez  à  toutes  fortes  de  perfonnes  cette  doctrine  &c  7  

f  ufage  de  ces  livres ,  jufqu  a  ce  que  le  faint  fiége  en  ait    N*  1  *7^' 
autrement  ordonné.  La  bulle  eit  du  vingt- cinquième 
de  Janvier  1576. 

Cependant  les  Florentins  fe  prétendant  maltraités  xxxix. 

1  1  .  T    i-  Bulle  contre 

par  les  gouverneurs  que  les  papes  cnvoyoïent  en  Italie ,  ics  Fiorcntms. 
firent  une  ligue,  où  ils  engagèrent  prefquc  toutes  les  yitap' 
villes  &  les  places  de  Fétat  eccléfialtiquc  3  &  dont  ils 
prirent  pour  fignal  un  étendait,  où  étoit  écrit  en  gran- 
des lettres  le  mot  latin  Ltùertas.  Ainfi  ils  mirent  fur  pied 
une  armée,  pour  foûtenir  ceux  qui  entroient  volontai- 
rement dans  la  ligue ,  &  y  contraindre  ceux  cjui  rélif- 
toient.  Cet  cfprit  de  révolte  fe  répandit  tout  d'un  coup 
dans  Fétat  cccléfiaftique  ;  en  forte  que  les  officiers  du 
pape  étoient  tués  ou  chaffés  honteufement  -y  les  châteaux 
&  les  fortere{fes  étoient  abattus ,  ou  ufurpes  par  d'au- 
tres. Boulogne  commença  :  le  cardinal  Noëllct  qui  y 
demeuroir  comme  vicaire  général  du  pape  ,  fut  pre- 
mièrement arrêté ,  puis  dépouillé  de  fes  biens ,  &  con- 
traint de  fortir.  Peu  après  les  citoyens  de  Pcroule  trai- 
tèrent à  peu  jçrcs  de  même  le  nouveau  cardinal  Geraud 
du  Pui. 

Le  pape  Grccroire  ayant  appris  cette  révolte ,  en  fut  p-  *j*  „ 
extrêmement  trouble  &  afflige  ,  &  y  pourvut ,  autant 
qu'il  étoit  en  fou  pouvoir.  Il  publia  contre  les  Floren-  Bzov.cod.*.  tj, 
tins  une  grande  bulle ,  où  il  leur  reproche  première-  n  s*<-  liv-  xcv- 
ment  ce  qu'ils  firent  en  1 546.  pour  reftraindre  Fexer- 
cice  de  Finquifition  ,  puis  quelques  violences  particu-   Rfl</J.  „. ^ 
lieres ,  entr'autres  celle  qui  venoit  d'être  exercée  contre 
le  cardinal  Geraud  du  Pui.  Le  pape  ajoute  :  Quoique 
ces  faits  fuflent  notoires ,  nous  avons  commis  pour  en 
informer  le  cardinal  Pierre ,  du  titre  de  faint  Laurent 
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-t  —  en  Lucine  :  c'eft  Pierre  de  Sortenac,  qui  nous  en  a  cef- 

1376.        ja  notorj^tc'.  pUjs  par  nos  lettres  du  troifiéme  de 

Février ,  nous  avons  fait  lignifier  aux  Florentins ,  c'eft- 
à-dire ,  à  ceux  qui  ont  été  chez  eux  en  charge  depuis 
le  mois  de  Juin  1375.  qu'ils  euflent  à  cefler  leurs  en- 
treprifes,  &  à  comparoître  devant  nous  dans  le  dernier 
jour  de  Mars,  pour  voir  déclarer  qu'ils  avoient  encouru 
les  peines  portées  par  le  droit  &  par  nos  conltitutions 
précédentes. 

Comme  ils  n'ont  point  comparu  à  ce  terme  ,  nous 
les  avons  réputés  contumaces  ,  &  prononcé  contr'eux 
fentence  d'excommunication  &  d'interdit  contre  la  ville 
&  le  diocèfe  de  Florence.  Nous  avons  de  plus  interdit 
aux  Florentins  tout  commerce  avec  les  fidèles  :  défen- 
dant à  qui  que  ce  foit  de  leur  porter  ni  argent,  ni  blé  , 
ni  vin  ,  ni  viande ,  ni  laines,  ni  draps ,  ni  bois,  ni  au- 
cune autre  chofe  ou  marchandife  >  &c  de  rien  acheter  ou 
recevoir  d'eux  ,  le  tout  fous  peine  d'excommunication 
des  perfonnes ,  &  d'interdit  fur  les  villes  &  les  autres 
lieux.  Nous  avons  au(Ti  privé  les  Florentins  de  tous 
leurs  privilèges ,  de  toute  jurifdi&ion  ,  &  fupprimé  les 
études  de  leur  univerfité.  Enfin  nous  avons  confifqué 
tous  leurs  biens,  &:  abandonné  leurs  perfonnes  à  ceux 
qui  s'en  faifiront  pour  les  réduire  en  fervitude.  La  bulle 
eft  du  vingtième  d'Avril  1376.  qui  étoit  le  dimanche 
de  Quafimodo. 

Bzov.  p.  is$p     Elle  produifit  quelques  effets  confidérables  :  plu- 
fieurs  Florentins  établis  à  Avignon  &  en  d'autres  lieux, 
furent  contraints  de  retourner  chez  eux  ,  après  avoir 
ruap.w.    fait  de  grandes  pertes.  Ceux  qui  étoient  en  Angleterre 
devinrent  ferfs  du  roi ,  &  tous  leurs  biens  lui  furent 
p!fa[mi*'*7*'  acquis:  mais  ils  aimèrent  mieux  lefouf&ir,  que  de  fe 

loumettre 
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foumettrc  à  la  difcrétion  des  Romains  ;  &  en  général 
les  Florentins  furent  peu  touchés  des  cenfures  du  pape ,  1 376» 
&  n'en  furent  que  plus  animés  à  fbûtenir  leur  ligue  :  ils 
répandirent  même  de  tous  côtés  des  libelles  diffama- 
toires contre  Féglife  &  la  perfonne  du  pape. 

Il  comprit  donc  qu'on  ne  pouvoit  les  réduire  que 
par  la  force  ;  &  pour  cet  effet  il  envoya  en  Italie  le  car- 
dinal Robert  de  Genève  en  qualité  de  légat  à  Utere  3  vitap.^. 
avec  une  grande  armée  commandée  par  Jean  Agund , 1 
capitaine  des  Anglois ,  &  par  Jean ,  feigneur  de  Ma- 
lcltroit ,  capitaine  des  Bretons.  Quand  le  légat  fut  arrivé  HJ* 
aux  provinces  de  fon  gouvernement ,  il  agit  vigoureu- 
fement  pour  la  confervation  de  ceux  qui  étoient  de- 
meurés fidèles  au  pape  ;  mais  il  n'avança  rien  pour  la 
réduction  des  rebelles }  tant  parla  dureté  de  leur  cœur > 
que  par  la  malice  &  la  rufe  des  Florentins  &  de  leurs 
alliés. 

Les  Florentins  toutefois  voyant  le  préjudice  que  les  xl. 
cenfures  du  pape  portoient  à  leur  commerce  dans  les  ^dTsieâ^ 
pays  étrangers  y  témoignèrent  défircr  la  paix  ;  &  pour 
{obtenir  ,  ils  envoyèrent  à  Avignon  Catherine  de 
Sienne  religieufe ,  qui  étoit  en  grande  réputation  de 
fiinteté.  Elle  étoit  née  à  Sienne  même  en  1 347.  &  fille  *° 

un  teinturier  :  a  rage  d  environ  vingt  ans  ,  elle  cm- 
braffa  Finftitut  des  fixurs  de  la  pénitence  de  faint  Do- 
minique y  &  continua  de  pratiquer  de  grandes  aulté- 
rités.  Elle  augmenta  fon  filcnce ,  fes  jeûnes  &  fes  veil- 
les y  s'appliquant  uniquement  &c  prcfquc  continuelle- 
ment à  foraifon  -,  mais  je  ne  vois  dans  f  hiftoirc  de  fa  vie 
aucune  mention  de  travail  des  mains  3  ni  d'autre  occu- 
pation extérieure ,  fi  ce  n'eft  le  fervice  de  quelques  ma- 
lades. Or  cette  vie  a  été  écrite  par  fon  confefleur  Rai- 
Tome  XX.  Mm 
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;   mond  dcCapouc,  frère  Prêcheur,  &  depuis  gênerai  de 

An*  W6*  Tordre. 

p,  87s.  n.$o.  Il  avoue  qu'il  douta  quelque  temps  de  la  vérité  des 
grandes  chofes  qu'elle  lui  diloit ,  comme  les  ayant  ap- 
prîtes de  J.  C.  même  i  car  elle  prétendoit  n'avoir  point 
eu  d'autre  maître  dans  la  vie  (pirituelle.  Mais,  ajoûte- 
t- il  3  comme  j'avois  cette  peniee  de  doute  ôc  regardois 
Catherine  ,  Ton  vifage  fut  tout-à-coup  transformé  en 
celui  d'un  homme  de  moyen  âge ,  portant  une  barbe 
médiocre ,  d'un  regard  fi  majeltueux  ,  qu'on  voyoir 
manifeftement  que  c  etoit  le  Seigneur.  Ce  récit  eft  plus 
propre  à  diminuer  Fautorité  de  Raimond ,  qu'à  affer- 
mir celle  de  Catherine. 

p.8$j.n.  us-  Un  jour  elle  eut  une  viflon  où  J.  C.  lui  apparut, 
accompagné  de  fa  fainte  Mere  &  de  plufieurs  autres 
faints ,  ôc  Fépoufa  foîemnellement ,  lui  mettant  au  doigt 
un  anneau  d'or,  orné  de  quatre  perles  &  d'un  diamant. 
Apres  que  la  vifion  eut  dilparu,  f anneau  demeura  tou- 
jours au  doigt  de  Catherine ,  mais  il  ne  fut  vifiblc  que 
pour  elle ,  ôc  jamais  aucune  autre  perfonne  ne  s'en  ap- 

p.  894.  ».  tf}.  perçut.  Il  en  eft  de  même  des  autres  faveurs  femblables 
qu'elle  difoit  avoir  reçues  de  J.  C.  comme  quand  elle 

p.8ps.n.  180,  fuça  la  playe  de  fon  côté,  quand  il  changea  de  cœur 
avec  elle  \  enfin  Fimprcflion  des  ftigmates  que  perfonne 

p.  pot.  ».  ipi.  ne  voyoit.  Je  ne  doute  pas  qu'elle  ne  crût  de  bonne  foi 
tout  ce  qu'elle  racontoit  ;  mais  une  imagination  vive  , 
échauffée  par  les  jeûnes  &:  les  veilles,  pouvoit  y  avoir 
grande  part ,  d'autant  plus  qu'aucune  occupation  exté- 
rieure ne  détournoit  fes  penfées. 

p.pse.  ».  41p.  Telle  étoit  Catherine  ,  quand  les  Florentins  réfolu- 
rent  de  Fenvoyer  à  Avignon  :  mais  ils  y  envoyèrent 
premièrement  de  fa  part  le  père  Raimond  de  Capouë  , 


Digitized  by  Google 


Livre  quatre-vingt-dix-septie'me.  %j$ 

fon  confefTeur,  pour  adoucir  la  colcrc  du  pape.  Enfuitc  

ils  firent  venir  Catherine  de  Sienne  où  elle  étoit  ,  juf-  An* 
qu'auprès  de  Florence,  où  les  prieurs  de  la  ville,  c'eft 
ainfl  qu'ils  les  nommoient ,  la  vinrent  trouver ,  &  la 
prièrent  inftamment  daller  elle-même  vers  le  pape, 
&  traiter  leur  paix  avec  lui.  Elle  alla  donc  à  Avignon , 
&  y  arriva  le  dix- huitième  de  Juin  1576.  Elle  y  trouva 
le  pere  Raimond  qui  lui  lcrvit  d'interprète  j  carie  pape 
parloit  Latin,  &  elle  Italien,  c'eft  à-dire,  fonToican 
vulgaire.  La  conclufion  de  Fentretien  fut  que  le  pape 
lui  dit  :  Pour  vous  montrer  que  je  veux  la  paix ,  je  la 
remets  Amplement  entre  vos  mains ,  ayez  toutefois  en 
recommandation  Fhonneur  de  féglife. 

Mais  les  Florentins  n'agiffoient  pas  de  bonne  foi. 
Lorfqu'ils  prièrent  Catherine  d  aller  à  Avignon ,  ils  lui 
promirent  qu'ils  envoyeroient  après  elle  des  députes], 
qui  ne  feroient  que  ce  qu'elle  leur  preferiroit  :  mais  ils 
y  envoyèrent  fort  tard ,  &  le  pape  prédit  à  Catherine 
qu'ils  la  tromperoient.  En  effet  quand  les  députés  fu- 
rent arrivés ,  ils  dirent  qu'ils  n'avoient  aucun  ordre  de 
conférer  avec  elle  ;  &  toutefois  elle  ne  laiffa  pas  de 
prier  le  pape  de  les  traiter  avec  indulgence.  Elle  Fex- 
horta  aufli  d'aller  à  Rome,  comme  il  fit,  ôc  elle  retourna 
en  Italie. 

Cependant  Fempereur  Charles  IV.  voulant  faire  élire  xli. 
roi  des  Romains  Venceflas ,  fon  fils  aîné ,  âgé  de  quinze  des  r^SL/01 
ans ,  en  écrivit  au  pape  le  fixiéme  de  Mars ,  reconnoif-  ,Jf/*^jJ£7*'  * 
font  qu'il  ne  le  pouvoir  fans  fa  permiilion.  Le  pape  Fac-  7^. 
corda,  &  les  électeurs  s'aifemblerent  premièrement  à^.f'jiPJ>. 
Rents  ouRenfcc,  le  jour  de  la  Pentecôte,  premier  de  5o^^,/v  ^ 
Juin ,  puis  le  dixième  à  Francfort ,  où  ils  élurent  Ven- 
ceflas pour  roi  des  Romains.  Ils  étoient  gagnés  par  ar- 
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T  gcnt ,  &  Fempereur  Charles  leur  avoit  promis  à  chacun 

N'  I^76,  cent  mille  florins  d'or,  pour  lefcjuels  ne  pouvant  les 
payer  comptant ,  il  leur  engagea  les  revenus  de  Fem- 
pire  cjui  en  fut  tellement  aftoibli  ,  qu'il  ne  s'en  releva 
jamais. 

xlit.         yers  ja  fin  £ju  mojs  d'Août  1576.  vinrent  à  Avignon 

\o\  are  du  pape.  •  •  /   1»  !/*•*? 

n$ito.i.pag.  Luc  Savelli  avec  un  autre,  en  qualité  d ambafladeurs 
des  Romains ,  pour  lupplier  le  pape  Grégoire  de  tranf- 
férer  fa  cour  à  Rome ,  &  d'y  faire  fa  reïidence  avec  les 
cardinaux  :  car,  difoient-ils ,  les  Romains  veulent  avoir 
un  pape  à  Rome ,  puifqu'il  cft  le  pontife  Romain ,  ôc 
que  tous  les  Chrétiens  le  nomment  ainfi  :  autrement 
nous  vous  afTurons  que  les  Romains  fe  pourvoiraient 
d'un  pape ,  qui  demeure  déformais  à  Rome  avec  eux. 

F,  us>j,  Le  cardinal  de  faint  Pierre,  alors  légat  à  Rome,  fut 
aufli  contraint  d'écrire  au  pape ,  que  s'il  ne  fe  prelToic 
de  venir ,  il  arriverait  du  lcandale  ;  &  on  fçut  depuis 
que  les  Romains  avoient  jetté  les  yeux  fur  Fabbé  du 
Mont  -  Calïin  pour  le  faire  antipape  ,  &c  qu'il  Favoic 
accepté. 

froift.c-  n.  Grégoire  de  fon  côté  n'avoit  plus  d'efpérance  de 
faire  la  paix  entre  la  France  &  FAngleterre ,  qui  étoic 
la  raifon  ou  le  prétexte  du  retardement  de  fon  vovaee. 
Il  s'y  détermina  donc  tout  de  bon  ,  fît  faire  Ces  pro- 
vifions ,  &  avertit  les  cardinaux  de  faire  les  leurs.  Ils  en 
furent  très- fâches  ;  car  ils  craignoient  les  Romains,  & 
ils  auraient  voulu  pouvoir  détourner  ce  voyage.  Le  roi 
de  France  Charles  fut  de  même  affligé  de  cette  nou- 
velle ,  car  il  lui  étoit  bien  commode  d'avoir  le  pape  à 
Avignon.  Il  écrivit  donc  à  fon  frère  Louis,  duc  d'An^ 
jou ,  qui  étoit  à  Touloufe ,  d'aller  inceflamment  trouver 
\e  papç,  &  rompe  fon  voyage.  Le  duc  vint  à  Avignon, 
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où  les  cardinaux  le  reçurent  à  grande  joye ,  &  il  logea  — 

au  palais  du  pape  pour  lui  parler  plus  commodément ,  N* 
mais  tous  fes  errons  furent  inutiles  -,  &  en  prenant  congé 
du  pape ,  il  lui  dit  :  Saint  perc ,  vous  allez  en  un  pays 
où  vous  n'êtes  guercs  aimé ,  &  fi  vous  y  mourez ,  ce 
qui  cft  bien  vrai-femblable ,  les  Romains  feront  maî- 
tres de  tous  les  cardinaux  ,  &  feront  par  force  un  pape 
a  leur  gre. 

Le  pape  Grégoire  partit  enfin  d'Avignon  le  famedi  m»  t.p.^r. 
treizième  de  Septembre  1576.  y  laiffant  feulement  fix '"/fnera  Bzov 
cardinaux;  fçavoir  ,  Anglic  Grimoard  ,  évêque  d'Al~*#i.  *** 
bane ,  Gilles  Aifcelin ,  évêque  de  Tufculum  ,  Jean  de 
Blandiac,  évêque  de  Sabine,  Pierre  deMontcruc,  prê- 
tre du  titre  de  iainte  Anaftafie  ,  Guillaume  de  Clianac 
du  titre  de  faint  Vital,  Ôc  Hugues  de  faint  Martial ,  dia- 
cre de  (àinte  Marie  au  Portique.  Tous  les  autres  cardi- 
naux fuivirent  le  pape  qui  vint  à  Marfeille ,  où  il  trouva 
des  galères  ôc  d'autres  bâtimens  fuffifamment  pour  lui 
&  ceux  de  fa  fuite.  Il  y  féjourna  douze  jours ,  puis  s'em- 
barqua ,  Ôc  eut  d'abord  le  vent  contraire  ;  il  arriva  à 
Gênes  le  famedi  jour  de  faint  Luc,  dix- huitième  d'Oc- 
tobre ,  ôc  en  partit  le  mercredi  vingt-neuf:  mais  le  ven- 
dredi trente  &  un  ,  il  fut  obligé  de  s'arrêter  au  port 
Dauphin  -,  Ôc  le  lendemain  jour  de  la  Touflaint ,  il  dit 
la  meffe  chez  les  nouveaux  Ermites  de  faint  Jérôme  , 
aufquels  il  fit  des  préfens,  &  leur  accorda  des  privilèges. 
Le  fécond  jour  de  Novembre  étant  un  dimanche ,  f of- 
fice des  morts  fut  remis  au  lendemain ,  après  lequel  le 
pape  fe  rembarqua. 

Il  arriva  à  Pile  le  jeudi  fixiéme ,  ôc  y  fut  reçu  à  grand 
honneur,  avec  de  grands  préfens  à  lui  &  aux  cardinaux. 
Il  y  demeura  huit  jours ,  puis  palfa  à  Piombino ,  d'où 
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r  le  dimanche  feize  de  Novembre ,  il  alla  à  Porto-Her- 

Vn.  1576.  CQje  Cependant  le  cardinal  de  Narbonnc  étant  tombé 
malade  de  la  fatigue  du  voyage ,  fut  porté  à  Pife ,  où 
il  mourut  le  vendredi  vingt-unième.  C  étoit  Pierre  de 
la  Jugie ,  coufin  germain  du  pape  ,  alors  archevêque 
vit*  io.  j.  p.  de  Rouen.  Il  fut  d'abord  enterre  à  Pife ,  puis  transféré 
»**•  W      ^  Narbonne,  &  mis  dans  un  magnifique  tombeau  de 
marbre  qu'il  s'étoit  fait  faire.  On  difoit  qu'il  avoit  dif- 
Bzqv.  f-      pofé  par  (on  teftament  de  cinq  cens  mille  florins.  Enfin 
le  pape  Grégoire  arriva  à  Corneto  le  vendredi  cinquiè- 
me de  Décembre ,  &  y  demeura  cinq  femaincs  avec  (à 
cour. 

r«».  i/7<r.  r.  Cependant  trois  cardinaux  qui  ctoient  à  Rome ,  firent 
une  capitulation  avec  les  Romains,  pour  la  fureté  du 
pape.  Ces  cardinaux  étoient  Pierre  d'  El tain,  évêque 
d'Oltie,  Pierre  Corfini,  évêque  de  Porto,  &  François 
Thebaldefchi ,  du  titre  de  iainte  Sabine ,  dit  le  cardinal 
de  (aine  Pierre  ;  &  les  Romains  leur  promirent  de  re- 
mettre au  pape  Grégoire  la  pleine  &  libre  feigneurie  de 
Rome ,  comme  ils  avoient  fait  au  pape  Urbain ,  fitôt 
qu'il  feroit  arrivé  à  Oltie  -,  &  que  dès- lors  on  remettroit 
au  cardinal  de  faint  Pierre  la  garde  &  la  difpofition  des 
ponts ,  des  portes ,  des  tours  &  de  toute  la  partie  d'au- 
delà  du  Tibre.  Le  pape  de  Ion  côté  promet  de  conferver 
la  compagnie  des  exécuteurs  de  julHce ,  &c  veut  qu'ils 
reçoivent  à  l'ordinaire  les  gages  ôc  les  émolumens  qu'ils 
tirent  du  tréfor  de  la  ville.  Aurti  prêteront-ils  au  pape 
ferment  de  fidélité  j  &  quand  ils  fçauront  que  le  pape 
fera  arrivé  à  Oihe  ,  ils  quitteront  la  maifon  commune 
pour  aller  au-devant  de  lui ,  &  au  retour  iront  loger 
chacun  chez  eux.  Cette  capitulation  eft  du  vingt-unieme 
Décembre  1576. 
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Le  mardi  treizième  de  Janvier  1 577.  le  pape  partit 
de  Corneto  ,  &  le  lendemain  il  arriva  à 

à  Fembouchure  du  Tibre ,  à  fix  mille  ou  deux  lieues  de  aiie  dBwpe 
Rome.  Le  vendredi  feiziéme  il  fe  leva  à  minuit,  pour*  Rome- 
chanter  Pofficc  divin.  Après  la  méfie  il  prit  un  peu  de  Biov' 
repos ,  puis  il  fit  fonner  fa  trompette  pour  éveiller  tous   Ean'  H77'  * 
les  gens.  Il  rentra  dans  la  galère ,  &  prit  le  chemin  de 
Rome ,  remontant  le  Tibre  à  voiles  &  à  rames ,  ce  qui 
dura  tout  le  jour  ;  &  la  nuit  fuivante  le  pape  coucha 
dans  là  galère.  Enfin  le  famedi  dix-(èptiéme  de  Janvier, 
le  pape  arriva  à  Rome  &  y  fut  reçu  en  grande  cérémo- 
nie ,  avec  toutes  les  démon  ftrations  polîibles  de  joyc. 

Il  defeendit  près  de  faint  Paul ,  entra  dans  Fégiife , 
&z  entendit  la  méfie  de  Févcque  de  Sinigaille.  C  étoic 
Pierre  Amelin  de  Brenac  au  diocèle  d'Alet,  qui  a  écrit 
un  journal  de  ce  voyage  d'Avignon  à  Rome.  Après  la  ru* p. 
mefle ,  le  pape  monta  à  cheval  &  entra  dans  Rome , 
accompagné  de  tous  les  cardinaux  au  nombre  de  treize  ; 
fçavoir  ,  Pierre  Corfini ,  évêque  de  Porto  ,  Jean  de 
Cros,  évêque  de  Palcftrine,  Guillaume  d'Aigrcfeuille, 
François  Thcbaldeichi ,  Bertrand  Lagcr,  evêque  de 
Glandève ,  Hugues  de  Morlaix  ,  Simon  de  Bouriàno  , 
Gui  de  Malefec ,  Jean  de  la  Grange ,  Jacques  des  Ur- 
fms,  Guillaume  Noéllct ,  Pierre  de  Veruche ,  &  Pierre 
de  Lune.  Avec  ce  cortège  &  une  fuite  de  peuple  in- 
nombrable ,  le  pape  traverfa  toute  la  ville  de  Rome , 
&  vint  à  faint  Pierre  vers  le  foir.  On  Fy  attendoit  avec 
quantité  de  flambeaux  dans  la  place ,  &  on  avoit  allu- 
mé toutes  les  lampes  de  Fégiife ,  dont  on  faifoit  monter 
le  nombre  à  plus  de  huit  mille.  C'eft  ainfi  que  Grégoire 
XI.  entra  dans  Rome ,  ôc  depuis  elle  n'a  point  été  fans 
pape. 
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^    Le  jour  de  fainte  Agnès ,  vingt-unième  de  Janvier  , 

1H7'  il  célébra  la  mefTe  du  grand  matin  à  huis  clos,  lurfautel 
de  faint  Pierre  ,  fur  lequel  il  mit  la  Véronique ,  c'eft-à- 
dire,  la  fainte  face  ,  &  la  remit  à  fa  place  après  lamcfïè. 
Le  jour  de  la  fête  de  la  chaire  de  laine  Pierre ,  vingt  - 
deuxiéme  de  Février ,  il  célébra  pontificalement  fur  le 
même  autel  :  ce  qu'il  fit  encore  le  jour  de  Pâques ,  qui 
cette  année  1377.  fut  le  vingt-neuvième  de  Mars.  Mais 
le  famedi  feizième  de  May ,  il  alla  loger  à  fainte  Marie 
Majeure ,  &  y  célébra  la  mefTe  le  lendemain  jour  de  la 
Pentecôte.  Le  lundi  il  alla  à  faint  Jean  de  Latran ,  &c 
le  mardi  à  faint  Paul.  Or  il  demeura  à  fainte  Marie  Ma- 
jeure jufqu'au  famedi  après  la  fête  du  faint  Sacrement , 
trentième  de  May. 
xliv.         De- là  il  écrivit  à  f archevêque  de  Cantorbery  &  à 

wfcict!*  contre ? èvêque  de  Londres  une  lettre,  où  il  dit:  Nous  avons 
faijîng.p.  ipt.  appris  avec  douleur  que  Jean  Wiclef,  docteur  enthéo- 

f.  IOi8.        logic ,  &  cure  de  Lutcrvoth  au  dioceie  de  Lincolne  , 

».  )%'  ™' XCI"' foutient  &  prêche  publiquement  quelques  proportions 
fauflés  &  erronées  ,  dont  quelques-unes  ont  rapport 
aux  erreurs  de  Marfile  de  Padouè  &  de  Jean  de  Jandun, 
condamnées  par  le  pape  Jean  XXII.  Vous  devez  avoir 
de  la  honte  &  du  remords  de  confeience  d'avoir  toléré 
jufques  ici  ces  erreurs  :  c'elt  pourquoi  nous  vous  or- 
donnons de  vous  informer  fecretement,  s'il  eft  vrai  que 
Wiclef  ait  foutenu  les  proportions  dont  nous  vous  en- 
voyons copie  y  &  s'il  eft  ainfï ,  vous  le  ferez,  par  notre 
autorité  ,  prendre  &  emprifonner,  implorant,  s'il  eft 
befoin,  le  lecours  du  bras  féculier.  Vous  Finterrogerez 
&  nous  envoyerez  Ion  interrogatoire  clos  &  fcellé ,  ôc 
le  retiendrez  lui-même  fous  bonne  garde  jufqu'à  nou- 
*  vel  ordre.  La  Bulle  eft  du  vingt-deux  de  May  1 377. 

Elle 
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Elle»fut  accompagnée  de  quatre  autres  de  même  date, 


deux  adrelTées  aux  mêmes  prélats  :  func  portant  qu'en  I377* 
cas  qu'ils  ne  puifTcnt  faire  arrêter  Wiclef,  ils  le  citeront 
par  ordonnance  publique  à  comparoître  devant  le  pape 
dans  trois  mois.  L'autre  bulle  les  charge  d'inftruire  de 
cette  affaire  le  roi  Edouard,  fesenfans,  la  princefle  de 
Galles  &  les  grands  du  royaume ,  &  les  exhorter  à  con- 
courir à  l'extirpation  des  erreurs.  La  troifiéme  bulle 
étoit  adreiïce  à  Puniverfité  d'Oxford  ,  &  contient  de 
femblables  reproches  fur  la  négligence  des  docteurs ,  à 
réprimer  les  erreurs  de  Wiclef ,  dont  le  pape  lui  or- 
donne d'empêcher  le  progrès ,  &  de  le  faire  prendre 
lui-même  pour  Penvoycr  aux  deux  prélats.  La  dernière 
bulle  clt  adreffée  au  roi  Edouard  ,  que  le  pape  prie 
d'accorder  fa  protection  &  Ion  fecours  aux  deux  pré- 
lats pour  exécuter  leur  commilîîon. 

Les  proportions  de  Wiclef  envoyées  avec  ces  bulles,  raifi»g.p.  20,. 
font  au  nombre  de  dix-neuf,  dont  voici  les  plus  claires.  "* 
Dieu  ne  peut  donner  a  un  homme  pour  lui  &  pour  fes   Ait.  2.  p.  242. 
héritiers  un  domaine  civil  à  perpétuité.  S'il  y  a  un  Dieu,   <r.  7-  »/• 
les  feigneurs  temporels  peuvent  légitimement  &  méri- 
toirement  ôter  les  biens  de  fortune  à  une  églife  cou- 
pable ;  &  luppofe  le  cas ,  ils  doivent  le  faire  hardiment 
lous  peine  Je  damnation.  On  ne  peut  être  excomniu-  p. 
nié ,  fi  on  ne  s'excommunie  premièrement  foi-même. 
J.  C.  n'a  point  donné  f exemple  à  fes  difciples  d'excom-  1*. 
munier  ceux  qui  leur  font  fournis,  principalement  pour 
le  refus  des  chofes  temporelles.  Le  pape  ou  tout  autre , 
ne  lie  ou  ne  délie  ,  que  quand  il  le  conforme  à  la  loi 
de  J.  C.  On  doit  croire  par  la  foi  catholique  que  tout  i<r. 
prêtre  ordonné  légitimement ,  a  un  pouvoir  lùffiiànt 
de  conférer  tous  les  facremens,  &  par  conféquent  d'ab- 
Tome  XX,  N  n 
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  foudre  de  quelque  pèche  que  ce  foit ,  celui  qui  ada  con- 

r577-  critlon.  Un  ecclefialtique  &  le  pape  même  peut  légiti- 
ip'  mement  être  repris  &  accule  par  ceux  qui  lui  font  fou- 

rnis ,  &  par  des  laïques.  Je  ne  vois  point  que  ce  dernier 
article  loit  condamnable. 
Vdfing.  p.  :o<r.     Wiclef  donna  une  explication  fur  ces  dix-neuf  prof- 

{>o(itions  ,  où  fans  en  rétrader  aucune  ,  il  s'efforce  de 
es  juftificr  par  des  fubtilités  fcolaltiques  ,  aufïi  obfcures 
la  plupart,  que  les propofitions  mêmes.  Il  infifte  beau- 
coup fut  le  domaine  temporel ,  &  fur  les  excommuni- 
cations qu'il  s'efforce  d'arfoiblir. 
xlv.         Mais  avant  que  les  bulles  du  pape  Grégoire  pufTent 
rn^fchard*!?  arriver  en  Angleterre,  le  roi  Edouard  III.  n'étoit  plus 
^îtyngp^Tïï  au  monde.  H  mourut  le  vingt-unième  de  Juin  1577. 

ayant  régné  près  de  cinquante  &  un  an.  Il  fut  obfédé 
pendant  toute  fa  maladie  par  une  malheureule  concu- 
bine ,  qui  le  détourna  de  penfer  à  fon  falut  j  &  le  voyant 
à  Fextrémité ,  lui  ôta  les  Dagues  qu'il  avoit  aux  doigts  , 
&  fe  retira.  Il  avoit  perdu  la  parole ,  &  mourut  fans  fa- 
cremens.  Son  fuccefleur  fut  Richard  II.  fils  d'Edouard, 
prince  de  Galles  ,  mort  Pannée  précédente.  Richard 
n'avoit  que  onze  ans.  Il  fut  couronné  à  Oueftminftcr 
le  feiziéme  de  Juillet ,  &  régna  fous  la  conduite  de 
Jean ,  duc  de  Lancaftre ,  fon  oncle. 
Tç.  xx.  conç.f.  L'archevêque  de  Cantorbery  &  Févêque  de  Londres 
ayant  reçu  les  bulles  du  pape  touchant  Wiclef,  écrivi- 
rent au  chancelier  de  Puniverfité  d'Oxford ,  lui  enjoi- 
gnant d'appeller  des  profeffeurs  en  théologie  de  la  plus 
faine  doctrine,  &c  d'examiner  fecretement  avec  eux,  fans 
fubtilités  fcholafliques ,  les  dix- neuf  propofitions  de 
Wiclef  ;  &  vous  nous  ferez  fçavoir ,  ajoute  la  lettre , 
çe  que  vous  y  aurez  trouve.  Vous  citerez  auffi  Wiclef  à 
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comparoîtrc  devant  nous  dans  un  mois  à  f  églife  de  faine   

Paul  de  Londres  ,  pour  repondre  fur  fes  propofitions.  ^77* 
Ce  mandement  cil  du  dix-huitiéme  de  Décembre  1 377. 
mais  la  pourfuite  de  cette  affaire  fut  interrompue  quel- 
que temps ,  tant  par  la  mort  du  pape ,  que  par  le  chan- 
gement du  gouvernement  en  Angleterre  -,  car  Wiclcf 
etoit  foutenu  par  le  duc  de  Lancaftre ,  ôc  par  Henry  de 
Pcrcy ,  maréchal  du  royaume. 


xlvi. 


Cependant  le  pape  partit  de  Rome  le  famedi ,  après 
la  fête  du  faint  iacrement,  trentième  de  May  ,  pour  gny.papca  Ana* 
aller  à  Anagny ,  où  il  arriva  le  fécond  de  Juin,  &  y  de-  * 
meura  jufques  au  cinquième  de  Novembre.  Il  fît  ce 
voyage  pour  goûter  le  bon  air,  &  éviter  les  grandes 
chaleurs.  Au  commencement  du  mois  de  Septembre 
la  dévotion  qu'il  avoit  à  la  pallion  de  N.  S.  &  à  la  fainte 
Vierge  ,  lui  fit  ordonner  ce  qui  fuit  :  Premièrement, 
qu'aux  fêtes  de  la  fainte  Croix ,  f  Invention  &  FExalta- 
tion ,  on  en  feroit  l'office  entier  j  au  lieu  qu'auparavant 
à  chacune  de  ces  fêtes  on  n'en  difoit  à  matines  que  les 
trois  dernières  leçons ,  &  les  fix  autres  de  quelques 
faims  qui  fe  rencontrent  ces  jours- là.  Le  pape  Grégoire 
fit  donc  compofer  par  Pierre  Amelin ,  évêque  de  Sini- 
gaille ,  un  office  pour  ces  deux  fêtes;  mais  il  fut  corrigé 
depuis  par  Clément  VIII.  parce  qu'il  failoit  mention 
d'une  hiftoire  douteufe.  Quant  à  la  fainte  Vierge ,  Gre-    Gavant,  m  Br. 
goire  XL  ordonna  que  la  fête  de  fa  nativité  auroit  une  '   7  S'h 
vigile  avec  jeûne ,  &  une  melfe  propre  ;  mais  on  n  ob- 
ferve  plus  cette  vigile. 

En  ce  temps-là  mourut  à  Foligny  dans  Fétat  ccclé-  »>• 
fiaftique  Thomas  ,  ou  par  diminutif  Thomafuccio  ,    Va'a'ng.  1^7. 
frère  du  tiers  ordre  de  faint  François  ,  homme  d'une  "  *s '&c* 
grande  abftinence,  &  d'un  grand  mépris  du  monde  & 

Nn  ij 
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 de  foi-même ,  renommé  par  le  don  de  prophétie.  On 

An.  1577.  ]ui  attribue  aufll  plufieurs  miracles  -y  &  faint  Antonin  de 
Florence  dit  avoir  appris  de  ceux  qui  Fa  voient  vu ,  plu- 
(ieurs  particularités  de  (a  vie.  Après  avoir  été  trois  ans 
reclus ,  il  lortit  de  fa  retraite  par  ordre  de  Dieu  y  com- 
me il  croyoit,  &  paffa  pluficurs  années  à  parcourir  les 
a  villes  de  Tofcane ,  pour  les  exhorter  à  rentrer  fous  Fo- 

béilfance  du  pape  &  à  corriger  leurs  mœurs ,  fouffrant 
avec  grande  patience  quantité  d'infultcs  &:  de  mauvais 
traitemens.  Enfin  il  mourut  le  quinzième  de  Septembre 
âgé  de  cinquante-fept  ans. 
ritMpag.+s*     Le  cinquième  de  Novembre  de  la  même  année ,  le 

4;J'  pape  Grégoire  partit  d'Anagny  pour  retourner  à  Rome. 

inn  Arct.ub.  ou  il  arriva  le  ieptieme  du  même  mois.  Vers  la  fan  de 

s.p.  ii8.  farinée,  les  Florentins  commencèrent  à  traiter  de  leur 
paix  avec  le  pape ,  à  la  perfuafion  de  Bernabo  ,  duc  de 
Milan.  Le  pape  y  étoit  porté  ,  parce  qu'il  fe  voyoic 
trompé  dans  Ion  efpérancc  de  rétablir  fa  puilîancc  tem- 
porelle en  Italie  ;  &  les  Florentins  s  ennuyoient  de  la 
durée  de  la  guerre ,  &  étoient  découragés  par  la  récon- 
ciliation des  Bolonois  avec  le  pape.  Ils  envoyèrent  donc 
pour  cet  effet  leur»  députés  à  S?rzane ,  &  le  pape  y  en- 
voya de  fi  part  en  qualité  de  légat ,  Jean  de  la  Grange  , 
Vtta  op.  BoV.  dit  le  cardinal  d  Amiens.  Le  pape  envoya  cependant  à 

to.xi,p.9S7'     Florence  (àinte  Catherine  de  Sienne  ,  qui  y  fut  en  péril 
de  fa  vie  ,  par  Fanimofité  du  petit  peuple. 
Mort^de  Gre-     Pendant  le  cours  de  cette  négociation ,  le  pape  Grc^ 

gFhaPP.p.^i.  8°*re  romDa  malade  le  cinauiéme  de  Février  1578.  Dès 
(a  jcunelTe  il  avoit  été  foible  &  valétudinaire ,  &  quoi- 
qu  il  n  eut  pas  encore  atteint  la  quarante- Ieptieme  an- 

Rah.ii78.n.2.  née  ,  il  étoit  fort  tourmenté  de  la  gravellc.  Se  voyant 
en  danger  il  donna  une  bulle,  où  il  dit  :  Si  notre  déçè* 
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arrive  avant  le  premier  jour  de  Septembre  prochain ,  r  

les  cardinaux  qui  fc  trouveront  à  Rome,  fans  appcller  N* 
ni  attendre  les  abfcns ,  choihront  le  lieu  qu'ils  voudront 
dedans  ou  dehors  la  ville  ,  pour  Félection  de  notre  iuc- 
cefleur,  &c  pourront  allonger  ou  abréger  le  temps  mar- 
que aux  ablcns,  pour  les  attendre  avant  Fentrée  au  con- 
clave -,  fans  même  y  entrer ,  ils  pourront  élire  un  pape  , 
qui  fera  reconnu  pour  tel  fur  le  choix  de  la  plus  grande 
partie  ,  quand  bien  la  moindre  y  contrediroit.  Et  nous 
chargeons  leurs  confeiences  d  élire  un  digne  pafteur , 
&  d'exécuter  ce  que  deflus  le  plus  promptement  qu'il 
iera  pollible.  La  bulle  eft  du  dix-ncuviéme  de  Mars. 

Le  pape  y  marquoit  le  terme  du  mois  de  Septembre , 
parce  qu'il  fe  propoloit ,  s'il  eût  vécu  ,  de  retourner 
alors  à  Avignon.  Mais  Dieu  ne  le  permit  pas;  &  Gré- 
goire XI.  mourut  à  Rome  le  vingt- feptiéme  du  même 
mois  de  Mars  1378.  Son  corps  fut  porté  d'abord  à  laine 
Pierre ,  où  on  lui  fit  un  fervice  folemncl  -,  &  le  lende- 
main il  fut  transféré  &  enterré  dans  Féglife  de  fainte 
Marie-la-Ncuvc  ,  qui  avoit  été  fon  titre  de  cardinal. 
Il  tint  le  faint  ficgc  fept  ans  deux  mois  &  vingt  -  fept  P^cbr.  con.  p. 
jours  :  il  aima  fort  les  parens ,  fon  pere ,  fes  frères  &  les** 
neveux ,  &  les  conferva  dans  Fétat  où  Clément  VI.  fon 
oncle  les  avoit  élevés.  Grégoire  les  avpit  près  de  lui , 
&  fit  pluficurs  chofes  par  leur  confeil  Se  en  leur  faveur  , 
particulièrement  dans  la  promotion  de  quelques  fujets, 
dont  on  auroit  pu  trouver  de  plus  convenables  pour 
la  feience  &  pour  les  mœurs.  Toutefois  il  aima  fingu- 
lieremcnt  les  hommes  de  lettres,  &  en  plaça  plufieurs 
de  fon  temps. 

Il  fe  trouvoit  alors  à  Rome  feize  cardinaux,  Pierre  Aih ap.Paptb. 
Corfini ,  éveque  de  Porto ,  dit  le  cardinal  de  Florence 
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 Jean  de  Cros,  évêquc  de  Paleftrine ,  dit  le  cardinal  de 

An.  1378.  LjmQgCS.  Guillaume  d'Aigrcfeuille ,  Bertrand  Latger  x 
ï&wZ.  4. frerc  Mineur ,  dit  de  Glandève  -,  Robert  de  Genève  , 
p.  Hugues  de  Morlaix ,  dit  de  Bretagne  ;  Gui  de  Malefec  , 

die  de  Poitiers  ;  Pierre  de  Sortenac ,  dit  de  Viviers  ; 
François  Thebaldefchi ,  dit  le  cardinal  de  faint  Pierre  \ 
Simon  de  Bourlano ,  dit  de  Milan  y  Geraud  du  Pui  s  die 
de  Marmoutier  \  Jacques  des  Urfins  -,  Pierre  Flandrin  j 
Guillaume  Noëllet  -,  Pierre  de  Verruche  y  Pierre  de  Lu- 
$»p.  ».  4U  ne.  Voilà  les  feize  cardinaux  qui  étoitnt  à  Rome.  Il  en 
etoit  refte  fix  à  Avignon ,  Féveque  d*  Albane  y  Anglic 
Grimoard  ;  Févêque  de  Tufculum  ,  Gilles  Aifcelm  > 
Féveque  de  Sabine ,  Jean  de  Blandiac  -,  Pierre  de  Mon- 
teruc  ;  Guillaume  de  Chanac  &  Hugues  de  S.  Martial  : 
Jean  de  la  Grange  ,  dit  le  cardinal  d'Amiens  ,  etoit 
alors  légat  en  Tofcane.  C'étoit  en  tout  vingt-trois  car- 
dinaux. 

Ceux  qui  étoient  à  Rome  firent  venir  devant  eux  le 
fénateur  &  les  autres  officiers  de  la  Ville ,  aufquels  ils 
firent  prêter  ferment  d'obferver  la  bulle,  Ubi periculum , 
qui  eft  celle  de  FétablifTement  du  conclave  \  &  de  garder 
fidèlement  le  bourg  de  faint  Pierre  &  le  palais  du  Va- 
tican ,  où  le  conclave  fe  devoit  tenir ,  le  préTervant  de 
Smp.  lib.ixxxyu  toute  violence.  Or  les  cardinaux  étoient  encore  dans 
Féglifc  de  fainte  Marie-la-Neuve ,  où  le  pape  Grégoire 
venoit  d'être  enterré }  quand  les  officiers  de  la  ville  de 
Rome  leur  firent  la  remontrance  fui  vante. 
xlviii.        La  longue  abfence  des  papes  a  attiré  une  grande  dé- 
dcf  Romji£nc"  cadence  à  Rome  &  prefque  à  toute  Fltalie.  A  Rome  les 
églifes,  les  titres  des  cardinaux  3  les  palais  font  tombés 
en  ruine  3  au  grand  fcandale  des  pèlerins  qui  y  viennent 
par  dévotion  de  toute  la  Chrétienté.  Or  il  n'y  a  point 
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de  meilleur  remède  à  ces  maux  ,  que  la  refidenec  du  — T~ 
pape  &  des  cardinaux,  au  lieu  où  Dieu  même  a  établi 
Io^faint  fiége  ,  &  où  tous  les  papes  ont  rcTidé  jufqu'à 
Clément  V.  Ils  ne  s'en  font  ablcntes  depuis  ce  temps , 
que  parce  qu'ils  ont  été  François  ou  Ultramontains , 
&  ont  eu  plus  d'égard  à  leur  patrie  ,  qu'à  leur  dignité 
&  à  leur  vocation.  Cette  abfence  des  papes  a  donné  oc- 
cafion  à  la  révolte  des  villes  &  des  places  de  la  province, 
qui  cil  fancien  patrimoine  de  f églife  Romaine  ,  donc 
les  peuples  véxés  &  opprimés  par  des  officiers  étran- 
gers ,  ont  excité  des  troubles  &  des  guerres  :  en  force 
que  féglilè  a  tiré  peu  d'utilité  de  fes  domaines.  Au  con- 
traire elle  a  confumé  pour  leur  défenfc  les  trétars  qu  elle 
a  voit  amarrés  aux  dépens  de  toutes  les  églifes  du  mon- 
de ;  en  forte  qu'elle  eft  à  préfent  épuilée  &  tombée 
dans  un  grand  mépris.  Les  Romains  concluoient  en 
priant  inltamment  les  cardinaux  d'élire  pour  cette  fois 
un  pape  Italien. 

Les  cardinaux  répondirent  qu'ils  fe  propofoient  de 
donner  à  Féglife  un  pafteur  convenable  en  leur  conf- 
cienec ,  fans  acception  de  nation  ou  de  perfonne.  En-  yita pa%, 
fuite  ils  pourvurent  à  la  garde  du  conclave  qui  apparte- 1'°7'  l'i7' 
noit  à  Pierre  de  Cros ,  archevêque  d'Arles  ,  comme 
caméricr  de  Féglife  Romaine.  Mais  craignant  le  tumulte 
qu'il  voyoit  commencer  parmi  le  peuple  de  Rome  ,  il 
réfolut  de  s'enfermer  dans  le  château  faint  Ange ,  & 
pria  Guillaume  de  la  Voûte ,  évêque  de  Marfeille ,  de 
le  charger  à  fa  place  de  la  garde  du  conclave.  Or  la 
crainte  du  camérier  n'étoit  pas  fans  fondement  j  car 
les  Romains  avoient  fait  fortir  de  la  ville  tous  1rs  no- 
bles ,  qui  auroient  pu  contenir  le  peuple ,  &  y  avoient 
fait  entrer  quantité  de  paylàns  d'alentour ,  brutaux  &c 
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^n  j  >g    féroces ,  que  Ton  nommoit  les  Montagnards ,  &  ils  les 
'   "     employerenc  à  garder  les  ponts  &  les  portes,  afin  que 
les  cardinaux  ne  puflent  fortir  de  Rome. 
paptbr.  p.        Avant  que  de  s'enfermer  dans  le  conclave  ,  les  car- 

*' 6'  dinaux  délibérèrent  fur  le  pape  qu'ils  dévoient  élire  \ 

mais  ils  ne  purent  s'accorder.  Les  François  étoient  di- 
vifcs  entr'eux,  lesLimoufins  d'un  côté,  les  autres  d'un 
autre  :  feulement  ils  convenoient  cnfemble  de  n'clirc 
aucun  des  cardinaux  Italiens ,  qui  n'étant  que  quatre  , 
ne  pouvoient  Femporter.  Ces  quatre  auroient  bien 
voulu  élire  un  Italien ,  &  ne  pouvoient  fe  réfoudre  à 
élire  un  François.  Enfin  les  cardinaux  François ,  non 
Limoufins ,  s'accordèrent  avec  les  Italiens  de  prendre 
plutôt  un  Italien  pour  pape  }  qu'un  Limoulin  >  difant 
ouvertement  que  tout  le  monde  étoit  ennuyé  de  cette 
nation ,  qui  a  voit  fi  long- temps  poffédé  le  pontificat , 
comme  héréditaire  :  ce  que  voyant  les  Limoufins ,  ils 
conclurent  entr'eux  d'élire  un  Italien  hors  du  collège 
des  cardinaux }  &  ilspropoferent  Farcbcvêque  de  Bary. 
*  *•  Leurs  raifons  étoient  qu'ils  efpéroient  que  les  cardinaux 
Italiens  y  confentiroient  plutôt  qu'à  un  François  ,  Ôc 
que  les  autres  en  conviendraient ,  parce  que  c'étoit  un 
homme  fort  fçavant  ,  &  fort  exercé  dans  le  ftyle  de  la 
cour  de  Rome  \  qu'il  avoit  long-temps  demeuré  à  Avi- 
gnon, &  étoit  Napolitain ,  né  lujct  de  la  Reine  Jeanne, 
princcfTc  qui  avoit  un  grand  crédit  auprès  des  cardi- 
naux. Le  bruit  de  ce  choix  fc  répandit ,  avant  qu'ils 
fuiTent  dans  le  conclave. 
xlix.         Ils  y  entrèrent  tous  feize  le  feptiéme  d'Avril  1378. 

bain  vl        qui  ttfoit  le  mercredi  de  la  femaine  de  la  Paffion  ;  ôc 
le  foir  même  le  conclave  étant  ferme  &  bien  gardé  , 
le  cardinal  d'Aigrefeuille  &  celui  de  Poitiers  décou- 
vrirent 
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Trircnc  au  cardinal  de  faine  Pierre  ce  qu'ils  avoient  ré-  ~  ■ 

folu  touchant  Farchevêque  de  Bary  ,  &  il  confentit  à  li7*9 
ï élire.  Le  cardinal  «de  Milan  y  confentit  aufli  -r  &  ayant   *' * 
compté  les  voix  ,  ils  trouvèrent  qu'ils  en  avoient  les 
deux  tiers.  Le  lendemain  jeudi,  huitième  d'Avril,  les  «.1* 
cardinaux  s'afTemblcrent  dans  la  chapelle  du  conclave, 
qui  étoit  encore  bien  gardée  -y  &  après  qu'ils  eurent  oiii 
la  mefTe  du  faint  Efprit fiiivant  la  coutume ,  &  un  peu 
délibéré  ,  1er  cardinal  d'Aigrefeuille  dit  :  Seigneurs  , 
aflèyons-nous  tout  à  Fheure  je  crois  certainement  que 
nous  allons  avoir  un-  pape.  Le  cardinal  des  Urfms  vou- 
loit  différer  &  tromper  le  peuple,  qui  erioit&  deman- 
doit  un  pape  Romain  :  Prenons  ,  difoit-il  ,  un  frère 
Mineur ,  mettons-lui  la  chappe  &  la  mitre  papale ,•  & 
feignons  de  Favoir  élu  ;  puis  retirons-nous  d'ici ,  &  nous 
en  élirons  un  autre  ailleurs.  C'eft  que  le  peuple  amafTé 
dans  la  place  du  palais  de  faint  Pierre  où  ic  tenoit  le 
conclave ,  crioit  en  Italien  :  Romano  lo  volemo  ;  Nous  ' 
voulons  un  Romain. 

.  La  propofition  du  cardinal  des  Urfins  fut  rejettt'e  y 
&  il  confeilla  aux  autres  d'élire  le  cardinal  de  S.  Pierre- 
qui  étoit  Romain  ;  mais  le  cardinal  de  Limoges  lui  ré- 
pondit :  Il  eft  vrai  que  c'eft  un  faint  homme  ,  mais  il 
y  a  deux  obftacles:  on  pourroit  dire  que  nous  Faurions 
élu  pour  obéir  aux  cris  du  peuple ,  parce  qu'il  eft  Ro- 
main ,  &  d'ailleurs  il  eft  trop  infirme,  &  ne  pourroit 
foutenir  le  poids  du  pontificat.  Quant  au  cardinal  de 
Florence  ,  il  eft  d  une  ville  ennemie  de  Féglife  Ro- 
maine. Le  cardinal  de  Milan  eft  de  la  terre  du  tyran 
Bernabo ,  qui  a  toujours  été  contre  Féglife.  Le  car- 
dinal des  Urfins  eft  aufli  Romain  partial  &  trop  jeune 
pour  être  pape,  C'eft  ainfi  que  le  cardinal  de  Limoges 
Tome  XX.  O  o 
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  dounoit  Fcxclufion  aux  quatre  cardinaux  Italiens. 

ln.  1578.      Enfuite  il  dit  en  préfence  de  tous  ceux  qui  étoient 

».  n.  dans  le  conclave  :  J  élis  pour  pape  purement  Ôc  libre- 
ment ,  le  feigneur  Barthélémy ,  archevêque  de  Bary. 
Aufli-tôt  les  autres  cardinaux,  au  nombre  de  plus  des 
deux  tiers,  élurent  le  même  archevêque  \  ce  que  voyant 
le  cardinal  de  Florence  il  s'y  joignit ,  &  f  élut  aufli  :  le 

„.  i,.  conclave  e'toit  encore  bien  fermé.  Les  cardinaux  déli- 
bérèrent enfuite  s'il  falloit  publier  auffi-tôt  Féle&ion , 
&  conclurent  d'en  remettre  la  publication  jufqu'après 
leur  dîner.  La  raifon  fut  que  le  pape  élu  n'étoit  pas 
dans  le  palais  \  &  fi  F  élection  étoit  publiée  avant  qu'il 
y  fut  venu ,  on  craignoit  que  le  peuple  ne  lui  fît  quel- 
que infulte  en  chemin,  parce  quil  n'étoit  pas  Romain. 
Ils  f  envoyèrent  donc  quérir  avec  plufieurs  autres  prélats 
Italiens  qui  etoient  à  Rome ,  &  ils  les  mandèrent,  fous 
prétexte  de  quelques  affaires  importantes  de  Féglne* 
Ils  fe  rendirent  tous  au  palais  &  y  dînèrent,  mais  hors 
du  conclave  s  dans  lequel  dînèrent  les  cardinaux, 
î  Après  leur  dîner  ils  réitérèrent  Féle&ion  de  Farchc- 
vêque  de  Bary  pour  plus  grande  fureté ,  &  pour  mieux 

».  14.  faire  voir  qu'elle  étoit  libre.  Cependant  le  bruit  com-» 
mença  à  le  répandre  dans  le  oeuple  que  le  pape  étoit 
fait ,  &  ils  fe  mirent  à  crier  &  a  demander  qui  il  étoit, 
&  de  quelle  nation  ?  L'évêque  de  Marfèilie ,  gardien 
du  conclave ,  leur  dit  :  Allez  à  faint  Pierre ,  on  vous 
le  dira.  Quelques-uns  ayant  mai  entendu,  crurent 
qu'on  leur  avoit  dit  d  aller  chez  le  cardinal  de  faint 
Pierre  \  &  fuppofant  qu'il  étoit  le  pape  ,  ils  allèrent  à 
fon  logis  &  en  emportèrent  quelques  meubles ,  fui vant 
la  mauvaife  coutume  de  piller  la  maifon  du  nouveau 
I0.        pape ,  en  figue  de  joye.  Or  comme  on  ne  publioiepoint 
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f éle&ion ,  quelques-uns  foupçonnerent  qu'on  fe  mo-  

quoit  du  peuple,  &:  d'autant  plus  qu'on  ouvrit  en  partie  1 
le  conclave  pour  emporter  la  vaiflelle  d'argent ,  .&  les 
.autres  meubles  des  cardinaux.  C'efr.  pourquoi  quelques- 
uns  du  peuple  ouvrirent  une  porte  du  conclave  &  y 
entrèrent ,  afin  que  les  cardinaux  n'en  fortifient  qu'a- 
près Féle&ion  faite  &  publiée. 

Mais  les  cardinaux  de  deçà  les  Monts  ,  voyant  le 
peuple  dans  le  conclave,  &  craignant  beaucoup  parce 
qu'ils  n'avoient  pas  élu  un  Romain  ,  engagèrent  le  car- 
-dinal  de  (àint  Pierre  à  fe  laifler  revêtir  comme  pape , 
Se  le  peuple  vint  lui  rendre  refpect  comme  tel.  Pendant 
ce  tumulte  tous  les  cardinaux  ,  excepté  lui ,  fe  retirèrent 
du.  palais  ôt  retournèrent  chez  eux  j  &  le  cardinal  de 
fàint  Pierre  dit  expreffément  :  Je  ne  fuis  point  pape  M 
-&  ne  veux  point  être  antipape  :  on  a  élu  ^archevêque 
de  Bary  qui  vaut  mieux  que  moi.  Mais  quelques  car- 
dinaux craignant  le  peuple  ,  à  caufe  de  la  fiction  qu'ils 
avoient  employée ,  quittèrent  leurs  maifons ,  &  fe  re- 
tirèrent fix  au  château  faint  Ange ,  quatre  en  diverfes 
forterefTes  hors  de  Rome,  les  cinq  autres  demeurèrent 
dans  leurs  maifons. 

Le  lendemain  vendredi  neuvième  d'Avril ,  le  pape  ».  1* 
élu,  par  le  confeil  du  cardinal  de  S.  Pierre ,  avec  lequel 
il  avoit  pafTé  la  nuit  dans  le  palais ,  fît  fçavoir  fon  élec- 
tion aux  officiers  de  la  ville  qui  en  furent  très-contens, 
&  vinrent  pour  lui  rendre  le  refpect  dû  à  un  pape  \  mais 
il  ne  voulut  pas  le  recevoir,  &  dit  qu'il  ne  vouloit  en- 
core être  nommé  que  Farchevêque  de  Bary.  Le  même 
jour  au  matin,  les  cinq  cardinaux  qui  étoient  demeurés 
chez  eux,  le  vinrent  congratuler  fur  fon  élection,  & 
le  prièrent  d'accepter  :  ils  lui  confeillerent  d'envoyer 

Oo  ij 
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t  —  quérir  les  fix  qui  étoicnt  au  château  fàint  Ange ,  afin 

N"  l*7  *  de  Fintronifer  tous  enfemble.  Ceux-ci,  à  la  prière  du 

*  '7'        fénateur  &  des  officiers  de  la  ville ,  fortirent  du  château 
&  vinrent  au  palais  >  où  avec  les  cinq  autres  ils  réité- 
rèrent encore  f  élection  pour  plus  grande  fureté. 
l.  Enfuke  ils  rirent  afleoir  Farchcvêque  entr  eux ,  &  le 

druSS^T  cardinal  de  Florence,  leur  doyen,  fit  un  difeours ,  après 

*•  '*  lequel  il  le  requit  en  forme  de  donner  fon  confente- 
menr.  Il  le  donna ,  ils  chantèrent  le  Te  Deum ,  Fintro- 
niferent,  lui  demandèrent  le  nom  qu'il  voudrait  pren- 
dre ,  ôc  il  prit  celui  d'Urbain.  Alors  ils  le  (àluerent 
comme  pape ,  Ôc  le  cardinal  de  Veruche  fe  mit  à  une 
fenêtre ,  d  où  il  dit  à  haute  voix  aux  alïîftans  :  Je  vous 
annonce  une  grande  joye  ,  c'eft  que  nous  avons  un 

«.m.  *pape  qui  fe  nomme  Urbain  VI.  Le  {àmedi,  dixième 
jour  d  Avril ,  le  nouveau  pape  accompagné  de  ces  onze 
cardinaux ,  &  du  cardinal  des  Urfins  qui  étoit  revenu 
à  Rome ,  defeendit  à  Féghfè  de  faint  Pierre  ,  où  il  saint 
dans  la  chaire  pontificale  devant  le  grand  Autel ,  & 
reçut  les  rcipe&s  des  chanoines.  On  chanta  folemnellc- 
ment  le  Te  Deum  ,  le  pape  oiiit  une  meflè  baffe  ,  puis 
il  donna  la  bénédiction  pontificale  au  lieu  où  le  pape 
■Grégoire  XI.  la  donnoit  ordinairement. 

n.fçbifm.c.  i.  Le  pape  Urbain  nommé  auparavant  Barthélémy  de 
Prignano ,  étoit  né  à  Naplcs  d'un  pere  Pifan  &  d'une 
merc  Napolitaine.  Il  fut  docteur  fameux  en  droit  ca- 
non ,  humble ,  dévot ,  défintércfTé ,  grand  ennemi  de 
iadmonie ,  zélé  pour  la  ehafteté  &  pour  la  jufticc  -y  mais 
il  s'appuyoit  trop  fur  fà  prudence  &  écoutok  trop  les 
fîateurs.  Il  aima  fincerement  les  hommes  lettrés  Ôc  ver- 

VgbH.  to.  7.p.  tucux ,  &  les  aida  félon  fon  pouvôir.  Il  exerça  plufieurs 
charges  en  cour  de  Rome ,  lorfqu'U  étoit  à  Avignon^ 
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il  fut  pendant  plufieurs  années  examinateur  des  grâces  t  

ipécialcs.  Il  étoit  chapelain  &  commenfal  du  cardinal    N'  * 

<le  Pampelune ,  Pierre  de  Montcruc ,  vice-chancelier , 

en  Fabfence  duquel  il  préfîda  à  la  chancellerie.  Il  fut 

archevêque  d'Aceronte  ou  Acerentia  ,  puis  transfère  à 

f  archevêché  de  Baryen  1576.  mais  il  ne  paroîtpas  qu'il 

y  ait  jamais  été.  Il  difoit  tous  les  jours  la  me  lie ,  portoit 

un  cihee  jour  &  nuit ,  jeûnoit  Favent  &  depuis  la  fexa- 

gefime,  outre  les  jeunes  d'obligation.  Tous  les  foirs,  r^pp.p.Pi4. 

après  qu'il  étoit  couché  ,  il  fe  faifoit  lire  la  bible  jufques  9i*' 

à  ce  qu'il  s'endormît.,  &  ne  perdoit  jamais  de  temps. 

Il  étoit  de  petite  taille ,  épais  &  le  teint  bafané ,  &  âgé 

<1  environ  lbixante  ans ,  quand  il  fut  élu  pape. 

L'onzième  d'Avril  ,  qui  cette  année  1578.  fut  le  di4-  P«p«*r.  /»•  9* 
manche  des  Rameaux ,  Urbain  VI.  difbribua  les  palmes 
&  les  branches  d'olivier  aux  cardinaux ,  aux  prélats  & 
aux  autres,  fuivant la  coutume  des  papes.  Le  lendemain 
il  fit  célébrer  un  fèrvice  folcmncl  pour  le  repos  de  Famé 
de  Grégoire  XI.  (on  prédéceueur.  Les  deux  jours  fui- 
vans  il  lortit  accompagné  de  tous  les  cardinaux ,  pour 
donner  des  indulgences  au  peuple  &.  aux  pèlerins,  qui 
étoient  venus  à  Rome  par  dévotion.  Le  jeudi-faint  il 
fortit  encore  pour  fulminer  les  bulles  d'excommunica- 
tion ,  aflfifté  des  mêmes  cardinaux ,  tenant  des  cierges 
allumés,  fuivant  la  coutume.  Le  vcndredi-fàint  il  aflilk  .s 
à  f  office  dans  fa  chapelle  ,  &  alla  à  f  adoration  de  la 
croix,  fiiivi  de  tous  les  cardinaux  Fun  après  Fautre.  Le 
famedi  il  alïifta  à  Fofficc ,  &  à  la  bénédiction  du  cierge 
pafcal  :  chaque  jour  de'  cette  fèmaine  fainte  différerts 
cardinaux  officièrent  devant  le  pape ,  &  on  marque  les  - 
noms  de  tous.  I£ 

Le  jour  de Pâques  qui  fut  Ic.dix-huitiéme  4'Avrilj  1 
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— ■   le  pape  Urbain  fut  couronné  folemnellement  avec  to«- 

An.  1378,  tcs  Jcs c^re'monies  requifes ,  en  préfence  de  tout  le  peu- 
*  pie  &  des  pèlerins  >  qui  étoient  en  grande  multitude. 

Tous  les  feize  cardinaux  y  affilièrent  3  car  les  quatre  qui 
étoient  fortis  de  p.ome ,  y  étoient  rentrés  \  §c  pendant 
trois  mois  ils  continuèrent  de  lui  rendre  les  devoirs  ac- 
coutumés y  &  de  vivre  en  tout  avec  lui  comme  avec  un 
vrai  pape.  Le  lendemain  de  fon  couronnement  dix-neu- 
viéme  d'Avril ,  les  feize  cardinaux  qui  étoient  à  Rome 
écrivirent  aux  fix  qui  étoient  demeurés  à  Avignon,  une 
Rah.  in*.  ».  lettre ,  où  ils  difotent  :  Afin  que  vous  fçachiez  la  vérité 
de  ce  qui  s'eft  ici  pafTé ,  8c  n'ajoutiez  pas  foi  à  ceux  qui 
vous  Font  autrement  rapporté,  fçachez  qu'après  la  mort 
du  pape  Grégoire  XI.  nous  fommes  entres  en  conclave 
le  leptiéme  de  ce  mojs  ,  &  le  lendemain  matin  vçis 
Fheure  de  Tierce  3  nous  avons  élu  librement  &  unani- 
mement pour  pape  le  fejgneur  Barthélémy  ,  archevê- 
que de  Bary  y  &  avons  déclaré  cette  élection  en  pré- 
lence  d'une  très-grande  multitude  de.  peuple.  Le  neu- 
vième de  ce  mois  Félu  intronife  publiquement  a  pris  le 
nom  d'Urbain ,  &  le  jour  de  Pâques  il  a  été  couronné 
folemnellement.  La  lettre  eft  fouferite  par  tous  les  feize 
cardinaux.  Les  (ix  d'Avignon  y  répondirent  par  une 
lettre  ,  où  ils  reconnurent  Urbain  pour  pape  y  &  le 
2J.  cardinal  d'Amiens  venant  à  Rome  de  là  légation  de 
Tofcane  le  vingt-cinquième  d'Avril  s  fut  reçu  en  con,- 
filtoire  comme  légat,  &  falua  Urbain  comme  pape 
Ainfi  il  fut  reconnu  expreffément  par  tous  les  vingt- 
trois  ,  qui  compofoient  alors  le  (àcré  collège. 
Th.  n.  c.  +      Mais  le  lundi  de  Pâques  après  avoir  oui  vêpres  dans 
la  grande  chapelle  de  ion  palais ,  il  commença  à  faille 
publiquement  des  reproches  aux  évêques  qui  étaient 
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venus  a  ces  vêpres,  diiant  qu'ils  étoient  tous  dés  par- -r  • 

jures  d'avoir  quitté  leurs  églilès  pour  réfider  à  fa  cour.  l37*; 
Tous  gardoient  le  filence ,  excepté  Martin ,  évêque  de 
Pampelune ,  référendaire  du  pape,  Catalan,  &  docteur 
célèbre  en  droit  canon ,  qu'il  avoit  long-temps  enfeigné 
à  Avignon.  Il  répondit  au  pape  :  Je  ne  fuis  point  par- 
jure :  je  ne  fuis  point  à  la  cour  pour  mon  intérêt  parti- 
culier ,  mais  oour  Futilité  publique  :  je  fuis  prêt  à  m'en 
retirer,  &  m'en  aller  à  mon  églife,  reprochant  ainfi 
tacitement  au  pape  Fimprudence  de  la  réprimande. 

Le  lundi  fuivant  il  tint  un  confiftoire  public ,  où  fe  c.  /. 
trouvèrent  les  cardinaux ,  les  prélats ,  &  les  officiers  de 
la  cour  de  Rome  en  grand  nombre.  Il  leur  fît  un  fer- 
mon ,  prenant  pour  texte  Févangile  du  bon  pafleur  ,* 
^ui  eft  celui  du  dimanche  précédent  ,  &  fe  remit  à  re- 
prendre les  mœurs  des  cardinaux  &  des  prélats ,  &  afTez 
grofTicrcment.  Ils  le  trouvèrent  mauvais ,  &  d'ailleurs 
n'en  tinrent  pas  grand  compte  i  en  forte  que  ces  remon- 
trances indiieretes  ne  firent  que  rendre  odieux  le  pape 
Urbain.  Vers  le  même  temps  un  collecteur  des  revenus 
<lc  la  chambre  apoftolique  venant  d'une  province ,  lui 
apporta  quelque  peu  d'argent  de  fa  collecte ,  &  le  pape  Aa.ym. 
lui  dit  ces  paroles  de  faint  Pierre  à  Simon  :  Ton  argent 
périfle  avec  toi ,  &  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  le  recevoir. 
Il  faifoit  de  jour  en  jour  beaucoup  d'autres  actions  fem- 
blables  ,  qui  aliénoient  de  lui  les  efprits. 

Vers  la  mi-Mai,  les  cardinaux  mécontens  fortirenè  LII 
de  Rome  où  étoit  encore  le  pape ,  &  fe  retirèrent  à .  cardinaux 
Anagny  en  Campanie ,  fous  prétexte  d'éviter  les  cha-    Tb.*c.  7. 
leurs  qui  commencent  alors  à  être  grandes  à  Rome. 
Quelques  jours  après ,  le  pape  Urbain  fut  informé  que 
ces  cardinaux  vouloient  procéder  contre  lui ,  ce  qui  le 
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•t  —  fit  repentir  de  les  avoir  laifTé  aller  ;  &  cfpérant  les 

N*  l*7  *  mener,  il  fortit  de  Rome  le  vingt-fixiéme  de  Juin  Ôc 
qg£*  t0'  x'    s'en  alla  à  Tivoiy ,  qui  eft  quafi  à  mi-chemin  de  Rome 
&  d'Anagny  >  &  il  y  demeura  environ  quatre  mois. 
Cependant  les  cardinaux  qui  étoient  à  Avignon  le  rc- 
Marten.tbefaur.  connoiffoient  encore  pour  pape  ,  car  comme  Pierre 
t».  2.  p.  io7}.   Qancje^n  ^  gentilhomme  François ,  refufoit  de  remettre 
au  pape  Uroain  le  château  mat  Ange ,  dont  il  étoit 
'gouverneur  ,  s'il  n'en  avoit  ordre  de  ces  cardinaux ,  ils. 
lui  écrivirent  le  croiftéme  de  Juillet  de  rendre  fans  délai 
r*.  pp.to.  t.  cette  place  à  Urbain  comme  pape  ,  ou  à  fon  ordre  ,  Ôc 
*'  rS».  1378.  ».  en  même  temps  ils  lui  écrivirent  une  lettre  ,  où  ils. 

déclarent  qu'ils  veulent  lui  obéir  x  comme  ils  y  font 
obligés- 
Mais  les  cardinaux  retirés  a  Anagny ,  parloient  bien» 
différemment.  Ils  prétendoient  que  félecïion  d'Urbain, 
étoit  nulle ,  comme  faite  par  violence-,  &  qu'ils  n'a- 
voient  recouvré  leur  liberté  ,.  que  depuis  qu'ils  étoienc 
gfjJJJJ ff+  fbrtis  de  Rome.  Pour  la  conferver  &  fe  mettre  en  fu- 
reté ,  ils  firent  venir  des  troupes^  &  par  leur-  ordre  Pierre 
deCros*  archevêque  d'Arles ,  caméricr  de  Féglife  Ro^ 
maine ,  manda  à  Bernard  de  la  Sale ,  capitaine  Gafcon  , 
de  venir  avec  fes  gens  auprès  de  Viterbe  où.  il  étoit, 
pour  garder  le  facré  collège.  Paffant  près  de  Rome,  il 
rencontra  une  grande  multitude  de  Romains  en  armes, 
qui  lui  difputerent  le  paffage  d'un  pont  y  mais  il  lés 
battit,  les  mit  en  fuite,  &  il  y  en  eut  environ  cinq? 
cens  de  tués,  &  grand  nombre  de  pris.  Ainfi  Bernard 
paflà  le  pont,  &  vint  à  Anagny. 
c.  1  Mais  les  fuyards  rentrans  dans  Rome ,  la  remplirent 

de  cris  &  de  tumulte  >  &  pour  vanger  leur  défaite,  ils 
fè  jetterent  fur  les  gens  de  la  cour  du  pape ,  prineipa-r 

lement 
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lcmcnt  fur  ceux  de  deçà  les  monts  ,  Ultramontains  à  *r  "Tr- 
ieur égard,  (ans  diitin&ion  d  âge,  de  fexe  ou  de  di-  '  * 
gnité ,  jufques  à  piller  des  évêques  ,  les  mettre  en  pri- 
ion ,  &  les  y  retenir  plufieurs  mois  -,  &  cette  perfécution 
contre  les  courtifans  du  pape,  dura  long- temps  dans 
Rome  :  feulement  les  Allemands  y  e'toient  moins  mal- 
traités que  les  autres  étrangers. 

Cependant  les  cardinaux  qui  e'toient  à  Anagny  ,  d«w««.* 
écrivirent  au  re&cur  &  aux  do&curs  de  Puniverhté  de  P- 
Paris  une  lettre ,  où  ils  difent  :  Nous  envoyons  au  roi 
Nicolas  de  faint  Saturnin ,  maître  du  palais  ôc  docteur 
fameux  en  théologie  ,  pleinement  informé  de  notre 
intention  fur  des  affaires  très-difficiles  &  très-impor- 
tantes à  la  foi ,  &  à  Pétat  de  Féglilc.  C'en:  pourquoi 
nous  vous  prions  de  Pécoutcr  favorablement ,  &  lui 
donner  autant  de  créance  qu'à  nous-mêmes.  La  date 
çft  du  quinzième  de  Juillet.  Le  docteur  qui  en  fut   Vk*  t*.  1,  p. 
chargé  étoit  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs ,  dont  il  ,0's' 
étoit  provincial  en  France  dès  Pan  1571.  &  fut  depuis 
cardinal. 

On  voit  quelles  étoient  ces  affaires  importantes  dans  d»w.  taà.p. 
une  lettre  de  Marfile  d'Inghen ,  ancien  recteur  de  Pu-  *cc- 
niverfité  de  Paris,  qui  lui  écrivit  le  feptiéme  du  même 
mois  de  Juillet  de  Tivoly  ,  où  étoit  le  pape.  L'églifc  , 
dit-il ,  ci\ ,  à  mon  avis ,  dans  un  plus  grand  péril  de 
fchifme,  qu'elle  n'a  été  depuis  cent  ans.  Le  pape  réfide 
ici  avec  les  cardinaux  de  Florence ,  de  Milan ,  de  faint 
Pierre  &  des  Urfins  :  les  autres  au  nombre  de  treize , 
font  à  Anagny  ;  &  on  dit  que  les  premiers ,  le  peuple 
de  Rome  &  la  plupart  de  Pltalie  ,  difent  que  celui  qui 
étoit  archevêque  de  Bary ,  cil  vrai  &  légitime  pape. 
Jdais  les  treize  cardinaux  difent  le  contraire  -,  feavoir. 
Tome  XX.  Pp 
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 que  Félection  eft  nulle,  à  caufe  de  la  violence  des  Ro- 

An.  1378.  majns  icur  a  ôté  la  liberté.  C'eft  pourquoi  ces  car- 
dinaux ont  fait  venir  des  Bretons  &  d'autres  gens  de 
guerre  pour  leur  garde,  qui  font  actuellement  a  Anag- 
ny  ;  &  en  panant  ont  tué  une  grande  quantité  de  Ro- 
mains :  à  caufe  de  quoi  tous  les  François  qui  étoient  à 
Rome  ont  été  en  danger,  plufieurs  tués,  &  peu  s  en 
cft  fallu  que  tous  les  étrangers  ne  Fayent  été.  On  ne 
fçait  ce  que  les  cardinaux  veulent  faire  avec  ces  trou- 
pes -,  quelques-uns  difent  qu'ils  veulent  procéder  à  une 
nouvelle  élection,  &  que  c'eft  à  cette  fin  qu'ils  ont  ap- 
pelle' les  cardinaux  qui  font  à  Tivoly.  Je  vous  fupplie 
donc  de  me  faire  fçavoir  votre  volonté  ;  car  je  fuis  ici 
en  grand  péril,  &  ne  puis  plus  fupporter  la  dépenfe  que 
j'y  fais.  Nous  n'avons  que  de  mauvaifes  nouvelles  > 
excepté  qu'hier  en  confiltoire  public ,  le  pape  confirma 
Félection  du  roi  des  Allemands  faite  par  les  électeurs  , 
&  le  déclara  futur  empereur ,  quoique  Fempire  n'aie 
point  envoyé  d'ambaûadeurs  pour  ce  fujet.  Au  refte 
la  reine  de  Sicile  a  envoyé  au  pape  deux  mille  lances  * 
&  cent  hommes  de  pied  pour  fa  défenfe.  On  dit  qu'il 
retournera  à  Rome  dans  nuit  jours. 

Ce  roi  des  Allemands  ou  plutôt  des  Romains ,  dont 
ap  n  41    le  pape  venoit  de  confirmer  Félection ,  étoit  le  jeune 
Venceilas ,  que  Fempereur  Charles  IV.  fon  pere  avoit 
fait  élire  deux  ans  auparavant  ,  du  confentement  du 
pape  Grégoire.  L'empereur  lui  avoit  aufli  demandé  la 
confirmation  de  cette  élection  ;  mais  Grégoire  la  différa 
fous  divers  prétextes ,  &  mourut  fans  Favoir  donnée. 
ru.  p.  iz<r+  ^u  contraire  le  pape  Urbain  voyant  les  cardinaux  ré- 
.  «.  c.  ij.  ^  ^  voulant  s  afTurer  la  protection  de  Fempereur, 

accorda  la  confirmation ,  fans  qu'on  lui  en  fit  alors 
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d'inftance  j  &  en  même  temps  il  fit  la  paix  avec  les  —  

Florentins ,  &  leva  toutes  les  cenfures  prononcées  con-  N*  1 57  * 
tr'cux. 

Les  cardinaux  qui  étoient  à  Anagny  ,  après  avoir  ^iii 
fait  quelques  procédures  contre  Urbain  ,  fc  déclarèrent  jjjjjjjjj JjJ^JjJ 
ouvertement  le  neuvième  d'Août  1578.  Ce  jour  ils  urbain, 
firent  célébrer  une  mefTe  folemnellc  du  faint-Efprit  i*.  ** 
dans  la  grande  églife  d'Anagny ,  par  Jacques  de  Itto , 
Italien ,  patriarche  titulaire  de  Coniîantinople.  Après 
la  mefTe  il  fit  un  fermon  ,  puis  les  cardinaux  firent  lire 
par  un  clerc  leur  déclaration  contre  Urbain.  Il  s'en  Vtt.*.*.pp 
trouve  divers  exemplaires,  portans  tous  en  tête  les  noms*"2' 
des  douze  cardinaux ,  onze  François  &  Pierre  de  Lune, 
Efpagnol.  Les  adreflfes  font  diverles ,  &  il  y  en  a  une 
à  tous  les  fidèles. 

Les  cardinaux  après  y  avoir  raconté  le  tumulte  arrivé 
à  Rome  pendant  qu'ils  étoient  dans  le  conclave ,  ajou- 
tent :  Donc  pour  éviter  le  péril  de  mort  qui  nous  me-  DMaito.  + 
naçoit,  nous  crûmes  devoir  élire  pour  pape  Parchevê- 
que  de  Bary ,  perfuadés  que  voyant  cette  violence  ,  il 
auroit  aflez  de  confcicncc  pour  ne  pas  accepter  le  pon- 
tificat j  mais  lui  oubliant  Ion  falut  &  brûlant  d'ambi- 
tion ,  confentit  à  f élection ,  quoique  nulle  de  plein 
droit  i  &  la  même  crainte  durant  toujours,  il  fut  intro- 
ûife  &  couronné ,  &  prit  le  nom  de  pape ,  méritant 
plutôt  celui  d'apoftat  ou  d'antechrift. 

Or  puifqu'après  que  nous  Favons  long-temps  attendu 
&  averti  charitablement  en  fecret,  il  ne  veut  point  fe 
reconnoître  :  ne  pouvant  plus  en  confdence  fouffrir  ce 
fcandale ,  nous  dénonçons  cet  ufurpateur  anathéma- 
tifé ,  comme  intrus  dans  le  pontificat  -,  &  vous  exhor- 
tons à  ne  lui  obéir  ni  adhérer  en  aucune  manière  , 

Ppij 
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j  puifque  nous  Favons  déjà  exhorte  par  d'autres  lettres 

lW    patentes ,  comme  nous  faifons  encore  par  ces  prefèntes , 
a  quitter  le  faint  fiégc ,  les  marques  du  pontificat ,  &c 
Fadminiftration  de  Féglife  Romaine  au  (pirituel  &  au 
temporel ,  &  à  fatisfaire  à  Dieu  &  à  Féglife  par  une 
véritable  pénitence.  Autrement  nous  implorerons  con- 
tre lui  tout  fecours  divin  &  humain  ,  &  employerons 
tous  les  autres  remèdes  canoniques.  Donné  à  Anagny  , 
lieu  que  nous  avons  choifi  comme  plus  fur  &  plus  pro- 
pre pour  tout  ce  que  dcfTus ,  à  caufe  de  la  vertu  &  de 
h  fidélité  du  magnifique  feigneur  Honorât  Gaétan, 
comte  de  Fondy,  &  gouverneur  de  la  province.  Il 
s'étoit  révolté  contre  Urbain  >  parce  qu'il  avoit  voulu 
donner  ce.  gouvernement  à  Thomas  de  faint  Severin, 
Dubouhi p.  4<r7.  fon  ennemi.  Cette  déclaration  fe  trouve  adreflée  au 
a  mg.p.  +1<f^c  Tjrbam  Un-même,  en  changeant  feulement  les 
mots  néceflaires.        -  :  - 
»«i  îîyÂ         Le  vinet-fepdémc  d'Août  1578.  les  cardinaux  Fran- 
ment  vu.      çois  quittèrent  Anagny  3  &c  vinrent  a  Fondy  y  ville  de 
i77!"t9' Gampanic  3  dont  le  comte  Honorât  étoit  feigneur, 
,  disante  d' Anagny  de  vingt-  fept  mille  ou  neuf  lieues 
p.  10.  ff,     vers  Naples ,  &  près  de  Gaëte.  Les  cardinaux  kalicns 
vinrent  les  y  trouver  ;  fçavoir ,  le  cardinal  de  Florence  , 
celui  de  Milan  &  celui  des  Urfins  :  le  quatrième  qui 
étoit  le  cardinal  de  faint  Pierre  ,  demeura  malade  à 
Rome ,  &  y  mourut  le  lundi  fixiéme  de  Septembre, 
tijy.      *8S'  Les  quinze  cardinaux  qui  étoient  à  Fondy ,  s  y  aflem- 
blerent  dans  le  palais  du  comte  j  &  prétendant  que  lo 
faint  fiége  étoit  vacant ,  ils  élurent  pape  le  vingtième 
du  même  mois  de  Septembre  Robert  de  Genève ,  Fun 
d  entr'eux ,  cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres. 
Les  trois  cardinaux  Italiens  fe  retirèrent  auiïi-tôt.  après. 
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félechon,  qui  fut  publiée  ic  lendemain,  jour  de  faine  

Matthieu  j  &  le  nouveau  pape  prit  le  nom  de  Clément  1 
VII. 

Il  avoit  e'te'  ,  comme  j 'ai  dit ,  chanoine  de  Paris,  éve-  Sup,  ^  Jflt 

3ue  de  Téroiiane ,  puis  de  Cambray ,  &  promu  au  car- 
inalat  par  Grégoire  XL  en  1 571 .  &  toutefois  il  n'avoit 
encore  que  trente-fix  ans,  quand  il  fut  élu  pape.  Mais 
•fa  jeunefTe  même  fut  une  raifon  de  Felire ,  parce  que  ^  J$?f  ^ 
les  cardinaux  crurent  qu'il  en  auroit  plus  de  courage  *• 
&c  de  force  pour  foutenir  fes  prétentions  contre  le  pape 
Urbain ,  &  ne  manquoit  pas  d'expérience  ,  étant  légat 
depuis  deux  ans  dans  Fétat  eccléhaltiquc.  Us  confidé- 
rerent  encore  fa  noblefTe ,  car  il  étoit  parent  ou  allié 
de  prefque  tous  les  grands  princes  Chrétiens. 

Le  pape  Urbain  le  voyant  abandonné  de  tous  les  Lv- 

, .    1    1  „  •      t     r  -r  C       Nouveaux  ear- 

cardmaux  &  même  en  partie  de  les  courtuans ,  en  tut  diruux  d'Urbain, 
affligé  jufques  à  verfer  des  larmes  ,  &  continua  à  re- 
connoître  1  imprudence  de  fa  conduite.  Pour  la  réparer,   n.  «.  u. 
il  fc  rendit  plus  gracieux  à  fes  courtifans ,  ôc  leur  con- 
féra plufieurs  charges  qui  fe  trouvoient  vacantes.  De 
plus  il  fit  une  promotion  dé  cardinaux  le  dix-huitiéme  nt*t».p.47s. 
du  même  mois  de  Septembre,  qui  étoit  le  famedi  des*'*'1**  « 
Quatre-temps.  Il  s'enferma  fcul  dans  fa  chambre ,  & 
écrivit  les  noms  de  vingt-neuf  cardinaux  -,  puis  il  ouvrit 
fa  porte ,  fonna  une  clochette  ,  &  fit  entrer  tous  ceux 
qui  voulurent.  Il  dit  :  Je  veux  faire  des  cardinaux ,  & 
en  ayant  fait  lire  les  noms  par  un  féerctaire ,  il  fit  un 
fermon  fur  ce  fujet:  vingt  -fix  acceptèrent  la  promo-        .  : 
lion  ,  &  trois  la  refuferent. 

Les  plus  connus  des  acceptons  font  huit  ;  fçavoir,   ylta  p, 
Bonaventure  de  Padouê*  3  de  Fordre  des  Auguftins,  car-  &c- 
dînai  prêtre  du  titre  de  fointe  Cécile  ;  Nicolas  Mefqujn, 
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 1          de  Fordre  des  frères  Prêcheurs  ,  inquifiteur  dans  le 

An.  1378.  rovaumc  jc  Naplcs,  &  cardinal  prêtre  du  titre  de  faine 
Cyriaque  ;  Jean ,  archevêque  de  Corfou ,  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  fainre  Sabine  j  Renoul  de  Monteruc  , 
neveu  du  cardinal  de  Pampelune.  Renoul  étoit  docteur» 
en  droit  canon  de  Funiverllté  de  Montpellier ,  &  fut 
premièrement  chanoine  de  Tournay ,  puis  évêque  de 
Sifteron  en  1370.  Quand  il  vit  pape  larchevcque  de 
Bary,  ami  du  cardinal  fon  oncle,  il  vint  à  Rome,  où 
le  nouveau  pape  le  fit  cardinal  lui-même  &  lieutenant 
de  fon  oncle  dans  la  chancellerie  Romaine. 

Le  cinquième  des  nouveaux  cardinaux  fut  Philippe 
d'Alençon  ,  prince  du  fang  royal  de  France.  .Il  etoit 
arrière  petit- fais  de  Philippe  le  hardi,  &  fut  élu  évêque 
de  Beauvais  en  1356.  puis  trois  ans  après  transféré  à 
Farchevêché  de  Rouen  -,  mais  ayant  encouru  Findigna- 
tion  de  Charles  V.  ce  prince  lui  fît  donner  le  patriar- 
chat  titulaire  de  Jerufaîem  par  le  pape  Grégoire  XI.  en 
1370.  &  quatre  ans  après  le  pape  y  ajouta  Farchevêché 
d'Auch  en  commende.  Il  s'étoit  retiré  à  Rome,  &  s'at- 
tacha au  pape  Urbain ,  qui  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre 
f.  11+7.  de  fainte  Marie  Traftevere.  Le  fîxiéme  de  cette  pro- 
motion fut  Agapit  Colonne ,  qui  reftua  d'abord  &  ne 
vouloit  pas  même  venir  à  Rome  de  Zagarole ,  où  il 
étoit.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  reconnût  Urbain  pour  vrai 
pape ,  mais  il  craignoit  les  fuites  facheufes  du  fchifine 
qu'il  voyoit  naître ,  &  il  vouloit  demeurer  en  paix.  Il 
tgbtu  céda  toutefois  aux  inftances  de  fa  famille  :  il  avoit  été 
archidiacre  de  Boulogne ,  puis  évêque  de  Breffe  &  en- 
fuite  de  Lifbone.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Prifque. 

Le  feptiéme  fut  Pile  de  Prate ,  né  à  Concordia  dans 
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le  Frioul  i  il  fut  premicrcmcnc  évêque  de  Trevife ,  puis  -  

transféré  à  Padouë  en  1559.  &  Tannée  fuivante  à  Ra-  J^8* 

vennej  par  Urbain  V.  Urbain  VI.  le  fit  cardinal  prêtre 

du  titre  de  feinte  Praxede.  Le  huitième  fut  Galiot  de    ytta  fm  t}JS 

Tarlat  de  Pietra  mala ,  natif  d'Arezzo  ,  protonotaire  'M* 

apoftolique.  Urbain  VI.  le  fit  cardinal  diacre  du  titre 

de  fainte  Agathe. 

Cependant  le  roi  de  France  Charles  V.  fut  informé  lvi. 
de  ce  qui  s'étoit  palfé  à  Téle&ion  du  pape  Urbain ,  ôc  coSî^FnnS" 
après  quelques  autres  avis  ,  il  reçut  vers  la  mi- Août  D"**-W*W 
deux  envoyés  de  la  part  des  cardinaux  i  fçavpir ,  Févê- 
ue  de  Famagoulïe  &  Nicolas  de  S.  Saturnin ,  maître 
u  facré  palais ,  chargés  d'informer  le  roi  de  la  violence 
exercée  à  Rome  où  ils  étoient  préfens  lors  de  Féle&ion. 
Ils  portoîent  des  lettres  de  créance  des  cardinaux ,  en  j>.  4*«. 
vertu  dcfquclles  ils  prièrent  inftamment  le  roi  de  leur 
adhérer  contre  Farchevêquc  de  Bary ,  &  de  fe  déclarer 
fur  ce  fujet.  Le  roi  voulant  procéder  mûrement  en  cette 
affaire ,  convoqua  grand  nombre  de  prélats  &  de  fça- 
vans  de  fon  royaume  pour  le  huitième  de  Septembre. 
Il  s'y  trouva  fix  archevêques ,  trente  évêques ,  plufieurs 
abbés  &  quantité  de  do&curs  en  théologie  &  en  droit. 
Le  roi  fit  expofer  devant  eux  ce  qu'il  avoit  appris  fur  ce 
fujet  tant  par  les  envoyés  des  cardinaux ,  que  par  d'au- 
tres y  &  demanda  eonleil  à  Faffemblée.  Apres  un  long  f. 
examen ,  la  plus  grande  &  la  plus  faine  partie  étoient 
d'avis  que  le  parti  des  cardinaux  étoit  le  plus  jufle  ;  mais 
parce  que  le  roi  n'avoit  pas  encore  reçu  les  procédures 
qu'ils  avoient  promis  de  lui  envoyer  -,  &  afin  qu'il  ne 
parût  pas  trop  le  prefTer  dans  une  fi  grande  affaire ,  on 
lui  confeilla  de  différer  encore  à  fe  déterminer  :  ce  que 
le  roi  déclara  publiquement  aux  envoyés  par  la  bouche 
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— jj~  de  Jean  le  Fevre,  abbé  de  S.  Vaafl  d'Arras ,  &  docteur 
"  '  en  décret,  depuis  évêque  de  Chartres. 
f.  jzt.  Vers  le  mois  d'Octobre  revint  un  fécretaire  du  roi 

qu'il  avoit  envoyé  aux  cardinaux,  apportant  trois  let- 
tres patentes  fcellées  de  leurs  fceaux ,  que  le  roi  permit 
de  publier  comme  ils  le  demandoient ,  mais  il  différa 
encore  de  fe  déclarer.  Enfin  vers  le  mois  de  Novembre 
le  roi  reçut  nouvelle  certaine  de  Féle&ion  du  cardinal 
de  Genève  ,  à  laquelle  les  fix  cardinaux  d'Avignon 
avoient  confenti.  Le  nouveau  pape  Clément  écrivit  au 
roi  de  fa  main  fur  fa  promotion ,  dont  les  cardinaux 
rendirent  auffi  témoignage  par  leurs  lettres  ,  &  leurs 
envoyés  qui  étoient  encore  à  Paris ,  prefferent  le  roi 
de  fc  déclarer.  Alors  le  roi  fit  aflcmbler  au  bois  de 
Vinccnncs  les  prélats  ôc  les  clercs ,  fon  confeii  &  d'au- 
tres nobles  qui  fe  trouvoient  à  Paris.  Le  roi  les  prit  a 
ferment  chacun  en  particulier ,  qu'ils  lui  donneroient 
confeii  fans  favorifer  perfonne  ;  &  ils  lui  confeillercnt 
tous  de  fe  déclarer ,  fans  différer  davantage  ,  pour  le 
pape  Clément ,  dont  ils  trouvoient  la  promotion  cano^ 
nique  ;  au  lieu  que  la  nomination  d'Urbain  étant  un 
cflfet  de  la  violence  ,  ne  lui  avoit  acquis  aucun  droit. 
Le  roi  fe  détermina  donc  le  treizième  de  Novembre  à 
reconnoître  Clément  pour  pape. 
c*nc  to.xx.f.  Mais  avant  que  le  pape  Urbain  pût  avoir  connoif- 
*°i9*  fance  de  cette  refolution ,  c'eft- à-dire  ,  le  vingt-unième 

du  même  mois  il  écrivit  à  Funiverfité  de  Paris ,  donc 
il  connoiffoit  Fautorité  ,  une  lettre  ,  où  après  Favoir 
comblée  de  louanges,  il  Fexhorte  &  la  conjure  de  fou- 
tenir,  comme  ils  font  déjà,  la  juftice  de  fa  caufe  no- 
toire à  tout  le  monde ,  contre  ceux  qui  veulent  intro- 
duire un  fchiûne  dans  Fégjife. 
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En  même  temps  Urbain  adrelîa  à  Farchevêque  de  -r  

Cologne  ôc  à  fes  mffragans  une  bulle ,.  où  il  die  en  fub-  An* 
fiance:  Robert,  cardinal  de  Genève,  Jean ,  cardinal  BuKuVbain 
d'Amiens  ,  Gérard  de  Marmoutier  &  Pierre  de  faint contrc  clcment- 
Euftache  s'efïbrçoient  de  déchirer  féglife,  &  d'entraî-  ;»îfc»ij*ï.ioji 
ner  les  autres  avec  eux  dans  le  précipice  y  ce  qui  nous  • 
a  obligés  de  nous  élever  &  de  procéder  contreux  ;  car 
ils  ont  fait  des  confpirations  contre  nous ,  ils  fe  font 
emparés  de  notre  ville  d'Anagny ,  du  château  S.  Ange 
dans  Rome ,  ôc  de  plufieurs  autres  places  de  féglife  Ro- 
maine ,  ôc  ont  affem^lé  une  grande  multitude  de  gens 
de  guerre  Bretons  &  Gafcons ,  qui  ont  commis  plufieurs 
meurtres,  pillages  &  facrileges.  Efpérant  donc  les  faire 
rentrer  en  eux-mêmes ,  nous  les  avons  fait  avenir  plu- 
fieurs fois  par  trois  cardinaux,  par  plufieurs  autres  per- 
fonnes  d'autorité  &  même  par  nos- lettres  -,  mais  ils  n  ont 
pas  laiûje  d'écrire  contre  nous  des  libelles  diffamatoires^ 
&  les  envoyer  à  plufieurs  prélats  ôc  à  plufieurs  princes*, 
foute nant  que  nous  ne  fommes  pas  vrai  pape  :  quoique 
eux-mêmes  nous  ayent  élu  ,  intronifé  ,  couronné ,  & 
traité  avec  nous  comme  tel  pendant  plufieurs  mois, 
affiliant  avec  nous  aux  mefTes  folemnelles  &  aux  con- 
fiftoires,  recevant  de  nous  les  facremens,  ôc  des  béné- 
fices pour  eux  &  pour  d'autres. 

Enfin  étant  à  Fondy  avec  quelques  autres  qu'ils  ont 
(eduits ,  ils  ont  élu  antipape  Robert  de  Genève ,  qui 
ne  craint  point  de  fe  dire  pape.  De  plus ,  Pierre  arche- 
vêque d'Arles  ôc  notre  camérier,  s'elt  retiré  furtivement 
de  Rome  où  il  é toit  avec  nous,  emportant' plufieurs 
joyaux  ôc  autres  meubles  précieux  de  notre  chambre  , 
Ôc  eft  allé  à  Anagny  fe  joindre  aux  quatre  cardinaux 
fufdits.  Le  pape  nomme  enfuite  plufieurs  prélats  com- 
TomeXXs  '  Q^q 
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j  pliccs  de  la  même  conjuration  ,  entr'autres  Jacques  , 

An.  i  378.  pacriarche  de  Conftantinople ,  &  Nicolas  3  archevêque 
dcCofence.  Il  nomme  aulli Honorât,  comte  de  Fondy, 
Antoine  ,  comte  de  Caferte  ,  &  quelques  autres  fei- 
gneurs  laïques ,  qu'il  aceufe  de  Favoir  chargé  de  ca- 
lomnies ,  &  s'être  attachés  à  Fantipape.  Il  les  comprend 
tous  fous  une  condamnation  ,  les  déclarant  excommu- 
niés comme  coupables  d'héréfic ,  de  fchifirie  ,  de  lezc- 
majefté  y  &  d'apoftafie.  Il  les  déclare  dépofés  du  cardi- 
nalat ,  &  de  toute  dignité  fpirituelle  &  temporelle  -, 
avec  toutes  les  claufes  des  cenfures  les  plus  rigoureufes  , 
fuivant  le  ftile  du  temps.  Cette  bulle  fut  premièrement 
publiée  à  Rome  le  fîxiéme  de  Novembre  1578.  mais 
elle  contenoit  un  délai  jufques  au  pénultième  ou  vingt- 
neuvième  du  même  mois  :  auquel  jour  n'ayant  point 
comparu ,  comme  on  ne  devoit  pas  s'y  attendre  ,  ils 
foi»,  ».  m.  furent  déclarés  contumaces ,  &  les  cenfures  confirmées 
ôc  réaçgravécs. 

DO 

Lv  1 1 1.        Le  même  jour  vingt- neuvième  de  Novembre  Ôc  veille 

les^v'vencetti <*e  la  ^aUît  An<ké >  mourut  Fempereur  Charles  IV.  &  il 
empereur.       fut  enterré  à  Praeue  dans  FeVlife  de  faint  Vcnceflas  : 

Alb.  Argent,  tn  ..  /     .    A    t   «    /•  ,°  P  ,  , 

fi  il.etoit  âge  de  loixante  &  trois  ans  ,  &  en  avoit  règne 

Tmb.  cbr.Hirf  trcntc_aeux#  i\  Jaiffa  deux  fils  ,  Venccflas  qui  lui  fuccéda 
au  royaume  de  Bohême  &  au  titre  de  roi  des  Romains, 
Ôc  Sigifmond  qui  fut  depuis  empereur.  Vcnceflas  de- 
meura attaché  au  pape  Urbain ,  comme  avoit  été  fon 
pere. 

vùap.  190.  Cependant  le  pape  Clément  peu  de  temps  après  fa 
promotion ,  voulant  en  montrer  la  jufticc  &  foutenir 
ton  parti ,  envoya  aux  rois  de  la  Chrétienté  des  légats 
Se  des  nonces  :  Içavoir,  au  roi  de  France  Jean  de  Gros  , 
cardinal ,  évêque  de  Paleftrinc  i  à  Fempereur ,  &  à 
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FAlIemagnc  &:  à  la  Bohême,  Guillaume  d'Aigrefeuille,  

aufli  cardinal -,  au  roi  d'Angleterre,  en  Brabant ,  en  I^8, 
Flandre  &  au  relte  des  Pays- bas ,  le  cardinal  Gui  de 
Malefec  ;  en  Elpagne,  le  cardinal  Pierre  de  Lune. 

Pour  iuppléer  a  leur  abfence ,  &  avoir  toujours  un  ux. 
nombre  furhfant  de  cardinaux  auprès  de  lui,  il  en  créa  0™™™*  d* 
fix  nouveaux  le  vendredi  des  Quatre-temps  ,  dix-hui- 
tiéme  de  Décembre ,  étant  encore  à  Fondy  :  Sç, avoir  ,  XHh 
Jacques  de  Itro ,  né  en  Campanie  ,  qui  fut  première- 
ment évêque  d'Ifclane  au  royaume  de  Naples ,  puis  de 
Marturace  en  Calabre  en  1359.  puis  archevêque  d'O 
trante  en  1563.  En  1/76.  le  pape  Grégoire  XI.  le  fît 
patriarche  titulaire  de  Conftantinople  ,  lui  laiflant  en 
commende  Farchevêché  d'Otrante,  &  pour  vicaire  à 
Conftantinople  ,  il  eut  Antoine  FArbaliftricr  ,  frerc 
Mineur,  archevêque  d'Athènes.  Le  fécond  cardinal  t- 
fut  Pierre  Ameil ,  Auvergnac ,  moine  Bénédi&in ,  ôc 
alors  archevêque  d'Embrun ,  dont  le  nom  lui  demeura > 
quoique  fon  titre  fut  fainte  Marie  Traftevere.  Le  troi-  p_  tts$ 
iiéme  fut  Nicolas  de  Brancas,  Napolitain,  &  parent 
du  pape  Urbain  par  fa  merc.  Il  fut  premièrement  cha- 
noine de  Naples ,  docteur  en  droit  civil ,  &  auditeur 
des  caufes  du  palais  apoftoliqua  Urbain  V.  lui  donna» 
en  1 347.  Farchevêché  de  Bary ,  d'où  il  fut  transféré  à 
celui  de  Coknce  ,  environ  dix  ans  après.  Il  étoit  du 
confeil  de  la  reine  Jeanne  de  Naples,  qui  Fcnvoya  à 
Rome  faluer  de  fa  part  le  nouveau  pape  Urbain  \  mais 
nonobftant  la  parenté  ,  il  le  quitta  pour  s'attacher  à 
Clément:  on  le  nommoit  le  cardinal  de  Cofence. 

Le  quatrième  fut  Pierre  de  la  Barrière ,  natif  du  dio-  f.  Xi€o% 
cèfc  de  Rhodes ,  qui  fut  fait  depuis  évêque  d'Autun 
en  1 377.  Urbain  VI.  lui  fcflrit  lp  chapeau  de  cardinal , 

CLqij 
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-  mais  il  le  refufa ,  perfuadé  que  Féle&ion  de  ce  pape 

N*  J^9'  n'étoit  pas  canonique.  Il  étoit  do&eur  en  droit ,  6c 
avoic  grande  réputation  pour  fa  capacité.  Son  titre  fut 
faint  Pierre  &  (aint  Marcellm ,  mais  il  étoit  à  Paris  ,  & 
y  reçut  fon  chapeau  en  prélènce  du  roi  y  le  quatrième 
SuP.  ».  de  May  de  Fannée  fuivante.  Le  cinquième  cardinal  fut 
Nicolas  de  faint  Saturnin,  frère  Prêcheur ,  dont  il  a  été 
parlé  :  fon  titre  fut  faint  Martin-aux-monts.  Le  fïxiéme 
fut  Léonard  de  Giffon,  Italien ,  -général  de  Tordre  des 
frères  Mineurs ,  qui  avoit  aufïï  refufé  le  chapeau  offert 
par  Urbain  VI.  Et  voilà  les  fix  cardinaux  promus  par 
Clément  VII.  au  mois  de  Décembre  1 578. 
lx.  Au  commencement  de  Fannée  (ùivante  le  pape  Ur- 
douëqpris  parks  bain  écrivit  aux  trois  cardinaux  Italiens ,  Pierre  Corfini , 
<:icmentin$.  évêque  de  Porto ,  Simon  de  Milan  ôc  Jacques  des  Ur- 
lins ,  ellayant  de  les  ramener  a  lui  y  car  ils  s  en  etoient 
feulement  féparés  fans  fe  joindre  à  Clément.  Ils  répon- 
dirent :  Très-faint  pere ,  nous  avons  reçu  votre  lettre 
que  nous  a  préfente  Rainald  des  Urfins,  &  nous  avons 
oiii  ce  qu'il  nous  a  expofé  conjointement  avec  Févêque 
de  Brefle  :  nous  leur  avons  expliqué  notre  penfée  tou- 
chant la  tenue  d'un  concile  pour  taire  cefTer  le  fchifme  , 
*&  pacifier  Fégklè;  &:  nous  vous  prions  d'ajouter  foi  à 
ce  que  vousdiront  fur  ce  fujet  nos  trois  auditeurs.  Ecrit 
à  TagLia-cozzo  le  dix-feptiéme  de  Janvier.  L'intention 
■de  ces  cardinaux  étoit  Ac  reconnoître  pour  pape  celui 
que  le  concile  auroit  approuvé  ,  comme  il  paroît  par 
la  déclaration  du  cardinal  des  Urfins  faite  le  treizième 
d'Août  de  la  même  année  dans  laquelle  il  mourut. 
Mais  les  Clemcntins  refuferent  le  concile ,  6c  cette  ten- 
tative n'eut  aucun  effet  pour  lors. 

Le  pape  Urbain  avoit  envoyi  à  Pierre ,  roi  d'Arra- 
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gon ,  Févêque  de  Cordouë  Mcncndo  Cordula  ,  qui  fut  ~ —  

pris  en  chemin  par  les  Clcmentins.  Urbain  s'en  plaignit  1  *79* 
au  roi  par  une  lettre  du  vingt-feptiéme  de  Janvier  1 379. 
où  il  dit  en  fubftance  :  L'évêque  de  Cordouë  eft  parti 
depuis  peu  de  la  cour  de  Rome  chargé  de  nos  lettres , 
où  nous  implorions  votre  fecours  pour  remédier  aux 
maux  de  fé^lïfc ,  &c  à  ceux  qui  nous  prefTent  en  parti- 
culier. Ce  prélat  étant  monté  fur  une  barque  au  port 
de  Rome ,  a  rencontré  le  cardinal  de  Lune  avec  Tes 
compagnons  envoyés  par  Fantipape  ,  ejui  Fayant  pris , 
lui  ont  arraché  nos  lettres  &  les  ont  déchirées  en  petits 
morceaux ,  fans  refpecT:  pour  vous  à  qui  elles  étoient 
adreflfées  :  &  Fayant  lié  lui-même  &  garotté ,  Font  mis 
fur  les  galères  du  pirate  Pierre  Bernard  de  Catalogne  , 
&  envoyé  à  Fondy ,  où  réfide  Fantechrift ,  &  il  y  eft 
détenu  dans  une  rude  prifon.  Le  pape  prie  le  roi  de 
faire  délivrer  ce  prélat  ,  puis  il  ajoute. 

Or  afin  que  vous  foyez  fortement  convaincu  de  no- 
tre bon  droit ,  nous  vous  envoyons  par  Pierre  Martin , 
notre  fergent  d'armes,  les  copies  des  lettres  de  Fcmpe- 
reur  Charles  *qui  vient  de  mourir ,  &  du  roi  Vencellas 
fon  fils ,  &  le  traité  de  Jean  de  Lignano ,  excellent  doc- 
teur de  Boulogne.  Enfin  il  prie  le  roi  de  ne  point  per- 
mettre Fentrée  dans  fes  états  au  cardinal  Pierre  de  Lune> 
envoyé  par  Fantipape  ,  mais  de  lui  en  fermer  tous  les 
paffages  ;  &  fi  par  nazard  il  y  entre  ,  Farrêter  &  le  re- 
tenir fous  bonne  garde.  Il  ne  paroît  pas  que  le  roi  d*  Ar-  Vit*  n.  1.  p. 
ragon  ait  Référé  a  cette  lettre  du  pape,  &  Févêque  dclîSl'  li<f2' 
Cordouë  demeura  prifonnier  à  Fondy ,  jufqu'au  mois 
de  îsJbvembre  qu'il  trouva  moyen  de  le  fauver.  Les  Ur- 
baniftes  le  regardèrent  comme  un  martyr,  à  caufe  de 
cette  prifon,  &  il  étoit  en  grande  réputation  de  feienec 
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—  &  de  vertu.  Ce  fut  le  pape  Urbain  qui  le  tira  d'entre 

'*79-  les 

frères  Mineurs,  pour  le  faire  évêque  de  Cordouë. 
Hcury ,  roi  de  Callille  ,  ayant  appris  Fele&ion  du; 
pape  Urbain  ,  la  divifion  des  cardinaux  &  leur  décla- 
ration contre  lui,  puis  Fclection  de  Clément,  demeura 
en  fufpens  &  embarrafïe  fur  le  parti  qu'il  devoit  pren- 
dre ,  voyant  de  grands  docteurs  partages  fur  ce  lujet  i 
enfin  il  réfolut  de  demeurer  indifférent ,  afin  de  pou- 
voir s'informer  plus  librement  de  la  venté  du  fait.  En 
cet  état  il  mourut  le  dimanche  vingt-ncuviéme  de  May 
*  1579.  âgé  de  quarante-Gx  ans  ;  &  en  mourant  il  re- 
Manatia  m.  commanda  à  Jean  fon  fils  &  fon  fucceffeur ,  de  ne  pas 
xvuvc.  z.      facilement  prendre  parti  dans  le  fchifme  de  Féglifè.  Le 
roi  Jean  fut  couronné  à  Burgos  ,  où  il  tint  à  cette  occa- 
fion  une  cour  ou  afTcmbléc  folcmnelle,  compofée  des 
évêques,  des  nobles,  &  de  grand  nombre  de  docteurs- 
en  droit  canon  &  en  droit  civil.  L'afïàire  du  fchifme  y 
fut  traitée  ,  &  après  qu'on  Fcut  difeutée  exactement 
le  roi  'réfolut  de  demeurer  dans  la  neutralité  que  fon 
pere  avoir  embrafTée  :  mais  afin  de  fc  pouvoir  déter- 
miner, il  envoya  des  ambaffadeurs  à  Rome  &  à  Avi- 
gnon vers  les  deux  élus  ,  pour  lui  apporter  des  infor- 
mations de  la  vérité  du  fait ,  pendant  que  la  mémoire 
en  étoit  récente. 
lxi.         Cependant  le  pape  Clément  quitta  Fondy,  &  vint 
g™™entiAvi~avec  la  cour  à  Sperlonga  ,  petite  ville  du  diocèfe  de 
Jjfj™**  Ufag'  Gaëte ,  d'où  peu  après  avec  quelques  cardinaux  il  vinc 
à  Naplcs,  &  y  fut  reçu  honorablement  par  la  reine 
Jeanne.  Elle  avoit  d'abord  témoigné  une  extrême  joye 
de  Félection  du  pape  Urbain  né  Ion  fujet,  &  lur%voit 
envoyé  quarante  mille  ducats ,  &  d'autres  grands  pré- 
TA.N.m.f.tf.fcns  :  mais  ayant  appris  Féle&ion  de  Clément,  elle 
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tourna  de  fan  côté ,  &  ordonna  de  le  reconnoître  pour  -  

pape  dans  tous  fes  états  ,  par  fes  lettres  patentes  du  l*79' 

vingtième  de  Novembre  1578.  ce  que  la  plupart  des 

Napolitains  trouvèrent  fort  mauvais,  &  demeurèrent 

attachés  à  Urbain  leur  compatriote.  Ccft  pourquoi ^fji  *7*' 

«juand  Clément  vint  à  Naples,  il  y  fut  fi  mal  reçu  du 

peuple ,  qu'il  fut  obligé  d'entrer  avec  fes  cardinaux  au 

château  de  FOeuf  où  étoit  la  reine ,  &  ne  s'y  trouva  pas 

même  en  fureté  ,  fçachant  qu'Urbain  travailloit  à  le 

faire  prendre.  En  effet  dans  le  même  temps ,  c'eft-à- 

<hre  ,  le  dix-huitiéme  de  May  le  pape  Urbain  publia 

une  bulle  ,  portant  ordre  de  prêcher  la  croifade  dans 

ie  royaume  de  Naples ,  avec  findulgencc  du  voyage 

<le  la  Terre-fainte  contre  Clément  &  fes  adhérans ,  ce 

•qui  toutefois  n'eut  pas  grand  erfet. 

Clément  réfolut  donc  de  revenir  deçà  les  monts,  où   Kam.  *.  19. 
il  auroit  la  protection  du  Roi  de  France  &  des  autres 
princes  de  k>n  obédience  \  &  ayant  rencontré  fortuite- 
ment des  galères  &  d'autres  bâtimens ,  il  s'embarqua 
au  mois  de  May  1 379.  avec  fes  cardinaux,  excepté  deux, 
Jacques  de  Itro  &  Léonard  de  GifFon  ,  qu'il  laiffa  en 
Italie  pour  foutenir  fes  intérêts. 'Après  une  affez  péril-  M«« 
leufe  navigation,  le  pape  Clément  arriva  à  Marfeille  T' 
le  dixième  de  Juin  ,  &  y  étoit  encore  le  vingt-cinq  : 
puis  il  vint  à  Avignon ,  &  y  fut  reçu  avec  grande  folem- 
nité  &  grande  joyc  de  tout  le  monde ,  particulièrement 
des  cinq  cardinaux  qui  y  étoient  reliés  depuis  le  départ  p-  957- 
du  pape  Grégoire  ;  car  le  fixiéme ,  fçavoir ,  Gilles  Aif- 
celin ,  étoit  mort  le  cinquième  Décembre  de  fannée 
précédente.  Ces  fix  cardinaux  avoient  déjà  réfolu  de 
reconnoître  Clément. 

Quelque  temps  après  fon  arrivée  à  Avignon,  il  écri- 
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t  vit  à  Funiverfité  de  Paris  qui  venoit  de  fe  déclarer  pouf 

N*  l*79'  lui,  ce  qui  s'étoit  ainfi  palTe.  Le  vingtième  de  May  le 
D^ouiaip.  s«r.  foi  charks  y  étmz  à  vincennes ,  écrivit  à  Funiverfité 

de  déclarer  que  Clément  VII.  étoit  le  vrai  pape  ,  fui- 
f.  m.  vant  les  délibérations  précédentes»  L  univcrfité  après 
plufieurs  afTemblécs  fur  ce  fujct  ,  envoya  le  recïeur 
accompagné  de  députés  le  lundi  pénultième  du  même 
mois ,  qui  vinrent  au  donjon  de  Vincennes  en  préfence 
du  roi  &  des  quatre  cardinaux  de  Limoges  ,  d'Aigre- 
fcuille ,  de  Poitiers  &  d'Autun  ,  du  duc  d'Anjou,  frère 
du  roi  ,  de  Charles  ,.  fils  aîné  du  roi  de  Navarre,  du 
comte  de  Harcourt,  &  de  plufieurs  autres  feigneurs  &c 
chevaliers.  Il  y  avoit  aum"  quatre  évêques  \  fçavoir,  de 
Laon,  de  Paris,  de  Beau  vais  &  de  Sarlat.  Simon  Fre- 
ron ,  profefTeur  en  théologie ,  portant  la  parole  au  nom 
de  toute  Funiverfité ,  déclara  qu'elle  adhéroit  à  Clé- 
ment VII.  comme  au  vrai  pape.  Toutefois  des  quatre 
nations  qui  compofenp  la  faculté  des  arts ,  il  y  en  eut 
deux  qui  demeurèrent  dans  la  neutralité  ;  fçavoir,  celles 
de  Picardie  &  d'Angleterre  r  les  deux  autres  France  & 
Normandie,  fe  conformèrent  aux  trois  facultés  fupé- 
rieures,  de  théologie  j  de  droit  canon  &  de  médecine. 
Le  pape  Clément  ayant  donc  reçu  cette  déclaration , 
écrivit  à  Funiverfité  pour  Fen  remercier,  &  Fexhorter 
à  demeurer  ferme  dans  fon  obédience ,  s  oppofant  vi* 

f,  778.  goureufement  aux  entreprifes.  d'Urbain.  La  lettre  eft 
du  vingt-fixiéme  de  Juillet. 

Vh*p.4p$.  Depuis  que  le  pape  Clément  fut  à  Avignon,  le  roi 
Charles  V.  raida  puifTamment,  ôc  envoya  des  ambafTa- 
deurs  prefqu  à  tous  les  princes  &  les  états  qui  tenoient 
pour  Urbain,  les  exhortant  à  ne  fe  point  laifler  prévenir 
&  écouter  patiemment  ce  qu'on  leur  propoferoit  pour 

Clémente 
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Clcmcnt  :  mais  la  plupart  refuferent  non-fculcmenc  de  • 

donner  audience  aux  envoyés  de  Clément ,  mais  de  les  N*  1 
laifler  entrer  fur  leurs  terres.  Clément  crut  donc  qu'il 
falloir  employer  la  force ,  &  envoya  à  ceux  qui  tenoient 
(on  parti  en  Italie  ,  des  troupes  &  de  fargent  autant 
qu'il  put.  Il  ne  manqua  pas  d'employer  auîli  les  armes 
fpirituelles ,  &  comme  Urbain  avoit  fait  des  procédures 
&  publié  des  bulles  contre  lui,  il  en  publia  contre  Ur- 
bain. Aulïi  leur  étoit-il  également  facile  d'écrire ,  de 
fulminer,  &  fe  charger  réciproquement  d'injures  &  de 
malédictions. 

Mais  ce  procédé  ne  fit  qu'échauffer  le  fchifme  ,  Se  txtt 

•    r       /  j        •        r»l   T  '1  t  TrilVes  effets  da 

attirer  une  inhnite  de  maux.  Plulieurs  prélats ,  prêtres  ,  fchiimc. 
&  autres  clercs  de  Fobédicnce  d'Urbain,  partant  par  Tb-N,im'c-t9* 
mer  ou  par  terre ,  furent  pris  par  les  Clcmcntins ,  mal- 
traités, noyés,  brûlés  ou  tués  cruellement  de  quelque 
autre  manière.  On  prit  de  force  on  ruina  pluficurs 
villes ,  châteaux  &  village  dans  le  royaume  de  Naplcs , 
&  les  terres  de  Fétat  eccléfiaftique  :  plufieurs  égliles  & 
monafteres  furent  détruits ,  on  aliéna  beaucoup  de  leurs 
droits ,  (ans  compter  les  meurtres ,  les  pillages  ,  &  les 
autres  crimes. 

Les  Clementins  n'étoient  pas  mieux  traités  de  la  part  Ph*  ?»  v>f» 
d'Urbain.  Il  les  perfécuta  fi  cruellement  en  leurs  per- 
fonnes  &  en  leurs  biens ,  qu'ils  furent  obligés  de  re- 
courir à  Clément ,  &  le  fupplier  de  pourvoir  a  leur  fub- 
filbnce ,  à  quoi  il  ne  put  latisfaire  entièrement ,  à  caufe 
du  peu  d'étendue  de  fon  obédience  ,  outre  qu'il  ne 
pouvoit  fournir  à  plufieurs  autres  dépenfes.  Ainli  grand 
nombre  de  ces  Clementins  qui  avoient  été  riches  & 
perfonnes  confidcrables,  furent  réduits  à  finir  leur  vie 
dans  la  pauvreté  &  la  mifere.  Leur  exemple  en  effraya 
Tome  XX.  Kx 
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tt  quantité  d'autres ,  qui  pour  fe  conferver  dans  leur  pre- 

N"  mierétar.,  aimèrent  mieux  rcconnoître  Urbain,  &  re- 

cevoir de  lui  des  biens  ôc  des  honneurs }  quoiqu'ils  cruf- 
fent  que  Clément. étoit  le  vrai  pape.  D'autres  cherchè- 
rent à  (è  procurer  de  part  ôc  d'autre  des  prélatures  &  des 
bénéfices ,  Ôc  s'attachèrent  enfin  à  celui  qui  leur  donna 
le  plus ,  fans  examiner  s'il  en  avoit  le  pouvoir.  Enfin 
plufieurs  vendirent  à  prix  d'argent  leur  obédience  , 
afin  d'obtenir  des  bénéfices  pour  eux  ou  pour  d'autres, 
ce  qui  produifit  des  promotions  de  perfonnes  indignes  , 
&  les  mêmes  maux  régnoient  dans  les  deux  obédiences. 

Celle  d'Urbain  comprenoit  la  plus  grande  partie  de 
Fltalie  y  PAllemagne  où  le  roi  t^enceflas  le  reconnut  ex- 

{Hreflement,  fon  royaume  de  Bohême  3  FAngletcrre  ôc 
a  plupart  des  Pays  -  bas.  Louis ,  roi  de  Hongrie ,  le 
reconnoiffoit  au  m  ,  ôc  pour  fe  f  attacher  davantage  , 
Urbain  fit  cette  année  1 579.  deux  cardinaux  Hongrois  ; 
fçavoir,  Demetrius,  archevêque  de  Strigonie,  du  titre 
des  quatre  Couronnés  -y  Ôc  Valentin,  évêque  de  Cinq- 
églifes ,  du  titre  de  fainte  Sufanc.  Urbain  fit  aufli  un 
cardinal  Bohémien  en  faveur  de  Veiicellas  ,  qui  fut 
Oczki ,  évêque  d'Olmuts,  du  titre  des  douze  Apôtres. 
lxiil        Après  que  le  pape  Urbain  eut  rendu  la  paix  à  Flo-; 
theriw'de'sSîlï'ençc  Ôc  qu'elle  y  fut  publiée  ,  fainte  Catherine  de 
nc,D  ,.         Sienne  qui  y  étoit  fe  retira  .  ôc  revint  à  fon  couvent . 

Bail  to.  XL  p.    \     11      »  .    v  c.       ,    ■     r       ,    /t    .  > 

9i<r.  n.}j<r.  ou  elle  s  occupoit  a  taire  écrire  les  révélations ,  c  elt-a» 
dire  3  ce  qu'elle  difbit  lorfqu'elle  étoit  en  extafe ,  Ôc  (ans 
ufage  des  fens  :  elle  di&oit  en  Italien ,  &  on  Fécrivoic 
en  Latin.  Alors  le  pape  Urbain  qui  Favoit  connue  lorf* 
qu'il  étoit  à  Avignon  ,  ôc  en  avoit  conçu  une  haute 
cflime ,  écrivit  à  Raimond  de  Capouë  qu'il  fçavoit  être 
fon  confeflèur,  de  lui  mander  qu'elle  vînt  trouver  le 
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pape  ,  ce  qu'il  fit  aufli-tôt.  Elle  répondit  :  Mon  pere , 
plufieurs  perfonnes ,  même  d'entre  nos  fcursj  font  N* 
icandalifées  de  mes  fréquens  voyages ,  quoique  je  ne 
croye  pas  qu'il  y  ait  de  ma  faute  :  c'eft  pourquoi  fi  le 
pape  veut  abfolument  que  je  me  rende  près  de  lui , 
laites  en  forte  que  fa  volonté  paroiffe  par  écrit.  Le  pape 
donna  Fobédience  ,  &  Catherine  vint  à  Rome. 

Le  pape  eut  grande  joye  de  la  voir,  &  voulut  qu'elle 
fît  une  exhortation  devant  les  cardinaux }  principale- 
ment à  caufe  du  fchifme  qui  commençoit  à  fe  former. 
Elle  le  fît  j  excitant  les  cardinaux  à  la  confiance }  &  le 
pape  en  fut  fi  content ,  que  relevant  le  courage  de  cette 
fille  y  il  en  prit  occafion  de  faire  honte  aux  cardinaux 
de  leur  foibleffc.  Quelques  jours  après  qu'il  feut  con- 
gédiée ,  il  lui  vint  dans  Fcfprit  de  Fcnvoyer  à  la  reine  • 
Jeanne  de  Naples ,  ouvertement  révoltée  contre  lui  ■> 
&  il  voulut  joindre  à  Catherine  de  Sienne  une  autre  Ca<- 
therine  qui  fe  trouvoit  alors  à  Rome  y  fçavoir ,  la  fille 
de  fainte  Brigide  de  Suéde  :  mais  le  pere  Raimond  ne 
fut  pas  de  cet  avis ,  craignant  d'expokr  ces  faintes  filles 
à  quelque  infulte  qui  nuisît  au  moins  à  leur  réputation. 
Sur  quoi  Catherine  de  Sienne  dit  :  Si  fainte  Agnès  & 
fainte  Marguerite  avoient  ainfî  penfé ,  elles  n  auraient 
jamais  gagné  la  couronne  du  martyre.  Toutefois  le 
pape  rompit  ce  voyage ,  fuivant  Favis  du  P.  Raimond  j 
&  il  deftina  ce  religieux  à  aller  en  France  pour  détacher 
le  roi  Charles  de  Fobédience  de  Clément. 
,  Cependant  fainte  Catherine  de  Sienne  écrivoit  de 
tous  côtés  en  faveur  du  pape  Urbain.  Dès  le  commen-  Rain.  i}8o.  ». 
cernent  du  fchifme  elle  écrivit  aux  trois  cardinaux  Ita-  n'E^  Ju 
liens  qui  avoient  eu  part  à  Fcle&ion  de  Clément ,  les 
traitant  de  membres  féparés  du  chef  3  &  de  démons 

Rr  ij 
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r—  incarnes.  Elle  traire  de  même  tous  ceux  qui  avoient  éîix 

N*  I^79*  Clément  dans  une  lettre  à  la  reine  Jeanne ,  &  dans  une 
».  autre  écrite  au  roi  de  France  le  fixiéme  de  May  1379. 
49 u  ijSo  n  j  ^n^n  c^e  écrivit  ^nnce  fuivante  à  Charles  de  la  Paix  ± 

Epi},  i?)"    pour  Fexciter  à  la  guerre  contre  les  fchifmatiqucs  j  ce 
qui  ne  paroît  pas  digne  d'une  Sainte. 

BoU.p.w>.  u.  '  Depuis  le  départ  de  fon  confeffeur  ,  elle  demeura  à 
***  Rome  ,  où  ion  attribua  à  fes  prières  deux  avantages 

que  le  pape  Urbain  remporta  fur  les  Clementins  en 
un  même  jour,  qui  fut  le  trentième  d'Avril  1379.  Le 
Tb.Niem.ç.  20.  premier  de  ces  avantages  fut  la  prife  du  château  faine 
Ange  fur  les  François  qui  s'y  maintenoient,  quoiqu'afc- 
fic'gcs  depuis  près  d'un  an  ;  &  fa  réduction  donna  au 
pape  Urbain  la  liberté  d'aller  loger  à  faint  Pierre  , 

•  comme  il  fit.  L'autre  avantage  fut  Ta  victoire  du  comte 

Aiberic  de  Barbianc  fur  les  Gafcons  &  les  Bretons  qui 
tenoient  la  campagne  pour  le  parti  de  Clément.  Sainte 
Catherine  de  Sienne  vécut  encore  une  année  ,  &  mou- 
rut à  Rome  le  vingt-neuvième  d'Avril  1380.  âgée  feu* 
lement  de  trente-trois  ans,  mais  confumée  d'infirmités 
ôc  de  douleurs  caufées  par  fes  jeûnes ,  (es  veilles ,  6c  fes 
autres  auftérites  ,  outre  Papplication  dcfprit  conti- 
nuelle ,  &  Faffli£tion  dont  elle  étoit  pénétrée  du  trifte 
itat  de  Féglilc.  Elle  fut  canonifée  quatre-vingt  ans  après 
fa  mort,  par  le  pape  Pie  IL  en  1461. 


r. 

UT-tain  VI.  a 
!Je  Charles 
Paix. 


LIVRE  QUATRE-VINGT-DIX-HUITIEME. 

ÎEanne  reine  de  Naples,  ayant  quitté  le  pape  Uiv 
de.  J  bain  VI.  qu'elle  avoit  reconnu  d'abord  ,  &  embraffe 
lie  parti  de  Clément  VIL  Urbain  ne  manqua  pas  de 
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procéder  contr'elle ,  &  porta  une  fentence ,  par  lacmelle  —  ~ — 

il  la  déclara  fchilmatique ,  hérétique  ,  &  criminelle  de  * 
Jeze-majclté ,  pour  avoir  conlpiré  contre  lui  :  en  puni-  Ram  'i8°" 
tion  de  quoi  il  la  dc'pofa ,  &  priva  de  toutes  les  dignités , 
honneurs ,  royaumes ,  terres  &  fiefi  qu'elle  tenoit  de 
f églife ,  de  Fempire  ou  d'autres  (èigneurs,  déclarant 
rous  fes  biens  conflfqués  ,  &  tous  Tes  vaflaux  abfous  du 
ferment  de  fidélité  j  défendant  à  qui  que  ce  fût  de  lui 
obéir,  fous  peine  d'excommunication  contre  les  per- 
fonnes ,  &  d'interdit  contre  les  communautés.  C'elt  ce 
qu'Urbain  témoigne  lui-même  dans  une  lettre  écrite  à 
la  ville  de  Sora  le  vingt-unième  d'Avril  1 580. 

Le  pape  Urbain  fulmina  aufli  des  cenfures  contre 
Farchevêque  de  Naplcs ,  fécretaire  de  la  reine  ,  c'étoit 
Bernard  ou  Bertrand  ,  natif  de  Cahors ,  qu'Urbain  V. 
pourvut  de  ce  fiége  en  1 568.  Comme  François  ôc  atta- 
ché à  la  reine ,  il  reconnut  le  pape  Clément  à  Fondy ,  ugbeï.to.tr. p. 
lors  de  fon  élection  ;  &  c'eft  pourquoi  Urbain  VI.  Fex-  *00* 
communia ,  le  dépofa  de  Farchcvéché ,  &  lui  donna 
pour  fuccefleur  Loiiis  Bozut,  noble  Napolitain,  ami 
de  Charles  de  la  Paix.  Bernard  fe  retira  en  France  ,  Ôc 
mourut,  comme  Fon  croit,  en  1589. 

Pour  venir  à  Fcxécution  de  la  fentence  contre  la  reine  7*.  Nim.  m.  u 
Jeanne,  le  pape  Urbain  envoya  à  Loiiis,  roi  de  Hon-f' 
rie,  Martin  de  Tarcntc  ,  fon  caméricr ,  Fexhortant  à 
ui  envoyer  Charles ,  duc  de  Duras ,  fon  parent ,  fur- 
nommé  de  la  Paix ,  avec  un  corps  de  troupes  convena- 
ble, rxirce  qu'il  vouloit  lui  donner  le  royaume  de  Sicile, 
c'eft-a-dire ,  de  Naplcs,  &  lui  aider  à  s'en  mettre  eu 
pofïêflion.  Charles  avoit  répugnance  à  accepter  cette 
offre,  parce  qu'il  étoit  proche  parent  de  la  reine  Jeanne, 
dont  il  avoit  même  époufé  la  nièce  iMargueritc  :  mais 
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le  roi  Loiiis  craignant  qu'après  (à  mort ,  Charles  ne 
prétendît  au  royaume  de  Hongrie ,  au  préjudice  de 
lès  filles ,  lui  perfuada  d'accepter  ForTre*  du  pape  ,  de 
f  envoya  en  Italie  avec  une  armée  fuffifante. 
€.  a.  Mais  Charles  manemoit  d'argent  pour  fubvenir  aux 

frais  de  Fentreprife  :  c  eft  pourquoi  le  pape  Urbain  fut 
réduit  à  vendre  àpluficurs  citoyens  Romains  une  grande 
partie  des  domaines  &  des  droits  des  églifes  &  des  mo- 
nafteres  de  Rome  -,  &  le  prix  de  ces  aliénations  alla  à 
plus  de  quatre- vingt  mille  florins.  Enfin  il  en  vint  juf- 
qu'à  vendre  les  calices  d'or  &  d'argent ,  les  croix ,  les 
images  des  Saints ,  &  les  autres  meubles  précieux  des 
églifes ,  ou  les  fondre ,  pour  les  convertir  en  monnoye. 
Ka.n.  n.  8.  on  trouve  encore  une  commillion  donnée  par  Urbain 
à  deux  cardinaux ,  pour  engager  ou  aliéner  à  temps  ou 
à  perpétuité  ,  les  biens-meubles  ou  immeubles  des  égli- 
fes ,  même  malgré  les  prélats  &  les  autres  titulaires  des 
bénéfices  ,  jufqu  a  la  fomme  que  les  commiflaires  ju* 
geroient  à  propos.  La  commiflion  eft  du  trentième  de 
May  1580. 

il  La  reine  Jeanne  cherchant  à  fe  foutenir  contre  Char- 

jo^aJoplé pa^h ^CS  de  k  Paix,  jetta  les  yeux  fur  Loiiis,  duc  d'Anjou, 
Tinea  ft^f*    ^rcre  du  foi  de  France ,  &  Fadopta  pour  fon  fils  ;  car  elle 
jtsUtf.p.j42.    n  avoit  point  d  enrans ,  quoiqu  elle  en  tut  a  ion  qua- 
r      tneme  mari.  Cette  adoption  te  ht  par  lettres  patentes 
datées  du  château  de  FÔcuf  près  de  Naples ,  le  vingt- 
ncuviéme  de  Juin  1580.  Il  eft  dit  qu'elle  eft  faite  du 
confentement  &  de  Fautorité  du  pape  Clément  ,  & 

3u'après  le  décès  de  la  reine  Jeanne ,  Loiiis  lui  fuccé- 
era  au  royaume  de  Naples,  au  comté  de  Provence ,  & 
en  toutes  fes  terres ,  &  fa  poftérité  après  lui.  Le  pape 
Clément  confirma  cette  donation ,  &  la  reine  preflà  le 
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duc  d'Anjou  de  venir  incelTamment  à  fon  fecours  avant  —  — 

Farrivéc  de  Charles  de  la  Paix  :  mais  la  mort  du  roi  de  15 
France  arrivée  deux  mois  après  ,  retarda  la  pourfuite 
de  cette  entreprifc. 

Le  roi  Charles  V.  furnommé  le  Sage  3  mourut  le  (ci-  ni. 

.  /         1    r  1  rt  r  r  '  de  Charles 

zieme  de  Septembre  1380.  en  la  quarante  -  troilieme  v.  Charles  vi. 
année ,  après  en  avoir  ré^né  feize.  11  mourut  très-chré-  ro^yrj^cp_  t< 
tiennement ,  &  on  garde  à  Rome  une  preuve  de  la  deli-  J$So-  *• 
eatelîe  de  fa  confeience.  C'elt  un  acte  public  pardevant 
notaires ,  daté  de  cette  année  féconde  du  pontificat  de 
Clément  VII.  &  du  jour  même  de  la  mort  du  roi ,  où 
il  dit  en  fubflance  :  Je  me  fuis  déterminé  au  parti  du 
pape  Clément  fur  les  écrits  des  cardinaux }  aufquels  ap- 
partient Félection  du  pape ,  &  qui  ont  témoigné  en  leur 
confeience  qu'ils  ont  élu  celui-ci  canoniquement.  J'ai 
fuivi  aufïi  Favis  de  mon  confeil ,  &  de  plufieurs  prélats 
&  fçavans  hommes  de  mon  royaume  3  qui  en  ont  mû- 
rement délibéré.  Mais  parce  que  quelqu'un  pourroit 
prétendre  que  les  cardinaux  auroient  agi  par  paflion , 
&  fe  feroient  trompés  \  je  déclare  que  je  n'ai  pris  le  parti 
du  pape  Clément  par  aucune  inclination  de  parenté  y  ni 
autre  motif  humain  ,  mais  croyant  bien  faire ,  &  par 
Jes  raifons  fufditcs.  En  cas  toutefois  qu'on  prétendît  que 
je  me  fufTe  trompé  en  quelque  chofe  s  je  protclle  que 
je  veux  m'en  tenir  à  la  décilion  de  Féglife  univerfellc  • 
foit  dans  un  concile  général  ou  autrement,  pour  n'a- 
voir rien  à  me  reprocher  devant  Dieu. 

Le  roi  Charles  V.  laiflà  deux  fils  &  trois  frères.  Le   U,f-P-  f**« 
fils  aîné  fut  Charles  VI.  qui  fuccéda  à  la  couronne , 
n'ayant  pas  encore  douze  ans  :  le  fécond  fut  Louis,  duc 
d'Orléans ,  âgé  feulement  alors  de  neuf  ans.  Leurs  trois 
oncles  étoient  Loiiis  duc  d'Anjou ,  appelle  au  royaume 
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 de  Naplcs ,  Jean  duc  de  Bcrry ,  &  Philippes  duc  de 

An.  1580.  Bourgogne.  Le  duc  d'Anjou,  comme  Faîne ,  eut  la 
Ubbt  McJL  cur.  principale  autorité  pendant  le  bas  âge  du  roi  Ton  neveu, 
F'  ***  qu'il  ht  facrer  à  Reims  le  dimanche ,  quatrième  de  No- 

vembre 1380.  &  le  duc  fe  prévalut  de  ion  pouvoir  pour 
amafler  de  grandes  fommes  d'argent,  qui  fervirent  à 
fon  entreprile  de  Naplcs. 
TV-,  '  .     Cependant  les  ambaffadeurs  que  le  roi  Tean  de  Caf- 

Jean  roi  de  Cal-  r  f   s  ^1  o  t 

uiic  ,  reconnoit  tille  avoit  envoyés  a  Rome  ôc  a  Avignon  ,  s  acquitte- 

Clcment  VII.  11  ■  CT  a    1      J  ! 

yh*pp.p.iz8;.  rent  de  leur  commilhon ,  &  les  deux  papes  luienvoye- 
ts£  t-  49°' m'  rent  chacun  de  leur  côté.  Le  cardinal  Pierre  de  Lune 
Kain.  i$So.  n.  étoiten  Elpagne  comme  légat  de  Clément,  dès  le  com- 
mencement de  Ton  pontificat.  Quant  au  pape  Urbain  , 
il  y  envoya  cette  année  le  premier  de  May  François 
d'Urbin,  évêque  de  Faênza ,  avec  pouvoir  d'informer 
des  faits  concernant  la  validité  de  Ion  élection.  Pour 
entendre  tous  ces  envoyés,  le  roi  tint  une  grande  af- 
femblée  à  Medina-del-campo,  au  diocèfe  de  Salaman- 
que,  où  la  caufe  des  deux  papes  fut  examinée  à  loifir. 

Le  vendredi  vingt- troiliéme  de  Novembre  1380.  le 
cardinal  Pierre  de  Lune  fit  un  long  difeours  en  Efpa- 
gnol ,  qui  étoit  fa  langue  maternelle  ,  où  il  foûtint  que 
releCtion  d'Urbain  étoit  nulle ,  comme  ayant  été  faite 
par  violence ,  &c  conjura  le  roi  de  maintenir  la  jufte  caufe 
de  Clément.  Le  dimanche  fuivant  Févêque  de  Faenza 
*° 'iùl'ih.xàv.  fit  pour  Urbain  un  difeours  que  nous  avons  ,  &  où  il 
n.ip.jo.p.1088.  jjt  entr'autres  chofes  :  Les  cardinaux  difent  qu'ils  élu- 
,  rent  Farchevêquc  de  Bary  par  la  crainte  de  la  mort  : 

pourquoi  différèrent- ils  de  publier  Féledtion  ?  crai- 
gnoicnt-ils  de  fe  délivrer  trop  tôt  de  péril  ?  Et  enfuite  : 
Les  quatre  cardinaux  qui  étoient  fortis  de  Rome ,  & 
les  fix  qui  s'étoient  enfermés  au  château  faint  Ange , 

revinrent 
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revinrent  volontairement y  puifqu'on  ne  les  y  pouvoitT  

forcer  :  par  conféquent  Fintronifuioil.*TUrbain  s  fon  I58°* 
couronnement  &  tout  ce  qui  s'clï  enfuivi  3  a  été  libre. 
Et  encore  :  Les  Romains  n'ont  jamais  fait  de  mal  aux  F. 
cardinaux ,  ni  au  moindre  de  heurs  dome/tiques ,  ils  les 
ont  traites  avec  rcfpect.  L'évêque  conclut  en  priant  le 
roi  de  fe  déclarer  incclTamment  pour  Urbain. 

Le  lundi  vingt-fïxiéme  de  Novembre  3  parut  Rodri- 
gue Bernard,  que  le  roi  avoit  envoyé'  à  Rome  èv  à  Avi- 
gnon avec  Fernand  d  lllcfcas,  fon  confefleur ,  de  l'ordre 
des  frercs  Mineurs.  Rodrigue  preï  enta  une  bulle  du  pape 
Urbain  qu'il  avoit  reçue  à  Rome  y  &:  dans  laquelle  croit 
enferme7  le  Cas  ou  Faétum  d'Urbain ,  c'elt-à-dirc ,  le 
récit  des  faits  ,  par  lcfquels  il  prétendoit  montrer  que 
fon  élection  e'toit  canonique.  A  cette  feance  afliftoient 
le  roi ,  deux  archevêques  ,  Pierre  de  Tolède  &  Pierre 
de  Sevile  y  quatre  évêques,  Jean  de  Sigucnça  }  Alfonfe 
d'Avila,  Jean  de  Jaen ,  cV  Fernand  de  Léon.  Nous  foi».  i}7$.  ». 
avons  ce  Fa&um  du  pape  Urbain  afl'cz  conforme  au  7*' 
récit  que  j'ai  fait  de  fon  élection  ;  &  c'elt  la  première 
fois  que  j'ai  trouvé  le  mot  de  Faclum  employé  en  ce 
lèns. 

Le  lendemain  Pierre  de  Lune  apporta  un  cahier , 
contenant  le  cas  ou  Factum  des  cardinaux  Clcmcntins , 
drelTé  en  forme  d'acte  public,  le  fécond  jour  d'Août. 
Le  quatrième  de  Décembre  1380.  Rodrigue  Bernard 
fit  au  roi  fa  relation  de  ce  qu'il  avoit  fait  a  Rome  &  à 
Avignon  avec  frere  Fernand  }  confcfîcur  du  roi  -,  puis 
Rodrigue  donna  au  roi  par  écrit  les  déportions  &  les 
noms  des  témoins  que  lui  Ôcles  autres  ambaffirdeurs  du 
roi  avoient  oiiis  ,  après  leur  avoir  fait  prêter  ferment 
tant  à  Avignon  qu'à  Rome ,  entre  lcfquels  étoient  plu- 
Tonn  XX.  S  f 
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 —  fleurs  cardinaux  &  plufieurs  evêques.  Le  fixiéme  de 

An.  i  5  80.  décembre ,  jour*  de  laint  Nicolas ,  le  roi  après  avoir  oiii 
la  meife  ,  fie  lire  le  ferment  que  dévoient  prêter  ceux 
qui  foutenoient  le  parti  de  chacun  des  deux  papes ,  &c 
le  ferment  des  commilîaires  établis  par  le  roi  pour  Texa- 
Vu*  p.  1287.  men  de  la  caufe.  Le  dixième  du  même  mois  il  nomma 
ceux  qui  dévoient  recevoir  les  dépolirions  des  témoins 
fur  les  articles  puropofes  de  part  &  d'autre  -,  &  ils  y  tra- 
vaillèrent depuis  le  vingt-huitiéme  de  Décembre ,  juf- 
ques  au  commencement  de  May  1581. 
f.  1Z92.  Après  que  Fon  eut  fait  &  rapporte'  ces  informations , 
&  examiné  toutes  les  pièces  produites  de  part  &  d'autre, 
le  roi  de  Caftillc  fe  tranfporta  à  Salamanque  avec  toute 
fa  cour  &  fa  fuite ,  &  le  dimanche  dix-ncuviéme  de  May 
il  altembla  le  matin  dans  Féglile  cathédrale  tous  les  pré- 
lats 3  les  nobles  &  les  autres  qu'il  avoit  convoqués  pour 
cette  affaire  ;  &  après  que  la  meffe  eut  été  célébrée  3  il 
fit  lire  publiquement  en  préfence  du  cardinal  légat  & 
liain.  n.  So.  J'unc  grande  multitude ,  là  déclaration,  par  laquelle  il 
rejettoit  Barthélémy  de  Prignano ,  comme  intrus  dans 
le  (aine  fiége  ,  &  reconnoifloit  pour  pape  Clément  VII. 
comme  élu  canoniquement  ,  ôc  véritable  vicaire  de 
J.  C. 

U  n.  jj.  La  déclaration  du  roi  de  Caftillc  fut  faite  à  ces  con- 
ditions. Le  pape  ne  conférera  les  évêchés  &  les  autres 
bénéfices  du  royaume,  qu'à  des  Caftillans  naturels.  Il 
promettra  par  bulle  de  ne  le  jamais  réferver  les  revenus 
des  bénéfices ,  ou  les  biens  des  prélats  mourans.  Il  con- 
fervera  les  provifions  d'évêches  ou  d'autres  bénéfices 
données  par  Urbain.  Il  révoquera  les  grâces  expecta- 
tives &  les  cenfurcs  portées  depuis  Ion  élection ,  jufqu'à 
la  déclaration  du  roi.  Il  ne  rélervera  plus  de  bénéfices  ^ 
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3c  n'exigera  point  de  décimes  ou  d'autres  fubfidcs  pé-~  — 

_,,••_„„  An.  ijSi» 

eu  maires.  * 

Cependant  Charles  de  la  Paix  arriva  en  Italie  &  vint  v. 
à  Rome ,  où  le  pape  Urbain  le  reçut  agréablement,  fie  pj^^jj,1* 
lui  donna  Pinveititure  du  royaume  de  Sicile  deçà  le  Fa-   Rain-  »•  *• 
re,  c'ell-à-dire,  de  Naples,  comme  dévolu  à  la  difpo- 
{îtion  du  faint  fiége  :  j'entens  par  la  deftitution  de  la 
reine  Jeanne  ,  dont  toutefois  la  bulle  ne  parle  point. 
Le  pape  donc  donna  ce  royaume  en  fief  à  Charles  de  s*p>  Uv.itxxt, 
la  Paix,  à  peu  près  aux  mêmes  conditions  qu'il  avoir 
été  donné  à  Charles  d'Anjou  en  1165.  La  bulle  eft  da- 
tée du  premier  de  Juin  1381.  &  fouferite  par  huit  car- 
dinaux. Et  le  même  jour  le  nouveau  roi  Charles  donna    iw  ».  3. 
au  pape  une  lettre  ,  où  il  reconnoît  cette  conceffion , 
&  en  exprime  au  long  toutes  les  conditions  ,  dont  la 
plus  finguliere  cft  celle-ci.  Je  promets  de  conferver  à 
François  Prignano  ,  prince  de  Capouc,  &  à  fes  defeen- 
dans  ,  les  donations  que  vous  lui  avez  faites  de  la  prin- 
cipauté de  Capoue ,  du  duché  d'Amaln",  &  de  pluhcurs 
autres  terres  qui  font  exprimées  dans  la  lettre.  Ce  Fran- 
çois Prignano  étoit  un  neveu  du  pape  ,  jeune  homme 
fans  mérite ,  à  qui  Charles  de  la  Paix  donnoit  à  regret 
ces  terres  qui  faifoient  une  grande  partie  de  fon  royau- 
me :  mais  il  ne  pouvoit  rien  réfuter  au  pape  en  cette  • 
occafion. 

Il  marcha  enfuitc  vers  Naples ,  dont  le  peuple  révolté    Tb.  Nîem.  u 
contre  la  reine,  lui  ouvrit  les  portes  le  leiziemc  de  J lî il-    fcw.  „.  2i. 
let.  La  reine  s'enferma  au  château  de  FOeuf ,  &  peu 
après^è  rendit  à  compofition.  Otton ,  duc  de  Brunlvic  , 
fon  mari,  fut  auffi  pris  dans  un  combat ,  &  Charles  de 
la  Paix  demeura  maître  du  royaume.  On  trouva  dans    ritaft  ;ol. 
Naples  deux  cardinaux  de  Clément  ;  fçavoir ,  Jacques 

Sfij 
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  de  Itro  &  Léonard  de  Giffon  ,  avec  d'autres  prélats, 

An.  1581.        cvêqucSj  qu'abbés  du  même  parti.  Ils  furent  arrê- 
tés &  mis  en  de  dures  prifons ,  où  ils  vécurent  dans  la 

{>auvrcté  &  la  mifere  ,  ayant  perdu  leurs  bénéfices  ôc 
curs  autres  biens  :  quelques-uns  même  y  moururent, 
entr'autres ,  le  cardinal  de  Itro,  que  les  Clcmentins  re- 
gardèrent comme  un  martyr. 

Le  vendredi  fixiéme  de  Décembre  ,  le  pape  Urbain' 
fie  trois  cardinaux  ,  LanduJfe  Napolitain ,  nommé  ar- 
chevêque de  Bary  ,  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Ni- 
colas ni  carcere.  Pierre  ou  Perin  Thomacelli ,  aufli  Na- 
politain, protonotaire  apoftolique  ,  cardinal  diacre  du 
titre  de  faint  Georges-au  voile  d'or ,  qui  fut  depuis  pape 
fous  le  nom  de  Boniface  IX.  Le  troifiéme  cardinal  fut 
Thomas  des  L^rfins  de  Manupellc  ,  Romain ,  protono- 
taire ,  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  m  DominicL 
vi.  Cette  année  mourut  Jean  Ruihroc ,  ce  fameux  con- 

S»dxm.S».rT/.  templatif,  dontj  ai  déjà  parlé,  étant  parvenu  à  la  qua- 
Vft*  c,  12.    tre-vingt-huitiéme  année  de  fa  vie ,  &  la  foixante- qua- 
trième de  fa  prêtrife.  Son  application  continuelle  à  Fo- 
raifon,  ne  Fempêçhoit  pas  de  travailler  quelquefois  de 
fes  mains  avec  les  autres  chanoines  de  fa  communauté, 
pour  leur  donner  f  exemple  s  &  il  ne  dédaignoit  point 
les  travaux  les  plus  bas ,  comme  de  porter  du  fumier. 
Il  elt  vrai  que  quelquefois  il  étoit  plus  à  charge  au  jar- 
dinier ,  qu'il  ne  le  foulageoit  ,  arrachant  les  bonnes 
herbes  avec  les  mauvailes  :  mais  fa  préfènee  fervoit  à 
exciter  les  frères  au  travail  ,  pendant  lequel  il  con- 
c.  if.         fervoit  toujours  Funion  intérieure  avec  Dieu.  Ifdifoit 
la  meffe  tous  les  jours ,  &  continua  jufques  à  fon  ex- 
trême vicilleffe ,  finon  en  cas  de  maladie ,  ou  d'autre 
c.  16.        empêchement  notable.  Il  mourut  le  fécond  jour  de 
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Décembre  1581.  &  laifia  grand  nombre  d  écrits.         —  t~ • 

Le  plus  célèbre  efl  le  traité  de  Fornemcnt  des  noces        1^  ln 
fpirituelles ,  fondé  lur  ce  paffage  de  Févangilc  :  voici   Matb.  xxv.  <r, 
lepoux  qui  vient ,  allez  au-devant  de  lui  -,  ce  que  Fau- 
teur applique  aux  difFérens  avénemens  de  J.  C.  &  aux   ub.  i.r.i* 
différentes  manières ,  dont  Famé  chrétienne  va  à  fa  ren- 
contre. Voici  ce  que  j'y  trouve  de  remarquable.  Parlant 
de  Fobéiflfance  ,  il  dit  quelle  produit  en  Fhomme  le 
renoncement  à  fa  propre  volonté  ,  enfortc  que  Dieu 
prend  un  plein  pouvoir  fur  lui  \  &  fa  volonté  cft  telle- 
ment unie  à  celle  de  Dieu  ,  qu'il  ne  peut  vouloir  ni 
defirer  autre  chofe.  Et  enfuite  :  Il  faut  le  repofer  uni-   c.  SJ$ 
quement  en  Dieu  &  non  pas  en  fes  dons,  comme  la 
grâce  ,  les  vertus  Ôc  les  bonnes  œuvres.  Il  parle  enfuite 
d'une  yvreffe  fpiritucllc  qu'il  décrit  ainfi. 

Elle  arrive  ,  quand  un  homme  reçoit  plu*  de  goût  Lib.  11.  #.  «. 
&  de  plaifir  fpirituel  que  fon  cœur  n'en  peut  contenir , 
&  produit  en  celui  qui  en  efl:  attaqué  des  geftes  extraor- 
dinaires. Les  uns  chantent  des  cantiques  de  louanges , 
les  autres  pleurent  de  joye  &c  répandent  quantité  de 
larmes.  D'autres  lont  tellement  agités ,  qu'ils  ne  fe  peu- 
vent contenir.  Us  courent,  ils  fautent,  ils  dament  j  ils 
battent  des  mains  -,  d'autres  témoignent  par  de  grands 
cris  le  plaifir  qu'ils  (entent  :  quelques-uns  enfin  tom- 
bent en  défaillance.  Ceux  qui  fc  trouvent  en  ces  états 
doivent  en  remercier  Dieu,  &  s'humilier  profondement. 

L'auteur  vient  enfuite  à  la  parfaire  refignation  à  la  ?• 
volonté  de  Dieu,  &  fait  dire  à  fon  contemplatif:  Sei- 
gneur ,  Je  fuis  tout  à.  vous  ;  s'il  peut  fervir  à  votre  gloire  , 
j'aimerois  autant  être  plongé  dans  Fenfcr,  qu'être  reçu 
dans  le  ciel.  C'elt  afliirément  pouffer  trop  loin  la  réfi- 
gnation.  En  parlant  de  la  communion  &  des  fencimens 
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qui  doivent  la  précéder  &  l'accompagner ,  il  dit  :  En 
cet  exercice  Famour  fenfible ,  la  compaflion  &  la  con- 
fidération  attentive  des  plaies  de  J.  C.  aidée  de  Fima- 
gination  peut  être  fi  vive,  que  Fhommc  fpirituel  croie 
en  fentir  la  douleur,  non  -  leulement  dans  fon  cœur, 
mais  dans  fes  membres,  de  forte  que  fi  les  Itigmatcs  dé- 
voient être  imprimées  à  quelqu'un,  perfonne  n'y  feroit 
mieux  difpofé.  Voilà  prefque  une  méthode  pour  fe 
donner  les  ftigmates. 

Après  avoir  parlé  de  la  rencontre  de  Fépoux  avec 
Famé ,  &  de  Funion  de  Fefprit  de  Fhommc  avec  celui  de 
Dieu ,  Rufbroc  rapporte  les  illufions  des  faux  millièmes 
de  fon  temps ,  &  dit  :  Comme  tous  les  hommes  cher- 
chent naturellement  le  repos  ,  ceux  qui  ne  font  pas 
éclairés  &  touchés  de  Dieu ,  ne  cherchent  qu'un  repos 
naturel ,  ibus  prétexte  de  contemplation.  Ils  demeurent 
aflîs  &  entièrement  oififs ,  fans  aucune  occupation  inté- 
rieure ou  extérieure  :  mais  ce  mauvais  repos  produit 
en  Fhommc  Fignorance  &  Faveuglement  ,  puis  la  pa- 
reffe  par  laquelle  il  fc  contente  de  lui-même ,  oubliant 
Dieu  &  toute  autre  chofe.  On  ne  peut  trouver  Dieu 
dans  ce  repos  naturel ,  où  peuvent  arriver  les  infidèles 
ôc  les  plus  grands  pécheurs ,  s'ils  étouffent  les  remords 
de  leurs  confeiences ,  &  fe  délivrent  de  toutes  les  ima- 
ges &  de  toute  forte  d'action.  Au  contraire  cette  mau- 
vaife  quiétude  produit  la  complaifance  en  foi-même  & 
Forgueil ,  fource  de  tous  les  autres  vices.  Ces  faux  fpi- 
ritucls  n'ont  aucun  defir  ni  exercice  de  vertu  -,  ils  ne 
louent  ni  ne  remercient  Dieu ,  ils  croyent  avoir  obtenu 
tout  ce  que  Féglife  demande  par  fon  culte  extérieur. Cette 
peinture  refTemble  fort  aux  mauvais  quiétiflcs  de  notre 
temps. 
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En  Angleterre  un  prêtre  nomme  Jean  Bail ,  ou  Val-  -  

lec ,  difciplc  de  Wiclef,  prêchoit  depuis  plus  de  vingt  An*  158 u 
ans,  allant  de  village  en  village,  &  aflemblantle  peu-  des 
pic  les  dimanches  à  Firtuë  de  la  mette.  Il  leur  tenoit  rf>fans  en  An- 
des  difeours  qu'il  lçavoit  être  agréables  au  petit  peuple ,   Tb.  raifmg.p. 
médifant  des  eccléfraltiqucs  &  des  lcigncurs  temporels;  27Fnijf.voi.2.e. 
car  il  difoit  qu'il  ne  falloit  point  donner  de  dîmes  ni 74' 
d'oblations,  fi  celui  qui  les  donne ,  n'eft  plus  riche  que 
celui  qui  les  reçoit  ;  ou  fi  le  paroiflien  c([  de  meilleures 
mœurs  que  le  curé.  Selon  lui ,  perfonne  n'étoit  propre 
au  royaume  de  Dieu  ,  s'il  n'étoit  né  en  légitime  ma- 
riage. Il  enfeignoit  plufîeurs  autres  erreurs  tirées  de  la 
do&rine  de  Wicler.  Les  évêques  Payant  empêché  de 
prêcher  dans  les  églifes  de  leurs  diocèles ,  il  prêchoit 
dans  les  rues  &  les  places  publiques,  ou  à  la  campagne; 
Ôc  il  avoit  toujours  un  grand  nombre  d'auditeurs  de  la 
populace.  Comme  il  ne  ccfïbit  point,  quoiqu'il  eût  été 
excommunié ,  il  fut  mis  en  prilon  par  ordre  de  Parche- 
vêque  de  Can'torbcry ,  mais  il  fe  vantoit  qu'il  en  feroit 
tiré  par  vingt-mille  de  Tes  amis.  L'archevêque  faifoit 
conlcience  de  le  faire  mourir ,  ainfi  après  deux  ou  trois 
mois  de  prifon  il  le  délivroit  ;  car  il  le  fit  arrêter  plu- 
fîeurs fois  :  mais  fi-tôt  que  Jean  Vallée  étoit  hors  de  la 
prifon  de  Farchevêquc ,  il  recommençoit  à  prêcher  com- 
me avant. 

Un  jour  il  prit  pour  texte  de  fbn  fermon  un  proverbe 
Anglois ,  qui  porte  :  Quand  Adam  labouroit  &  qu'Eve 
filoit ,  qui  étoit  le  plus  noble  ?  Sur  ce  fondement  il 
prétendoit  prouver  que  tous  les  hommes  ont  été  créés 
égaux ,  Ôc  que  la  fervitude  a  été  introduite  par  Foppref- 
fion  injuite  des  médians  contre  la  volonté  de  Dieu  : 
car ,  ajoutoit-il ,  s'il  avoit  plu  à  Dieu  de  créer  des  ferfs  t 
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7  '  il  auroit  établi  dès  le  commencement  du  monde ,  qui 

An*  ^8i'  devoir  être  le  fcrf& le  fcigncurXcft  à  prefent  le  temps 
où  vous  pouvez,  fi  vous  voulez,  fecouer  le  joug  delà 
fervitude.  Soyez  donc  gens  de  cœur ,  &  ne  perdez  point 
foccafion:  défaites-vous  premièrement  des  plus  grands 
feigneurs  du  royaume ,  enfuite  des  julticiers  &  des  au- 
tres juges  ,  enfin  de  tous  ceux  qui  peuvent  nuire  à  la 
communauté'  :  délivrez-en  le  pays ,  afin  que  vous  puif- 
fiez  vivre  cii  paix  &  en  fûreté  :  ainfi  vous  ferez  tous 
égaux  en  liberté,  en  noblcffe  &  en  puiffance. 

Ces  difeours  (pécieux  flattoient  agréablement  un 
peuple  groflier,  &  dont  les  feigneurs  abufoientfouvent 
de  leur  pouvoir  :  mais  au  fond  les  maximes  de  ce  prê- 
tre ignorant  tendoient  au  renversement  de  la  fociété 
civile.  Il  eft  faux  même  que  la  fervitude  (bit  contraire 
à  la  volonté  de  Dieu.  Sans  en  chercher  Forigine ,  il  eft 
certain  qu'elle  eft  autorifée  par  la  loi  &  par  Pévangile. 
L'ancienne  loi  (ans  Fapprouvcr  cxprelTément,  la  (uppofe 
légitime  &  établie  entre  les  Ifraelites ,  même  à  Fégard 
txad.xxx.i.}.  de  leurs  frères.  L'évangile  n'en  dit  rien,  mais  S.  Paul 
&Deut.  xv.  12.  dit  :  Que  chacun  demeure  en  Fétat  où  il  a  été  appelle'  à 
J4Jer"n'  xxx,v*  la  foi ,  &  ailleurs  :  Efclaves ,  obéiiîez  à  vos  maîtres,  mê- 
ï.  Cor.  vu.  20.  me  fâcheux  :  Maîtres ,  ne  maltraitez  point  vos  efclaves; 
EPk.  vt.  s-    car  ^  ne  &ut  Pas  s'y  tromper,  les  ferviteurs  dont  il  eft 
î;  ]f£n.i\  Par^e  ^ans  ces  paffages ,  n'étoient  pas  des  hommes  li- 
bres à  gage  comme  les  nôtres ,  mais  des  efclaves  achetés 
à  prix  d'argent,  ou  nés  dans  la  mailon  des  maîtres.  Or 
les  relies  de  fervitude  qu'on  voyoit  encore  en  Angle- 
terre comme  en  France  dans  le  quatorzième  {iéclc  , 
ne  confïuoient  guéres  qu'en  quelques  courvées  que  les 
payfans  dévoient  à  leurs  feigneurs ,  ou  à  la  taille  que 
FaJfing.p.      Jcs  feigneurs  IcYoicnt  en  certains  cas.  Le  peuple  étoit  fi 
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charme  des  fermons  fédkieux  de  Jean  Vallée  ,  qu'il  1  

crioit  :  Il  fera  notre  archevêque  &  chancelier  du  royau-       1  *8  u 
me  ,  il  n'y  a  que  lui  qui  en  foie  digne  :  celui  qui  Fcfl 
aujourd'hui  eft  un  traîcre  ,  ennemi  des  communes  :  il 
faut  lui  couper  la  tête  ,  quelque  part  qu'on  puhTe  le 
prendre  en  Angleterre. 

Ce  prélat  fi  odieux  au  peuple  étoit  Simon  de  Sud-  Goj»i* p.  i<rs. 
buri ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiflànce  au  comté 
<le  SufFolc.  Son  pere  qui  étoit  noble  ,  Fenvoya  dès  fa 
jcuneiTc  étudier  en  droit ,  ce  qu'il  fit  en  plufieurs  uni- 
verfités  de  France ,  &  devint  docteur.  Il  fut  chapelain 
&  auditeur  du  pape  Innocent  VI.  qui  le  fie  première- 
ment chancelier  de  Féglifc  de  Sarifburi ,  puis  évêque 
de  Londres  en  1564.  Enfin  Grégoire  XI.  le  transfera 
à  Farchcvêché  de  Cantorbery ,  ôc  Simon  en  reçut  les 
bulles  le  fixiéme  de  Juin  1 575. 

Ce  fut  dans  la  province  d'EfTex  que  les  payfans  com-  Vaifmg.f.  1*7. 
mencerent  à  s'attrouper  ,  &  à  chaque  village  où  ils  paf- 
foient ,  ils  envoyoient  dire  que  tous  les  habitans  jeunes 
&  vieux  ,  euflent  à  les  fuivre  armés  comme  ils  pour* 
roient  ,  autrement  qu'ils  brûleroient  &  abattroienc 
leurs  maifons.  En  peu  de  temps  ils  affemblerent  cinq 
mille  hommes,  dont  quelques-uns  n'avoient  que  des 
bâtons ,  des  cognées  ou  des  épées  enroiiillées.  Ils  étoient 
déjà  deux  cens  mille ,  quand  ils  arrivèrent  près  de  Lon- 
dres ,  &  y  entrèrent  en  grand  nombre  le  jour  de  la  fête 
du  faint  Sacrement,  qui  étoit  le  treizième  de  Juin  158 1. 
Le  lendemain  vendredi ,  ils  entrèrent  même  dans  la 
tour  où  le  roi  Richard  s'étoit  retiré  avec  Farchevêque 
&  le  grand  prieur  des  Rodiens ,  grand  tréforier  du  *  ,so, 
royaume,  qui  étoient  les  deux  à  qui  ils  en  vouloient  7* 
Je  plus.  S'étanc  fait  mener  où  étoit  l'archevêque ,  ils  le 
Tome  XX,  T  c 
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 trouvèrent  dans  la  chapelle  qui  venant  de  dire  la  meflè, 

An.  138  i.  fajf0jc  fon  ac^jon  de  graCes  ,  &  les  attendoit  bien  pré- 
paré à  la  mort. 

vu  r.  Us  entrèrent  en  criant  :  Où  eft  ce  traître  &  ce  voleur  ? 
gJSJjtfy  H  s'avança  tranquillement ,  &  leur  dit  :  Vous  êtes  les 
Cantorbery.  bien-venus  ,  mes  enfans ,  je  fuis  Farchevêque  que  vous 
cherchez ,  mais  non  pas  un  traître ,  ni  un  voleur.  Ils  le 
tirèrent  hors  de  la  cnapelle ,  le  tenant  par  les  bras  8c 
par  le  camail ,  &  le  menèrent  hors  des  portes  de  la  tour. 
Là  jettant  un  cri  horrible  ,  ils  Fenvironnerent ,  tenant 
une  infinité  d'épées  nues  \  il  pria  pour  eux,  &  fc  mit  à 
genoux  ,  tendant  le  cou  pour  recevoir  le  coup.  Il  en 
reçut  jufqu'à  huit  ,  dont  le  dernier  lui  abattit  la  tête. 
Son  corps  demeura  fans  fépulturc  ce  jour-là  &  le  fui- 
vant  ,  tant  on  craignoit  ces  furieux.  Ils  tuèrent  avec  lui 
le  grand  prieur  des  Rodiens,  Robert  Haies;  &  ayant 
mis  leurs  têtes  au  bout  de  deux  piques  ,  ils  les  porter 
rent  par  les  rues  en  dérifion. 
FaJjing.  p.  27$.  Pour  dilliper  ces  mutins ,  le  roi  leur  promit  ce  qu'ils 
voulurent;  mais  enfuite  il  en  fit  punir  plufieurs ,  entre 
autres ,  le  prêtre  Jean  Vallée ,  qui  étant  pris  &  con- 
vaincu ,  fut  traité  comme  coupable  de  haute  trahifon  9 
c'eit-à-dire ,  traîné,  pendu,  décapité,  éventré,  &  mis 
en  quatre  quartiers  le  huitième  de  Juillet.  Pour  remplir 
la  place  de  Farchevêque  Simon  ainfi  malheureulèmenc 
maflaerc,  les  moines  de  Cantorbery ,  du  confentemenc 
du  roi ,  élurent  Guillaume  de  Courtenai ,  évêque  de 
Londres  ;  &  le  pape  Urbain  fans  le  fçavoir ,  lui  donna 
vers  le  même  temps  la  provifion  de  Farchevêché. 
Goi.  p.  172.  Guillaume  étoit  fils  de  Hugues  de  Courtenai ,  comte 
de  Dévonshire,  &  dès  fa  jeunelTe  il  s'appliqua  forte- 
ment à  Fétude  du  droit  civil  &  canonique.  Quand  il 


Digitized  by  Google 


Livre  quatre-vingt-dix*-huitie'me.  jjr 

eut  reçu  les  ordres,  il  fut  chanoine  dans  les  trois  caché-  7  1 

drales  d'Exceftre,  de  Veli  &d'Yorc,  outre  plufieuni  l**u 
autres  bons  bénéfices.  En  1560.  il  fut  facré  éveque 
d'Herford ,  &  ciuq  ans  &  demi  après  transféré  à  Lon- 
dres à  la  place  de  Simon  Subduri.  Ses  bulles  furent  pu^ 
bliées  à  Cantorbery  le  neuvième  de  Janvier  1 5  8 1 .  c'elt- 
à-dire,  1581.  avant  Pâques. 

La  même  année  vers  la  fetc  de  faint  Tean  porte-La-  f*« 

»  n  v    1  j    w         I  Proposions  de 

tine ,  c  elt-a-dirc ,  au  commencement  de  May ,  le  roi  wicief. 
Richard  tint  un  parlement  à  Londres ,  dont  Wicief  prit 
occafîon  pour  écrire  aux  feigneurs  qui  y  étoient  aflem- 
blés  ,  &  leur  envoya  les  huit  propofitions  fui  van  tes , 
comme  néceflaires  au  maintien  du  royaume.  Le  roi  ou  pnp0f.  1. 
le  royaume  ne  doit  obéir  à  aucun  fiége  ou  prélat,  finon 
autant  qu'il  eft  maraué  dans  f  écriture  ;  autrement  c'eft 
quitter  J.  C.  pour  obéir  à  FAnte-Chrift.  Il  ne  faut  en-  »■ 
voyer  de  Fargent  ni  à  la  cour  de  Rome  ,  ni  à  celle 
d'Avignon ,  ni  à  aucune  autre  cour  étrangère ,  fi  ce 
devoir  n'eit  prouvé  par  Fécriture  fainte  ;  autrement  ceux  ^ 
cjui  Fexigent ,  font  les  loups  raviflàns  que  Fon  connoît    a*  nus  ' 
par  leurs  fruits.  Perlbnne  ni  cardinal ,  ni  autre ,  ne  doit 
recevoir  aucun  fruit  des  bénéfices  d'Angleterre ,  s'il  n'y 
réfide,  ou  neft  occupé  utilement  pour  Te  royaume ,  au 
jugement  des  feigneurs  ;  autrement  il  pille  les  pauvres 
fujets  du  royaume  fans  leur  rien  donner  d'équivalent 
à  ce  qu'il  en  tire.  Le  roi  doit  détruire  les  traîtres  du  + 
royaume ,  &  défendre  fes  fujets  contre  leurs  cruels  en- 
nemis ,  par  où  il  entendoit  ceux  qui  combattaient  les 
erreurs.  Le  commun  peuple  ne  doit  point  être  furchargé  /. 
de  tailles,  jufqu'à  ce  que  le  patrimoine  des  églifes  foit 
épuiféj  c'eft  le  bien  des  pauvres  qui  doit  être  employé 
pour  leurs  befoins,  &  le  clergé  vivra  dans  la  perfection 
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 de  fa  première  pauvreté.  Quand  un  cvêque  ou  un  curé 

An.  1381.  tom[jC  manifeikment  dans  le  mépris  de  Dieu,  le  roi 
*    non-feulement  peut  conhTquer  Ton  temporel ,  mais  il 
7.   y  eft  obligé.  Le  roi  ne  doit  point  fe  fervir  d'un  évêque 
ou  d'un  curé  pour  quelque  fonction  féculiere  ;  autre- 
9,   ment  ils  font  Fun  &  Fautre  traîtres  à  J.  C.  Le  roi  ne 
doit  emprifonner  perfonne  pour  être  demeuré  long- 
temps excommunié  >  à  moins  qu'on  ne  montre  par  la 
loi  de  Dieu ,  que  ce  retardement  de  fe  faire  abkmdrc 
cil  illicite. 

Vaifwg.f.  s*;.  En  même  temps  Wiclef  publia  d'autres  propofitions 
*  *  condamnables  ,  principalement  contre  la  préfence  réelle 

en  Feuchariftie  ;  &  il  envoya  de  fes  difciples  répandre 
ces  erreurs,  fans  que  les  cures  puffent  Fempêcher ,  parce 
qu'il  étoit  foutenu  j>ar  le  peuple ,  dont  il  flattoit  Faver- 
{Ion  contre  le  clergé  :  d'où  il  arriva  que  Févêque  de  Lin- 
colne  ,  fon  fupérieur  Diocéfain ,  Fayant  interdit  de  la 
prédication  &  voulant  le  corriger  ,  le  peuple  furieux 
intimida  tellement  ce  prélat,  qu'il  n'ofa  rien  exécuter, 
3t.  Mais  le  nouvel  archevêque  de  Cantorbery ,  Guillau- 

c«iciiedei.on-me  jc  Goutterai,  voulant  s'oppofer  à  ces  défordres, 
Cone,  to.  rup.  tint  un  concile  à  Londres  où.fe  trouvèrent  avec  lui  fepe 
évêques  ,  &  plufieurs  docteurs  &  Bacheliers  en  théo- 
logie ,  tous  des  quatre  ordres  Mandians  \  plufieurs  doc»- 
teurs  en  droit  canon  &  en  droit  civil ,  tous  féculiers* 
L'archevêque  les  affcmbla  premièrement  le  dix-fepe 
du  même  mois  de  May  1381.  qui  étoit  le  mercredi  avant 
la  Pentecôte ,  dans  une  chambre  du  prieuré  des  frères 
Prêcheurs  :  on  y  lut  publiquement  plufieurs  propofî^ 
tions  que  Fon  difoit  être  hérétiques  ou  erronées  ;  & 
Farchevêque  chargea  les  docteurs  &  les  bacheliers  d'en 
dire  en  cgnfcience  leur  fencimenc  Après  en  avoir  délii- 
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bérc ,  ils  s  aflemblcrcnt  au  même  lieu  le  vingt-unième  — 
du  mois  ,  &  il  fut  déclaré  que  quelques-unes  de  ces  pro- 
polirions  étoient  hérétiques  ,  &  d'autres  erronées  & 
contraires  à  la  décifion  de  Pc'glife. 

Les  proportions  qui  furent  jugées  hérétiques  étoient  p.  z 
au  nombre  de  dix  -,  içavoir  >  la  mbftance  du  pain  &  du  u 
vin  demeure  au  facrement  de  Fautel  après  la  confécra-  2. 
tion ,  &c  les  accidens  n'y  demeurent  point  fans  fubftan- 
ctn-»jr«G.^%'eft  point  en  ce  facrement  vraiment  &  réelle-  h 
ment.  Si  un  évêque  ou  un  prêtre  cil  en  péché  mortel ,  + 
il  n'ordonne  ,  ne  confacre  ,  ni  ne  baptife  point.  La  /. 
confellion  extérieure  elt  inutile  à  un  homme  fuffifam- 
ment  contrit.  On  ne  trouve  point  dans  Févangile  que  e. 
J.  C.  ait  ordonné  la  meffe.  Dieu  doit  obéir  au  diable. 
Si  le  pape  cil  un  impofteur  &  un  méchant  ,  &  par  con-  7. 
féquent  membre  du  diable,  il  n'a  aucun  pouvoir  fur  s. 
les  fidèles  ,  fi  ce  n  elt  peut-être  qu'il  Fait  reçu  de  Fem- 
pereur.  Apres  Urbain  VI.  on  ne  doit  point  reconnoître  * 
de  pape  ,  mais  vivre  comme  les  Grecs ,  chacun  fous  fes 
propres  loix.  Il  cil  contraire  à  Fécriture  fainte  que  les  10. 
eccléfiaftiques  ayent  des  po(feflions  temporelles.  J'en- 
tens  des  immeubles. 

Les  proportions  qualifiées  feulement  d'erronées, 
étoient  quatorze  \  fçavoir  ,  aucun  prélat  ne  peut  ex-  1. 
communier  que  celui  qu'il  Içait  être  excommunié  de 
Dieu  j  &  celui  qui  excommunie  autrement  cil  héréti- 
que,  ou  excommunié  lui-même.  Le  prélat  qui  excom-  *• 
munie  un  clerc  qui  a  appelle  au  roi  &  au  confeil ,  eft 
dès -lors  traître  à  Dieu,  au  roi  &  au  royaume.  Ceux  qui  * 
ceffent  de  prêcher  ou  d'entendre  la  parole  de  Dieu  à 
caufe  de  Fexcommunication  des  hommes ,  font  excom- 
muniés ,  &  au  jour  du  jugement  ils  feront  réputes  traî- 
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 trcs  à  Dieu.  Un  prêtre  ou  un  diacre  peur  prêcher  fans 

!*  autorite  du  pape  ni  de  Pévêque.  Celui  qui  eft  en  péché 
*  mortel,  n'en  ni  feigneur  temporel ,  ni  evêque ,  ni  pré- 
7<  lat.  Les  feigneurs  temporels  peuvent  à  leur  diferétion  9 

ôter  les  biens  temporels  aux  cccleTialtiqucs  pécheurs 
*•  d'habitude  ;  &  les  peuples  peuvent  aufli  corriger  à  diC- 
%  crétion  les  feigneurs  qui  pèchent.  Les  dîmes  font  de 
10.  pures  aumônes  -,  &  les  paroifliens  peuvent  les  retenir 

pour  les  péchés  de  leurs  curés ,  ou  les  donner  à  «teratres 

à  leur  choix. 

,,.  Les  prières  appliquées  particulièrement  à  une  per- 
fonne  par  les  prélats  ou  les  religieux  ,  ne  lui  profitent 
pas  plus ,  fî  le  refte  eft  égal ,  que  les  prières  générales. 

a.  Celui  qui  entre  dans  une  religion  particulière,  devient 
dés-là  moins  propre  à  Pobiervation  des  commande- 
mens  de  Dieu ,  &  n'eft  plus  de  la  religion  chrétienne. 

t;.  Les  faints  ont  péché  en  inftituant  des  religions  parti- 
culieres.  Les  religieux  font  obligés  à  vivre  du  travail 
de  leurs  mains ,  au  lieu  de  mandier  -,  autrement  ils  font 
excommuniés  eux  &  ceux  qui  leur  font  l'aumône. 
p.  ie/j.  Le  vingtième  Juin  de  la  même  année ,  l'archevêque 
étant  au  même  lieu  fur  fon  fiége  ,  alTifté  de  plufieurs 
docleurs ,  comparurent  devant  lui  Nicolas  Hcrford  & 
Philippe  Rapingdon,  chanoine  régulier,  l'un  &  l'au- 
tre profeffeur  en  théologie ,  &  Jean  Aishton ,  maître- 
es  arts.  L'archevêque  ordonna  aux  deux  docteurs  de 
répondre  fur  les  vingt-quatre  proportions ,  &  en  dire 
nettement  leur  fèntiment ,  fuivant  l'ordre  qu'il  leur  en 
avoit  déjà  donné,  en  leur  aflîgnant  ce  jour  pour  terme. 
Ils  lui  préfenterent  leur  réponfe  par  écrit  fur  un  papier 
dentelé ,  en  forme  d'écroue ,  dont  ils  gardoient  le  fem- 
blable.  En  cet  écrit  ils  condamnèrent  la  plupart  des 
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propofitions,  quelques-unes  purement  &:  fimplement,  t  * 

d'autres  relativement  à  certaines  décrétales  y  ou  avec 
quelques  reftriclions.  Sur  quoi  étant  interpelles  juridi- 
quement de  s'expliquer  davantage  ,  ils  le  refuferent, 
excepté  fur  l'article ,  que  Dieu  doit  obéir  au  diable  , 
qu'ils  expliquèrent  d'une  obéiffance  de  charité  ;  parce, 
difoient-ils ,  qu'il  l'aime  &  le  punit  comme  il  doit. 

L'archevêque  demanda  aux  docteurs  préfens  ce  qu'il  p-  *<>st. 
leur  fembloit  de  ccsréponfes  \  &  ils  les  jugèrent  infuffi- 
làntes  &  captieufes.  C'elr.  pourquoi  il  rit  aux  aceufés 
une  dernière  monition  de  s'expliquer  plus  clairement 
dans  la  huitaine  ,  c'eftVi-dirc ,  le  vingt- feptiéme  du 
même  mois  de  Juin.  Il  fit  la  même  monition  au  maître 
es  arts ,  Jean  Aishton ,  écolier  en  théologie ,  puis  il 
Finterrogea  fur  la  première  proportion ,  &  lui  dit  de 
parler  Latin ,  à  cauie  des  laïques  qui  étoient  préfens  : 
mais  Aishton  fc  mit  à  crier  en  Anglois ,  tenant  des  dif- 
cours  frivoles  &  injurieux  pour  exciter  le  peuple  contre 
Farchevêque.  Il  ne  répondit  pertinemment  uir  aucune 
des  proportions  -,  &  fur  la  première ,  comme  Farche- 
vêque lui  demandoit  fi  le  pain  matériel  demeure  après 
la  confécration ,  il  dit  en  fe  moquant  du  prélat  :  Mettez 
ce  mot  de  matériel  dans  votre  bourfe ,  li  vous  en  avez 
une.  Sur  quoi  Farchevêque  le  tint  pour  convaincu  d'a- 
voir confelfc  toutes  les  proportions ,  &  le  déclara  hé- 
rétique. Enfuite  Farchevêque  obtint  du  roi  Richard  *°<r*» 
pour  lui  &  pour  fes  mfriagans  ,  un  pouvoir  de  faire 
arrêter  &  emprilonncr  ceux  qui  enfeigneroient  ou  fou- 
tiendroient  ces  erreurs.  La  lettre  du  roi  eft  du  douzième 
de  Juillet.  XI 

Le  pape  LTrbain  ayant  appris  la  déclaration  foie  m-  jj^*'^™ 
nclle  du  roi  de  Caftille  en  faveur  du  pape  Clément ,  Sic/  ' 
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r  ljj —  publia  contre  lui  une  grande  bulle ,  où  il  ne  le  nomme 

An.  1581.  ^ue  jcan  Hcnri^u^s^  cnfailt  d'iniquité  ,  foi-difànt  roi 
k™.  ».  i+&c.  je  caftiUc  &  Lcon  ^  &  dit  en  fubftance  :  Il  nous  avoir 
reconnu  pour  pape  légitime  par  (es  lettres  &  fes  envoyés, 
&  nous  avoit  promis  fidélité  &  obéiflance  :  il  avoit  ob- 
tenu de  nous  diverfes  grâces  fpirituelles  &  temporelles  , 
&  toutefois  il  s'eft  fou/trait  à  Fobédience  de  Féglife  Ro- 
maine en  faveur  de  fantipaoc  Robert ,  &  a  obligé  fès 
fujets  ,  même  par  menace ,  a  la  même  fbuftra&ion.  Il 
s'eft  mis  frauduleufement  dans  une  indépendance  qui 
cft  une  cfpece  d'héréfîe ,  &  y  a  demeuré  quelque  temps  j 
ufurpant  &  prenant  les  biens,  les  droits  &  les  revenus 
de  la  chambre  apoftolique ,  &  faifant  occuper  les  églifes 
cathédrales ,  les  monafteres  &  les  autres  bénéfices  par 
des  fchifmatiques.  Enfin  ayant  aifemblé  divers  prélats 
de  fon  royaume  ,  il  s'eft  déclaré  publiquement  pour 
Fantipapc,  &  a  ordonné  au  clergé  &  au  peuple  du  mê- 
me royaume ,  de  le  reconnoître  &  lui  obéir. 

C'cft  pourquoi  nous  avons  cité  ledit  Jean  prétendu 
roi  de  Caftille,  à  comparoître  en  perfonne  devant  nous 
h  dix-huitiéme  du  prélent  mois  de  Mars,  pour  fc  voir 
déclarer  fchifmatique  &  apoftat ,  criminel  de  leze-ma- 
jefté  &  de  confpiration  contre  nous ,  &  punifTablc  com- 
me hérétique  :  mais  n'ayant  point  comparu  au  pur 
marqué ,  nous  avons  prononcé  contre  lui  notre  fèn- 
tence,  par  laquelle  nous  Favons  privé  &  dépofé  de  toute 
dignité  &:  honneur,  &  du  droit  qu'il  pouvoit  avoir  aux 
royaumes  de  Caftille  &  de  Léon ,  de  tous  fiefs  &  autres 
biens  que  nous  avons  confifqués  :  nous  Favons  déclaré 
infâme  &  expofé  à  tous  les  fidèles  Chrétiens,  pour  être 
pris  &  nous  être  envoyés  fans  délai  ;  ou  s'il  ne  le  peut 
être  fûrement,  être  mis  en  étroite  prifon  ,  jufqu  a  ce 

cm  il 


Digitized  by  Google 


Livre  quàtre-vïngt-dix-huitïe'me.  557 
qu'il  en  foie  par  nous  autrement  ordonné.  r—  

Déplus,  nous  défendons  à  tous  les  fidèles  de  quel- 
que  condition  &  dignité  qu'ils  foient ,  de  recevoir  ou 
retirer  ledit  Jean  dans  leurs  villes,  châteaux  ou  autres 
lieux,  ou  de  porter  dans  les  lieux  où  il  fera ,  pour  lui 
&  ceux  de  (à  fuite ,.  du  blé ,  du  vin  ou  d'autres  vivres , 
de  Fargent  ou  quelqu'autre  chofe  à  leur  ufage  ;  le  tout 
fous  peine  d'excommunication  des  perfcn nés ,  &  d'in- 
terdit fur  les  lieux.  Nous  défendons  fous  les  mêmes  pei- 
nes de  lui  obéir  en  quoique  ce  foit ,  lui  payer  aucune 
redevance ,  ou  lui  rendre  aucun  fervice ,  déclarant  ab- 
fous  de  leur  ferment ,  tous  ceux  qui  lui  en  ont  prêté 
quelqu'un.  Enfin  nous  voulons  que  ceux  qui  fc  croi- 
feront  pour  lui  faire  la  guerre  &  Fextermincr,  jouifTent 
de  la  même  indulgence  &  des  mêmes  privilèges ,  que 
ceux  qui  fe  croilent  pour  la  Terre- fainte.  Cette  bulle 
eft  du  vingt-huitiéme  de  Mars  1381.  &  on  peur  dire 
qu'Urbain  y  avoit  épuifé  toutes  les  claufes  les  plus  ri- 
goureufes  de  la  chancellerie  Romaine.. 

Cependant  le  nouveau  roi  de  Naples ,  Charles  de  xn. 
la  Paix,  apprenant  que  Louis,  duc  d'Anjou,  fe  pré-jouea «SilA*" 
paroit  à  le  venir  attaquer,,  voulut  fe  défaire  de  la  reine  r«*M-p-s**- 
Jeanne ,  qui  avoit  appelle  ce  prince.  Il  la  faifoit  gar- 
der dans  un  château  de  FAbruzze ,  où  Fon  dit  que , 
comme  elle  prioit  Dieu  dans  la  chapelle ,  il  la  fit  étran- 
gler par  quatre  Hongrois.  Ce  qui  eft  de  certain ,  c'enV  th.  tôr*.  *s- 
qu'il  la  fit  mourir  le  vingr-deuxiéme  de  May  de  cette 
année.  Sa  mort  découragea  ceux  qui  n'avoient  pris 
le  parti  du  duc  d'Anjou ,  qu'à  caufe  d'elle  :  ils  revin- 
rent à  FobéifTance  de  Charles  de.  la  Paix  ,  &  les  pre- 
miers furent  les  patrons  &  les  capitaines  des  vaif- 
fèaux  ,  qui.  au(fi-tôt  revinrent,  en  Provence  ,  où  1* 
Tome  XX.  Vv 
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 plupart  des  habitans  abandonnèrent  le  duc  d'Anjou. 

An.  1581.      Cc  pnncc  ^tQit  ajors  l  Avignon  ,  où  il  étoit  arrivé 

t££,ps°i'pmk  famedi  vingt-deuxiéme  de  Février,  &  fc  préparait 
^Labo*  1  à  marcher  en  Italie  pour  délivrer  la  reine  Jeanne.  Amc- 
dée,  comte  de  Savoye ,  y  étoit  aufïi  venu  ,  pour  accom- 
pagner le  duc  en  ce  voyage.  Ils  avoient  une  grande  & 
Délie  armée ,  dont  le  pape  Clément  déclara  capitaine 
le  duc  d'Anjou,  lui  recommandant  Finterêt  de  Feglife , 
c'eft-à-dire ,  la  deltrudion  du  pape  Urbain.  A  la  prière 
de  ces  deux  princes ,  Clément  fit  un  cardinal  le  tren- 
tième de  May,  vendredi  des  Quatre-tcmps  de  la  Pen- 
tecôte -y  fçavoir,  Thomas  de  Caflàt  ou  Calaftc ,  de  f or- 
dre des  frères  Prêcheurs  ,  auparavant  Inquifitcur  en 
Lombardie.  Il  étoit  de  Piémont,  déjà  avancé  en  âge, 
vertueux  &  fçavant ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  doûeur  en 
théologie. 

Le  lendemain  làmedi ,  dernier  jour  de  Mav ,  le  duc 
d'Anjou  partit  d'Avignon ,  &  marcha  avec  ion  armée 
par  les  plaines  de  Lombardie  &  les  terres  de  Féglife. 
Son  droit  chemin  le  menoit  à  Rome ,  mais  il  s'en  dé- 
tourna -,  &  ayant  traverfé  la  Tofcane ,  il  entra  au  royau- 
me de  Naples  &  s'arrêta  à  FAquila ,  qui  tenoit  encore 
pour  le  parti  de  la  reine  ;  car  il  fongeoit  plus  à  fa  con- 
quête ,  qu'à  faire  celfer  le  fchifmc  en  attaquant  Urbain. 

Rain.  n.  j.  Cc  Papc  vit  oien  k  peril  >  &  k  vingt- troi  fié  me  d'Août 
il  publia  une  bulle ,  par  laquelle  il  promettoit  Findul- 
gence  de  la  crouade  pour  la  Tcrrc-fainte,  à  ceux  qui 
prendraient  les  armes  pour  la  défenfè  de  Feglife  &  de 
la  ville  de  Rome  contre  le  duc  d'Anjou ,  Ôc  qui  fervi- 
raient  en  cette  guerre  pendant  quatre  mois. 

«.  /.  <r.  Enfuite  il  publia  une  autre  bulle  adreffée  à  Jourdain 

archevêque  de  Rcgio  ,  où  il  dit  en  fubftancc  :  Nous 
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avons  fait  certaines  procédures  contre  Louis  duc  d'An-  

jou,  Amedée  comte  de  Savoye,  Pierre  comte  de  Ge-  1**2" 
nêvc  ,  &  Foucher  de  Sault,  fénéchal  de  Provence ,  qui 
ont  fuivi  le  fchifme  de  f antipape  Robert ,  &  (ont  venus 
fn  Italie  avec  une  grande  multitude  de  gens  armés, 
pour  troubler  la  paix  de  féglife  ,  envahir  fes  terres  & 
le  royaume  de  Sicile  -,  &  nous  les  avons  déclarés  fchif- 
manques ,  apoltats  &  kcrileges  ,  criminels  de  lczer 
majetfé  ,  &  puniflables  comme  hérétiques.  En  confé- 
quence  de  quoi  nous  les  avons  excommuniés ,  depofés 
de  toute  dignité ,  &  privés  de  tous  fiefs  &  autres  biens  : 
«nfin  nous  avons  donné  findulgcncc  de  la  croilàde  à 
ceux  qui  marcheront  contr'eux.  C'clt  pourquoi  nous 
vous  mandons  de  faire  publier  cette  conltitution  dans_ 
Jçs  provinces  de  Rcgio ,  de  Coience  >  de  Roflane  &c 
de  faint  Severin,  ôc  f  expliquer  en  langue  vulgaire  j  y 
joignaut  des  exhortations  aux  fidèles  de  fe  croiler  pour 
la  caufe  de  Féglife.  La  bulle  eft  datée  de  Rome  le  vingt- 
huitième  de  Septembre. 

Le  pape  Urbain  Ecnvoya  auflî  à  George ,  archevêque 
d' Amalh ,  avec  ordre  de  la  faire  publier  même  par  les 
frères  des  quatre  ordres  Mandians.  Il  avoit  fait  venir 
au  royaume  de  Naples  le  capitaine  Anglois  Jean  Agut, 
avec  les  troupes  ;  &  pour  leur  folde  il  avôit  mis  une  im- 
pofition  fur  le  clergé  du  oays  >  mais  ils  refufoient  de  la 
payer  :  fur  quoi  le  pape  écrivit  aux  archevêques  de  Na- 
ples &  de  Capoue ,  leur  en  failant  de  grands  reproches , 
&  leur  refcrélcntant  qu'il  s'étoit  lui-même  épuifé  pour 
leur  défenfe.  La  lettre  efl  du  quatorzième  de  Novem- 
bre- xnr. 

Tean  de  Gand  ,  duc  de  Lancaftrc  &  oncle  du  roi  ÇipifedeenAn- 

•»  r     i  '        i   •  .     ^  n.„        .  sleterre  contre 

d  Angleterre ,  prétendent  au  royaume  de  CaltiUe  ,  &  clément. 

Vvij 
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 s'étoit  croife  pour  en  depofléder  le  roi  Jean ,  excom- 

An.  1385.  munjc:  ptr  \c  papC  Tjrbain  VI.  mais  ignorant  quels 

Sup,'nin  'n'!>  ^t0lcnt  *cs  droits  &  lcs  privilèges  de  la  croifade,  il  pria 

Sttp.isv.Lxxiun.  Je  papC  Je  Fen  inftruire,  comme  il  fit  par  fa  bulle  du 
huitième  d'Avril  1585.  Il  le  rCnvoyc  à  la  conftirution 
du  grand  concile  de  Latran ,  ou  plutôt  à  la  bulle  d'In- 
nocent III.  donnée  en  111$.  dont  il  rapporte  les  prin- 
cipales claufes  :  mais  cette  croifade  du  duc  de  Lancaftrc 

Vaifmg.p.  tpi.fiz  fut  pas  exécutée  ,  parce  qu'au  lieu  d'aller  en  Efpa- 
gne  ,  il  fut  obligé  de  marcher  en  EcoflTc. 

Cependant  le  pape  Urbain  avoit  envoyé  à  Henry 
Spenler,  évêque  de  Norvic,  des  bulles  pour  prêcher 
la  croifade  contre  la  France  &  le  pape  Clément ,  lui 
accordant  plufïeurs  grands  pouvoirs  à  cette  fin ,  en  qua- 
lité de  nonce  apoftolique ,  &  f évêque  les  notifia  à  tous 
les  curés  du  diocèfe  d  Yorc  ,  par  un  mandement  du 
p.*?*       neuvième  de  Février  1381.  c'eft- à-dire ,  13S3.  avant 
Pâques.  Outre  f  indulgence  de  la  croifade ,  le  papc^LJr- 
fcain  ordonna  la  levée  d'une  décime  entière  iur  toutes 
les  églifes  d'Angleterre ,  fçachant  bien  que  les  gens  de 
*  guerre  nobles  &  autres ,  ne  marcheraient  pas  fans  ar- 
Froif.  *.  vol  gent  i  car  ,  dit  FroifTard ,  auteur  du  temps  ,  les  gens 

f'  ,j *"  d'armes  ne  vivent  pas  de  pardons  &  n'en  font  pas  grand 
compte  ,  finoii  à  iarticle  de  la  mort.  Or  févêque  de 
Norvic  fut  chargé  du  recouvrement  &  de  Femploi  de 
la  décime,  &  du  commandement  de  toute  Farmée  de 
cette  croifade- 

Vaijs.p.  g ?8.      H  fe  mit  en  marche  vers  la  fête  de  la  Trinité,  qui 
cette  année  1583.  fut  le  dix-fèptiéme  de  May,  avec  une 
partie  de  fes  troupes  j  &  s'étant  embarqué  il  arriva  à 
Fnif.  c.  tjf  Calais.  Mais  au  lieu  d'entrer  en  France  &  d'attaquer  les 
***  Ck.mcntins,,  fuivant  le  projet  de  la  croilâde  3  il  fe  dé-> 
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tourna  ôc  fie  la  guerre  aux  Flamands ,  quoiqu'ils  fùflcnt  — 

Urbanises  comme  les  Anglois.  Le  comte  de  Flandres  N* 
s'en  plaignit,  le  roi  de  France  vint  à  (on  fecours ,  6c 
l'évêque  de  Norvic  fut  oblige  de  retirer  fes  troupes  ,  6c 
s'en  retourner  en  Angleterre. 

Le  pape  Urbain  n'étoit  pas  content  de  Charles  de  xiv. 
la  Paix ,  qui  à  fon  gré  s'oppofoit  trop  foiblement  au  Nap**n  Vî'  * 
duc  d'Anjou ,  6c  tardoit  trop  à  mettre  en  poffeflion  des  Tb.  NUm.e.ii. 
duchés  de  Capouc  &  d'Amalfi  François  Prignano ,  fon 
neveu.  Il  rétolut  donc  d'aller  à  Naples ,  contre  l'avis 
de  fix  ou  fept  de  fes  cardinaux ,  qui  lui  repréfenterent 
qu'il  s  expoloit  à  de  grands  périls  -y  mais  il  étoit  attaché 
à  fon  fens ,  &  ne  youloit  pas  être  contredit.  Il  fortit 
donc  de  Rome ,  fous  prétexte  de  la  mortalité  qui  y 
régnoit,  6c  fe  retira  à  Tivoly  le  dix-neuviéme  d'Avril. 
Au  commencement  de  Septembre  il  pafTa  à  Ferentino  ,  Rrê.rjfj, 
d'où  il  manda  aux  cardinaux  qui  s  étoient  oppofés  à 
fon  voyage  6c  qui  étoient  demeurés  à  Rome ,  de  venir 
auffi  -  tôt  le  trouver  :  mais  ils  s'en  exeuferent  fur  leur 
pauvreté  6c  fur  les  périls  des  chemins,  à  caufe  des  Bre- 
tons logés  à  Anagny ,  qui  tenoient  pour  le  pape  Cle- 
jnent.  Urbain  prit  cette  réponfe  pour  un  figne  de  ré- 
volte ,  Se  -publia  contr'eux  des  bulles  fcandalcufes  où  il 
les  chargeoit  d'injures  \  &  il  fe  propofoit  de  les  priver 
de  leur  dignité ,  s'ils  ne  f euffent  fuivi  bien-rôt  après. 

Dés  que  la  (àint-Michel  fut  pa(Tée ,  le  pape  Urbain  j^fg^.  lh 
«ntra  dans  le  royaume  -de  Naples  par  la  Campanie , 
malgré  le  roi  Charles  de  la  Paix-  Ils  fe  rencontrèrent 
près  d'Averfe ,  où  le  roi  le  falua,  &  fit  fonction  de  fon 
écuyer  marchant  devant  lui ,  lorfqu'ils  entrèrent  dans 
h  ville.  Le  roi  lui  fit  voir  le  château  qui  étoit  beau  6c 
grand,  bâti  comme  Fon  difoit  par  Fempereur  Frideric  IL 
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 —  Le  pape  ne  vouloit  pas  y  entrer,  &  alla  loger  ailleurs } 

N*  mais  les  gens  de  fa  fuite  eurent  peine  à  trouver  des  lo^ 

gemens  &  même  à  faire  abreuver  leurs  chevaux ,  parce? 
qu'on  ferma  toutes  les  portes  de  la  ville  ,  des  qu  ils  y 
furent  entres  :  ce  qui  leur  parut  de  mauvais  augure. 
t.  }t.  $t,  Pcu  de  jours  après  3  c'elt-à-dire ,  le  neuvième  d'Oc- 
Ratn-  n.  +  t0krç  y  le  pape  &  le  roi  vinrent  à  Naples ,  où  le  roi  fie 
loger  le  pape  au  château-neuf  fous  bonne  garde ,  fans 
toutefois  Fenfermcr  -,  en  forte  qu'il  donnoit  audience 
à  Fordinaire  à  ceux  qui  fe  préfentoient.  Cependant  le» 
cardinaux  foliieitoient  inftamment  le  roi  de  mettre  le 
pape  en  liberté  &  s'accommoder  avec  lui ,  ce  qu'il* 
obtinrent  du  moins  en  apparence.  Le  roi  demanda  pu- 
bliquement pardon  au  pape  avec  larmes,  &  lui  fit  ex-* 
eufe  de  fa  détention ,  dont  il  rendit  des  raifons  que  plu- 
fieurs  ne  jugèrent  pas  mauvaifes.  Il  fut  donc  réglé  que 
le  pape  fortiroit  du  château-neuf,  &  logeroit ,  comme 
il  ht ,  à  Farchevêché ,  où  le  roi  &  la  reine  Marguerite 
fon  époufe  Iç  vifiterent  fouvent  avec  relpeft. 

xv.  Le  pape  Clément  de  fon  côté  ayant  perdu  quelques- 

Nouveaux  car-         »  *  /*■        i.  ./.        *       *        rl  V 

dinaux  de  cie-  uns  de  les  cardinaux  qui  etoient  morts  y  en  ht  neui  eo 
mtrttVl'5o9.p.  unc  promotion  le  mercredi  vingt- troiiiéme  de  Décem- 
bre  1585.  Le  premier  fut  Pierre  de  Cros,  noble  Li- 
moufm ,  d'une  famille  qui  avoit  eu  déjà  deux  cardia 
naux.  Il  fut  premièrement  moine  Bénédi&in  à  faint 
Martial  de  Limoges,  puis  en  155.1.  abbé  de  Tournus, 
&  dix  ans  après  cvêque  de  faint  Papoul.  En  1 570.  il  fut 
transféré  à  Farchevêché  de  Bourges  :  Fannée  fuivante 
le  pape  Grégoire  XI.  dont  il  étoit  pareut,  le  fît  camer- 
lingue de  Féglifc  Romaine  ;  &  en  1374.  il  le  transféra 
à  Farchevêché  d'Arles.  Il  fuivit  le  pape  Grégoire  à  Ro- 
0.  ;î  lh'xotu'  me  &  affilia  à  Ù  mort  >  mais  après  FéleOioa  dV*baù> 
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VT.  il  fc  joignit  aux  treize  cardinaux  qui  fe  retirèrent  

à  Fondy ,  &  élurent  Clément  VIL  Jean  de  Cros,  car-  An> 
dinal  ,  évêque  de  Paleltrinc,  étant  mort  le  vingtième  Vn*f  li°8' 
de  Novembre  1585.  le  pape  Clément  remplit  (a  place 
par  la  promotion  de  fon  rrere  Pierre  de  Cros  y  arche- 
vêque d'Arles ,  le  faifant  prêtre  cardinal  du  titre  de 
faint  Néréc  &  faint  Achilée  ;  mais  on  Fappeîloit  com- 
munément le  cardinal  d'Arles,  car  il  garda  Farchevê- 
ché. 

Le  fécond  cardinal  de  cette  promotion  fût  Faidit 
d'Aigrefeuille  ,  aufli  Limoufin.  Il  croit  neveu  de  Rai- 
mond  d'Aigrefeuille,  e'vêque  de  Rodes  après  Ton  oncle 
en  1 3  6 1 .  mais  il  n'y  fît  Ton  entrée  que  quatre  ans  après ,  CaU.  cbrif.n,  t. 
&  fut  transféré  à  Févêché  d'Avignon  en  1568.  qu'il  iy 
poflTedoit  encore  ,  quand  le  pape  Clément  VII.  le  fit 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts.  Le 
troifiéme  fut  Pierre  Ailcelin  ,  Bénédictin  >  natif  du 
diocèfe  de  Clcrmont ,  alors  évêque  de  Laon.  Il  étoit 
à  Paris  ,  &  on  croit  qu'il  n'eut  point  de  titre  de  car- 
dinal. Le  quatrième  fut  Gautier  de  Vardelan ,  Ecolfois , 
évêque  de  Glafcou ,  qui  ne  voulut  point  quitter  fon 
évêché.  Or  FEcofle  rcconnoiiîbit  le  pape  Clément. 

Le  cinquième  cardinal  fut  Aimcri  de  Magnac  d'une 
ancienne  noblelTe  du  diocèfc  de  Limoges.  Etant  do&cur  ^Card.  f«».  p. 
en  droit  civil  &  canonique ,  il  fut  maître  des  requêtes  vù*  p.  13 1+. 
du  roi  Jean ,  puis  de  Charles  V.  archidiacre  de  Poilïi  3 
au  diocèfc  de  Chartres ,  &  enfin  évêque  de  Paris  au 
mois  de  Novembre  1568.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Eufcbc  .  &  mourut  à  Avignon  le  vingtième  de 
Mars  1 385.  Le  fixiéme  cardinal  Rit  Jean  de  Neuchatel , 
Bourguignon ,  parent  &  caméricr  du  pape.  Il  fut  évêque 
de  Ne  vers  cm  571.  puis  de  Toul  en  1 374.  &  enfin  car- 
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  dinal  prêtre  du  titre  des  Quatre- couronnés.  Le  feptiéme* 

An.  1583.  f^t-  Jacques  de  Mentonai  du  diocèfe  de  Genève,  alors 
camérier  du  pape.  Outre  ces  fept  cardinaux  prêtres, 
Clément  VII.  en  fit  deux  diacres  j  fçavoir ,  Amedée  de 
Saluces  fon  proche  parent ,  Piémontois  ,  alors  élu  évê- 
que  de  Valence  -,  &  Pierre  de  Fitigni ,  ancien  avocat 
au  Parlement ,  &.  archidiacre  de  Chartres.  Voilà  les 
neuf  cardinaux  de  la  promotion  du  vingt-troifiéme  de 
Décembre  1383. 
xvi.  Le  pape  Urbain  étoit  toujours  à  Naples  avec  fon: 
n^wÇ°£uXî nevcu  François  Prignano ,  furnommé  Batille  ,  qui  en- 
TLXUm.c.ji.  leva  par  force  du  monaftere  de  faint  Sauveur  une  fille 
noble  ,  religieufe  profelfe  de  fainte  Claire  ,  dont  il 
abufa  y,  &  la  retint  quejques  jours  en  fon  logis*  C'étoit 
un  homme,  abandonné  au  plaifir  ,  au  fommeil ,  aux 
excès  de  bouche  &  aux  autres  débauches  ,  fans  que  le 
pape  fon  oncle  Pen  reprît;  &  quand  on  lui  en  parloit, 
il  difoit:  C'eit  un  jeune  homme,  quoique  Batille  eût 
alors  plus  de  quarante  ans.  Ce  crime  commis  avec  la 
»  1+  religieufe  fit  grand  bruit  dansNaplcs;  &  le  roi  Charles 
qui  y  etoit ,  fit  citer  Batille  devant  lui .  mais  il  ne  fo 
prefenta  point, .&  fut  condamné  par  contumace  à  per- 
dre la  tête.  Le  pape  s'en  plaignit,  difant  qu'il  étoit  le 
fouverain  feigneur  du  royaume  ,f  &  qu'on  ne  pouvoir 
en  fa  préfence  condamner  à  mort  un  feigneur  qualifié. 
Enfin  ils  s'accommodèrent  le  roi  &  lui  par  la  médiation 
des  cardinaux  :  la  fentence  ne  fut  point  exécutée }  le 
crime  demeura  impuni  -,  &  Fon  convint  que  Batille 
épouferoit  une  parente  du  rqi ,  fille  du  grand  jufticicr. 
du  royaume  ^moyennant  quoi. le  roi  luidonna  la  ville 
de  Nocera. 

Xain.i}84,n.i.     Le  premier  jour  de  Janvier  1384.  le  pape  Urbain 

après 
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après  avoir  dit  la  meffc .,  donna  folcmncllcmcnt  à  Char-  7  

les  de  la  Paix  Pc  tendait  de  Peglife  pour  marcher  contre 

Louis  y  duc  d'Anjou ,  qui  étoit  à  Tarente  ,  &  contre 

lequel  il  réitéra  fes  ceniures  ,  &  publia  la  croifade.  Il    Sup.  r.  y. 

lui  donna  pour  légat  le  cardinal  LandulfeMaramalde  y  2^am  iiSl-  * 

un  de  ceux  qu'il  avoit  promus  en  1  j  8 1 .  &  le  roi  Charles 

marcha  avec  une  grande  armée  contre  le  duc  d'Anjou  : 

mais  il  ne  fit  aucun  exploit  confidérable ,  aimant  mieux 

faire  périr  Parmée  Françoife  par  la  difette  3  la  fatigue 

&  les  maladies. 

Cependant  le  pape  Urbain  étoit  à  Naples,  où  ne  fc  xvn. 
croyant  pas  en  fureté ,  à  caufe  que  la  reine  Marguerite  Urf^Noccr3i 
y  étoit  la  maîtreffe,  il  en  fortk  le  vingt-fixiéme  de  May, 
&c  fe  retira  à  Noccra  :  mais  fes  cardinaux  &  le  relie  de 
fa  cour  s'y  trouvoient  fort  incommodés ,  à  caufe  de  la 
petiteffe  du  lieu  y  ôc  fouvent  même  en  péril  par  les  cour- 
tes des  troupes  ennemies.  C'eft  pourquoi  un  dimanche 
du  mois  d'Août  les  cardinaux  voyant  approcher  des 
gens  de  guerre  du  bourg  prés  de  Nocera,  crurent  qu'il* 
venoient  pour  les  prendre  y  &  s'enfuirent  aufïï-  tôt  à 
Naples  y  excepté  le  cardinal  de  Pife  :  ce  que  le  pape 
ayant  appris  y  il  leur  manda  par  Thierry  de  Niem,  qu'ils 
revinffent  auprès  de  lui  fans  rien  craindre.  Thierry  ren- 
contra en  chemin  deux  cardinaux  &  plufieurs  courtilàns 
du  pape  qui  revenofent  -,  &  étant  arrivé  à.  Naples ,  il 
s'acquitta  fi  bien  de  fa  commilïion  auprès  de  ceux  qui 
y  revoient  y  qu'ils  retournèrent  aufïi-tôr  vers  le  pape  j 
excepté  le  cardinal  de  Rieti ,  qui  ne  voulut  jamais  re- 
venir ,  &  demeura  à  Naples  occupé  à  de  nouveaux  pro- 
jets contre  le  pape. 

Le  duc  d'Anjou  ne  put  jamais  obliger  Charles  de  xvrn. 
la  Paix  d'en  venir  à  une  bataille  décifive ,  &  confuma  ^vil^™** 

Tome  XX.  X  x 
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 inutilement  les  troupes  &  les  tréfors  qu'il  avoit  amené» 

An.  i 3  84.  je  France  :  partie  de  fes  gens  furent  tués  en  divers  petits 
combats ,  plufieurs  moururent  de  maladie ,  entr'autres 
le  comte  de  Savoye  Amedée  y  qui  mourut  dès  Fannéc 
Vtifing.  p.  a>8.  précédente  vers  la  fête  de  Pâques.  Ce  qui  relloit  de 
ifzTP"s  510  croupes  au  duc  d'Anjou  manquoit  de  tout,  &  fes  finan- 
ces étoient  épuifées  :  enfin  il  mourut  de  maladie  &  de 
chagrin  le  vingtième  de  Septembre  1 3  84.  près  de  Bary. 
Son  fils  aîné  Louis  à  peine  âgé  de  fept  ans ,  lui  fuccéda 
au  titre  de  roi  de  Sicile  &  au  comté  de  Provence ,  fous 
la  conduite  de  là  mere  Marie  de  Bretagne. 
ïuin.  1  $9+      Le  féjour  du  pape  à  Nocera  déplailbit  au  roi  Charles , 
&  lui  donnoit  de  mauvais  foupçons  :  c'eft  pourquoi  le 
dixième  de  Novembre  il  le  pria  de  revenir  à  Naples. 
Urbain  répondit  :  Les  rois  ont  accoutumé  de  venir  vers 
les  papes ,  &c  non  pas  les  papes  d'aller  trouver  les  rois  ; 
ôc  u  vous  voulez  entretenir  notre  amitié  y  déchargez  le 
peuple  d'impôts.  Le  roi  répondit  en  colère  :  Je  puis  en 
mettre  encore  de  nouveaux,  j'ai  conquis  ce  royaume, 
ce  n'eft  pas  au  pape  à  le  gouverner ,  qu'il  commande 
aux  prêtres.  Depuis  ce  temps  il  n'y  eut  plus  d'intelli- 
gence entre  le  pape  Urbain  &  le  roi  Charles  de  la  Paix, 
xix.         Le  pape  revint  toutefois  à  Naples  dans  le  même  mois 
rdSem^wf-  de  Novembre ,  &  y  fit  une  conftitution  pour  rellrain- 
Cjc«mfj  mttropoi.  ^re  les  privilèges  des  religieux  &  expliquer  la  Clemen- 
Uh.  x.  c.  21.     tinc  ,  audum  de  fepultttrss.  La  conltitution  d'Urbain  eft 
Sup'.'iil.  «et.  ».  adrefTée  a  tous  les  religieux  de  tous  les  Ordres,  ôc  porte 
en  fubltance  :  Nous  vous  défendons  de  recevoir  dans 
vos.cglifes  les  paroiffiens  à  Fofficc  divin  les  dimanches 
&  les  fêtes  >  ni  les  admettre  à  la  pénitence  fans  la  per- 
s«p.  ih.  ixxvxi.  million  de  leur  curé  :  û  quelqu'un  veut  fe  confefler  à 
*  52'  un  prêtre  étranger ,  il  doit,  fuivant  le  concile  de  Latran, 
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obtenir  auparavant  la  permiflion  du  fien ,  autrement  il   

ne  pourra  être  abfous.  Pour  ne  pas  fouftraire  aux  églifes  I384* 
paroiflialcs  la  dévotion  qui  leur  eft  due  ,  vous  ne  ferez 
point  de  fermons  dans  vos  églifes  avant  la  mcfTe  folcm- 
nelle  que  leslîdéles  ont  coutume  d'entendre  le  matin 
dans  leurs  paroifTes  ;  ôc  vous  n'irez  point  y  prêcher  r 
fi  les  cures  ne  vous  y  invitent ,  ou  du  moins  ne  vous  le 
permettent.  Le  jour  que  Févêque  ou  quelqu'autrc  à  fa 
place  prêchera ,  vous  ne  ferez  pas  11  hardis  que  de  prê- 
cher clans  la  même  ville  ou  le  même  lieu.  Si  vous  don- 
nez la  fépulture  à  quelque  paroiflien ,  vous  donnerez 
*  Févêque  ou  au  curé  dans  la  paroiffe  duquel  aura  été 
pris  le  mort ,  la  moitié  ,  le  tiers  ou  le  quart  de  tout  ce 
que  vous  aurez,  reçu  à  Foccafion  de  cette  (epulture  , 
Clivant  le  décret  du  pape  Grégoire  &  la  coutume  i  Ôc 
vous  donnerez  cette  portion  dans  huit  jours  ,  même 
fans  être  requis.  Cette  constitution  elt  datée  de  Naplcs 
k  vingt-unième  de  Novembre  1584. 

Les  cardinaux  &  les  courtifans  voyant  la  divifion  xx 
formée  entre  le  pape  Urbain  &  le  roi  Charles ,  crai-  c^TZlt™ 
gnoient  fort  de  n'être  pas  en  fureté  dans  les  états  de  ce  Tb c 
prince  -,  &  plufieurs  d  entr'eux  prièrent  le  pape  ,  ou 
d'établir  une  amitié  folide  avec  le  roi ,  ou  de  retourner 
à  Rome  ou  quelque  autre  part  hors  du  royaume  >  en 
lieu  fur  &  commode  pour  (a  cour  :  mais  il  n'en  voulut; 
rien  faire.  Alors  le  cardinal  de  Rieti  nommé  Pierre 
Tartarc ,  &  abbé  du  Mont-Caffin  qui  étoit  à  Naples  r 
de  concert  avec  quelques  cardinaux  qui  étoient  à  No- 
eera ,  confulta  un  nommé  Bartolin  de  Plaifance  ,  pro- 
cureur en  cour  de  Rome  y  homme  hardi  &  ingénieux 
qui  propofa  certaines  quefhons  \  fçavoir ,  fi  un  pape 
etoit  trop  négligent  ou  incapable  de  gouverner  :  fi  étant 

Xxij, 
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 —  trop  attache  à  (on  lins  il  vouloit  tout  faire  à  fa  fantaifïe,  . 

kN"  1  *  4*  fans  prendre  confeil  des  cardinaux  i  enfin  fi  par  fa  ir.au- 
yaife  conduite  il  mettoit  Féglife  entière  en  péril ,  fe- 
roit-il  point  permis  de  lui  donner  un  ou  plufieurs  cura- 
teurs par  le  choix  des  cardinaux fuivant  f avis  defcjucls 
il  fût  tenu  d'expédier  toutes  les  affaires?  Bartolin  pro- 
poia  douze  queftiôns  (emblablcs ,  apportant  plufieurs 
raifons  pour  Faffirmative  :  mais  après  un  grand  examen , 
on  ne  conclut  rien  fur  ce  fuiet. 

Bain.  ».  j.  Cependant  le  cardinal  de  Manupcllc  de  la  maifon 
des  Urfms  ,  avertit  fccrcttemcnt  le  pape  de  cette  con- 
fultation  ,  &  lui  en  fit  même  voir  les  articles.  Le  papoi 
en  entra  en  furie ,  &  peu  de  temps  après  les  cardinaux 
qui  y  avoient  eu  part  étant  venus  tenir  avec  lui  un  con- 
fiftoirc ,  fi-tôt  qu'il  fut  fini ,  il  retint  fix  des  plus  lettrés. 
Et  voici  ce  que  Ton  avoit  dit  au  pape  de  leur  conjura- 
tion. 

Au  jour  marqué  entr'eux,  qui  fera  un  jour  de  con- 
Moire ,  ils  viendront  au  château  ,  précédés  de  douze 
domeftiques armés,  mais  cachant  leurs  armes  fous  des 
habits  longs.  Quand  ils  feront  aflTemblés ,  ils  exciteront 
un  tumulte  imprévu,  fe  jetteront  fur  le  pape ,  le  pren- 
dront }  le  tireront  du  château  s  &  le  mèneront  par  force 
à  Féglife  faint  François  qui  elt  au  pied.  Là  ils  lui  pro- 
pofèront  certains  articles ,  aufquels  ils  le  prefleront  de 
répondre  ;  &  de  quelque  manière  qu'il  réponde  }  ou 
s'il  ne  répond  pas ,  ils  produiront  contre  lui  de  faux 
témoins  qui  prouveront  les  articles  :  après  quoi  le  pape 
£era  condamné  comme  hérétique  par  les  cardinaux  con- 
jurés ,  qui  prononceront  la  fentence  au  nom  de  tout  le 
collège ,  ôc  Fcxécuteront  fur  le  champ  par  le  feu.  Ils 
fuppoiènt  que  les  autres  cardinaux  qui  ne  font  pas  du 


Digitized  by  Google 


Livre  quatre-vingt-dix-huitie'me.  $49 

complot  ,  approuveront  leur  procédé ,  par  la  crainte  du  -j  

roi  Charles ,  ou  par  Fclpérance  de  vivre  en  plus  grande    N*  1  ?  f' 
liberté  -,  Ôc  que  tous  enlemblc  ils  feront  un  autre  pape 
qu'ils  ont  deja  déterminé. 

Pour  Fcxécurion  de  ce  projet ,  les  conjurés  avoient  xxi. 
choifi  le  vendredi  treizième  de  Janvier  158;.  mais  le  emprifoo^i"311* 
mercredi  précédent  onzième  du  mois,  le  pape  envoya 
quérir  fon  neveu  François  Prignano ,  &  lui  dit  en  (e- 
cret  ce  qui  lui  avoit  été  découvert,  afin  qu'il  lui  fournît 
de  fes  gens  bien  armés  pour  le  jour  même  auquel  il 
avança  le  confifioire.  Quand  donc  les  cardinaux  y  fu- 
rent venus,  après  avoir  congédié  les  autres,  il  fît  venir 
à  fa  chambre  ceux  qui  croient  aceufes  de  la  confpiration,   vu*  tx  t.  p. 
&  les  interrogea-,  mais  ils  la  nièrent abfolument.  Il  les'**" 
mit  donc  entre  les  mains  de  fon  neveu  ,  qui  leur  fit 
donner  la  queftion  avec  les  cordes  à  la  manière  d'Italie, 
&  ils  confeflérent  le  crime.  Le  cardinal  d'Angleterre, 
Adam  Efton ,  confefla  feulement  qu'il  avoit  fçu  le  def- 
lèin  des  autres ,  ajoutant  qu'il  n'y  avoit  pas  confenti  : 
mais  parce  qu'il  ne  favoit  pas  révélé ,  il  fut  mis  en  pri- 
fon  avçç  eux,  comme  fauteur  de  la  confpiration. 

Le  pape  déclara  ces  fix  cardinaux  privés  de  leur  di- 
gnité, &  de  tous  autres  honneurs  &  bénéfices:  il  con- 
fifqua  leurs  biens ,  ôc  fit  porter  au  château  tout  ce  qui 
fut  trouvé  dans  leurs  loçis  :  or  c'étoient  tous  des  per- 
fonnes  de  mérite.  Le  premier  étoit  Jean ,  archevêque 
de  Corfou ,  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  -Sa-  S«p.  th.  *evn. 
bine  par  Urbain  lui-même,  au  mois  de  Septembre  "' r,'a  to.  t.  p. 
1578.  Le  fécond,  Adam  Efton,  évêque  de  Londres ,        *■  2"  F' 
&  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Cécile.  Le  troifiémc,  ^  *>v*- 
Louis  Donato  ,  noble  Vénitien ,  de  Fordre  des  frères  *  * 
Mineurs  >  dont  il  fut  élu  général  en  1579.  à  la  place  de 


Digitized  by  Google 


jjo      Histoire  Ecclésiastique. 

t  —  Léonard  GifFon  ,  qui  avoit  embraffé  le  parti  de  Cle- 

An.  1585.  metu  vn  Urbam  yl  fif  Donato  cardinal  prêtre  du 

Vading.  i}?8.  titre  de  faint  Marc.  Le  quatrième  prifonnier  etoit  Bar- 
V&M'  thclcmy  de  Coturne ,  du  même  ordre  des  frères  Mi- 
neurs ,  archevêque  de  Gênes ,  &  prêtre  cardinal  du 
titre  de  faint  Laurent  m  Damafo.  Le  cinquième ,  Marin 
ou  Martin  del  Giudice,  archevêque  de  Tarentc,  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  funte  Potentielle.  Le  fixiéme, 
Gentil  de  Sangre ,  d  une  famille  noble  de  FAbruzze  , 
cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Adrien.  Voilà  les  fix 
cardinaux  emprifonnés  par  ordre  d'Urbain  VI. 

Il  avoit  rélolu  vers  le  même  temps  de  faire  de  nou- 
veaux cardinaux  \  &  le  lendemain  de  FEpiphanie ,  fep~ 
tiéme  de  Janvier ,  il  tint  un  confifloire ,  où  il  fit  urir. 
fèrmon ,  &  nomma  les  cardinaux  qu'il  vouloit  faire  -T 
entr'autres ,  les  trois  archevêques  de  Trêves ,  de  Co- 
logne &  de  Mayence  j  deux  évêques  s  Arnauld  de  Liège 
&  Venccflas  de  Brcilau;  &  Pierre  de  Rofemberg,  prêtre 
noble  Bohémien.  Mais  ces  fix  après  une  longue  délibé- 
ration y  refuferent  Fhonneur  que  leur  vouloit  faire  le 
pape  Urbain ,  quoiqu'il  offrît  aux  cinq  prélats ,  fan* 
qu'ils  le  demandaitent ,  de  leur  conferver  leur  vie  du- 
rant Fadminillration  de  leurs  églifes  au  fpirituel  &  an 
temporel. 

xxi r.  Le  dimanche  quinzième  de  Janvier,  le  pape  fit  venir 
tt^^Ti^àt  au  château  de  Nocera  tout  le  clergé  de  fa  cour,  &  les. 
Napies,  &c.  laïques  de  la  ville  &  des  villages  voifins;  &  quand  ils* 
lurent  allcmbks  s  û  ht  rermer  les  portes  afin  que  per- 
fonne  ne  fortît.  Alors  il  monta  à  une  tour  très-haute 
d'où  il  commença  à  prêcher  au  peuple  qui  étoit  afïîs  à 
terre ,  fouffrant  un  grand  froid.  Le  papa  parla  très- 
long-temps,  &  dit  entr 'autres  chofes,  que  les  cardinaux- 
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prifoimiers  avoicnt  confpiré  contre  fa  vie,  &  qu'il  Favoit  7  

appris  par  révélation  divine.  Que  le  cardinal  de  Rieti,  l3'S* 
h  créature ,  mais  dépofé  &  excommunié  depuis  long- 
temps ,  étoit  fauteur  de  tous  ces  maux.  Le  pape  repré- 
fenta  encore  ce  qu'il  avoit  fait  pour  le  roi  Charles ,  & 
pour  ces  cardinaux  qu'il  difoit  avoir  tirés  de  la  pouf- 
îiere.  Après  le  fermon  ,  le  pape  accompagné  des  car- 
dinaux qu'il  avoit  confervés ,  ht  dreffer  la  croix  &  allu- 
mer des  cierges ,  &  excommunia  le  roi  Charles ,  la  reine 
Marguerite  la  femme ,  Pantipape  Clément  avec  fes  car- 
dinaux ,  Fabbé  du  Mont-Caflin,  jadis  cardinal  de  Rieti, 
les  fix  cardinaux  priibnniers ,  &  tous  leurs  fauteurs.  Il 
mit  aufli  en  interdit  la  Ville  de  Naples  ;  &  en  pronon- 
çant ces  cenfures ,  lui  &  les  afïillans  éteignirent  les  cier- 
ges, &  les  jetterent  fur  le  peuple. 

Cette  action  excita  un  grand  tumulte  dans  toute  la 
ville  de  Nocera  &  le  pays  d'alentour ,  &  les  voleurs 
commencèrent  à  faire  des  courfes  ,  &  dépouiller  ceux 
qu'ds  pouvoient  attraper.  Le  même  jour  quinzième  de  ^ 
Janvier  après  le  foleil  couché ,  ils  tuèrent  un  Anglois , 
procureur  d'un  clerc  du  roi  ;  ce  qui  effraya  tellement 
tous  les  Anglois  fuivans  la  cour ,  qu'ils  plièrent  bagage , 
&  fe  retirèrent  à  Caftellamare  qui  eft  proche ,  au  nom- 
bre de  plus  de  fix  cens ,  mais  ils  furent  pillés  en  che- 
min. Le  roi  Charles  revint  à  Naples  le  jeudi  vingt- 
lixiéme  de  Janvier,  tk  ayant  appris  que  le  famedi  mi- 
vant  le  pape  avoit  réitéré  Fexcommunication  contre  lui 
&  contre  la  reine ,  il  entra  en  grande  colère ,  &  quatre 
jours  après,  c'elî-à-dirc ,  le  mercredi  premier  de  Fé- 
vrier ,  il  envoya  vers  Nocera  des  troupes  fous  la  con- 
duite de  Fabbé  du  Mont-Caflin ,  fon  chancelier ,  qui 
commencèrent  à  ruiner  les  villages  d'alentour,  &prcn-  Tb.Ni*n.c.Si. 
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dre  tous  ceux  qu'ils  pouvoient  du  parti  du  pape. 


An.  1385.  Lc  vcn(jrc(jj  fuivanc  ijs  afliegerent  la  ville  de  Noccra 
&  y  donnèrent  un  affauT.  Le  lundi  fixiéme  de  Février  a 
ils  la  prirent  &  la  brûlèrent ,  puis  ils  afliegerent  le  châ- 
teau où  le  pape  s'étoit  renfermé ,  &c  le  fiége  dura  fept 
mois.  Cependant  le  roi  aflembla  le  clergé  de  Naples  , 
pour  fçavoir  fi  Fon  devoit  craindre  Fintcrdit  j  &  après 
une  longue  délibération le  cierge  répondit  que  Fin^ 
terdit  n'avok  pas  été  porté  canoniquement, ,  &  qu'il 
1W  ».  j.  ex  ne  falloit  pas  le  craindre.  En  conféquence  de  cette  dé> 
CoM.  claration ,  le  roi  ordonna  au  clergé  de  célébrer  Poffice 

divin  fous  peine  de  prifon  ,  &  de  confifeation  de  tous 
biens.  Quelques- uns  en  petit  nombre  fe  retirèrent-, 
plufieurs ,  principalement  des  religieux ,  obéirent  au 
Tb.Niem.c.4?.  r°i  plutôt  qu'au  pape.  Plufieurs  même  des  prélats  étant 
fufpe&s  detre  pour  le  pape ,  furent  pris  &  mis  à  la  quef- 
tion  y  quelques-uns  noyés  dans  la  mer  y  la  plupart  de- 
meurèrent long-temps  en  prifon. 
xxhl  Peu  après  Fempriionnement  des  cardinaux ,  le  pape 
cardinaux™  Thierry  de  Niem  j  &  fi-tôt  qu'il  fut  arrive  ,1e 

<-4S-  pape  fit  fermer  les  portes  du  château ,  de  quoi  Thierry 
lut  fort  effrayé  -,  mais  un  de  fes  amis  le  raflura.  Enfuite 
vinrent  Pierre  de  Alacro ,  fécretairc  du  pape ,  &  Bai  1  le 
de  Levant  r  fameux  pirate  Génois ,  Paul  de  Giove>- 
nazzo  ,.  natif  de  Pouille ,  depuis  notaire  apoftolique  -, 
Benoît,  dodeur  célèbre  en  décret,  depuis  caméricr  dti 
pape  ;  &  un  éveque  titulaire  de  Fordre  des  frères  Prê- 
cheurs, parent  de  Bafile.  C'étoient  fept  commiflaires  , 
en  comptant  Thierry ,  députés  pour  interroger  les  pri- 
fonniers.  Ils  entrèrent  au  donjon  du  château  que  gar- 
doit  pour  Batille  un  chevalier  Napolitain  ,  Ôc  allèrent 
d'abord  au  lieu  où  étoit  le  cardinal  de  Sangre ,  lieu  fi 

petit  * 


à  la  queiHon. 
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petit ,  qu'à  peine  y  pouvoit-il  étendre  fes  pieds.  Le  j  g  ' 
neveu  du  pape,  Batille,  accompagnoit  les  commiffai-  "  * 
rcs ,  &  exhortoir  les  prilbnniers  à  leur  dire  librement 
les  caufes  de  leur  détention  ;  leur  promettant  que  quel- 
ques coupables  qu'ils  furTcnt  y  le  pape  leur  pardonne- 
roit ,  &  qu'il  Fen  folliciteroit  lui-même. 

Les  commiflaires  allèrent  à  tous  les  cardinaux  pri- 
fonniers  Fun  après  Fautrc  >  chacun  dans  fa  chambre ,  & 
les  trouvèrent  chargés  de  chaînes  :  ils  leur  rirent  prêter 
ferment  de  dire  la  vérité  en  général ,  car  le  pape  ne  leur 
avoitpas  voulu  dire  fur  quoi  principalement  ils  dévoient 
les  interroger.  Après  les  avoir  examinés  chacun  en  par- 
ticulier ,  ils  retournèrent  promptement  au  pape ,  à  qui 
Thierry  fit  le  rapport  de  tout  ce  qu'ils  avoient  appris 
dans  cet  examen.  Deux  des  commiffaires ,  Paul  de  G10- 
venazzo  &  Pierre  d'Alacro ,  étoient  debout  au  pied  dur 
lit  du  pape ,  &  pleuroicnt  amèrement  fans  pouvoir  dire 
une  parole.  Le  pape  leur  dit  en  colère  :  Pourquoi  pleu- 
rez-vous comme  des  femmes  ?  Et  auflî-tôt  ils  fe  reliè- 
rent. Thierry  de  Nicm  étant  demeure  feul  avec  le  pape, 
lui  parloit  avec  grande  crainte  ,  &  ne  laiflfoit  pas  de 
Fcxhorter  à  mettre  (a  cour  en  un  lieu  plus  fur  &  plus 
convenable  ,  &  à  pardonner  aux  cardinaux  acculés-, 
mais  plus  il  parloit ,  plus  la  colcre  du  pape  augmentoit  : 
fon  vifage  etoit  allumé  comme  un  flambeau ,  &  fa  voix 
enrouée. 

Thierry  étonné  garda  quelque  temps  le  filcnce ,  & 
le  pape  lui  dit  :  Vous  êtes  mal  informe  de  ce  que  Fon 
•fait  contre  moi  3  mais  vous  le  verrez  bien- tôt  plus  clai- 
rement. Aufli-tôt  il  appella  le  fécretaire  de  fon  neveu , 
&  lui  demanda  où  étoit  la  confeflîon  de  Févêque  d'A- 
quila ,  que  le  jour  précédent  il  avoit  fait  cruellement 
Tome  XX.  Y  y 
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 •  tourmenter  fur  le  chevalet  pour  le  même  fujet,  &  qui 

An.  1585.  ja  crauuc  £cs  t0urniens  en  avoir  confeffe  plus  que 
les  autres ,  &  avoit  aceufé  quelques-uns  des  cardinaux 
prifonniers  detrc  complices.  Thierry  lifantla  confeflion 
de  ce  prélat,  dit  au  pape,  quoiqu'en  tremblant  :  Cette 
confellion  ne  doit  pas  préjudicicraux  prifonniers,  quel- 
ques-uns en  cet  état  mentent  quelquefois  contre  eux- 
mêmes  ,  par  la  crainte  des  tourmens  :  mais  le  pape  n'en 
fut  pas  plus  adouci.  9 
t.  i<r.  Cependant  îe  cardinal  de  Ricti  ôc  quatre  autres  car- 
dinaux qui  étoient  à  Naples ,  follicitoient  puilTamment 
avec  le  roi  Charles ,  pour  tirer  des  mains  du  pape  Ur- 
bain les  cardinaux  prifonniers  :  mais  il  demeura  inexo- 
rable. Or  fa  cour  diminuoit  de  jour  en  jour  par  la  dé- 
fertion  de  ceux  qui  la  compofoient  &  fe  retiroienc  à 
Naples ,  nonobftant  les  voleurs  dont  les  chemins  étoient 
c.  je.  femés.  Vers  le  carnaval,  c'eft- à-dire ,  à  la  mi-Février, 
Raimond  de  Bcauce  amena  au  pape  Urbain  le  fecours 
qu  il  lui  avoit  demandé.  Ce  feigneur  étoit  fils  du  comte 
de  Noie ,  de  la  maifon  des  Urîins ,  &  puiiTant  dans  la 
Pouille,  &  avoit fuivi  le  parti  de  Louis,  duc  d'Anjou, 
dont  Parméc  apré s  la  mort  de  ce  prince  s'étoit  attachée 
à  lui.  Raimond  étant  donc  arrive  à  Nocera  avec  fes 
troupes ,  le  pape  tint  en  fa  préfence  un  confiftoire  pu- 
blic ,  où  il  fit  amener  les  cardinaux  prifonniers ,  &c  pro- 
mit de  leur  pardonner  s'ils  confcfToient  leur  crime  ;  & 
comme  ilsfoutenoient  toujours  qu'ils  étoient  innocens, 
il  les  renvoya  dans  leur  prifon,  où  ils  demeurèrent  juf- 
qu'à  fon  départ  de  Nocera,  qui  fut  le  huitième  d'Août", 
Ils  y  étoient  dans  une  grande  mifere ,  (ouffrant  la  faim, 
la  k>if  &  le  froid ,  &  mangés  de  vermine. 
c.  ji.      Le  pape  ayant  réfolu  de  les  mettre  une  féconde  fois 
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à  la  queition  ,  fit  venir  les  mêmes  commiflàires  -,  &  on  

commença  par  le  cardinal  de  Sangre ,  qui  fut  aliéné  les  l^S* 
fers  aux  pieds.  On  le  dépouilla  ,  ne  lui  laiflant  que  le 
caleçon  &  la  chemife  j  &  les  bourreaux  Fayant  lié  très- 
ferre  aux  cordes ,  lui  en  donnèrent  trois  traits  ,  Felevant 
en  haut,  &  le  laifTant  tomber  rudement  à  terre.  Fran- 
çois Batille  qui-  n  etoit  pas  loin  ,  rioit  exceflivement  -, 
mais  Thierry  de  Niem  qui  aimoit  le  cardinal ,  lui  dit 
tout  bas  :  Mon  cher  pere ,  ne  voyez-vous  pas  qu'on  en 
veut  à  votre  vie  ?  pour  Dieu  dites  quelque  chofe ,  &  vous 
tirez  des  mains  de  ces  gens-ci.  Le  cardinal  répondit  : 
Je  ne  fçai  que  dire  \  &  Thierry  dit  aux  bourreaux  : 
Arrêtez  ,  il  m'en  a  déjà  aiTez  dit  ;  mais  je  veux  Fécrire 
avant  que  de  le  rapporter.  Le  cardinal  dit  enfuite  :  Cette 
affliction  m'étoit  refervée  par  un  jugement  de  Dieu  : 
étant  légat  en  ce  royaume ,  je  n'ai  épargné  ni  les  évê- 
ques ,  ni  les  abbés  ,  ni  les  autres  de  toute  condition  , 
croyant  par-là  plaire  au  pape. 

Ênfuite  le  pape  fit  venir  Bafilc  de  Levant,  le  prin- 
cipal  exécuteur  de  fes  volontés  en  cette  information. 
C  étoit  un  homme  de  mauvais  naturel ,  ennemi  des 
eccléfiafhqucs ,  cruel ,  &  accoutumé  à  vivre  de  rapine 
dans  la  piraterie  qu'il  avoit  exercée  long-temps-,  mais 
étant  devenu  pauvre ,  il  s'attacha  au  pape  Urbain ,  qui 
le  fit  entier  dans  Fordre  des  Rodicns,  non  par  dévo- 
tion ,  mais  pour  lui  faire  avoir  un  prieuré  en  Sicile.  Le 

Eape  Fayant  donc  fait  venir,  lui  enjoignit  de  donner 
l  queftioa  au  cardinal  de  Venife ,  Louis  Donato  ,  le 
lendemain  de  celle  du  cardinal  de  Sangre  s  &  il  ajouta  : 
Tourmentez-le ,  jufqu'à  ce  que  j'entende  fes  cris.  Le 
lendemain  Bafile  appella  les  commiflaires  ,  &  ils  me- 
nèrent le  cardinal  de  Venife  à  une  falle  du  donjon  -,  &c 
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 Payant  dépouille  &  attaché  aux  cordes  ,  on  le  tiroit  en 

l*      haut  &  on  le  laitfbit  tomber.  Il  étoit  vieux  ,  maladif, 
&  d'une  complexion  délicate  ,  &  fut  ainfî  tourmenté 
depuis  le  matin  jufqu'à  Fheure  du  dîner,  difantà  cha- 
t.  Pet,  il  a.  qUe  coup  de  corde  :  f.C.  a  fiujftrt  pour  nous ,  &  le  refte. 

Cependant  le  pape  fe  promenoit  en  bas  dans  le  jardin, 
lifant  tout  haut  ion  office  pour  avertir  Bafile  de  s'ac- 
quitter fidèlement  de  fa  commiflion.  Mais  Thierry  de 
Niem  ne  pouvant  plus  voir  cette  cruauté ,  feignit  d'a- 
voir mal  à  la  tête ,  &  fe  retira  chez  lui.  Les  autres  car- 
dinaux furent  aulli  mis  à  la  queftion. 
vit*  to.  z.  p.  Le  mercredi  dixième  de  May  1385.  on  publia  à  (on 
9*2'  de  trompe  dans  Farmée  du  roi  Charles ,  que  quiconque 

livreroit  le  pape  pris  ou  mon  autrement  que  de  mort 
naturelle ,  recevroit  auffi-tôt  dix  mille  florins  d'or  ;  que 
quiconque  procureroit  ou  favoriferoit  Ion  évafïon  pu- 
blique ou  lecrette  ,  de  jour  ou  de  nuit ,  feroit  réputé 
rebelle  &c  ennemi  du  roi. 
Bea.  ping.  ap.     Le  pape  de  fon  côté  excommunioit  tous  les  jours  trois 
Ram.  ».  s.      ou  qUatrç  fQl$  farme'e  ennemie ,  fe  mettant  à  une  fe- 
nêtre avec  un  flambeau  &  une  clochette  i  &  il  fît  en 
même  temps  une  conftitution  qui  portoit  :  S'il  arrive 
déformais  que  le  pape  loit  alhégé  ou  prifonnier ,  tous 
n.  6.  les  Chrétiens  qui  fe  trouveront  proche  à  dix  journées 
à  Fentour,  feront  tenus  de  le  fecourir  de  leurs  perfon- 
nés  ou  de  leurs  biens  ,  félon  leur  pouvoir  \  &  ceux  cjui 
le  feront ,  gagneront  la  même  indulgence  ,  que  s  ils 
pafToient  à  la  Terre-faintc  contre  les  infidèles.  Il  déclara 
aufli  dès  le  premier  jour  de  May ,  que  les  clercs  qui 
pendant  ce  lîége  du  château  de  Nocera  auroient  tué 
ou  mutilé  quelqu'un  des  aflieVcans  ,  n  encourroient 
-  aucune  irrégularité. 
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Cependant  cinq  cardinaux  qui  étoient  à  Naples  ,  —  

écrivirent  une  lettre  au  cierge  de  Rome.  Ces  cinq  li*Sm 
étoient  Pile  de  Prate ,  évêque  de  Tufculum ,  trois  car-  Jj1*  ** 9'  ?• 
dinaux  prêtres,  Içavoir,  Luc  Gentil,  du  titre  de  faint 
Sixte  *  Poncel  des  Urfins,  du  titre  de  faint  Clément; 
&:  Barthélémy  Mezzavacca ,  de  faint  Marcel.  Le  cin- 
quième étoit  Landulfe  Maramaurc,  diacre  du  titre  de 
laint  Nicolas.  La  lettre  porte  en  fubftance  :  L'infolence 
&  les  mqcurs  dctcitablcs  du  pape  L^rbain  n'ont  pas  été 
la  moindre  caule  du  fchifme  qui  déchire  Féglife.  C'cft 
contre  nos  avis ,  qu'il  a  quitté  Rome  pour  venir  en 
cette  ville  de  Naples  ;  &  il  eft  tellement  obftinc  &  in* 
traitable  ,  qu'il  (cmblc  furieux.  Il  a  fait  arrêter  fix  car- 
dinaux, (la  lettre  les  nomme  tous,  innocens,  hommes 
de  bon  confeil  &  de  vertu  fingulicre,  qui  Favertiffoienc 
charitablement  de  fa  conduite  déraifonnable ,  &  s'op- 
pofoient  à  fes  injuftices.  )  Il  les  a  fait,  difons-nous  , 
arrêter  fous  de  faux  prétextes  ,  ce  qui  eft  inoiii  dans 
tous  les  fiécles  palTés,  emprifonner  ôc  tourmenter  cruel- 
lement. D'ailleurs  il  a  appellé  près  de  lui  quelques  honv 
mes  puifTans  qu'il  avoit  juftement  condamnes  pour  hé- 
réfie  Ôc  pour  lchifme ,  leur  a  diftribué  les  tréfors  de 
Fe'glife ,  même  les  vafes  facrés ,  ôc  s'eft  mis  lui-même 
entre  leurs  mains.  Enfin  étant  averti  plusieurs  fois  par 
nous  &  par  d'autres  de  fe  corriger,  ôc  de  faire  ceiîer  le 
fchifme  ,  il  travaille  plutôt  à  Faugmentcr;  ce  qui  le  rend 
fufpec"t  dans  la  foi. 

Le  voyant  donc  incorrigible ,  &  ne  pouvant  plus  lç 
fupporter  en  fureté  de  confeience ,  nous  nous  fommes 
fouftraits  de  fon  obéifTance  ;  ôc  ayant  alTemblé  plufieurs 
prélats ,  plufieurs  docteurs  en  théologie  ,  ôc  d'autres 
•hommes  de  mérite  fuivans  la  cour,  tant  clercs  que  laï- 
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 ques ,  nous  tommes  convenus  unanimement  qu'aucun 

N*  des  fidèles  ne  doit  plus  obéir  audit  Urbain,  &  qu'il 

faut  au  contraire  lui  ré  lifter  de  toutes  nos  forces ,  &: 
icnfer  férieufement  à  la  réformation  &  à  Funion  de 
'églife.  Pour  cet  effet  nous  nous  propofons  d'aller  bien- 
tôt à  Rome  avec  quelques-uns  de  nos  confrères  les  car- 
dinaux qui  ne  font  pas  ici  maintenant ,  &  d'y  pourvoir 
à  tout  ce  que  deffus  par  les  moyens  convenables  ,  avec 
vous  &  avec  le  peuple  Romain.  De  plus,  nous  avons 
réfolu  d'écrire  aux  prélats  ,  aux  rois ,  aux  princes  8c 
aux  peuples  ,  pour  les  prier  inftamment  d'envoyer  au 
plutôt  à  Rome  ,  où  nous  prétendons  être  alors >  &  y 
Faire  notre  réfidence  continuelle  ,  afin  que  par  le  con- 
feil  de  leurs  envoyés  &  le  vôtre ,  nous  puilîions  remédier 
aux  périls  où  Féglife  eft  expofée ,  foit  par  la  voie  d'un 
concile  général  ou  autrement.  Nous  n'avons  pas  la  con- 
clufion  de  cette  lettre, 
xx iv.  Comme  il  étoit  mort  depuis  peu  quelques  cardinaux 
Nouveaux  car-  dc  fobédience  du  pape  Clément ,  il  en  créa  huit  nou- 

dinaux  de  Clc-  i   \  3 

ment  vu.      veaux  le  douzième  de  Juillet  1585.  lçavoir,  Jean  Ro- 
fi;is.im.    land,  évêque  d'Amiens,  natif  d'Auvergne,  docteur 
GaiLcbnfto.  1.  fameux  cn  droit,  fait  évêque  en  1 579.  par  la  réfigna- 


rptieme  du  meme  mois  11  donna  la  bénédiction  nup- 
tiale au  roi  Charles  VI.  &  à  la  reine  Ifabelle  de  Bavière 
à  Amiens  dans  fon  e'glife  cathédrale.  Le  fécond  cardinal 
de  cette  promotion  rut  Bertrand  de  Chanac,  patriarche 
titulaire  de  Jerufalem.  Il  étoit  d'une  famille  noble  de 
Limoufin ,  &  après  avoir  été  archidiacre  d'Agdc  ,  il 
fut  fait  archevêque  de  Bourges  en  1574.  &  le  pape  Clé- 
ment lui  laiflà  fadminiftration  de  cette  églife ,  lui  don- 
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nant  le  titre  de  Jerufalcm  en  1381.  Il  fut  cardinal  prêtre  

du  titre  de  fainte  Prudentiennc  ,  mais  on  le  nommoit  Ij8*# 
le  cardinal  de  Jerufalcm. 

Le  troifiémc  fut  Thomas  d'Amanati  ,  natif  de  Pit  Bai.  P.  iii7. 
toic  y  que  le  pape  Clément  fît  archevêque  de  Naples 
en  1 380.  mais  il  n'y  alla  jamais ,  &  demeura  à  Avignon 
où  il  étoit ,  quand  le  même  pape  le  fit  cardinal  prêtre 
du  titre  de  fainte  Praxcde  :  on  le  nommoic  le  cardinal  ugid.  t0.  c.  p. 
de  Naples.  Le  quatrième  fut  Jean  de  Plaifance ,  évê- 20U 
que  de  Caftello ,  c'elt-à-dirc  de  Venifc.  Il  fut  premiè- 
rement évêque  de  Cervia  en  1564.  puis  de  Padouë  en 
1370.  huit  mois  après  d  Orviete  ;  &  de  Venife  en  1 376. 
tant  on  faifoit  alors  peu  de  fcrupule  des  tranflations. 
Son  titre  de  cardinal  fut  faint  Cyriaque  ,  mais  on  le 
nommoit  le  cardinal  de  Venife.  Le  cinquième  fut  Ame- 
lin  de  Lautrcc  ,  d  une  ancienne  &  noble  famille  de 
Languedoc.  Il  fut  premièrement  chanoine  régulier, 
puis  docteur  en  décret,  chanoine  &  chancelier  de  Fé- 
glife  de  Touloufc ,  comme  il  paroît  au  concile  de  La- 
vaur  tenu  en  1368.  Il  etoit  évêque  de  Conferans  en  Sup.Hv.xcn. 7. 
1375.  puis  transféré  àComingcs,  dont  il  etoit  évêque 
&  référendaire  du  pape ,  quand  il  fut  fait  cardinal. 

Le  fixiéme  fut  Jean  de  Murol  3  d'une  famille  noble 
d'Auvergne.  Après  fes  études ,  il  entra  au  fervice  du 
cardinal  Gui  de  Boulogne  en  1350.  &  y  fut  nourri  aveç 
Robert  de  Genève  ,  neveu  du  cardinal  ,  alors  encore 
fort  jeune  ,  &  depuis  pape  Clément  VIL  Jean  de  Murol 
le  fuivit  à  fa  légation  d'Italie  en  1376.  &  Fannée  fui- 
vante  il  fut  fait  évêque  de  Genève  :  fon  titre  de  cardinal 
fut  faint  Vital,  mais  on  le  nommoit  le  cardinal  de  Mu- 
rol. Le  feptiéme  fut  Pierre  de  Turi,  évêque  de  Maille- 
fais.  Il  étoit  Lyonnois ,  euftode  de  Féglilc  de  Lyon ,  &  Baip. 
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t  —  maître  des  requêtes  de  Fhôtel  du  roi  en  1581.  quand 

*****  il  fut  fait  évêque  de  Maillefais,  dont  il  garda  le  nom 
étant  cardinal,  quoique  fon  titre  fut  de  fainte  Sufanne. 
Le  huitième  &  dernier  fut  Jean  de  Brognier  ,  ainfi 
nomme  du  lieu  de  fa  naiflance  au  diocèfe  de  Genève. 
Balp'  *ÎSi'  Il  étoit  évêque  de  Viviers  ôcj  camérier  du  pape  Clé- 
ment ,  qui  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  AnaC- 
tafie  j  &  voilà  les  huit  cardinaux  de  la  promotion  du 
douzième  de  Juillet  1585. 
UrbafnVvi.  à     Le  pape  Urbain  étoit  toujours  aiTiégé  au  château  de 
GTbNUm,c  0  Nocera,  &  n'en  fortit  que  le  huitième  d'Août  par  le 
u-  fecours  de  Raimond  de  Beaucc  ,  qui  vint  une  féconde 

fois  avec  quantité  de  Bretons  ,  quoiqu'ils  fulTent  de 
Fobédience  de  Clément.  Avec  lui  vint  aulli  un  grand 
capitaine  Allemand  ,  nommé  Lother  de  Suaube  :  de 
malgré  les  afliégeans  qui  n'attaquoient  que  foiblement, 
ils  tirèrent  du  château  de  Nocera  le  pape  Urbain  avec 
fa  cour.  Raimond  les  mena  par  des  montagnes  près  de 
Salcrne  très-hautes  &  prefque  impraticables,  &  les  mit 
dans  la  plaine  qui  cil  au-delà  ;  &  comme  les  ennemis 
en  grand  nombre  les  fuivoient  continuellement,  Rai- 
mond les  fît  charger  par  fes  Allemands  fi  vigoureufp- 
ment,  que  plufieurs  demeurèrent  fur  la  place i  &  les 
autres  fuyant  en  confufion ,  arrivèrent  à  Naples  le  len- 
demain. 

En  cette  marche  le  pape  Urbain  faifoit  porter  de 
grandes  richeiTcs  ,  mais  il  perdit  beaucoup  de  joyaux 
&  de  meubles  précieux ,  parce  que  plufieurs  des  bêtes 
qui  en  ctoient  chargées  tomboient  dans  les  montagnes, 
&  la  pourfuite  des  ennemis  ne  donnoit  pas  le  temps  de 
r^Nicrnc.  s<r.  les  relever.  Le  pape  menoit  aulli  avec  lui  fes  prifonniers, 
c  elt-à-dire  ,  les  lix  cardinaux  &  Févêquc  d' Aquila ,  ôc 

les 
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les  failoit  marcher  à  cheval  près  de  fa  perfonne  >  tou-  —  — 

jours  bien  gardés  :  mais  Févêque  ne  pouvoit  pas  aller  '  * 
aulli  vite  que  vouloir  le  pape ,  parce  qu'il  avoitun  mau- 
vais cheval ,  &  fc  fentoit  encore  lui-même  de  ce  qu'il 
avoit  fouftert  à  la  queftion.  Le  pape  crut  qu'il  retardoit 
exprès  pour  s'évader  3  &  entra  en  telle  furie  ,  qu'il  le 
fît  tuer  par  des  foldats  de  Clément ,  qui  lui  ayant  donné 
pluficurs  coups  ,  le  biffèrent  mort  &  fans  fépulture. 
Sur  quoi  Thierry  de  Niem  dit  :  Je  ne  me  fouviens  pas 
d'avoir  lu  (1.  le  pape  peut  faire  tuer  quelqu'un  fans  en* 
courir  d'irrégularité  :  comme  fi  la  cenlurc  ecdéfialti- 
que  étoit  plus  à  craindre  que  f homicide  dofct  elle  n'eft 
que  Faccefloire. 

Durant  le  fiége  de  Nocera  }  le  roi  Charles  ne  per-  r.  h* 
mettoit  pas  aux  cardinaux  &  aux  autres  de  la  cour  du 
pape  qui  étoient  àNaplcs ,  d'en  (ortir  par  terre  ou  par 
mer }  parce  qu'il  croyoit  que  fes  gens  prendroient  aifé- 
ment  le  château  de  Nocera  -,  &  qu'ainfi  le  pape  &  toute 
fa  fuite  viendraient  infailliblement  entre  les  mains  : 
après  quoi  les  cardinaux  qui  étoient  avec  le  roi  procé- 
deraient peut-être  à  Féledtion  d'un  nouveau  pape  >  qui 
n'aurait  point  de  cour  3  il  ceux  qui  la  compofoient  fe 
.  retiraient  pendant  le  fiége.  Cette  confidération  prelTa 
le  pape  Urbain  de  fe  retirer  \  mais  le  roi  &  les  cardi- 
naux demeurés  avec  lui  furent  très-fâchés  de  fa  retraite , 
prévoyant  qu'il  leur  ferait  enfuite  tout  le  mal  qu'il 
pourrait.  Alors  on  cc«nmença  à  donner  aux  membres 
de  la  cour  du  pape  permiflîon  de  fortir  de  Naplcs  3  & 
Thierry  de  Niem  en  fortit  le  dixième  d'Août. 

Le  pape  Urbain  étant  campé  près  de  Salcrnc  ,  les         ».  7.  t» 
François  de  fonefeorte  délibérèrent  s'ils  le  livreraient  à  Gobth 
Clément  qu'ils  reconnouToientpour  pape.  Ils  croyoient 
Tome  XX.  Z  z 
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*?   en  tirer  une  grande  tomme  d'argent,  &  ne  voyoient 

N-  *$  5*  pas  qu'Urbain  rut  en  état  de  payer  ce  qu'il  leur  avoir 
promis.  Mais  Raimond  de  Beaucc  qui  commandoit 
toute  Farmée ,  les  raflfura  &  les  retint  avec  les  Italiens 
&  les  Allemands ,  fidèles  à  Urbain,  qui  trouva  moyen 
de  payer  comptant  onze  mille  florins  d'or ,  &  donna 
des  fûretés  pour  vingt-fix  mille.  Afin  de  faire  ce  paye- 
ra.     c.  ;<r.  ment,  Urbain  n'ayant  point  d'argent  monnoyé,  fut 
oblige  de  mettre  en  pièces  fa  vaiflcllc.  Cependant  les 
galères  que  les  Génois  lui  avoient  promifes  étant  arri- 
vées, il  s'embarqua  &  pafla  en  Sicile  où  il  étoit  re- 
connu. A#Meffine  ih  fit  lire  publiquement  les  bulles 
qu'il  avoit  fulminées  contre  Charles  de  la  Paix  j  &  à 
Palerme  les  gens  de  fa  cour  fe  fournirent  de  vivres  dont 
ils  avoient  grand  befoin  ;  après  quoi  le  pape  fc  rem- 
barqua pour  Gênes,  où  il  arriva  le  famedi  vingt-troi- 
fiéme  de  Septembre. 
xxvt.        Ce  fut  là  que  le  lundi  feiziéme  d'Octobre  il  publia 
cardhuHx.faitdc,^a  promotion  ^e  plufieurs  cardinaux  ,  apparemment 
Ram.  ijtf.n.  j.  après  avoir  appris  le  refus  des  prélats  Allemands ,  auf- 
quels  il  avoit  offert  cette  dignité.  Ceux-ci  étoient  la 
Sup.n.zi.      plupart  Napolitains,  &  voici  les  plus  connus.  Ange 
Ht'1'  w*  *' p'  Acciaioli ,  noble  Florentin ,  qui  fut  premièrement  évê-  . 

que  de  Rampolla  au  royaume  de  Naples,  puis  transféré 
à  Florence  en  1 3 83 .  par  la  faveur  du  roi  Charles,  auquel 
il  étoit  très -agréable.  Le  pape  Urbain  le  fit  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  in  Damafo  s  &  Fannée 
1387.  il  quitta  Févcché  de  Florence,  dont  fut  pourvu 
Barthélémy  Ulario,  général  des  frères  Mineurs.  Le  fé- 
cond cardinal  fut  François  Carbon ,  noble  Napolitain  , 
qui  avoit  été  moine  de  Cîteaux.  Urbain  le  fit  évêque 
de  Monopoli  en  1381.  &  deux  ans  après  cardinal  prêtre 
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du  titre  de  fainte  Sufanne.  Tliierry  de  Niem  le  traite  7  — 

a>-    r         r  AN.  IJof. 

inligne  limoniaque.  *  J 

Le  troifiéme  cardinal  fut  Marin  Bulcano  ,  Napoli-  ^jt'1' M* 
tain,  parent  du  pape,  foudiacre  &  protonotaire,  cardinal 
diacre  du  titre  de  fainte  Marie-  la-  Neuve ,  &  camerlin- 
gue de  Féglifc  Romaine.  Le  quatrième  fut  Rainald  de 
Brancace ,  Napolitain ,  cardinal  diacre  de  faint  Vite  & 
faint  Modeftc.  Le  cinquième  fut  François  Caftagnole , 
aufli  Napolitain,  nommé  cardinal  diacre,  mais  fans 
ritre ,  parce  qu'il  mourut  à  Gênes  le  quinzième  de  No- 
vembre de  la  même  année.  On  rapporte  encore  à  cette 
promotion  trois  autres  cardinaux ,  dont  f année  n'eir, 
pas  certaine.  Etienne  Palole ,  Romain  ,  chanoine  de    nid.  p. 
fainte  Marie-Majeure,  pourvu  de  Pévêché  de  Todi  par 
Grégoire  XI.  en  1574.  Urbain  VI.  le  fit  camerlingue 
de  Fcgliic  Romaine  &  fon  vicaire  à  Rome ,  quand  il 
en  partit  pour  aller  à  Naplcs  :  enfin  il  le  fit  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Marcel.  Louis  de  Fiefque,  no-  Mf0.44.1u* 
ble  Génois,  fait  par  Urbain  VI.  évêque  de  Verceil  en 
1 584.  &  enfuite  cardinal  diacre  du  titre  de  iaint  Adrien , 
confervant  Fadmimftration  de  Fcgliic  de  Verceil ,  tant 
qu'il  plairoit  au  pape.  Le  dernier  de  ces  cardinaux  fut  11  to-  '  p  *i** 
Ange  d'Anna  de  Sommcrive ,  autrement  de  Lodi ,  Na-  °  *  P  9  ' 
politain  ,  moine  Camaldule ,  cardinal  diacre  du  citre 
de  fainte  Lucc. 

Ceux  de  ces  cardinaux  qui  fe  trouvèrent  à  Naplcs,  Tb.Nitm.e.H. 
n'oferent  accepter  publiquement  leur  nouvelle  dignité 
par  la  crainte  du  roi  Charles.  Ils  demeurèrent  long- 
temps cachés  dans  leurs  logis ,  craignant  aufli  d'être  la 
rifée  du  peuple.  Plufieurs  dames  Napolitaines  qui  les 
connoiffoient ,  fe  difoient  Fune  à  Fautre  :  Je  voudrois 
bien  voir  ton  mari  cardinal  j  car  ces  nouveaux  nommés 
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 paffoienc  pour  avoir  tous  des  concubines  chez  eux  : 

N*  1$*5m  c'eit  que  le  pape  Urbain  étoit  tellement  prévenu  de 

paflion ,  qu'il  ne  regardoit  point  à  faire  des  cardinaux 

utiles  à  Féglife  univerfcllc  :  ainfi  parle  Thierry  de 

Nicm. 

xxvii.  Vers  la  faint  Martin  ,  le  roi  Richard  II.  tint  un  par- 
coottettSeVckSÎ  kmc"t  à  Londres ,  où  les  laïques  lui  accordèrent  un 
en  Angleterre,  quinzième  &  demi ,  à  condition  que  le  cierge  lui  don- 
Vdfmg.  p.  }zo.  neroit  un  dixième  &  demi  :  à  quoi  l'archevêque  de  Can- 
torbery  Guillaume  de  Courtenai,  s'oppola  fortement , 
dilant  que  Péglilc  doit  être  libre ,  Cuis  pouvoir  être  ta- 
xée par  les  laïques  \  &  qu'il  perdroit  la  tête  plutôt ,  que 
de  (ourTrir  que  Féglilc  fût  ainfi  aflérvie  en  Angleterre. 
Cette  réponfe  émut  les  laïques,  en  forte  que  la  nobleffc 
des  comtés  avec  quelques  feigneurs  demandèrent  eu 
furie  que  Fon  ôtat  aux  eccléfiaftiques  les  biens  tempo- 
rels ,  difant  :  Ils  font  venus  à  un  tel  point  d'infolence  , 
que  ce  fcroit  charité  de  leur  ôter  ces  biens ,  &  les  forcer 
à  prendre  des  fentimens  plus  humbles.  Ils  crioient  ainfi, 
&  en  donnoient  des  mémoires  au  roi,  &  croyoient  la 
choie  fi  praticable ,  que  pluficnrs  nobles  nommoienc 
les  monafteres  qu'ils  trouvoient  à  leur  bienfeanec ,  6c 
les  fommes  qu'ils  en  vouloient  donner  :  c'étoit  une  fuite 
de  la  do&rinc  de  Wïclcf. 

Le  roi  Richard  ayant  oui  ces  propofitions  &  les  ré- 
poules  des  cccléfialliqucs  ,  dit  :  Qu'il  conferveroit  Fé- 
glile  Anglicane  au  même  état,  ou  plutôt  meilleur  que 
celui  où  il  Favoit  trouvée  à  fon  avènement  à  la  cou- 
ronne. Cette  réponfe  fut  extrêmement  louée  non- feu- 
lement des  eccléfiaftiques,  mais  encore  des  bons  laï- 
ques j  &  Farchevêque  après  en  avoir  délibéré  avec  le 
clergé  ,  alla  trouver  le  roi ,  &  lui  dit  :  que  d'un  con- 
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fèntement  unanime  &  volontairement  ils  avoient  fait  jjjj  

le  fond  d  une  décime  qu'il  pouvoit  employer  à  fes  l* 
affaires.  Le  roi  reçut  ce  don  avec  tant  de  joyc ,  qu'il 
dit  publiquement  :  J'aime  mieux  ce  préfent  libre  ,  qu'un 
de  quatre  rois  autant  qui  feroit  forcé. 

Au  mois  de  Janvier  de  fanne'e  fuivante  1586.  Pil-  xxviii. 
grin,  archevêque  dc  Salfbourg,  tint  un  concile,  où b^rngcile dc Sa,r* 
affilièrent  avec  lui  trois  évêques,  Jean  de  Gurc,  Fri-  To.  n.cone.p* 
deric  de  Giemzée ,  &  Jean  de  Secou^  de  plus  les  de'-  20  *' 
putes  des  autres  évêques  dc  la  province,  &  de  quelques 
autres  prélats.  On  y  publia  dix-fept  canons ,  où  je  re- 
marque ce  qui  fuit.  Tous  les  clercs  dans  la  célébration  c.  u 
de  FofEce  divin  ,  le  conformeront  à  Pufàçre  de  Peçlife 
cathédrale.  Defenfe  d'abfbudre  des  cas  relcrvés  ,  lous  *• 
peine  de  fuipenfe.  Dans  les  cas  douteux  on  doit  recourir  + 
au  fupéneur ,  pour  fçavoir  fi  on  en  doit  abfoudre.  Dé-  « 
fenfe  aux  clercs  de  porter  des  fourures  de  vair ,  s'ils  ne 
font  conllitués  en  dignité ,  ou  docteurs.  Défenfe  aux  t.  s. 
frères  Mandians  de  prêcher  ou  confeffer,  fans  Pappro- 
bation  des  évêques.  Cet  article  femble  être  une  fuite  de  Sa?.  ».  1% 
la  conltitution  du  vingt-troifiéme  de  Novembre  1584. 
auiTi  ce  concile  fc  tenoit  dans  Pobédicnce  du  pape  Ur- 
bain. On  y  renvoyé  plusieurs  fois  au  concile  tenu  aufli 
à  Salfbourg  en  1191.  En  celui-ci  on  fc  plaint  fort  des  Sup.  ih.  e.  10. 
impofitions  fur  le  clergé,  Se  des  ufurpations  du  bicnft,,*f,<**,d1, 
d  eglife.  On  défend  même  aux  laïques  de  pourfuivre 
les  clercs  devant  le  tribunal  féculter  ,  &  aux  notaires 
publics  d'exercer  leurs  charges  ,  fans  approbation  dc 
Pévêque  ou  dc  fon  officiai. 

Hcduigc  troifiémc  fille  de  Louis  le  Grand  ,  roi  dc  xxix* 
Hongrie  &dc  Pologne,  iflu  de  la  maifon  de  France ,  i$ognc.n,roi(k 
avoir  fuccédé  à  fon  perc  au  royaume  dc  Pologne ,  &  y  ™wf* 
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—  joignit  le  duché  de  Lîthuanie  par  fon  mariage  avec  Ja- 
An.  1386.  gCjjon  ^  qUj  en  ^tojt  fouverain.  Après  que  cette  alliance 
^  Cromcr.hb.  t$.  çut  ^  conccrte'c  du  coiifentement  des  Pdlonois,  le 
prince  arriva  à  Cracovie  le  douzième  de  Février  ;  &  le 
quatorzième  fête  de  faint  Valentin.  ,  il  fut  baptifé ,  & 
prit  le  nom  de  Ladiflas.  Jufques-là  toute  la  nation  des 
Lithuaniens  étoit  demeurée  dans  le  paganifme  ,  &  Ja- 
gellon  lui-même  n'avoit  encore  pu  le  réfoudre  à  le 
quitter ,  quoiqu'il  y  eût  été  fouvent  exhorté  par  les 
princes  fes  voilîns.  Mais  ce  mariage  fi  avantageux  le 
détermina  -,  &  après  s'être  fait  inltruire ,  il  fut  baptifé 
dans  Fégluc  de  Cracovie  par  Bodzanta  s  archevêque  de 
Gnefne ,  &  Jean ,  évêque  de  Cracovie.  Avec  lui  furent 
baptifés  trois  de  fes  frères,  quelques-uns  des  Boyars 
ou  feigneurs,  &  des  nobles.  Ses  autres  frères  ayant  déjà 
reçu  le  baptême,  félon  le  rit  Grec  ,  ne  voulurent  point 
qu'on  y  fuppléât  les  cérémonies  Latines. 

Le  même  jour  Jagellon  fut  marié  par  Farchevêque 
dans  la  même  églife  avec  la  reine  Heduige  ,  ôc  unit  à 
perpétuité  à  la  Pologne  les  terres  de  Lithuanic  j  de  Sa- 
mogitie  &  de  Ruflie  ,  dont  il  étoit  feigneur.  Quatre 
jours  après  s  c'eft-à-dire  >  le  dix-huitiéme  de  Février  , 
qui  cette  année  1586.  étoit  le  dimanche  de  la  Septua- 
géfime  3  le  nouveau  roi  fe  fît  facrer  &  couronner  avec 
grande  folemnité ,  en  préfence  de  la  reine  fon  époufe  : 
la  couronne  étoit  neuve ,  parce  que  le  roi  Louis  ,  perc 
de  la  reine,  avoit  emporté  en  Hongrie  Fancienne  cou- 
ronne des  rois  de  Pologne ,  de  peur  que  quelqu'autrc 
que  fes  enfans ,  ne  fuccédàt  en  ce  nouveau  royaume. 
jjnn.  is7}.  ».  Ce  fut  Farchevêque  qui  couronna  le  nouveau  roi ,  affilié 
des  évêques  de  Cracovie  &  de  Pofnanie.  Ce  dernier 
nommé  Dobregefte ,  avoit  été  chapelain  du  roi  Louis, 
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étant  do&eur  &  prévôt  de  Féglife  de  Cracovie.  Il   ^" 

trouvoit  à  Avignon  le  vingt-troifiéme  d'Octobre  1 373 .        1  ' 
quand  le  pape  Grégoire  XI.  le  chargea  d'une  lettre 
adreflce  à  trois  frères  ,  ducs  de  Lithuanic,  apparemment 
frères  auflj  de  Jagellon. 

Louis  le  Grand  roi  de  Hongrie ,  mourut  le  treizième      x  xx. 
de  Septembre  1381.  laiffant  deux  filles  Marie  &  Hc- 
duige  ,  toutes  deux  de  là  féconde  femme  Elifabcth,   jo.Tbu-.yz. p. 
fille  du  roi  de  Boflinc.  Marie ,  comme  Faînée,  fuccéda  '  Boufin.  p.  jCo. 
au  royaume  de  Hongrie  :  mais  comme  elle  n'étoit  pas  &e' 
encore  en  âge  de  gouverner,  ni  même  d'être  mariée, 
la  reine  Elifabeth  la  mere  prit  la  conduite  du  royaume, 
&  s'en  acquitta  fi  mal ,  qu  elle  s'attira  la  haine  de  plu- 
fieurs  grands.  Ils  envoyèrent  à  Naples  offrir  le  royaume 
à  Charles  de  la  Paix ,  de  la  même  famille  d'Anjou  Si- 
cile :  if  accepta ,  vint  en  Hongrie ,  &  fut  couronne'  ib- 
lcmnellement  -,  mais  quelque  temps  après  la  reine  Eli- 
fabeth  le  fit  tuer  en  trahifon ,  comme  il  étoit  aflis  auprès 
d'elle  ,  fous  prétexte  d'affaires.  Le  meurtrier  fut  un 
gentilhomme  nommé  Blaifc  Forgach,  qui  d'un  grand 
coup  de  fabre  lui  fendit  la  tête  jufqu'aux  yeux.  C'étoit 
le  fixiéme  de  Février  jour  de  fainte  Dorothée ,  lorfque 
Fon  comptoit  encore  1385.  commençant  Fannéc  à  Pâ- 
ques. 

Le  roi  de  Naples  étoit  de  petite  taille  ,  d'où  vient  7*.  Niem.  e.  t* 
que  le  plus  fouvent  on  le  nomme  Charles  le  Petit.  Il 
étoit  blond ,  beau  de  vifàge ,  a  voit -la  parole  agréable , 
la  démarche  poféc  :  il  étoit  bien  inftruit  des  poefies  Se 
des  hiftoires,  &  s'en  entretenoit  d'ordinaire  après  le 
repas.  Il  fut  tué  dans  fa  quarantième  année.  Son  corps 
demeura  quelques  années  finis  fépulture  dans  le  cloître 
faim  André  à  Viffegrade ,  parce  qu'on  n'ofoit  Fcnter- 
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|  ^6   rer,  ayant  été  excommunie  par  le  pape  Urbain.  Cette 
'    '  mort  réveiHa  les  prétentions  de  la  maifon  d'Anjou  fur 
vu*  pp.  to.  i.  le  royaume  de  Naples ,  dont  le  pape  Clément  avoit 

f' ,2Si'         donne  Fiavefhture  au  jeune  roi  Louis  II.  le  jour  de  la 
Pentecôte,  vingt- unième  de  May  1385. 
xxxi.         La  reine  Elifabe  th  fit  aufli-tôt  écrire  la  mort  de  Char- 

âcHon^'  r01  Jcs  de  la  Pai*  avec      circonftances  ,  à  Sigifmond  de 

Tburocz.  c.  2.  Luxembourg ,  fiancé  avec  la  reine  Marie  fa  Bile.  Il  étoit 
frère  de  Fcmpereur  Vencellas  &  fils  de  Charles  IV.  qui 
lui  avoit  donné  le  marquifat  de  Brandebourg,  &  Favoit 
accordé  avec  Marie  des  leur  enfance.  Ehlàbeth  lui  man- 
da de  venir  incclTammcnt  prendre  polTeflion  du  royau- 
me de  Hongrie  dévolu  à  Marie ,  comme  fille  aînée  du 
roi  Louis.  Cependant  Jean  Hcrvart  ban  de  Croatie  ic 
rendit  maître  en  Hongrie ,  &  pour  vanger  la  mort  du 
roi  Charles,  fit  mourir  ceux  qui  y  avoienr  eu*  part, 
même  la  reine  Elifabeth ,  &  tint  Marie  en  prifon. 

Sigifmond  partit  en  diligence  avec  une  armée  de 
Bohémiens  fujets  de  Fcmpereur  fon  frère ,  &  plufieurs 
feieneurs  de  la  haute  Hongrie.  Il  fut  bien  reçu  à  Bude , 
&ïe  pays  fe  déclara  pour  lui,  de  quoi  Hervart  épou- 
vanté délivra  la  reine  Marie ,  &  elle  vint  trouver  Sigif- 
c.  j.         mond.  Le  jour  de  la  Pentecôte  dixième  de  Juin  1386. 

Ub?zïp?ijh.  *'  011  tmt  *  Albe- royale  une  afTemblée  générale  de  la 
nation ,  où  Marie  déclara  publiquement  qu  elle  cédoit 
à  Sigifmond  fon  époux  ,  tout  le  droit  qu'elle  avoit  au 
royaume  ,  &c  il  fut  couronné  folcmncllcmcnt  roi  de 
Hongrie  dans  Féglife  de  faint  Etienne,  par  Farchevequc 
de  Strigonie.  Il  étoit  âgé  de  vingt  ans,  &  en  régna 
cinquante. 

ErmSaxutî-  ^e  PaPc  Urbain  ctoic  toujours  à  Gênes ,  où  le  Chi- 
que, quiéme  jour  de  Mars  1586.  un  ermite  François  vint  à 
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cheval  avec  quatre  ferviteurs  3  demandant  à  lui  parler ,  

&:  fe  dilant  envoyé  de  Dieu.  Le  lendemain  il  fe  pré-  J5^6- 
Tenta  au  pape  ,  vêtu  de  noir  en  habits  longs  3  outre  9  ^qJ^' 
qu'il  étoit  de  grande  taille  ,  portant  une  grande  barbe 
noire  ,  &  baillant  les  yeux  >  d'un  air  férieux.  Il  déclara 
qu'il  ne  fçavoit  pas  parler  Latin ,  &  dit  en  François  : 
Seigneur  ,  je  viens  vous  annoncer  ce  que  Dieu  ma  ré- 
vélé pour  Funion  de  Féglifc.  Il  y  a  déjà  quinze  ans  que 
je  vacque  à  la  contemplation  dans  le  defert,  où  j-'ai 
appris  par  révélation  que  notre  fàint  pere  le  feigneur 
Clément  eli  le  vrai  pape ,  &  que  vous  n'en  êtes  qu'un 
faux  :  renoncez  donc  à  la  papauté  pour  procurer  Funion 
de  Féglife  &  pour  votre  falut.  Le  pape  Urbain  lui  ré- 
pondit :  D'où  fçavcz-vous  que  cette  révélation  vient  de 
Dieu  ?  L'ermite  ne  donna  point  d'autre  preuve  que  de 
s'offrir  aux  tourmens,  cV  parloir  beaucoup  fans  raifonner. 

Le  pape  le  fit  mettre  en  prifon  avec  deux  de  fes  dô- 
me lhques,  car  les  deux  autres  s'enfuirent:  le  pape  les 
fit  mettre  à  la  queltion  tous  trois  féparénient  >  &  Fer- 
mite  confefla  que  fa  prétendue  révélation  étoit  plutôt 
une  fuggeftion  diabolique.  Il  fembloit  devoir  être  puni 
comme  criminel  de  lezc-majcfté  \  mais  les  prélats  Fran- 
çois qui  reconnonToient  Urbain  pour  pape  ,  reprefen- 
terent  que  fi  on  le  hufoit  mourir,  leurs  parens  &  leurs 
amis  demeuraus  en  France  >  feraient  peut-être  traités 
de  même  \  car  ils  fçavoient  que  le  roi  de  France  pro- 
tégeoit  particulièrement  cet  ermite.  Le  pape  donc  après 
avoir  pris  confeil ,  fe  contenta  de  fa  rétractation  publi- 
que y  &  pour  cet  effet  le  premier  dimanche  de  Carême  , 
onzième  de  Mars ,  on  le  tira  de  prifon.,  on  lui  rafa  la 
barbe  ,  &  on  Famcna  à  Féglife ,  où  après  la  mcfïc  du 
pape  &  le  fermon  3  il  révoqua  à  haute  vous  tout  ce  qu'il 
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 avoic  dit  contre  le  pape  Urbain ,  ôc  reconnut  qu'il  n'y 

An.  1386.  avQ-c  pQjnt  d'aurrc  vrai  pape.  Quelques  jours  après 

il  s'en  retourna  en  France, 
xxxin.        Cependant  les  amis  des  cardinaux  prifonniers  firent 
naainprifomi«fc  unc  conjuration  pour  les  délivrer.  Ils  entrèrent  de  nuic 
Rai»,  n.  10.  ex  au  palais  du  pape ,  croyant  que  plufieurs  autres  fe  join- 
'  '  droient  à  eux  pour  rompre  la  prifon  ;  mais  les  dome  (ti- 

ques du  pape  s'étant  éveillés  au  bruit ,  &  ceux  qui 
fcufoient  la  garde  ayant  pris  les  armes ,  les  conjures  cu- 
rent peur  &  s'enfuirent.  Quelques  jours  après  on  forma 
le  deflein  d'empoifonner  le  pape ,  mais  on  mit  aux  fers 
ceux  qui  en  furent  (oupçonnés  ;  &  comme  le  pape  re- 
cherchoit  avec  foin  les  auteurs  de  la  conipiration,  deux 
n.  Niem.  e.  su  cardinaux  s'enruiycnt  de  fa  cour  :  fçavoir ,  Pile  de  Prate  , 
archevêque  de  Ravcnne  ,  &  Galiot  Tarlat  de  Pietra- 
vuapag  s, s.  mala.  Leur  fuite  les  rendit  fufpects ,  &  enfin  ils  fe  ren- 
^slp.  Uv.  *cvii.  dirent  à  Avignon  auprès  du  pape  Clément,  mais  ils  n'y 
*  ;;*  arrivèrent  pas  fi-tôt  :  Pile  de  Prate  le  treizième  de  Juin 

1587.  &  Galiot  le  cinquième  de  May  1588.  Le  premier 
en  partant  à  Pavic  pour  faire  dépit  à  Urbain  ,  brûla 
en  place  publique  le  chapeau  rouge  qu'il  avoit  reçu  de 
lui  -,  &  Clément  ne  comptant  pour  rien  leur  première 
ordination ,  les  fit  tous  deux  cardinaux ,  Pile  comme 
prêtre ,  &  Galiot  comme  diacre. 
nain.  ».  n.  Quant  aux  cardinaux  prifonniers,  le  pape  Urbain 
Tb.  Nicm.cs7.  en  délivra  un  à  la  prière  du  roi  Richard ,  fçavoir ,  Adam 
Efton  du  titre  de  fainte  Cécile ,  qu'il  renvoya  comme 
un  pauvre  moine,  accompagné  feulement  d'un  François 
clerc  de  chambre  du  pape ,  pour  prendre  foin  de  lui 
&  le  garder.  Les  cinq  autres  cardinaux  demeurèrent  à 
Gênes  prifonniers  dans  le  logis  du  pape ,  qui  faifbic 
partie  de  la  maifon  des  chevaliers  Rodicns  j  &  s'il  voyoiç 
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quelqu'un  venir  à  heure  inclue  à  Féglifc,  près  de  laquelle   

étoit  cette  prifon  y  il  croyoit  que  c'étoit  pour  délivrer    N*  !i  7* 
les  cardinaux  -,  &  fur  ce  loupçon  il  fit  prendre  y  empri- 
fonner  &  mettre  à  la  queftion  plufieurs  gens  de  fa  cour. 
Le  doge  &  les  citoyens  de  Gênes  le  prièrent  inllam- 
ment  de  délivrer  ces  cardinaux  &  leur  faire  grâce y  mais 
il  ne  les  écouta  pas.  Enfin  le  pape  L^rbain  voulant  re-  f. 
tourner  au  royaume  de  Naples  y  fit  mourir  ces  cinq  car- 
dinaux pendant  une  nuit  au  mois  de  Décembre  y  peu  de 
jours  avant  fon  départ  de  Gênes.  On  racontoic  diverfe- 
ment  leur  mort  \  les  uns  difoient  qu'on  les  avoit  jettes 
dans  la  mer  ,  les  autres  qu'on  les  avoit  égorges  & 
enterrés  dans  une  écurie.  Pendant  ce  même  mois  de 
Décembre  Urbain  partit  &  pafïa  par  mer  à  Luques ,  c.  At 
où  il  demeura  neuf  mois  de  fuite. 

Au  commencement  de  Fannée  fuivante  1 3  87.  le  nou-  cJjJS:  de* 
veau  roi  de  Pologne  Ladillas  Jagellon  y  alla  en  Lithua-  Lithuanien*, 
nie  avec  la  reine  fon  époufe,  quantité  de  feigneurs  p  C,'^fr' m' ,;' 
Polonois  &  de  prélats,  entr 'autres  y  Farchevêque  de  Jfjff1*' '* 
Gncfne  y  pour  établir  la  religion  chrétienne  dans  le 
pays.  Les  Lithuaniens  adoroient  un  feu  qu'ils  croyoient 
perpétuel ,  &  qui  Fétoit  en  effet  y  par  le  loin  qu'avoient 
leur  prêtres  d'y  mettre  du  bois  jour  &  nuit.  Ils  adoroient 
aufli  des  forêts  qu'ils  croyoient  facrées  y  &:  des  ferpens 
dans  lefquels  ils  croyoient  que  les  Dieux  étoient  cachés. 
Jagellon  étant  arrivé  dans  le  pays ,  convoqua  une  af- 
(emblée  à  Vilna  pour  le  jour  des  Cendres  y  qui  cette 
année  fut  le  vingtième  de  Février.  En  cette  affembléc 
le  roi  &  les  feigneurs  qui  Faccompagnoient  s'efforcèrent 
de  perfuader  aux  Lithuaniens  de  reconnoître  le  vrai 
Dieu ,  &  d'embrafTer  la  religion  chrétienne  :  mais  les 
Barbares  foutenoient  que  c'étoit  une  impiété  d'aban- 
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—  —  donner  leurs  Dieux  ,  &  abolir  les  courûmes  de  leurs 

1  '  l>  ancêtres.  Alors  le  roi  Ladillas  fie  éteindre  le  feu  pré- 
tendu perpétuel  que  Ton  entretenoit  à  Vilna,  &  qui 
étoit  garde  par  leur  prêtre  nomme  Zinez.  Le  roi  fttauili 
en  prelence  des  Barbares  renverfer  le  temple ,  &  rom- 
pre Pautcl  où  ils  immoloient  leurs  victimes  :  il  fit  cou- 
per les  bois  qu'ils  tenoient  pour  facrés ,  &c  tuer  les  fer- 
pens  que  Ton  gardoit  en  chaque  maifon ,  comme  des 
dieux  domclhques. 

Les  Barbares  voyant  ainfi  détruire  leur  religion  ,  fc 
contentoient  de  pleurer  &  fc  lamenter ,  car  ils  n'ofoient 
s  oppofer  aux  ordres  du  roi.  Enfin  voyant  qu'il  ne  leur 
en  arrivoit  aucun  mal ,  ôc  défabufés  par  Fexpérience , 
ils  comprirent  qu'on  s'étoit  mocqué  d'eux ,  &  confen- 
tirent  à  recevoir  la  religion  chrétienne.  Les  prêtres  Po- 
lonois  les  înltruifirent  pendant  quelques  jours  des  arti- 
cles de  foi ,  &  leur  apprirent  foraifon  dominicale  &  le 
fymbole  :  mais  celui  qui  travailla  le  plus  efficacement 
à  leur  converfion  fiit  le  roi  lui-même  3  qui  fçavoit  leur 
langue  &  les  perfuadoit  plus  facilement.  Les  plus  no- 
bles furent  baptifésFun  après  Fautre  \  mais  pour  le  peu- 
ple,  comme  ç'eut  été  un  travail  immenfe  de  les  baptifer 
jehacun  en  particulier ,  le  roi  les  fit  féparer  en  diverfes 
troupes  de  lun  &  de  Fautre  fexc  ,  que  Fon  afpergeoic 
fufStanimcnt  d'eau  bénite  ;  &  à  chaque  troupe  on  don- 
«oit  un  feul  nom  Chrétien ,  comme  Pierre ,  Jean ,  Ca- 
therine ou  Marguerite,  (au lieu  de  leurs  noms  barba- 
res. ) 

C'eft  le  premier  exemple  que  j'ai  trouvé  du  baptême 
donné  par  afperfion  à  une  grande  multitude  ;  &  il  y  a 
grande  raifon  de  douter  qu'il  foit  valable,  puilqu'il  elî 
au  moins  très -  dangereux  que  plufieurs  dans  h  foule 
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ne  reçoivent  point  d'eau.  Je  fçai  que  faint  Thomas  die  ~r  

que  Fon  peut  baptifer  par  afperfion  à  caufe  de  la  multi-         1  * 8 7* 
tude ,  &  cite  fexemple  de  trois  mille  que  faint  Pierre  art.' q'  **' 
convertit  le  jour  de  la  Pentecôte.;  mais  Fécriture  ne  dit   au.  il 
pas  qu'ils  furent  tous  baptifés  le  même  jour  :  on  doit 
plutôt  croire ,  fuivant  Fclprit  de  Fantiquité,  qu'ils  fu- 
rent baptifes  à  Joifir  ,  après  avoir  été  foigneufement 
examines.  - 

-  Le  roi  Jagellon  diftribua  à  rousles  nouveaux  baptifes 
des  habits  d'etofte  de  laine  ,  qu'il  avoit  fait  venu*  de 
Pologne  :  ce  qui  leur  fut  trés-açréablc ,  parce  que  juf» 
ques-là  ils  n'étoient  vêtus  que  de  toile  ou  de  peaux  de 
bêtes.  Le  bruit  s'etant  donc  répandu  que  le  roi  faifoit 
de  telles  libéralités ,  ils  accouroient  en  troupes  de  tout 
le  pays ,  demandant  le  baptême  pour  avoir  des  habits 
de  laine  ;  telle  étoit  leur  groflîérctc.  Les  militaires  & 
les  anciens  que  Fon  baptiloit  en  particulier ,  s'empref- 
foient  de  venir  à  Vilna  avec  leurs  femmes  ôc  leurs  pa- 
rens,  pour  être  inftruits  &c  baptifes.  Le  pape  Urbain 
ayant  appris  cette  heureufe  nouvelle  de  la  converfion 
des  Lithuaniens ,  écrivit  au  roi  pour  Fcn  féliciter  fe 
Çlaignanj  toutefois  de  n'avoir  point  reçu  d'envoyés  de 
la  part  fur  ce  fujec  Le  bref  eft  du  dix-feptiéme  d'Avril 
-1587. 

Pour  affermir  la  religion  dans  le  pays ,  le  roi  fonda 
-à  Vilna  une  c'glifc  cathédrale  en  Fhonneur  de  la  fainte 
Trinité ,  fous  le  titre  de  faint  Staniflas ,  éveque  &  mar-i 
tyr ,  comme  du  patron  commun  des  Polonois  &  des 
Lithuaniens  ,  réunis  déformais  par  une  même  domi- 
nation ôc  une  même  religion.  Le  grand  autel  fut  placé 
au  même  heu  ou  avoit  ete  le  teu  qu  ils  croyoïent  perpe*- 
iuelj  &  Féglifc  dédiée  par  Bodzanra,  archevêque  de 
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t  " —  Gncfne ,  qui  ordonna  premier  évêque  de  Vilna  Andrc 

N*  1 3  /•  Vafzilo',  noble  Polonois ,  de  Fordre  des  frères  Mineurs , 
auparavant  confefleur  de  la  reine  Elifabeth  d'Hongrie. 
La  nouvelle  cathédrale  eut  quatre  dignités  &  huit  cha~^ 
noines  :  le  roi  lui  donna  des  revenus  m  m"  (ans  ,  &  la 
reine  Hcduigc  fournit  tant  à  Féglife  cathédrale  qu'aux 
fept  paroilTes  fondées  en  même  temps ,  des  calices ,  des 
dîu0.  p.j7.  croix,  des  images,  des  livres  &c  des  ornemens.  Le  roi 
Ladhlas  Jagellon  pafla  toute  Tannée  1587.  en  Lithua- 
nie  pour  y  établir  la  religion ,  &  toutefois  il  refta  en- 
core un  grand  nombre  de  payais  dans  la  partie  fepten- 
trionalc  couverte  de  vaftes  forêts. 

Le  roi  Ladiilas  envoya  au  pape  Urbain  Dobrogofti , 
évêque  de  Pofnanic ,  pour  lui  prêter  obé<%nce.  Illaifla 
Cremtr.  p.  2^.  fon  frerc  Skirgellon  gouverneur  en  Lithuanic,  &  y  fit 
une  loi ,  portant  défenfe  aux  catholiques  de  contracter 
mariage  avec  les  Rufles,  fi  f homme  ou  la  femme  ne 
renonçoient  au  fchifme  des  Grecs.  Par  une  autre  loi  il 
déclara  les  biens  des  eccléfiaftiques  exempts  de  toutes 
impofitions ,  redevances  &  jurildic"rions  du  prince  & 
des  autres  laïques, 
xxxv.  Cette  année  mourut  un  jeune  feigneur,  qui  fut  re- 
iiîcmbmTrgï de  g^rdé  comme  un  prodige  de  vertu  :  c'étoit  Pierre*  de 
Luxembourg,  parent  de  l'empereur  Venccflas,  de  Sr- 
gifmond ,  roi  de  Hongrie ,  &:  du  roi  de  France  Charles 
VI.  Son  pere  étoit  Gui  de  Luxembourg,  comte  de  Li- 
gni  en  Barois ,  coufin  au  troifiéme  degré  de  Fempereur 
Charles  IV.  Sa  mere  Mahaut  de  Chaftillon ,  comtefle  de 
(àint  Paul.  Pierre  naquit  à  Ligni  le  vingtième  de  Juillet 
1569.  Dès  Fâgc  de  quatre  ans  il  n'avoit  plus  ni  pere  ,  ni 
mere ,  &  étoit  élevé  par  fa  tante ,  Jeanne  de  Luxem- 
bourg, comtefle  de  uint  Paul  ,  qui  quatre  ans  après 
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Fcnvoya  étudier  à  Paris ,  fous  la  conduite  de  deux  hom-  * 

mes  vertueux.  Ildonnoit  dès-lors  beaucoup  de  temps  à  N* 
la  prière  >  &  montroit  d  excellentes  inclinations.  Le 
pape  Clément  en  ayant  oui  parler  >  luèdonna  un  cano- 
nicat  dans  Péglife  de  Paris  en  1 579.  qui  étoit  la  dixième 
année  de  fon  âge  ;  &  toutefo«*  il  s'acquittoit  fidèlement 
de  fes  devoirs ,  autant  que  fes  études  le  permettoienc. 
Deux  ans  après  il  fut  encore  pourvu  de  deux  prébendes 
&  de  deux  archidiaconés  ;  fçavoir,  de  Dreux  en  Féglife 
de  Chartres ,  &  de  Bruflfeles  en  féglife  de  Cambray  : 
mais  il  demeura  à  Paris  pour  continuer  lès  études. 

Au  mois  de  Mars  1 5  84.  quoiqu'il  n'eût  pas  encore 
quinze  ans ,  le  pape  Clément  lui  donna  fadminiltration 
de  Pévêché  de  Mets,  vacant  par  le  décès  de  Thierry  de 
Boppart.  Ce  diocèfe  placé  fur  la  frontière  de  France  & 
d'Allemagne  >  étoit  divifé  par  le  fchifmc.  Le  cardinal  Meurijf.p. 
d'Aigrcfeuille  s  légat  de  Clément ,  le  fit  reconnoître 
pour  pape  par  le  chapitre  de  Mets ,  le  dernier  jour  de 
Juin  1 579.  mais  une  partie  de  la  ville  &  pluficurs  places 
du  dtocèfe  reconnoifloient  Urbain ,  comme  faifoitfem- 
pereur  :  ce  qui  fait  croire  que  le  principal  motif  de  Clé- 
ment en  nommant  cet  enfant  à  Pévêché  de  Mets,  fut 
d'y  maintenir  fon  obédience  par  le  crédit  &  les  firmes 
de  Valcran,  comte  de  faint  Paul ,  fon  frère  aîné.  Ce 
fut  encore  par  le  même  motif  que  deux  ans  après ,  c'ett-  r**  pp.  r*.  «. 
à-dire ,  au  temps  de^acjues  1 586.  le  même  pape  fit  car-''  'iZ0' 
dinal  le  jeune  prélat,  à  la  follicitation  du  roi  Charles 
VI.  &  du  duc  de  Berry.  Il  le  fit  venir  à  Avignon ,  &c 
le  déclara  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Georges1  au 
voile  d'or ,  lui  cpnfcrva  fadminiltration  de  Pévêché  de 
Mets. 

Il  alla  enfuite  à  Mets  &  y  fut  d'abord  bien  reçu; 
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 mais  depuis  il  lui  furvint  un  différend  avec  le  maitrç 

*  échevin,  au  fujet  des  autres  officiers  de  ville  nommes 

les  treize  &  les  vardeurs.  L'évêque  étoit  en  poflellion 
de  les  nommer*  mais  Féchevin  loûtcnoit  que  Pierre 
Mew.f.  si 2-  de  Luxembourg  n'étant  pas  facré,  n'étoit  pas  encore 
**''&c'        évêque.  Le  comte  de  faint  Paul  étoit  déjà  dans  le  dio- 
céfe  occupé  à  prendre  des  places  que  tenoient  des  Alle- 
mands, pour  les  foumettre  à  Fobeiflance  de  fon  frère 
&  du  pape  Clément.  Le  jeune  évêque  fe  foucioit  peu 
de  foutenir  fon  droit  contre  Féchevin  ;  mais  le  comte 
prit  Fanaire  plus  férieufemenc ,  &  il  vint  avec  fes  trou- 
t  pes  devant  la  ville  de  Mets ,  fur  la  fin  du  mois  de  Mars 

1386.  &  fit  le  dégât  aux  environs.  , 
Cependant  le  pape  rappella  le  jeune  cardinal  à  Avi- 


jeunes 

plines ,  &  les  autres  pratiques  femblables  qui  étojenr 
de  la  dévotion  du  temps,  aufli-bien  que  la  confeiïiori 
fréquente  &  la  communion  rare  j  car  il  fe  confeflbir, 
au  moins  une  fois  .par  jour,  &  ne  communioit  que  les 
grandes  fêtes  &  quelques  dimanches.  Or  j'attribue  ces 
inconvéniens  à  Fignorancc  &  à  Findifirrétion  de  fes  di- 
recteurs, plutôt  qu'à  la  fiennc,  puiique  dans  une  G 
tendre  jeuneffe ,  il  nepouvoit  encore  lçavoir  les  régies 
ni  de  la  vraie  piété,  ni  de  la  difqf>line  de  Féghfe  \  car 
il  eûr  été  bien,  plus  important  pour  fa  propre  fanch- 
fication  &  pour  Fedificatiou  du  prochain  ,  de  n'avoir 
qu'un  bénéfice,*  &  ne.pojnt  accepter  d cvêcbé  ,  qu'il 
ne  fût  en  âge  &  en  état  d'en  remplir  les  devoirs.  Au 
relie  je  ne  doute  point  que  fon  intention  ne  fût  par- 
;fàkement  droiçe,  hç  les  difpoGtiqns  de  fon  cceur  excel- 
lentes j, 
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lentes  i  mais  j'admire  qu'on  lui  faite  un  grand  mérite  ~  

d'avoir  gardé  Ta  virginité  jufqu'à  dix- huit  ans.  l3%7* 
Sa  maladie  dura  jufqu'au  fécond  jour  de  Juillet  1  \  87.  vita  pp.  p.  ;i 
auquel  il  mourut  faintement  comme  il  avoit  vécu  , 
n'ayant  que  dix-huit  ans  moins  dix-huit  jours.  Il  fut 
enterré  trois  jours  après  à  Avignon  dans  le  cimetière 
des  pauvres ,  comme  il  avoit  ordonné  -y  mais  fes  funé- 
railles ne  biffèrent  pas  d'être  fort  folemnclleS ,  par  le 
grand  concours  du  peuple  qui  le  regardoit  déjà  comme 
un  faint  :  &  quoiqu'il  n'eût  point  fait  de  miracles  de 
fon  vivant  >  on  publia  qu'il  s  en  étoit  fait  grand  nom- 
bre dès  le  jour  de  fon  enterrement ,  ce  qui  continua        ^  voJt  Ct 
les  jours  luivans  &  pendant  plufieurs  années.  La  caufe  ,00, 
du  pape  Clément  en  devint  plus  favorable ,  &  plufieurs 
crurent  que  Dieu  même  fe  déclaroit  pour  lui ,  en  fai- 
fant  tant  de  miracles  par  Fintcrcefïion  d'un  faint  qui  le 
reconnoiffoit  pour  vrai  pape. 

Charles  de  la  Paix  allant  en  Hongrie,  laifTa  à  Naples  e£*xvl 
la  reine  Marguerite  (à  femme  de  la  mêrne  maifon  d'An-  me  de  Napks. 
jou-Sicile ,  &  fes  deux  enfans  Ladillas  &  Jeanne.  La 
nouvelle  de  la  mort  de  Charles  vint  à  Naples  au  même 
mois  de  Février  1386.  &  aufli-tôt  la  reine  Marguerite 
fit  proclamer  roi  Ladiflas  ou  Lancclot ,  comme  on  le 
nommoit  en  François ,  âgé  feulement  de  dix  ans.  Mais 
le  pape  Urbain  demeura  toujours  oppofé  à  la  veuve  ôc 
aux  enfans  de  Charles  de  la  Paix,  comme  à  lui-même , 
jufqu'à  refufer  opiniâtrement  de  lui  accorder  la  fépul- 
turc  eccléfiafliquc  j  voulant  foutenir  les  cenfurês  qu'il  Tb.Niem.cff. 
avoit  fulminées  contre  lui  à  Nocera ,  &  en  vertu  del- 
uellcs  il  prétendoit  que  le  royaume  de  Sicile ,  c'eft-à- 
ire,  de  Naples,  lui  étoit  revenu  comme  pape  &  fei- 
gneur  de  fier.  D'ailleurs  la  reine  Marguerite  fe  brouilla 
Tome  XX.  Bbb 
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j  g —  avec  le  fénat  de  Naples ,  en  forte  que  la  ville  fc  trouva 

*      divifée  entre  Urbain  &  elle. 

Le  pape  Clément  voulut  profiter  de  Poccafion  pour 

rétablir  a  Naples  la  maifon  d'Anjou  ,  &  par  confé- 

quent  Ion  obédience.  Il  employa  pour  cet  effet  Otton 

s»/».»,  s-  de  Brunfvic  ,  prince  de  Tarente  ,  dernier  mari  de  la 
Ti,.Nx,>,  c.sa.  rdne  jcanne  ^  ^ui  ayoit  ete'  prb      Cnaries  de  la  Paix 

en  1 5  8 1 .  ôz  délivre  trois  ans  après  par  des  Bretons  qui 
VitaPP.p.uit.  Pamenercnt  à  Avignon.  Le  pape  Clément  lui  perfuada* 
donc  de  retourner  à  Naples  ,  &  de  relever  le  parti  du 
jeune  roi  Louis  IL  par  le  moyen  des  amis  qu 'Otton  y 
avoit ,  particulièrement  de  Thomas  de  lajnt  Severin. 
Rain.  i;8?.  ».  Us  arrivèrent  devant  Naples  le  premier  de  Juillet  1387. 
r.  ex  Ptgn,      ^  je  fénat  prit  le  parti  du  roi  Louis,  mais  à  condition 
que  les  foldats  n'entreroient  dans  la  ville  qu'en  petit 
nombre  >  &  pour  acheter  des  vivres. 
UgbtB.  to.  t.  f.     L  archevêque  de  Naples  qui  tenoit  le  parti  d'Urbain, 
fe  nommoit  Nicolas  Zanafi ,  mal  nommé  par  d'autres 
Guindazzo,  naiéf  de  Crémone ,  &jurifconfultc  fameux. 
Etant  archevêque  de'Breflc,  il  fut  envoyé  à  Naples  par 
Urbain  pour  recevoir  le  ferment  de  Charles  de  la  Paix  , 
comme  il  fit  le  premier  de  May  1381.  L'année  fuivante 
il  fut  fait  archevêque  de  Benevent ,  &  au  bout  de  deux 
ans  transféré  à  Naples  après  la  mort  de  Louis  Bezut, 
que  le  pape  Urbain  VI.  avoit  mis  à  la  place  de  Bernard 
Sup.  n.  1.      Clementin ,  comme  il  a  été  dit  :  car  depuis  le  fchifmc  il 
y  eut  en  plufïeurs  églifes  deux  prélats  qui  s'en  difoient 
évêques  en  même  temps. 

Ainfi  Nicolas  Zanafi  qui  étoit  en  poflèflion  de  Par- 
chevéché  de  Naples  ,  en  1387.  trouva  fort  mauvais 
qu'Otton  de  Brunfvic  y  eût  fait  reconnoître  pour  roi 
!e  jeune  Louis  d'Anjou.  Il  alloit  par  la  ville  avec  Pabbc 
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de  faint  Severin  &  d'autres  prprres  Urbanises  3  pour  —  — . 

maintenir  le  peuple  dans  Fobéiflauce  du  roi  Ladiilas  :  '  *  '* 
mais  ils  furent  pris  par  ceux  du  parti  contraire ,  qui  les 
bieflèreut  &  les  traînèrent  par  terre.  Sur  le  foir  toute  la 
ville  prit  les  armes,  &  il  y  eut  un  combat  3  où  les  Urba- 
nises eurent  l'avantage.  Mais  le  feptiéme  du  même  mois 
de  Juillet  arrivèrent  deux  galères  de  Provence ,  appor- 
tant de  Fargent  pour  payer  les  troupes  de  Louis  i  ce  qui 
obligea  la  reine  Marguerite  à  forar  des  le  lendemain 
du  château  de  FOcur ,  ôc  fe  retirer  avec  Tes  enfans  à 
Gayctc  ,  où  ils  demeurèrent  pluficurs  années  dans  une  Tb.Niem.e.st, 
grande  difette. 

Alors  le  parti  de  Louis  d'Anjou  ayant  pris  le  dejflus , 
k  pape  Clément  permit  de  vendre  l'argenterie  des  égli- 
£cs  pour  fournir  au  payement  des  troupes ,  comme  Ur->  f.  s2\  $"';£f 
bain  avoit  fait  fept  ans  auparavant  en  faveur  de  Charles  '*  r* 

,,n.Tr        TTir  1        vT  \    TLhiem.c.  Cf. 

de  la  Paix.  Le  pape  Urbain  etoit  alors  a  Luques ,  ou 
quelques  princes  Allemands  lui  envoyèrent  fecretement 
des  députes  pour  le  preflèr  de  réunir  Féglife,  lui  offrant 
tous  les  fecours  néceflaires,  les  frais  du  voyage  &  les 
lieux  propres  pour  les  conférences  avec  Clément  ;  mais 
ils  n'avancèrent  rien ,  &  L^rbain  difoit  toujours  qu'4 
étoit  le  vrai  pape ,  &  qu'il  n  «oit  pas  à  propos  de  Je  re\ 
yoquer  en  doute. 

.  Il  étoir  fi  éloigné  de  tout  accommodement  avec  Cle- 
jnent ,  que  le  vingt-ncuviéme  d'Août  de  cette  année. 
3^87.  il  publia  contre  lui  une  nouvelle  bulle  adrefTée  Rai».  ».  1.  ».  j. 
à  tous  les  évêques  ,  où  après  lui  avoir  -dit  beaucoup 
d'injures ,  il  exnorce  tous  les  princes  catholiques  ,  & 
généralement  tous  les  fidèles  à  foutenir  la  caufe  de 
fedife ,  c'eft- à-dire  la  fienne  ;  &  promet  Findulgence 
jlenicre  ,  comme  pour  le  fecours  de  la  Tcrre-fainte  y 
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t  —  à  tous  ceux  qui  (e  croiferont  ,  ferviront  un  an  ,  ou  con- 

N*  *  '*  tribucront  aux  frais  de  la  guerre  contre  les  fchifmati- 
ques.  Mais  on  ne  voit  aucun  effet  de  cette  bulle  ,  au 
contraire  Fobédience  de  Cléments  étendit  notablement 
cette  année. 

xxxyii.       Le  roi  d'Arragon  Pierre  le  Cérémonieux  ,  mourut 
ng^piw  ck-  ?  Barcelone  le  cinquième  de  Janvier  âgé  de  foixante 
mcinZn' Anag  &  quinze  ans ,  après  en  avoir  régné  plus  de  cinquante. 
p.  tja'        H  étoit  demeure  neutre  entre  les  deux  papes ,  quoiqu'à 
yita'pp/to'.iM  follicitation  de  Pierre  de  Lune,  cardinal,  légat  en 
P-si8'li*s>    £(pagne,  il  eût  fait  faire  plufieurs  enquêtes  à  Rome 
6c  à  Avignon  ,  au  fujet  des  deux  élections.  Jean ,  duc 
de  Girone ,  fon  fils  aîné  &  (on  fuccefleur  à  la  cou- 
ronne ,  fô  détermina  enfin  par  les  inftanecs  du  même 
cardinal  -,  &  le  vingt- quatrième  de  Février  1387.il 
publia  à  Barcelone  une  déclaration ,  où  il  dit  en  fub- 
fiance  : 

Te,  9. p.  988,  Dès  le  temps  que  par  notre  droit  d'aînefle  nous  étions 
prince  de  Girone  ,  voyant  le  fchifme  qui  s'étoit  forme 
dans  Féglifc  ,  nous  avons  fait  faire  des  informations 
folemnclles  fur  le  droit  des  deux  prétendus  papes ,  nous 
avons  vu  celles  qui  avoient  été  faites  par  d'autres  prin- 
ces ;  &  tout  bien  confidéré ,  nous  avons  trouvé  que  le 
premier  élu ,  fçavoir ,  Barthélémy  archevêque  de  Bary, 
a  été  intrus  par  une  violence  notoire ,  &  que  le  fécond, 
fçavoir*,  notre  faint  pere  le  pape  Clément,  nommé 
alors  le  cardinal  de  Genève,  eft  le  vrai  canonique  ôc 
légitime  pape;  &  nous  Favons  déclaré  tel  :  mais  notre 
déclaration  n'a  -pas  été  folcmnellement  publiée  durant 
le  règne  du  roi  notre  pere  de  glorieufe  mémoire,  qui 
eft  demeuré  dans  FindirTérence ,  &  a  ordonné  à  (es  lix- 
jets  de  Fobferver.  Maintenant  la  prqvidcncc  nous  ayanç 
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mis  fur  le  trône ,  après  avoir  tenu  plufieurs  confeils  &  ■ 
mûrement  délibère  fur  ce  fujet ,  nous  avons  trouvé  N*  *i  7* 
conformes  à  notre  déclaration  les  informations  &  les 
procédures  faites  par  le  roi  notre  pere.  C'efl:  pourquoi 
nous  exhortons  tous  les  fidèles ,  &  commandons  à  tous 
nos  fujets  de  reconnoître  pour  vrai  pape  le  feigneur 
Clément  VII.  &  tenir  Fantipape  premier  élu.,  pour 
féparé  de  Féglife. 

Le  roi  Pierre  avoit  un  coufin  germain  nommé  Jac-  Vus  to.  t.  p. 
ques  d'Arragon ,  qui  ayant  été  deitiné  à  fétat  eccléfiaf-*1*' 
tique  par  fon  pere  ,  dont  il  étoit  le  troifiéme  fils,  fe 
trouvoit  dès  Fan  1551.  chanoine  &  prévôt  de  Féglife  de 
Barcelone ,  chapoine  de  celle  de  Majorque ,  &  chape- 
lain commcnfal  du  pape.  En  1562..  Innocent  VI.  le  fît 
évêque  de  Tortofe ,  quoiqu'il  n'eût  que  vingt  ans  ac- 
complis. En  1569.  Féglife  de  Valence  étant  venue  à 
vacquer ,  les  chanoines  élurent  Ferdinand  de  Munnos 
chanoine  &  chantre  de  la  même  églife  :  mais  le  pape 
Urbain  VI.  fans  avoir  égard  à  cette  élection ,  &  cédant 
aux  prières  du  roi  d'Arragon,  transféra  Jacques  (on  cou- 
fin,  à  Févêché  de  Valence.  Le  pape  Clément  lui  offrit 
le  cardinalat,  qu'il  n'ofà  accepter  pendant  la  vie  du  roi 
Pierre ,  craignant  qu'il  ne  le  trouvât  mauvais  ,  parce 
qu'il  avoit  embraflé  la  neutralité ,  &  ne  reconnoiflbit 
pas  Clément  pour  pape  :  mais  après  la  mort  de  ce  prince 
&  la  déclaration  du  roi  Jean,  Jacques  d'Arragon  accepta 
volontiers  le  chapeau  rouge ,  &  il  le  reçut  de  la  main 
du  cardinal  Pierre  de  Lune.  Le  pape  Clément  conferva 
à  Jacques  Fadminiftration  de  fon  églilc ,  &  on  Fappelloic 
le  cardinal  de  Valence.  1 

Charles  le  Mauvais ,  roi  de  Navarre ,  mourut  à  Pam- ;iJ.^;r. 
pelune  le  premier  jour  de  Janvier  cette  aimée  1^87.  & 
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.   Charles  le  Noble ,  fon  fils  aîné ,  lui  fuccéda.  Le  père 

H'  l3  7'  avoit  toujours  diffère-,  comme  le  roi  d'Arragon ,  de  fc 
déclarer  pour  Fun  des  deux  papes  -,  mais  le  fils  ayant  pris 
fon  temps,  fe  déclara  folemncllcmcnt  pour  Clément 
VII.  en  quoi  il  fut  efficacement  aidé  par  le  cardinal 
Pierre  de  Lune.  Ainfi  toute  FEfpagne ,  à  la  réferve  du 
Portugal ,  fe  trouva  réunie  fous  Fobedience  de  Clément. 

xxx  v  1 1  r.  A  Paris  il  s'émut  cette  année  une  grande  difpute  en- 
jeMd^ntSn.  ac  ks  frcrcs  Prêcheurs  &  les  autres  théologiens.  Frère 
fD^oUlti  *  Jcan  ^e  Montfon  du  même  ordre ,  docteur  en  théo- 
logie, natif  du  diocefe  de  Valence  en  Catalogne ,  fou- 
tint  dans  les  écoles  quatorze  propofitions  ,  dont  voici 

Vita  pp.  to.  2.  Its  plus  importantes.  L'union  hypoftatique  en  J.  C.  eft 
plus  grande  que  fanion  des  trois  perfonnes  dans  Fefîen- 

Prjp.  4.  pnp.  ce  divine.  Il  peut  y  avoir  une  pure  créature  plus  parfaite 
10. tu 12.  iS.  pQur  m^rjtcr  9  nue  famc  jc  j,  c  même.  Il  eft  exprelîé- 

ment  contre  la  toi ,  de  nier  que  tout  homme ,  excepté 
J.  C.  ait  contracté  le  péché  originel  j  &  il  eft  autant 
contre  la  foi  d'en  exempter  la  fainte  Vierge ,  que  d'en 

Pnp.  w  exempter  dix  perfonnes.  L'écriture  fainte  ne  doit  être 
expliquée  pariécriture  même. 

Dubouiai  p  €29.  Les  quatorze  propofitions  furent  rapportées  dans 
FafTemblée  de  la  faculté  de  théologie ,  tenue  aux  Ma- 
thurins  le  fixiéme  de  Juillet  1 387.  &  après  qu'elles  eu- 
rent été  qualifiées  chacune  en  particulier ,  Funivcrfité  , 
à  la  requête  de  la  faculté  de  théologie ,  les  préfenta  ju- 
diciairement à  Févêque  de  Paris,  Pierre  d'Orgemont , 
comme  au  juge  ordinaire  en  cette  partie ,  qui  défendit 
à  frère  Jean  de  Montfon  de  fortir  de  Paris ,  &  après  les 
procédures  néceffaires ,  prononça  cette  fentence  le  ven- 
dredi vingt- troifiéme  d'Août,  veille  de  la  faint  Bar- 
thélémy :  Nous  défendons  qu'aucun  déformais  ne  fbit 
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fi  hardi  que  d'enfeigner ,  ou  foutenir  en  public  ou  en  —  

cachette  ,  aucune  des  quatorze  propohtions  mention-  N' 
nées  ci-deiTus,  fous  peine  d'excommunication  qui  fera 
encourue  par  le  fcul  fait.,  &  dont  nous  nous  relervons 
fpécialement  Fabfolution.  Au  refte  ,  fi  Jean  de  Mont- 
Ion  peut  être  pris  ,  nous  procéderons  contre  lui  par 
emprifbnnement  &  autres  voyes  de  droit.  Pendant  le 
cours  de  cette  procédure  devant  Févêque  de  Paris ,  Fin- 
quifiteur  ou  Ton  vice-gérent  fut  fouvent  interpellé  de 
le  joindre  à  la  caufe ,  mais  il  n'y  voulut  jamais  compa- 
roître  ;  apparemment  il  étoit  de  Fordre  des  frères  Prê- 
cheurs. 

Jean  de  Montion  appella  de  la  fentence  de  Févêque  d»w«>  tu. 
de  Paris  au  pape  Clément  VII.  &  fe  rendit  à  Avignon,  €t^^9Êt  2  ^ 
où  il  obtint  une  citation  contre  Funiverfité.  Elle  en- 
voya  des  députés,  dont  le  chef  fut  Pierre  d'Aiili,  doc- 
teur en  théologie ,  &c  grand-maître  du  collège  de  Na- 
varre. Il  parla  deux  fois  fur  ce  fujet  en  conuUoire  de- 
vant le  pape  -y  &  ces  difeours ,  félon  le  ityle  du  temps  , 
font  en  forme  de  fermons  commençons  par  un  texte  de 
Fécriturc  fuivi  de  préambules  &  de  proteftations  ,  après 
quoi  le  corps  même  du  difeours  eit  chargé  de  tant  de 
divifîons  &  de  mbdivihons ,  qu'il  en  devient  plus  obf- 
cur.  Le  pape  donna  des  commiflaircs ,  &  Fexamcn  de 
Faffaire  dura  le  refte  de  cette  année  &  toute  la  fuivante. 

Au  mois  de  Novembre  1587.  le  pape  Clément  en-  xxxix. 
voya  une  ambailade  folcmncllc  à  Florence ,  où  elle  fut 
reçue  avec  honneur,  &  quelques  nobles  allèrent  au-  m«« 

j  1  1    1         1  S.  Anton,  to.  f. 

devant  des  ambauadeurs  :  mais  avant  que  de  leur  don-  p.  iC+ 
ner  audience,  les magiftrats  confultcrcnt  Louis Marfilc, 
docteur  en  tHfc'oloçie ,  de  Fordre  des  Ermites  de  faint 
Auguftin ,  homme  de  fainte  vie  &  de  grande  reputa- 
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T  ~ —  tion ,  qui  leur  dit  :  Vous  pouvez  les  écouter ,  fi  ce  qu'ils 

N*  '3  7*  propoferont  cft  utile  à  la  chrétienté ,  on  Fcxécutera;  fi 
c'en  le  contraire ,  vous  les  congédierez  de  cette  ville. 

On  donna  donc  audience  aux  ambaffadeurs  >  &  la 
conclufion  de  leurs  difeours  fut  de  prier  la  république 
de  Florence  de  travailler  à  la  convocation  d'un  concile 
univerfel  >  où  fon  décidât  lequel  des  deux  étoit  le  vrai 
pape.  Si  le  concile  déclaroit  que  c'étoit  Clément,  il 
offroit  de  faire  Urbain  cardinal  -,  fi  Urbain  étoit  jugé 
pape  légitime  ,  Clément  fe  remettoit  entièrement  entre 
les  mains ,  pour  difpofer  de  lui  comme  il  lui  plairoit. 
Les  envoyés  louoient  fort  les  Florentins  ,  &  leur  fai- 
foient  de  grandes  offres  >  entr'autres ,  que  Clément  les 
feroit  fes  vicaires  dans  les  terres  de  Féglifc  de  leur  voi- 
finage ,  dont  les  revenus  feroient  gardés  en  fequeftrc 
par  les  Florentins  ,  jufqu'à  ce  que  la  caufe  fut  décidée 
par  le  concile.  Les  magiftrats  de  Florence  après  une 
mûre  délibération ,  répondirent  :  Il  ne  nous  paroît  pas 
qu'il  nous  convienne  de  traiter  du  concile ,  c'eft  aux 
rois  &  aux  princes  plus  pu  1  flans  que  nous ,  &  nous  les 
en  folliciterons.  Quant  à  Fobédience  &  Fadhéfion  à 
un  pape  ,  nous  ne  prétendons  point  nous  féparer  de 
celui  que  nous  avons  reconnu  jufqu'à  préfent  (  c'étoit 
Urbain)  jufqu'à  ce  que  Féglife  ou  le  concile  en  ait  au- 
trement décidé.  Ils  renvoyèrent  ainfi  les  ambaflàdeurs 
de  Clément  VII. 

DéfoS«  dc$    En  An^ctcrrc  ^toit  un  Carme  nommé  Gautier- Diflè, 
i.oi]ar°d$  en  a"  qui  avoit  été  confeffeur  du  duc  de  Lancaftrc ,  &  auquel 
TbïPatjhg.p.  k  PaPc  Urbain  donna  de  grands  privilèges  ,  croyant 
i*7*  qu  il  fuivroit  ce  prince  en  Efpagne  où  il  devoit  aller, 

prétendant  avoir  droit  au  royaume  de  Offtillc.*  Le  duc 
y  alla  en  effet ,  mais  Gautier  demeura  en  Angleterre , 

où 


DKjitized  by  Google 


Livre  quatre-vingt-dix-huitie'me.1  385 
où  il  diftribuoit  pour  de  Fargent  les  grâces  qu'Urbain  t~j  j  ~ — ' 
avoit  accordées  au  duc  de  Lancaltre.  Il  y  en  avoit  une  * 
que  Fon  s'empreffoit  d'acheter  &  qu'on  payoit  plus  chè- 
rement, c'étoit  de  créer  des  chapelains  du  pape ,  fuivant 
Fufage  de  la  cour  de  Rome.  Gauricr  en  accorda  le  titre 
entre  les  autres  à  un  Augultin  ,  nommé  Pierre  Parcf- 
hull,  qui  croyant  avoir  acquis  par-là  toute  forte  de  li- 
berté ,  commença  à  s'attacher  aux  Lollards  ou  Vicié- 
filles,  qui  étoient  déjà  en  grand  nombre  à  Londres. 
Ils  lui  dirent  qu'il  devoit  quitter  une  religion  particu- 
lière pour  revenir  à  la  vie  commune ,  qui  étoit  plus 
parfaite  &  plus  lûrc  :  enfuite  à  leur  perfuaîion ,  il  fe  mit 
a  prêcher  &  à  publier  les  vices  de  fon  ordre.  Il  le  fît 
dans  Féglife  de  faint  Chriftofle  à  Londres ,  étant  fuivi 
de  près  de  cent  Lollards ,  &  reprocha  tant  de  crimes 
aux  Auguftins -,  que  les  auditeurs  en  furent  faifis  d'hor- 
reur. 

Quelques-uns  coururent  aulïî-tôt  en  avertir  ces  re- 
ligieux ,  dont  douze  des  plus  échauffés  vinrent  à  Féglife 
ou  Pareshull  prêchoit  encore.  Un  d'eux  s'approcha  har- 
diment &  le  démentit  -,  ce  que  voyant  les  Lollards ,  ils 
fe  jetterent  fur  ce  frère  ,  le  tirent  tomber,  le  foulèrent 
aux  pieds,  &  lui  donnèrent  plusieurs  coups.  Ils  changè- 
rent aulfi  les  autres  AuguiUns  &  les  pouriuivirent  hors 
de  Fcjjjife ,  voulant  les  tuer  &  brûler  leurs  maifons ,  & 
criant  avec  fureur  :  Délivrons  le  monde  de  ces  meur- 
triers ,  de  ces  infâmes ,  de  ces  traîtres  au  roi  &  à  Fétat. 
Adais  ils  furent  arrêtés  par  frère  Thomas  Ashbournc  & 
fon  compagnon  ,  tous  deux  docteurs  en  théologie  ,  & 
vertueux  ,  qui  leur  parlèrent  humblement.  Il  lurvint 
aufïi  un  des  vicomtes  de  Londres ,  qui  appaifa  ces  fu- 
rieux, &  les  fit  retourner  chez  eux. 

Tome  XX.  C  c  c 
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  Cependant  les  Lollards  emmenèrent  frère  Pierre 

An.  1587.  parcsnuu  .  &  parce  que  lon^ermon  avoit  été  interrom- 
pu ,  ils  lui  perluaderent  de  faire  un  écrit  contenant  tout 
ce  qu'il  avoit  dit ,  &  ce  qu'il  pouvoit  connoître  de  plus. 
Il  le  fit,  &  dans  cet  écrit  il  aceufa  les  Auguftins d'avoir 
tué  de  leurs  confrères  -,  Ôc  pour  s'attirer  plus  de  créance, 
il  mit  les  noms  des  morts  &  des  meurtriers ,  &  marqua 
les  lieux  où  ils  les  avoient  tués  ôc  enterrés.  Il  chargea 
encore  ces  religieux  de  plufieurs  autres  crimes  énormes. 
Il  afficha  cet  écrit  à  la  porte  cathédrale  de  Féglife  de 
faintPaul  de  Londres.  Il  diloitau  commencement:  Je 
luis  forti  du  nid  du  diable ,  &  par  la  grâce  de  Dieu  je 
fuis  arrivé  à  la  vie  la  plus  parfaite  :  c'elt  pourquoi ,  & 
parce  que  je  foutiens  la  vérité ,  les  médians  que  j'ai 
quittés  me  feroient  beaucoup  de  mal ,  s'ils  me  pou- 
voient  prendre.  Il  rcmercioit  enfuite  le  pape  Urbain 
de  Favoir  mis  en  liberté  ,  &  en  état  de  le  retirer  des 
mains  de  fes  ennemis.  Et  voilà  Fufage  qu'il  faifoit  de 
la  qualité  de  chapelain  du  pape. 
Va\f,n$.  p.  j*o.  H  étoit  principalement  foutenu  par  les  gentilhommes 
que  Fon  nommoit  chaperonnés ,  parce  qu'ils  n  ôtoienc 
leurs  chaperons  à  perlonne ,  pas  même  devant  le  faine 
Sacrement.  C'étaient  les  grands  défenfeurs  des  Vidé- 
filles.  Un  d'entr'eux  ,  nommé  Jean  de  Montaigu ,  fie 
ôter  de  fa  chapelle  toutes  les  images  que  fes  an^tres  y 
avoient  drelTces,  &  les  mit  dans  les  lieux  cachés,  con- 
fervant  feulement  celle  de  fainte  Catherine.  Un  autre 
nommé  Laurent  de  faint  Martin ,  ayant  communié  la 
veille  de  Pâques ,  retira  Pholtie  de  fa  bouche ,  &  la  te- 
nant à  fa  main  la  porta  chez  lui ,  nonobflant  les  re- 
montrances du  pretre  qui  le  luivoit.  Enfin  il  la  mangea 
parcic  avec  desnuitres,  partie  avec  de  Foignon,  difanc 
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qu'elle  ne  valoit  pas  mieux  que  le  pain  qu'il  avoir  dans  —  — 

fa  mailon.  Le  chapelain  de  Jean  de  Montaigu  étant  *  * 
près  de  mourir ,  &  ie  repentant  de  Ton  erreur ,  demanda 
un  prêrre  pour  fe  confeiTer  ,  mais  ceux  de  là  fecte  lui 
dirent  :  La  confeflion  extérieure  efr,  inurile  ,  confefle- 
toi  à  Dieu  qui  a  plus  grand  pouvoir  de  lier  de  de  délier, 
que  les  prêtres.  Ainii  quoi  qu'il  pût  dire ,  il  mourut 
ûns  facremens. 

Depuis  deux  ans  Jean  Widef }  auteur  de  tous  ces  xu. 

1/r{  t  1/  .  ,  .      -     .         \    r  ■      Mort  de  W  iclef. 

deiordres,  e toit  tombe  en  apoplexie.  Le  jour  de  iaint  Vaifmg.  p.  ;«*. 
Thomas  de  Cantorbery ,  vingt-neuvième  de  Décembre  *i!çave  an,end. 
1585.  comme  il  prêchoit  dans  fa  paroifle  de  Luttervorh,  P-  $  S'- 
il bouche  lui  tourna,  il  perdit  la  parole,  fa  rite  devint 
tremblante  j  &  après  avoir  encore  vécu  deux  ans  ,  il 
mourut  le  dernier  jour  de  Fannée  1 587.  fête  de  faint 
Silveftre  :  ce  que  plufieurs  prirent  pour  une  punition 
divine ,  parce  qu'il  avoit  fouvent  déclamé  contre  ces 
deux  Saints  ,  faint  Silvcftre  &  faint  Thomas.  Wiclcf  Cmuf.  }<r. 
laiffa  un  très-grand  nombre  d'écrirs  }  tant  en  Latin 
qu'en  Anglois.  Quelques-uns  font  imprimés ,  la  plu- 
part lont  demeurés  manuferits  dans  les  bibliothèques 
d'Angleterre.  Voici  les  plus  importans. 

Une  verfion  Angloilc  de  toute  la  (àinte  écriture , 
compofée  fur  la  vulgate  Latine  en  1 585.  fur  quoi  Knig- 
ton ,  auteur  du  temps  y  parle  ainfi  :  Par  ce  moyen  Fécri-  p,  2f4+ 
ture  devient  vulgaire  &  plus  claire  aux  laïques  &  aux 
femmes  qui  fçavent  lire,  qu'elle  ne  Feit  d'ordinaire  aux 
clercs  les  plus  lettrés-,  &  ainfi  la  perle  de  Févangilc  cit 
y  jettée  &  foulée  aux  pieds  par  les  pourceaux ,  &  devient 
le  jouet  du  peuple.  Le  principal  ouvrage  Latin  de  Wi- 
clef  eft  le  dialogue  nommé  Trialogue  3  fuivant  Figno- 
xance  du  temps ,  parce  qu'il  y  fait  parler  trois  perfon- 

Ccc  ij 
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1  —  nages ,  la  Vérité  .  Ic  Menfonge  &  la  Prudence.  C'cft 

An.  i  *87»  i  /  i  • 

'      comme  un  corps  de  théologie ,  qui  contient  tout  le 

venin  de  (a  doctrine. 

Bojf.  Far.  lib.  x.     En  voici  la  lîibltance.  Tout  arrive  par  néceffité  y  tous 

Lib.  m.  c.  j.8. 

les  pèches  font  néceflaires  &  inévitables.  Dieu  ne  pou- 
*ta/i.c:io.  vo*c  enipêcher  Ie  péché  du  premier  homme  ,  ni  le  par- 
donner fans  la  fatisfaction  de  J.  C.  mais  auffi  il  etoic 
impollible  que  le  fils  de  Dieu  ne  s'incarnât ,  ne  fatisfît, 
ne  mourût  pas.  Dieu  pouvoit  bien  faire  autrement  y  s'il 
eût  voulu  j  mais  il  ne  pouvoit  vouloir  autrement.  Le 
péché  de  l'homme  étant  venu  de  (éducation  &  d'igno- 
rance j  il  a  fallu  par  néecilité  que  la  fagefTe  divine  s'in- 
carnât pour  le  reparer.  J.  C.  ne  pouvoit  fauver  les  dé- 
mons ,  parce  que  leur  péché  étant  contre  le  S.  Efprit, 
il  eût  fallu  que  le  faint  Efprit  fe  fûc  incarné,  ce  qui  eft, 
impollible.  Rien  n'eft  poflible  à  Dieu  que  ce  qui  arrive 
actuellement  ;  la  puiflance  qu'on  lui  attribue  pour  les 
choies  qui  n'arrivent  point,  eft  une  illufion.  Quand 
J.  C.  dit  qu'il  pouvoit  demander  à  fon  perc  douze  lé- 
gions d'anges }  il  faut  entendre  qu'il  le  pouvoit ,  s'il  Peut 
voulu  y  mais  qu'il  ne  pouvoit  le  vouloir.  Dieu  ne  laifle 
pas  d  être  libre ,  comme  il  Peft  à  produire  fon  verbe , 
quoiqu'il  le  produife  néceffaircment  \  mais  la  liberté 
de  contradiction  pour  pouvoir  faire  ou  ne  pas  faire  , 
eft  une  chimère  introduite  par  les  docteurs.  Tel  eft  le 
fonds  de  la  doctrine  de  Widef,  néceflité  abfolue  en 
toutes  choies. 

xlii.         L'année  fuivante  1588.  le  pape  Urbain  étant  averti 
Tur«'osrcs  dw  ^ue  les  Mores  de  la  côte  d'Afrique  faifoient  des  courfes 
g  Raia-  'S88-    fréquentes  par  mer  fur  les  Siciliens  &  les  autres  Chré- 
tiens ,  écrivit  à^Mafliolc }  archevêque  de  Mefline ,  de 
faire  prêcher  contr'eux  la  Croifadç  avec  findulgencc 
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de  la  Terre- fainte ,  dans  les  églifes  de  Sicile.  La  lettre  ~r  ■ 

cil  datée  de  Peroufe  le  dix-huitiéme  d'Avril  1588.  Le  * 

même  jour  Urbain  écrivit  une  lettre  fcmblable  à  Ange 

Corrario ,  évêque  de  Caliello  ou  de  Venife ,  &  depuis 

pape ,  où  il  dit  ,  qu'il  a  réfolu  d'armer  deux  galères 

contre  les  Turcs  ,  qui  faifoient  des  conquêtes  fur  les   ugben.  r*.  s- 

Chrétiens  en  Romanie  &  dans  les  pays  voifins  •>  &  pour  *  iS2' 

exciter  les  fidèles  à  leur  réfifter  ,  il  promet  pour  cette 

guerre  Findulgcnce  de  la  Terre -fainte.  En  cette  lettre 

le  pape  nomme  les  Turcs  Phrygiens,  parce  qu'ils  e  toient 

établis  en  Natolie  ,  &  les  confond  avec  les  anciens 

Troyens  ou  Tcucricns  -,  tant  etoit  grande  l'ignorance 

de  fhiftoire. 

Le  fultan  des  Turcs  réfidant  à  Burfe  en  Bithynie ,   s«/>.  ih.  xcn. 
etoit  alors  Mourad  ou  Amurat-beg ,  furnomme  Algazi,   pf;f0  ^  u  p< 
c'elt-à-dire  ,  le  conquérant.  Il  fuccéda  à  fon  pere  Our-  *K,Lt 
chan  en  761.  de  rHegire  1359.  de  J.  C.  Amurat  avoit 
alors  trente-quatre  ans  &  en  régna  trente  &  un,  pendant 
lefqucls  il  prit  plufieurs  places Yùr  les  Grecs,  entr'autres 
Andrinople  en  1360.  C  etoit  le  troifiéme  des  fultans 
Ottomans.  Il  mourut  cette  année  1 388.  de  PHégire79 1 . 
étant  tué  par  un  transfuge  Chrétien  de  Servie ,  qui 
feignoit  de  lui  vouloir  bailèr  la  main. 

Le  pape  Urbain  prétendoit  toujours  que  le  royaume  xltii. 

i^t     I        »  *•         »v  1    •  p    1     i  •      Urbain  VI.  i 

de  Naples  n  appartenoit  qu  a  lui  lcul ,  &  ne  comptoit  Rorac. 

pour  rois  ni  Louis  d'Anjou ,  ni  Ladiflas.  Voulant  donc 

s'y  acheminer ,  il  partit  de  Peroufe  vers  la  mi  -  Août 

avec  une  armée  pour  aller  à  Narni  ;  mais  il  n'étoit  qu'à  rb.  iw  c.  <r* 

dix  mille  de  Peroufe ,  quand  le  mulet  qu'il  montoit  fit 

un  faux  pas,  &  tomba  rudement  à  terre  avec  le  pape, 

qui  fc  trouva  blcffé  en  plufieurs  endroits,  en  forte  qu'il 

ne  pouvoit  plus  aller  à  cheval.  Il  ne  voulut  pas  toutefois 
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retourner  à  Peroufe  ,  mais  il  fefit  porter  à  Tivoly  au- 
delà  de  Rome.  Comme  il  y  fut  arrivé  près  d'un  pont, 
&  y  vouloit  paflfcr  la  nuit ,  plusieurs  Romains  le  vin- 
rent trouver,  le  priant  inftamment  de  revenir  à  fon 
fiége  :  mais  voyant  qu'ils  n'y  gagnoient  rien ,  ils  s'en 
allèrent.  Le  pape  palfa  outre  ,  &  fe  fit  porter  par  la 
Campanie  julqu  à  Ferentine  :  mais  comme  Fargent  lui 
manquoit  pour  payer  fes  troupes  &  que  Fhyver  appro- 
choit,  il  lui  fallut  bon-gré  ma-lgré  revenir  à  Rome ,  où 
peu  de  gens  vinrent  au-devant  de  lui ,  &  il  y  fut  reçu 
avec  peu  d'honneur.  Il  y  entra  au  commencement  d'Oc- 
tobre. 

xliv.         En  même  temps  Pierre  de  Lune,  cardinal  légat  en 
kSrdc  d°     Efpagne  pour  le  pape  Clément ,  tint  un  concile  à  Pa- 
Tom.  xi.  cone.  lcncia  Cll  Caltîllc ,  dans  Féglife  des  frères  Mineurs.  Le 

*  20<f8'  T  T  t  T  I     »  1  A 

roi  Jean  I.  y  etoit  prêtent  j  il  s  y  trouva  trois  archevê- 
ques ,  ceux  de  Tolède ,  de  Compoftelle  &  de  Seville , 

Sup.  iiv.  xcti.  &  vingt-cinq  évêques.  On  y  publia  fept  canons  ,  en 
deux  defquels  on  recommanda  Fobfervation  du  concile 
de  Vailladolid  tenu  en  1311.  Les  canons  du  concile  de 

c.  a.  7.  Palencia  fe  réduifent  à  ce  qui  fuit  :  Exhortation  aux  évê- 
ques ôc  aux  autres  juges  eccléfiaftiques  à  corriger  les 

c  s-  *  clercs ,  félon  les  canons.  Renouvellement  des  peines 
contre  les  clercs  concubinaires  &  contre  les  adultères  : 
mais  fans  prendre  de  précautions  pour  prévenir  ces  cri- 
mes. Défenfe  d'aliéner  les  biens  de  Féglife,  ou  les  char- 
ger de  redevance.  Règlement  de  police  pour  les  Juifs 
ou  les  Mores  logés  avec  les  Chrétiens ,  particulièrement 
pour  Fobfervation  des  fêtes.  Ces  canons  furent  publiés 
le  quatrième  d 'O&obre  1388. 

jean deMont  continuoit  à  Avignon  les  pourfuites  contre  frerc 

fon  condamné  Jean  de  Montfon  y  &  pour  informer  le  public  de  toute 
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Parfaire ,  Puniverfité  de  Paris  écrivit  une  lettre  circulaire  

datée  du  quatorzième  Février  1587.  c'ef  l-à-dire ,  158?.  1388. 

avant  Pâques.  Le  pape  Clément  donna  pour  commif- pD^dai  t0' 4 

faircs  trois  cardinaux,  Gui  de  Malelec,  evêque  de  Pa- 

lettrine  ;  &  deux  prêtres ,  Léonard  Girlon ,  du  titre  de 

fnnt  Sixte ,  &  Amelin  de  Lautrcc ,  du  titre  de  S.  Eufcbe. 

Apres  plufieurs  proportions  &  requifitions  de  la  part 

de  funiverfité  ,  le  cardinal  d'Embrun  défendit  à  Jean 

de  Montfon  de  la  part  du  oape ,  fous  peine  de  fc  rendre 

convaincu  des  cas  dont  il  étoit  queftion  ,  de  s'ablenter 

de  la  cour  de  Rome ,  c'ell-à-dire  ,  d'Avignon ,  jufqu'à 

la  décifion  du  procès. 

Enfuite  le  pape  étant  averti  que  Jean  de  Montfon 
n'avoit  pas  laiilc  de  fe  retirer  ,  ordonna  aux  cardinaux 
commiffaires  de  procéder  contre  lui  ,  nonobftant  les 
vacations  du  mois  d'Août  où  Ton  étoit  alors.  En  con-  p.  1000. 
fcquence  de  quoi  les  commiffaires  envoyèrent  à  fau- 
berge  où  frère  Jean  avoit  long- temps  demeuré  dans 
Avignon ,  &  PhôtefTc  déclara  qu'il  y  avoit  logé  plus  de 
trois  mois  ,  &  s'en  étoit  retiré  le  troifiéme  d'Août  der- 
nier. Alors  les  commiffaires  le  rirent  citer  par  affiches 
à  la  porte  de  la  grande  églife  d'Avignon  &  de  celle  des 
frères  Prêcheurs ,  à  comparoître  en  perfonne  devant  p.  .0*4. 
fauditcur  du  pape  yôc  n'y  ayant  point  comparu ,  après 
plufieurs  défauts ,  il  fi.it  condamné  par  contumace  ,  & 
excommunié  par  fentence  des  commiffaires  donnée  à* 
Avignon  le  mercredi  vingt-feptiéme  de  Janvier  1 3  89.  n«*o«WM. 

Le  dix-feptiéme  Février  de  la  même  année  fut  tenue  r- 
une  grande  affemblée  au  Louvre  à  Paris ,  où  étoit  pré- 
fent  le  roi  Charles  VI.  accompagné  de  Louis,  duc  de 
Bourbon,  fon  oncle,  d'Olivier  deCliffon,  connétable 
de  France ,  &  de  plufieurs  autres  feigneurs.  Là  fe  trou- 
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t  —  verent.  aufli  Bertrand  de  la  Tour ,  évêque  de  Langres  , 

*  1  &  Philippe  de  Moulins  ,  évêque  de  Noyon  ,  Fun  & 
Fautre  conleillcrs  du  roi.  Alors  le  recteur  de  Funiverfité 
accompagné  des  procureurs  des  quatre  Nations  ,  dit 
au  roi  par  la  bouche  de  Pierre  d'Ailli ,  qu'ils  venoient 
pour  avoir  réponfe  de  Guillaume  de  Valen  ,  évêque 
d'Evreux  Ôc  confefleur  du  roi  ,  de  Fordre  des  frères  Prê- 
cheurs ,  fur  quelques  proportions  touchant  la  foi  qu'il 
avoit  avancées  :  &  comme  Févêque  d'Evreux  étoit  pré- 
fent,  Pierre  d'Ailli  le  pria  de  révoquer  ces  proportions, 
comme  il  avoit  promis. 

L'évêquc  le  ht,  lifânt  tout  haut  fur  un  papier  qu'il 
tenoit,  cinq  articles  en  Latin  qui  contenoient  (a  rétrac- 
tation \  puis  il  ajouta  en  François  :  J'ai  vu  la  fentenec 
de  la  faculté  de  théologie  approuvée  par  Funiverfité  , 
&  auili  par  nionficur  Févêque  de  Paris,  donnée  contre 
quatorze  concluions  foutenues  par  frère  Jean  de  Mont- 
ion  i  ôc  ayant  conlidéré  cette  (entence ,  je  la  croi  bonne 
ôc  jufte ,  Ôc  promets  par  mon  ferment  de  ne  prêcher  ni 
dogmatifer  au  contraire  publiquement  ni  fecretement, 
Ôc  ne  donner  aucune  faveur  à  ce  Jacobin  ni  à  fes  adhé- 
rans,  fauf  Fautorité  de  notre  faintpere  le  pape.  Enfuitc 
Févêque  d'Evreux  pria  le  roi  à  genoux  de  vouloir  bien 
écrire  au  roi  d'Arragon  ôc  au  pape  „qu'il  fît  prendre  &: 
amener  à  Paris  frère  Jean  de  Montion ,  pour  le  punir 
'félon  fes  démérites. 

La  fentenec  d'excommunication  portée  par  contu- 
ice  à  Avignon  contre  ce  frère ,  fut  publiée  à  Paris  à 
la  requête  de  Funiverfité  ,  dans  Faudience  de  FofEcial 
le  dix-feptiéme  de  Mars  1589.  c'eit-à-dire,  1 590.  avant 
To.  t.p.  ij7s.  paques.  Cependant  frère  Jean  s'étantfauvé  d'Avignon, 

Ram.  1  )8$.  n.  r     *  .  \  r  .  *     t\  \  "\  . 

15.  i<r.  &c.      le  retira  en  Arragon  la  patrie ,  ôc  de-la  a  Rome  près  du 

pape 


Vit*  PP.  to.  z. 
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pape  Urbain ,  en  faveur  duquel  étant  à  Aix  en  Provence  t —  ■ 

cette  même  année  1589.  il  compofa  un  traité  confidé-     '  9* 
rablcpour  montrer  qu'Urbain  étoit  le  pape  légitime, 
&  réfuter  les  raifons  des  Clementins. 

Cette  affaire  attira  en  France  une  grande  perfécution  t<>.  t.  p.  jzu 
à  tout  Tordre  des  frères  Prêcheurs ,  principalement  dans 
la  partie  feptcntrionale  du  royaume  >  que  Fon  nommoit 
alors  la  langue  d'Oui ,  à  la  différence  de  la  langue  d'Oc. 
On  mit  en  prifon  plufieurs  de  ces  frères,  on  leur  refu- 
foit  les  offrandes  &  les  aumônes ,  on  leur  défendoit  de 
prêcher  &  d'entendre  les  confeflions.  L'univcrfité  les 
îépara  d'elle  entièrement ,  ne  les  admettant  ni  aux  ac- 
tes de  Fécole  >  ni  aux  honneurs ,  ni  aux  degrés.  Ils  fouf- 
frirent  de  grandes  pertes  en  leurs  perfonnes  &  en  leurs 
biens  -,  ils  devinrent  la  fable  du  peuple  qui  les  appelloit 
par  mépris  les  Huets.  Cette  tempête  dura  plufieurs  an- 
nées ,  ôc  ceux  qui  Pentretenoient  croyoient  faire  un 
facrifice  à  la  fainte  Vierge ,  tant  l'opinion  de  la  con- 
ception immaculée  étoit  dès-lors  accréditée. 

Le  onzième  d'Avril  1389.  le  pape  Urbain  fit  trois  xlvi. 
inftitutions  mémorables.  La  première  fut  de  diminuer  Ur^"  du  pâpe 
encore  l'efpace  du  Jubilé  que  Clément  VI.  avoit  déjà  Gobeic.St.p. 
réduit  de  cent  ans  à  cinquante.  Urbain  le  réduifit  à 
trente-trois  ans ,  fe  fondant  fur  l'opinion  que  J.  C.  a 
vécu  ce  nombre  d'années  fur  la  terre  ;  &  il  ordonna 
que  le  premier  Jubilé  feroit  l'année  luivante  1390.  La  Tb.Nim.crt. 
féconde  inf titution  fut  la  fete  de  la  Vifitation  de  la  fainte 
Vierge ,  qu'il  fixa  au  lendemain  de  l'odave  de  la  faint 
Jean,  c'elt- à-dire ,  au  fécond  jour  de  Juillet:  le  but  de 
cette  fête  étoit  d'obtenir  l'union  de  l'églife  par  l'inter- 
cellion  de  la  fainte  Vierge.  La  troifiéme  inltitution  fut 
qu'à  la  fête  du  faint  Sacrement  on  pourroit  célébrer 
Tome  XV.  D  d  d 
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—  —  l'office  divin ,  nonobftant  l'interdit  ;  &  que  ceux  qui 

An.  1389.  accompagneroient  le  faint  Sacrement  depuis  Fcglifc 
jufqucs  chez  un  malade ,  &  de  chez  un  malade  à  Fé- 
ahle ,  gagneraient  cent  jours  d'indulgence. 
jb.Niem.ibid.     Le  pape  Urbain  commença  à  fc  mal  porter  dès  le 
quatorzième  d'Août ,  veille  de  FAlTomption  i  &  pen- 
dant pluficurs  jours  il  eut  fi  mauvais  vifage ,  crue  Thierry 
de  Niem  qui  étoit  près  de  lui ,  craignoit  très-fort  pour 
fa  vie }  &  cet  état  faifoit  dire  à  quelques-uns  qu'il  ètoit 
empoifonné.  Enfin  la  maladie  fe  déclara  vers  la  mi- 
Septembre,  &  après  qu'elle  eut  duré  vingt-huit  jours 
de  fuite ,  il  mourut  le  quinzième  d'Octobre  1589.  ayant 
tenu  le  fiége  onze  ans  fîx  mois  &  huit  jours.  Les  cardi- 
naux qui  étoient  à  Rome  ,  en  écrivirent  la  nouvelle 
xiès  Je  lendemain  à  Pempereur  Venceflas  ,  à  fon  frere 
Sigifmond,  roi  de  Hongrie,  à  Richard,  roi  d'Angle- 
terre ,  à  Jean ,  roi  de  Portugal ,  aux  républiques  &  aux 
autres  princes  de  la  même  obédience.  Le  corps  d'Ur- 
bain fut  enterré  à  faint  Pierre  de  Rome  dans  la  chapelle 
de  fairlt  André. 

xl vu.         Cependant  le  roi  de  France  Charles  VI.  alloit  à  Avi- 
vLdTvi^noiî"  gnon  vifiter  le  pape  Clément,  &  y  arriva  le  trentième 
Y***  Pl*-  t0-  u  jour  du  même  mois  d'Octobre.  Il  fut  reçu  avec  grande 
lolemnirc  par  le  pape  ôc  toute  la  cour ,  &:  ils  avoicnt 
grand  fujet  de  s'en  réjouir,  car  le  roi  étoit  le  principal 
.  rriijr.  Uv.  4.  «.  appui  de  cette  obédience.  Il  étoit  accompagné  de  ion 
\ahbe  aU.cbron.  £rerc  Louis ,  duc  de  Touraine,  &  de  fes  trois  oncles  les 
«.  i.p.         ducs  de  Bourgogne ,  de  Berry  &  de  Bourbon.  Le  jour 
de  la Touflaints ,  qui  cette  année  1589.  étoit  le  lundi, 
le  pape  Clément  couronna  roi  de  Sicile  le  jeune  Louis, 
coulin-germain  du  roi  Charles ,  qui  en  cette  cérémonie 
donna  à  laver  au  pape  à  la  me  (Te  j  &  Je  nouveau  roi  y 
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communia  fous  les  deux  efpeces.  Le  troifiéme  jour  du  r  ■ 

même  mois  de  Novembre  le  pape ,  à  la  prière  du  roi    N'  I*8*" 
Charles ,  fit  cardinal  prêtre  Jean  de  Talaru ,  archevê- 
que de  Lyon,  depuis  Fan  1375.  Il  étoit  vieux,  mais   Vucbefte eard. 
vertueux,  lettré  &  zélé'  pour  les  droits  de  Ion  éelife.^îV*^7,0'*' , 
Clément  renvoya  le  roi  chargé  de  prélens ,  &  lui  ac-  P-  ^7*  ^ 
corda  la  difpofition  de  quatre  cvêchés ,  &  de  fept  cens  Mf .  «/*. 
cinquante  bénéfices  à  fon  choix  ,  en  faveur  des  pauvres 
clercs  de  fon  royaume  ;  ce  qui  excita  de  grandes  plaintes 
de  la  part  des  étudians ,  qui  fe  voyoient  par-là  fruflrés 
de  leurs  efpérances. 

A  Rome  les  cardinaux  de  Fobédience  d'Urbain ,  xlviii. 


Boniface  IX. 


tant  ceux  qui  étoient  préfens ,  que  ceux  qui  fe  trou-  p3pe0 
voient  dans  les  provinces  voifincs  ,  s'alTemblerent  en   Zb'  N,m' IIm 

t  ft  W*  O* 

conclave  au  nombre  de  quatorze,  &  élurent  pape  Pierre 
ou  Perrin  Thomacelli ,  connu  fous  le  nom  du  cardinal 
de  Naples.  Il  fut  élu  le  fécond  jour  de  Novembre ,  & 
prit  le  nom  de  Boniface  IX.  Si-tôt  que  fon  élection  fut 
publiée ,  on  le  porta ,  fuivant  la  coutume ,  à  Fautel  de 
làint  Pierre  -,  &  comme  il  retournoit  au  palais ,  il  difoit 
à  ceux  qui  venoient  au-devant  de  lui  &  le  congratu- 
loient  :  Ma  joye  eft  la  vôtre.  Il  fut  couronné  le  jour  de 
faint  Martin  onzième  du  mois  -,  &  en  traverfant  la  ville 
pour  aller  à  faint  Jean  de  Latran  il  fut  mal  accompagné, 
a  caufè  d'une  grande  pluye  qui  furvint ,  mais  la  joye 
d'être  pape  Fcn  confola. 

Il  étoit  Napolitain  ,  âgé  d'environ  quarante  -  cinq 
ans,  de  belle  taille  &  beau  de  vifage.  Il  parloit  bien  <Sc 
fçavoit  allez  la  grammaire ,  mais  il  ne  fçavoit  ni  écrire 
ni  chanter  ;  il  ignorait  les  affaires  &  le  itylc  de  la  cour 
de  Rome ,  comme  s'il  n'y  avoit  jamais  été ,  en  forte  que 
n'entendant  pas  ce  qu'on  lui  demandoit ,  il  fignoit  fans 
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*r   choix  les  fupliques ,  &  prononçoit  confufément  fur  les 

1^9'  conclufions  pnfes  par  les  avocats  en  confiltoire. 
x  l  ix.         Dès  le  commencement  de  fon  pontificat ,  il  confirma 
^Nouveaux  car-  par  bulks  les  ffois  nouvcnes  inftltutl0ns  d'Urbain  VI. 

Gobti.  p.  2<fp.  pQur  Ja  réduction  du  Jubilé ,  la  fête  de  la  Vifitation,  & 
i indulgence  du  (aint  Sacrement.  Le  dix-huitiéme  de 
Décembre y  famedi  des  Quatre-tcmps  de  Favent ,  le 
pape  Boniface  IX.  fit  quatre  cardinaux  ;  fçavoir  y  Henry 
Minutuli  y  archevêque  de  Naples  y  d'une  famille  très- 

Vgbti  n.  €,  p.  noble  de  la  ville.  Il  venoit  de  mecéder  en  ce  grand  fiége 
«07. 208.  a  isjicolas  Zanafi ,  mort  le  vingt-cinquième  d'Août  la 
même  année  1589.  mais  Henry  n'alla  point  à  Naples 
pendant  les  dix  ans  qu'il  en  fut  archevêque.  Il  fut  car- 
dinal prêtre  de  fainte  Anallafie,  qui  avoit  été  le  titre 
de  Boniface  lui-même.  Le  fécond  cardinal  de  cette  pro- 
motion fut  Barthélémy  Oleario  y  évêque  de  Florence , 
natif  de  Padouc.  Il  étoit  de  Fordre  des  frères  Mineurs, 
fameux  théologien,  premièrement  évêque  d'Anconc, 
puis  transféré  à  Florence  en  1 587.  mais  au  bout  de  deux 
ans  il  quitta  ce  fiége  y  étant  fait  cardinal  prêtre  du  titre 
de  fainte  Pudentiene.  Il  eut  pour  fucceflfeur  Onufre 
Steccato,  Florentin,  de  Fordre  des  Auguftins y  évêque 
de  Volterre,  transféré  à  Florence  le  dernier  de  Janvier 
1590. 

Le  troifiéme  cardinal  fut  Cofmat  Mcliorati  y  évêque 
de  Boulogne  y  depuis  pape  fous  le  nom  d'Innocent  VII. 

To.t.p,j;.  Il  étoit  né  à  Sulmone  au  royaume  de  Naples.  Le  pape 
Urbain  le  nomma  évêque  de  Boulogne  en  1386.  mais 
le  peuple  ne  voulut  pas  l'y  recevoir.  Boniface  IX.  lui 
donna  en  commendc  l'archevêché  de  Ravenne  réputé 
vacant  par  la  défertion  de  Pile  de  Prate ,  &  le  fit  cardi- 

To.  <r.  p.  jcj.  nal  prêtre  du  titre  de  fainte  Croix  en  Jérufaiem.  Le  der- 
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nier  cardinal  de  cette  promotion  fut  Chriftofle  Maroni,  7  ■ 

évêque  d'ifernia,  de  la  province  de  Capoue.  Il  étoit    N*  l^9' 
Romain ,  6c  Boniface  le  ht  cardinal  prêtre  de  faint  Cy- 
riaque ,  &  archiprêtre  de  faint  Pierre. 

Boniface  IX.  rétablit  aufïî  trois  cardinaux  dépofés  Rairt  m  t 
par  Urbain  VI.  fçavoir ,  Adam  Efton ,  évêque  de  Lon-  Cobel- c-  *+ 
dres ,  à  qui  il  rendit  fon  titre  de  fainte  Cécile.  Barthé- 
lémy Mezzavacca ,  évêque  de  Rieti  y  qu'il  fit  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts ,  6c  Landolfe 
Matamori ,  nommé  archevêque  de  Bary ,  qu'il  fit  car- 
dinal diacre  du  titre  de  faint  Nicolas.  Enfin  le  cardinal 
Pile  de  Prate  ,  archevêque  de  Ravenne  3  qui  avoit  quitté 
Urbain  pourClemcnt.,  &:  étoit  alors  fon  légat  en  Italie,    vu*  to.  i.p. 
revint  à  Boniface  qui  le  reçut  comme  cardinal  ;  6c  on  li<r?' 
le  nomma  par  dériîion  le  cardinal  aux  trois  chapeaux. 

Quand  on  eut  appris  à  Avignon  la  mort  du  pape 
Urbain ,  les  cardinaux  de  Clément  fe  rendirent  aupa-  fur  ic  fchiïmc°n 
lais  6c  tinrent  congrégation  avec  lui ,  ayant  grande  ef-  f.  f  ™^  *  vcl 
pérance  que  le  fchifme  finiroit  -,  car  ils  fuppolbient  que 
les  cardinaux  de  Rome  auroient  peine  à  le  réfoudre  à 
entrer  en  conclave  ,  6c  qu'ils  viendraient  plutôt  fe  reiv* 
tire  au  pape  Clément.  Ils  mandèrent  au  roi  de  France 
la  mort  d  Urbain  >  6c  le  prièrent  d'écrire  à  fes  parens, 
Je  roi  d'Allemagne  6c  celui  de  Hongrie ,  le  duc  d'Au» 
triche  6c  le  comte  de  Vertus ,  feigneur  de  Milan ,  qui 
tous  avoient  firivi  le  parti  d'Urbain,  qu'ils  s'en  déuf- 
taffent  &  procuraient  la  réunion  de  Féglife.  Le  pape 
&  les  cardinaux  écrivirent  de  même  au  duc  de  Bour- 
gogne 3  qui  étoit  alors  à  Paris  auprès  du  roi. 

Le  roi  lui  parla  de  cette  affaire  6c  lui  dit  :  Mon  oncle, 
j  avois  grand  defir  d'aller  à  Rome  avec  une  puifTantc 
armée  pour  détruire  les  fchifinatiques,  mais  fantipapç 
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-  eft  mort ,  &  Ton  me  prie  d'écrire  aux  princes  de  Ton 
parti  :  que  me  confeillez-vous  ?  Le  duc  de  Bourgogne 
repondit  :  Monfeigneur ,  il  eft  vrai  qu'Urbain  eft  mort, 
mais  nous  ne  fçavons  point  la  difpontion  des  cardinaux 
de  Rome ,  ni  des  Romains.  Il  eft  difficile  que  ces  car- 
dinaux changent  de  fentiment  >  car  les  Romains  font 
leurs  maîtres  -,  &  comme  ils  les  forcèrent  à  faire  pape 
Farchevêque  de  Bary  >  ils  les  forceront  à  entrer  en  con- 
clave &  faire  un  pape  à  leur  gre'.  Vous  n'avez  donc  que 
faire  de  vous  donner  encore  trop  de  mouvement ,  ni 
de  prier  ces  princes  ,  qui  en  f état  où  font  les  chofes , 
feroient  peu  pour  vous ,  comme  ils  ont  bien  montré 
jufqu'à  préfent.  Attendez  d'autres  nouvelles  :  il  pour- 
roit  arriver  que  les  cardinaux  de  Rome  y  d'accord  entre 
eux,  diffimuleroient  avec  les  Romains  \  &fans  faire  de 
pape ,  leur  promettroient  pour  les  appaifer  3  de  faire 
venir  Clément  à  Rome ,  ce  qu'il  feroit  volontiers  ;  & 
quand  on  en  feroit  convenu ,  il  feroit  temps  d'écrire  à 
tous  les  princes  de  fautre  parti. 

Le  roi  Ôc  fon  confeil  approuvèrent  tous  Favis  du  duc 
de  Bourgogne  ;  mais  la  nouvelle  de  la  mort  d'Urbain 
excita  un  grand  mouvement  dans  Puniverfite  de  Paris , 
jufqu'à  faire  cefTer  les  leçons  y  pour  difputcr  de  ce  que 
feroient  les  cardinaux  de  Rome  :  s'ils  éliroient  un  pape, 
ou  s'ils  reviendroient  à  celui  d'Avignon.  Ils  fça voient 
bien  que  Clément  avoit  écrit  au  roi,  à  fon  confeil ,  au 
duc  de  Touraine  &  au  duc  de  Bourgogne  ;  &  il  en  avoit 
écrit  à  l'univerfîté  même.  Ils  députèrent  donc  les  plus 
notables  de  leur  corps  pour  exhorter  le  roi  à  écrire  aux 
princes  de  l'autre  parti,  afin  de  remédier  au  fchifme. 
Les  députés  vinrent  par  trois  fois  à  feint  Paul ,  c'eft-à- 
dire ,  au' palais,  où  le  roi  logeoit  alors  près  de  cette 
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églife  j  mais  ils  ne  purent  avoir  de  réponfe  y  dont  ils  ? 

furent  mal  contens  :  enfin  peu  de  jours  après  vint  la  N* 
nouvelle  de  féle&ion  de  Bonifacc. 

Apres  la  mort  du  pape  Urbain  3  le  duc  de  Bourgogne 
&  le  comte  de  Flandre  3  Ton  beau-perc ,  follicitcrent  le 
chapitre  de  Liège  de  fe  réunir  à  f obédience  de  Clément 
pour  finir  le  fchifme  -,  fur  quoi  le  chapitre  leur  répon- 
dit :  que  la  mort  d'Urbain  ne  diminuoit  point  la  vali-  Bain,  tjpo.iu 
dité  de  fon  élection ,  ni  par  conféquent  le  droit  de  fon 
fuccclfeur  canoniquementéluj  &  qu'il  (croit  d'une  dan- 
gereufe  conféquence  pour  tous  les  prélats  &  les  princes 
mêmes.,  s'il  étoit  permis  à  ceux  qui  leur  font  loumis  ,  . 
de  révoquer  en  doute  leur  autorité ,  &  fe  (ouilraire  à 
leur  obéiflance.  La  lettre  cil  du  cinquième  de  Janvier 
1390. 

Incontinent  après  le  nouveau  roi  de  Navarre  Charles  ^  lî^  ^ 
III.  furnommé  le  Noble,  renonça  à  la  neutralité  entre  varre  pour  Cle- 
lcs  deux  papes  011  fon  pere  étoit  demeuré  i  &  après  de  ^J";,  f0.  ^ 
mûres  délibérations,  il  fe  déclara  pour  Clément  VIL *\fi*Lm 
par  lettre  patente  datée  de  Pampelune  le  iixiemc  de  Fe-  i^s. 
vrier  1589.  c'eft-à-dire ,  1390.  avant  Pâques.  Celui  qui 
détermina  le  roi  à  cette  action ,  fut  Martin  de  Saloa , 
fon  chancelier ,  éveque  de  Pampelune.  Il  étoit  natif  de 
la  même  ville ,  &  do&eur  en  droit  canon  qu'il  enfeigna 
long-temps  à  Avignon.  Il  fut  référendaire  du  pape  Gré- 
goire XI.  qui  le  fit  évêque  de  Pampelune  le  feiziéme  de 
Décembre  1377.  Ce  fut  un  de  ceux  qui  s'élevèrent  le 
plus  contre  Félection  d'Urbain  VI.  ôc  qui  excitèrent  le 
plus  les  cardinaux  à  faire  un  autre  pape  :  aufli  fe  dé- 
clara-t-il  pour  Clément ,  qui  de  fon  côté  voulut  le  faire 
cardinal  y  comme  un  des  plus  dignes  prélats  de  Féglife , 
tant  pour  fa  doctrine  que  pour  fes  moeurs  :  mais  Févêquç 
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r   de  Pampelunc  ne  voulut  pas  accepter  alors  le  chapeau  , 

l*9°'  parce     »y  voui0it  perfuader  au  roi  Charles  le  Mauvais 
de  fe  déclarer  pour  le  pape  Clément  ,  &  croyoit  y 
mieux  réuffir  n'étant  qu  évêque  :  mais  Charles  le  No- 
ble ayant  fait  (à  déclaration ,  envoya  au  pape  Clément 
des  pcrfonnes  confidérables  le  prier  inftamment  de  faire 
cardinal  f  évêque  Martin ,  ce  que  le  pape  accorda  le 
vingt-  unième  de  Juillet ,  du  confentement  unanime 
des  cardinaux.  Martin  eut  le  titre  de  faint  Laurent  en 
Lucine ,  gardant  fadminiftration  de  Pampelune  au  (pi- 
rituel  &  au  temporel. 
•   lu.         Cependant  le  pape  Boniface  vit  bien  qu'il  lui  étoit 
nét^dcskuc'  inipoflible  de  foutenir  la  guerre  comme  Urbain  Favoit 
c  ™        11  cntrcPr*s  *  contre  les  deux  prétendans  au  royaume  de 
Rain.  ij?o.  ».  Naoles,  Ladiflas  &  Louis.  C'eft  pourquoi  incontinent 
après  fon  élection  il  reçut  en  grâce  Ladillas  avec  Mar- 
guerite fa  mére  &  Jeanne  fa  fœur ,  lui  donnant  Fabfo- 
lution  de  toutes  les  cenfures  dont  Urbain  les  avoit  frap- 
pés, ôc  commettant  le  cardinal  de  Florence  en  qualité 
de  légat  pour  couronner  Ladiflas.  Dès  le  vingt-unième 
de  Février  1590.  Boniface  déclara  fes  intentions  fur  ce 
fujet  à  tous  les  Siciliens  de  deçà  le  Fare  ,  c'eft-à-dire, 
du  royaume  de  Naples  ,  leur  ordonnant  d'obéir  au 
jeune  roi  qui  avoit  environ  dix-fept  ans  ,  &  jufqu'à  fa 
majorité  au  cardinal  légat  fon  tuteur,  &  à  la  reine  (à 
.mère  &  fa  tutrice.  Le  pape  avertit  les  fujetsde  Ladillas, 
qu'il  lui  a  envoyé  du  fecours  par  terre  &  par  mer,  & 
'  qu'il  prétend  Miftcr  de  toute  fa  puiflance ,  les  exhor- 
tant à  faire  le  même  de  leur  côté. 

Ladiflas  n'oloit  fortir  de  Gaycte ,  parce  que  le  parti 
de  Louis  d'Anjou  étoit  Je  plus  fort  à  Naples  &  dans  le 
pays  $  &  c'eft  ce  qui  obligea  Boniface  d'envoyer  un 

légat 
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légat  pour  le  couronner.  Ce  fut  Ange  Acciaioli,  évêque  ^  — ~ 
de  Florence,  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent    N"  lW0' 
en  Damale ,  qui  vint  à  Gayete  au  mois  de  May  de  la 
même  année  &  reçut  le  ferment  de  Ladiflas ,  par  lequel 
il  prête  foi  &  hommage  au  pape  pour  le  royaume  de 
Sicile  aux  mêmes  conditions  de  fes  prédéceffeurs ,  par- 
ticulièrement de  fon  perc  Charles  de  la  Paix.  Enfin  il 
promet  de  ne  donner  aucun  fecours  à  fantipape  Clé- 
ment ,  ni  à  fes  cardinaux.  L'a&e  elt  date  du  vingt-neu- 
vième de  May  1 3  90.  Vers  le  même  temps  Boniracc  en- 
voya en  Sicile  ou  Trinacrie,  Cecco ,  c'eit- à-dire ,  Fran-        »•  9- 
çois,  évêque  de  Pouzolc ,  avec  une  formule  d'abjura-  j^.sbelmt0 
tion  du  fchifme ,  pour  ramener  à  Ion  obeiffance  ceux 
qui  du  temps  de  la  reine  Jeanne  ,  de  Charles  de  la 
Paix,  ou  de  Marguerite  fa  veuve  ,  avoient  quitte  le 
pape  Urbain  pour  reconnoître  Clément. 

Quand  le  pape  Clément  eut  appris  Felecbion  de  Bo- 
niface ,  il  ne  manqua  pas  de  procéder  contre  lui,  com- 
me  ufurpateur  du  Taint  fiége ,  ce  que  fit  auili  Boniface 
de  fon  côté  -,  &  ils  fe  frappèrent  réciproquement  des 
cenfures  les  plus  terribles ,  mais  aulli  inutiles  de  part 
que  d'autre. 

Au  mois  de  Juin  1 590.  le  nouveau  roi  de  Sicile  Louis  l0JBx% 
II.  d'Anjou  fe  mit  en  chemin  pour  paffer  à  Naples  avec  jou  à  Napkt 
une  armée  confidérable  de  bien  pourvue  de  vivres.  Le  ifyï?fÊ* 5'5' 
pape  Clément  lui  donna  pour  confeil  le  cardinal  Pierre        «J  W- 
de  Turi,  qu'il  fit  aufli  (on  légat  en  ces  quartiers  là , 
pour  la  réduction  des  rebelles  &  des  fchifmatiques.  Le 
roi  s'embarqua  àMarleille ,  mais  feulement  le  vingtié-  '7j^,^  s.  lft 
me  de  Juillet ,  après  que  le  légat  eut  fait  la  bénédiction 
de  fa  galère  &  de  toute  fa  flote.  Le  roi  Louis  étant  arrivé 
à  Naples  ,  attaqua  les  châteaux  de  f  Oeuf  ôc  de  faim 
Tome  XX.  Eee 
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j  Elme  qui  tenoient  pour  Ladiflas,  &  obligea  la  gamifon 

An.  1390.  ^  rcn(jrc.  jj  pritauffi  la  ville  de  Pouzole.  Le  pape 
Boniface  envoya  le  feptiéme  d'O&obre  fix  cens  che- 
vaux au  fecours  de  Ladiflas ,  &  promit  des  indulgences 
à  ceux  qui  prendroient  les  armes  contre  Louis,  comme 
étant  le  capitaine  de  Fantipape. 
vit*  p.  sur.  Cependant  le  pape  Clément  quitta  Avignon  qui 
n*  étoit  infe&é  de  pelle  &  fe  retira  à  Beaucaire ,  où  le 
dix-feptiéme  du  même  mois  d'Octobre  il  fit  deux  car- 
dinaux prêtres ,  parce  que  la  maladie  en  avoit  emporte 
quelques-uns.  Le  premier  de  ces  nouveaux  cardinaux 
fut  Jean  Flandrin ,  archevêque  d' Auch.  Il  étoit  né  en 
Sup.  lh,  xcvn.  Vivarès ,  &c  frère  de  Pierre  Flandrin,  que  le  pape  Gré- 
goire XI.  fit  cardinal  en  13  71.  Jean  fut  premièrement 
doyen  de  Laon  >  puis  évêque  de  Carpentras  en  1371. 
En  1379.  Clément  VII.  le  ht  archevêque  d' Auch  ;  fon 
titre  de  cardinal  fut  faint  Jean  &  faint  Paul.  L'autre 
cardinal  de  cette  promotion  fut  Pierre  Geraud ,  né  en 
Fores  au  diocèfe  de  Lyon.  Il  étoit  licencié  en  droit,  & 
archidiacre  de  Bourges.  En  1373.  il  fut  évêque  de  Lo- 
dève,  puis  d'Avignon,  &  enfin  du  Pui-en- Vêlai  Fan 
1 3  84.  (on  titre  de  cardinal  fut  faint  Pierre-aux-liens. 
LIV.  Pendant  toute  cette  année  1390.  il  y  eut  à  Rome  un 

jubilé  à  Rome,  grand  concours  de  pèlerins  pour  gagner  Findulgcnce 
du  Jubilé  ouvert  à  Noël  de  Fannée  précédente ,  fuivant 
n.Niem.  t.6z.  la  nouvelle  conftitution  d'Urbain  VI.  mais  on  n'y  vint 
que  des  pays  de  fon  obédience ,  principalement  d'Alle- 
magne y  de  Hongrie ,  de  Pologne ,  de  Bohême ,  d'An- 
gleterre. On  apporta  de  grandes  offrandes  aux  églifes 
de  Rome  y  dont  on  y  fit  quelques  réparations  -y  mais 
la  plus  grande  partie  vint  entre  les  mains  du  pape  Bo- 
niface. Or  quoique  ces  offrandes  montaifent  à  de  gran- 
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des  fommcs  3  il  ne  laiiïa  pas  d'envoyer  en  divers  pays  

des  quêteurs  qui  vendoienc  Findulgence  à  ceux  qui  vou-  l39°m 
loient  bien  payer  autant  qu'il  leur  auroit  coûte  pour  le 
voyage  de  Rome  ,  ce  qui  produifit  beaucoup  d'argent  i 
en  forte  qu'il  y  eut  telle  province  dont  les  quêteurs  tirè- 
rent plus  de  deux  cens  mille  florins  d'or  :  car  ils  préten- 
doient  avoir  la  puiflance  de  remettre  tous  les  péchés 
fans  autre  pénitence ,  &  de  difpenfer  de  toutes  les  irré- 
gularités. Etant  revenus  à  Rome,  ils  rendirent  compte 
au  pape  de  leur  recette  -y  mais  il  en  trouva  quelques-uns 
d'infidèles  qu'il  fit  emprifonner ,  d'autres  furent  mis 
en  pièces  par  le  peuple,  quelques-uns  fc  tuèrent  eux- 
mêmes,  ou  moururent  muerablement  de  quelqu'autre 
manière. 

A  Fexemplc  de  ces  quêteurs ,  il  y  eut  aullî  des  reli-  k*«.  *.  2. 
gieux  Mandians  &  des  clercs  ïcculicrs ,  qui  fe  difant 
envoyés  par  le  pape  ou  par  fes  légats ,  &  faifant  valoir 
leurs  facultés  vraies  ou  raufTes ,  donnoient  des  abfolu- 
tions  pour  de  Fargent ,  &  fouvent  pour  de  petites  fom- 
mes,  fans  avoir  égard  à  Fénormité  des  péchés ,  ni  à  la 
contrition  des  pécheurs ,  à  la  reftitution  ou  à  la  fatif- 
faction.  Ils  difpcnfoient  auflî  pour  une  légère  compen- 
fation  de  toutes  fortes  de  vœux  de  chafleté  ,  d'abiti- 
nence ,  de  pèlerinages ,  ou  autres  :  ils  abfolvoient  & 
réconcilioient  les  hérétiques  &  les  fchifmatiques  fans 
abjuration  en  forme  :  ils  réhabilitaient  les  bâtards ,  & 
donnoient  difpenfc  pour  (e  marier  dans  les  degrés  dé- 
fendus. Enfin  ils  donnoient  toutes  fortes  de  grâces  pour 
de  Fargent ,  qu'ils  difoient  recevoir  au  nom  de  la  cham- 
bre apoftolique  ;  &  toutefois  ils  ne  lui  en  rendoient 
aucun  compte.  Le  pape  en  étant  averti ,  manda  à  Be- 
noît, évêque  de  Ferrare ,  tréforier  de  Féglife  Romaine 
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r  dans  la  Romagnc  ,  d'informer  fommairement  contre 

1390.  ces  mip0(]-curs^  jeur  faire  rendre  compte,  &  mettre. 

en  prilon  ceux  qui  fe  trouveroient  coupables.  La  lettre 
eft  du  dix- neuvième  d'Octobre.  Le  pape  donna  un 
ordre  pareil  à  Beltranieu,  évêque  de  Corne;  à  Gérard, 
évêque  de  Ratzebourg  ;  à  Nicolas  de  Mellieu  ,  à  Gé- 
rard de  Hildesheim  &  à  d'autres.- 
lv.  Dès  le  commencement  de  fon  pontificat ,  Bohifacc 

Wnffices  n°n  dc  fit  publier  par  tout  le  pays  de  fon  obédience ,  qu'il  ac~ 
Fvoijf.  4.C.  ic.  corderoit  des  grâces  à  tous  les  clercs  qui  viendroient  à 
Rome ,  ce  qui  fit  que  pîufieurs  fe  mirent  en  chemin  : 
mais  quand  ils  s'approchèrent  de  la  Marche  d'Ancone 
&  de  la  Romagne  ,  ils  {e  trouvèrent  en  grand  péril  ; 
car  Bernard  dc  la  Sale  qui  gardoit  cette  frontière  pour 
le  pape  Clément ,  les  ht  gueter  par  les  chemins ,  en 
GoWf.îf?/orte  que  pîufieurs  furent  pris  &  pîufieurs  tués.  Ceux 
W  qui  arrivoient  à  Rome  étoient  examinés ,  mais  on  com- 

mençoit  par  en  tirer  de  Fargent  :  enfuite  quand  on  fit 
la  diftribution  des  grâces  à  tous  les  impétrans ,  les  pau- 
vres clercs  furent  mis  les  derniers  fur  les  rôles ,  en  lorte 
que  leurs  grâces  devenoient  prefque  inutiles  ;  car  la 
féconde  &  la  troifiéme  année  le  pape  figna  pîufieurs 
rôles  fous  la  date  de  la  première,  en  forte  que  ceux  qui 
étoient  compris  dans  ces  rôles ,  portoient  préjudice  aux 
grâces  que  les  pauvres  avoient  obtenues  la  première 


année. 


LVI. 


Le  pape  Boniface  délivra  un  impofteur  Grec,  nommé 
poÏÏr712"" im"  Paul  Tigrin ,  qu'Urbain  avoit  mis  en  prifon.  Il  étoit  né 
ubourfin-  7xx  ^e  Pauvres  parens  dans  une  île  où  il  s'embarqua  avec 
c.io.ms.f.78.   quelques  autres  d'intelligence  avec  lui,  fe  difant  pa- 
Ren.p.ios.     marche  de  Conitantinople.  Il  vint  premièrement  en 
file  de  Chipre ,  dont  le  roi  fe  fit  couronner  de  fa  main  , 
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&  lui  donna  trente  mille  florins  d'or.  On  venoit  de  

tous  côtés  lui  demander  y  comme  au  pape  3  des  grâces  l*9°' 
qu'il  accordoit  facilement  en  les  faifant  bien  payer  9  de 
forte  qu'il  amafTa  beaucoup  d'argent.  Il  vint  à  Rome  , 
prétendant  y  faire  le  même  perîonnage  ;  mais  le  pape 
Urbain  le  fit  examiner  3  Ôc  il  furvint  des  gens  qui  lui 
foûtinrent  en  face ,  que  la  même  année  ils  avoient  vu  en 
Grèce  le  véritable  patriarche  de  Conftantinople.  Etant 
ainfi  convaincu  d'impofture ,  il  fût  mis  en  prifon  par 
ordre  d'Urbain  VI.  qui  conflfqua  fon  tréfor,  ôc  lailîa 
Paul  en  cet  état  le  refte  de  fon  pontificat. 

Mais  au  couronnement  de  Boniface  IX.  il  fut  mis  en 
liberté  avec  les  autres  prifonniers ,  fuivant  la  coutume. 
Alors  il  vint  en  Savoyc  ;  ôc  fçachant  que  le  vrai  patriar- 
che de  Conftantinople  étoit  parent  du  comte  ,  il  alla 
trouver  ce  prince ,  difant  que  c'étoit  lui,  ôc  lui  mon- 
trant une  généalogie  à  laquelle  il  fut  trompé  :  ainfi  il 
reçut  très-bien  le  prétendu  patriarche  3  ôc  lui  donna 
du  fien abondamment.  Il  le  fit  habiller  félon  fa  dignité, 
Ôc  Fenvoya  avec  douze  chevaux  à  Avignon ,  le  recom- 
mandant au  pape  Clément  comme  fon  parent ,  ôc  pa- 
triarche de  Conftantinople.  Clément  y  fut  aufli  trompé, 
ôc  Paul  lui  raconta  les  maux  qu'Urbain  lui  avoit  fait 
foufFrir  à  Rome ,  parce  que ,  dit-il  s  je  prenois  votre 
parti  3  ôc  lui  repréfentois  qu'il  étoit  obligé  en  confcicncc 
a  vous  reconnoître  pour  vrai  pape.  Clément  lui  fit  de 
grandes  largefTes. 

Il  vint  enfuitc  vifiter  le  roi  de  France ,  qui  le  reçut 
honorablement  Ôc  lui  fit  tres-bon  ^vifage.  Le  faux  pa- 
triarche témoignoit  à  Fextéricur  une  grande  dévotion  , 
vifitant  volontiers  les  églifes  &  les  monafteres.  Il  vint 
entr'autres  à  celui  de  faint  Denis ,  où  il  dit  à  Fabbé  ôc 
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—  aux  moines  :  Je  fçai  que  vous  avez  le  corps  de  votre 

An.  i$9°'  Saint,  mais  j'en  ai  encore  de  belles  chofes,  comme  fa 
ceinture ,  &  plufieurs  bons  livres  qu'on  n'a  pas  en  ces 
pays-ci  :  je  vous  les  ferai  avoir  fi  vous  me  voulez  don- 
ner deux  de  vos  religieux.  On  les  lui  donna  :  il  les  mena 
jufqu'à  la  mer  où  il  s'embarqua  à  la  dérobée  avec  fes 
richciïes ,  &  les  laifTa.  Ils  le  voulurent  fuivre  &  allèrent 
jufqu'à  Rome ,  où  ils  apprirent  que  ce  n'étoit  qu'un 
impofteur  ,  &  s'en  revinrent. 
F.xafhonsdeBo.  Cependant  le  pape  Boniface  voulant  aider  au  roi 
niface.  Ladillas  à  foutenir  la  guerre  contre  Louis  d'Anjou  , 

*'  * lJ'  manda  au  cardinal  de  Florence  Ange  Acciaioli  fon 
légat  3  de  contraindre  les  cccleïialtiques  du  royaume 
de  Naples  comme  les  laïques ,  à  payer  un  florin  d'or 
par  feu  durant  cette  guerre  ,  (ùivant  l'ordonnance  de 
Ladiflas.  La  lettre  du  pape  elt  du  vingt- deuxième  de 
„.  Novembre  1590.  Il  donna  aulfi  commillion  à  deux 

autres  cardinaux  d'engager  &  d'aliéner  plufieurs  terres 
des  églifes  &  des  monaitercs ,  &  de  plus  d'engager  à 
des  nobles  plufieurs  villes  &  plufieurs  châteaux  appar- 
tenans  à  Féglife  Romaine ,  dont  la  plûpart  de  ces  no- 
bles s'étoient  déjà  mis  en  pofïefïion ,  comme  gouver- 
neurs. Le  pape  leur  en  accorda  donc  la  jouiffance  pour 
un  certain  temps,  comme  de  dix  ou  douze  ans ,  à  titre 
de  vicariat ,  &  à  la  charge  d'une  redevance  annuelle  de 
tant  de  florins  d'or,  &  d'un  certain  nombre  de  gens 
de  guerre  entretenus  à  leurs  dépens  pour  le  fervice  de 
Féglife. 

ma 

o  donnante     ^n  ^n^ttcrrc  'c  r°i  Richard  IL  tint  un  parlement 
Air  les  bénéfices  à  Londres  le  lundi  après  la  faint  Hilairc ,  c  ell-à-dire  > 
*P$!**M43>  k  ^C12ieme  de  Janvier  1 591.  où  entr 'autres  chofes  il  fut 
ordonné  que  déformais  perfonne  ne  paneroit  la  mer 
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pour  obtenir  des  provifions  de  bénéfices ,  fous  peine  

j»A         a  /  o         -ri  l  !i  t    An.  1191. 

d  être  arrête  &empnlonnc  >  comme  rebelle  au  roi.  Le  " 

pape  Boniface  ayant  appris  cette  ordonnance  >  s'en  ï£a%n' l*91'  ** 
plaignit  par  une  bulle  >  où  il  dit  :  Quelques  féditieux 
ont  Tùggéré  à  notre  cher  fils  le  roi  Richard  de  renou- 
veller  Fordonnance  du  roi  Edouard ,  fon  ayeul ,  con- 
forme à  celle  d'un  autre  Edouard  3  &  portant  ce  qui 
fuit  :  Les  eledions  des  évêchés  &  des  autres  dignités 
feront  maintenues  en  Angleterre  s  comme  elles  ont  été 
accordées  par  nos  ancêtres  ôc  par  ceux  des  autres  fon- 
dateurs. Les  prélats  &  les  autres  eccléfiaftiques  qui  ont 
droit  de  patronage  fur  quelque  bénéfice  y  en  auront  la 
collation  libre ,  comme  ont  eu  leurs  auteurs  ;  ôc  en  cas 
que  la  cour  de  Rome  fît  une  réferve  ou  donnât  une 

Srovifion  de  quelque  évêché ,  dignité  ou  autre  béné- 
ce  pour  empêcher  les  éle&ions ,  collations  ou  préfen- 
rations  ,  le  roi  d'Angleterre  auroit  pour  cette  fois  la 
collation  des  évêchés  ou  autres  dignités  électives ,  qui 
feraient  de  fon  patronage. 

Après  un  long  dénombrement  de  plufieurs  cas  où  les 
réferves  ôc  les  collations  de  la  cour  de  Rome  font  ref- 
traintes ,  le  pape  ajoute  :  Le  roi  Richard  ainfi  circon- 
venu, a  ordonné  dans  fon  parlement  Fexécution  de 
cette  ancienne  ordonnance  ;  ôc  que  fi  quelqu'un  y  con- 
crevenoit  en  acceptant  quelque  bénéfice  Outre-mer , 
j'entens  en  cour  de  Rome,  il  demeureroit  exilé  ôc  banni 
à  perpétuité  ,  Ôc  fes  terres  acquifes  au  roi  par  forfai- 
ture j  ôc  encourcroit  la  même  peine  dans  les  lept  femai- 
nes  après  fon  retour  en  Angleterre.  Enfin  ce  ltatur  por- 
toit  défenfe  à  toute  perfonne  ôc  au  roi  même  ,  d'en- 
voyer en  cour  de  Rome  pour  obtenir  aucune  grâce  au 
contraire. 
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t   Le  pape  déclare  qu'il  eft  fcnfiblement  afflige'  de  cette 

159 lm  ordonnance,  &  ajoute  :  Il  eft  plus  clair  que  le  jour  que 
*  l7'  les  laïques ,  quelques  pieux  qu'ils  foient  ,  n'ont  aucun 
pouvoir  de  dilpolcr  des  biens  eccléfialtiques  j  &  quand 
même  ils  ordonnent  quelque  chofe  en  faveur  de  Féglife 
&  à  Ton  avantage ,  il  n'eft  d'aucune  valeur  :  une  telle 
conftitution  eft  réputée  par  les  pères ,  deftruchon  & 
ufurpation  de  la  juridiction  d'autrui. 

Le  pape  Boniface  eût  eu  peine  à  montrer  de  telles 
maximes  dans  les  pères  de  féglife  ,  &  les  loix  des  em- 
pereurs Chrétiens  le  démentent*  expreffément.  Il  con- 
clut en  déclarant  nulles  les  ordonnances  dont  il  s'agit, 
tant  celle  du  roi  Richard  que  des  deux  Edoùards ,  com- 
me notoirement  contraires  à  la  liberté  eccléfiaftique  & 
à  Féglife  Romaine  ;  &  ordonne  à  tous  ceux  qui  fc  fonc 
emparés  de  quelques  bénéfices  ,  fous  prétexte  de  ces 
ordonnances ,  de  les  quitter  dans  deux  mois  avec  refti- 
tution  de  fruits.  La  bulle  eft  du  quatrième  de  Février 
1591. 

rdfmg.  p.  H*  Soit  qu  elle  ne  fût  pas  encore  arrivée  en  Angleterre  , 
ou  qu'on  n'y  eût  point  d'égard,  le  roi  Richard  fit  en 
ce  temps-là  faire  une  proclamation  à  Londres ,  portant 
que  tous  les  bénéficier  qui  étoient  en  cour  de  Rome  , 
revinffent  en  Angleterre  vers  la  S.  Nicotas,  ceft-à-  dire  , 
au  commencement  de  Décembre ,  fous  peine  de  perdre 
tous  leurs  bénéfices  -,  &  que  ceux  qui  n'en  avoient  pas 
encore ,  revinffent  aufli  fous  peine  de  forfaiture.  Les 
nain.n.ïp.  Anglois  frappés  de  rette  nouvelle  comme  d'un  ton- 
nerre ,  abandonnèrent  la  cour  de  Rome ,  &c  s'enfuirent 
chez  eux.  Le  pape  fut  allarmé  lui-même,  &  envoya 
en  diligence  un  nonce  en 'Angleterre  j  fçavoir,  Nicolas 
abbé  de  Nonantule ,  qu'il  recommanda  aux  évêques 

du 
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du  pays  par  une  lettre  du  quatorzième  d'Avril.  Le  pape  ~  

voyoit  combien  il  lui  importoit  de  ménager  le  roi  d'An-  1  * 9 1  ' 
gleterre  s  qui  etoit  le  principal  appui  de  Ton  obédience  ; 
car  on  ne  pouvoit  faire  aucun  fonds  fur  Fempereur  Ven- 
ceflas  s  plongé  dans  la  pareffe  &  la  crapule.  Boniface 
envoya  donc  ce  nonce  reconnoître  Fétat  des  chofes  en 
Angleterre,  &  les  caufes  de  ce  ftatut  du  dernier  parle- 
ment. 

Le  nonce  étant  arrivé  près  du  roi  Richard,  lui  fit 
de  grands  compliraens  de  la  part  du  pape,  qui  toutefois 
aboutirent  à  demander  toujours  la  révocation  de  For- 
donnance  du  dernier  parlement  contraire  à  la  liberté 
eccléfiaftique  ;  comme  fi  c'eût  été  un  article  cffcntiel 
de  cette  liberté ,  que  le  pape  donnât  à  Rome  les  béné- 
fices d'Angleterre  ,  au  préjudice  des  évêques  &  des 
patrons.  Le  nonce  ajouta  :  Je  vous  donne  avis  de  la  véfing.p.w* 
art  du  pape  ,  que  le  roi  de  France  &  Fantipape  ont 
it  un  traité ,  par  lequel  le  roi  doit  chalTer  de  force  le 
duc  de  Bourgogne ,  (il  faut  entendre  le  duc  d'Anjou) 
&  invelhr  le  duc  de  Tourraine  de  toutes  les  terres  de 
Féglife  en  Italie  ;  &  il  a  promis  de  couronner  un  certain 
autre  roi  de  Tolcane  &  de  Lombardie  y  &  d'affermir  le 
duc  d'Anjou  dans  le  royaume  de  Sicile  :  c'eft  pourquoi 
le  pape  vous  exhorte  &  vous  prie  de  prendre  la  défenfc 
de  la  foi  &  de  Féglife. 

Il  vous  repréfente  aufh*  les  périls  où  vous  feriez  ex- 
ofé  3  fi  Fantipape  &  le  roi  de  France  prenoient  le  déf- 
ais, &  combien  les  papes  François  ont  tâché  d'abaifTer 
les  droits  du  royaume  d'Angleterre.  Si  les  François  ,  t 
ufurpoient  Fempire,  ils  étendroient  leur  puiifance  par 
tout  le  monde:  c'eftdans  cette  yûe  qu'ils  traiteront  avec 
vous  ,  &  pour  ufurper  enfin  /Angleterre.  C'eft  poux- 
Tome  XX.       1  Fff 
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  quoi  le  pape  vous  confeille ,  attendu  qu'ils  font  fchif- 

I59I*  manques  j  de  ne  communiquer  avec  eux  pour  aucune 
autre  chofe  ,  que  pour  les  réduire  à  f  obéiflance  de  Fé- 
glife.  En  cas  que  vous  traitiez  de  paix  avec  eux,  le  pape 
vous  prie  de  ne  convenir  de  rien  ,  qu'à  condition  que 
le  roi  de  France  n'envoyera  point  de  troupes  en  Italie  , 
ôc  ne  fc  mêlera  point  des  affaires  de  ce  pays-là ,  ni  de 
celles  de  Féglife  Romaine  ou  de  Fempire ,  &  ne  favori- 
fera  point  Fantipapc  de  ce  côté-là.  Le  roi  Richard  ayant 
oui  ces  difeours  du  nonce ,  réfolut  d!y  avoir  égard  au- 
tant qu'il  feroit  convenable  ,  &  lui  dit  d'attendre  juf- 
qu'au  prochain  parlement  \  à  quoi  le  nonce  confentit 
volontiers,  ayant  déjà  fenti  la  libéralité  des  Anglois. 
lix.  Après  que  Fannée  du  Jubilé,  félon  la  conftitution 

^léenAlic  d'Tjrkain  VI.  futpaffée,  c  eft-à-dire,  cette  année  159 1. 
ùobti.c.8<r.  je  pape  Boniface  accorda  à  la  ville  de  Cologne  une 
année  d'indulgence  fous  la  même  forme  que  celle  de 
Rome ,  en  forte  que  les  habitans  de  Cologne  ,  ou  ceux 
qui  y  viendroient  pendant  le  cours  de  cette  année  , 
gagneraient  Findulgcnce  plénierc  en  vifitant  certaines 
églifes ,  &  y  faifant  leurs  offrandes.  On  voit  ici  le  corn* 
mencement  de  la  difpenfe  d'aller  à  Rome  pour  gagner 
le  Jubilé.  L  année  (uivantc  Boniface  accorda  la  même 
indulgence  à  la  ville  de  Magdebourg ,  &  à  chacune  de 
ces  deux  villes  il  envoya  un  collecteur,  qui  reçut  une 
certaine  partie  des  offrandes.  Enfuite  il  accorda  de  pa- 
reilles indulgences  à  quelques  villes  d'Allemagne  pour 
certains  mois ,  d'où  vint  à  Meflein  &  à  Prague  un  grand 
.    concours  de  peuple. 

.  Boniface  accorda  enfuite  à  plufieurs  lieux  d'Alle- 
magne ,  que  ceux  qui  y  vifiteroient  certaines  églifes  , 
gagneraient  des  indulgences  femblables  à  celles  qui 
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avoicnc  été  autrefois  accordées  à  tel  où  tel  lieu  exprimé  

dans  la  conceffion.  Enfin  ce  pape  devint  fi  prodigue  «39»- 
d  indulgences  3  qu'il  n'en  refuloit  à  perfonne ,  mais  en  t 
payant  :  ce  qui  les  faifbit  tourner  à  mépris. 

Cependant  Boniface  publia  une  lettre  adrefTcc  à  tous    spicii.  to.  s.  p. 
les  fidèles ,  où  il  déclame  contre  le  fchifme ,  &  allègue 
pour  preuves  de  fon  bon  droit  les  révélations  de  frère 
Pierre  infant  d'Arragon  &  de  fainte  Brigide  s  &  rejette 
avec  indignation  la  propofition  d'un  concile.  Enfin 
toute  la  lettre  tend  à  faire  abandonner  &  détefter  le 
pape  d'Avignon.  Elle  cft  du  premier  jour  de  Mars  1 5  9 1 . 
La  même  année  le  pape  Boniface  canonifà  la  même    Sup  ih.  xcvn. 
fainte  Brigide  de  Suéde  par  bulle  du  fîxiéme  d'Oc~r.o-  *  *f*  **• 
bre,  mettant  fa  fête  au  vingt-troifiéme  de  Juillet,  jour 
de  fa  mort  :  mais  depuis  elle  a  été  transférée  au  hui- 
tième d'Octobre. 

A  Londres  le  vendredi  dixième  de  Novembre  corn-  vaifmg.p. 
mença  un  parlement ,  où  Fon  traita  FafFairc  du  pape , 
c'eft-à-dire ,  de  fes  plaintes  contre  fordonnanec  du  par- 
lement de  Janvier.  Le  roi  &c  le  duc  de  Lancaftre  fon 
oncle  fembloient  déférer  au  pape  j  mais  les  feigneurs 
ne  voulurent  en  aucune  manière  consentir  que  ceux 
qui  alloicnt  à  Rome ,  pufTent  y  obtenir  des  bénéfices 
impunément ,  comme  auparavant  :  toutefois  pour  ne 
paroître  pas  ne  rien  accorder  au  pape  ou  au  roi ,  ils 
tolérèrent  cjuc  par  la  permiffion  du  roi  on  pût  impétrer 
ainfî  des  bénéfices  juiqu'au  prochain  parlement. 

Le  parti  de  Louis  d'Anjou  étoit  toujours  le  plus  fort  lx. 
dans  le  royaume  de  Naples ,  &  le  dixième  d'Avril  1 591.  ^vSjjST* 
il  remporta  un  avantage  confidérable  fur  le  parti  de 
Ladillas ,  que  le  pape  Bomiace  ioutenoit  a  grands  irais. 
C'eft  pourquoi  voyant  fes  finances  épuifées ,  il  vendit 
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j   quelques  terres  de  Féglife,  puis  il  ordonna  que  Pon  paye- 

An.  1391.  roit  %  |a  ciiambre  apoftolique  une  demie  annate  de  tous 

les  bénéfices  conférés  par  le  faint  fiége  3  c'eft-à-dire , 
la  moitié  des  fruits  de  la  première  année. 

Labour,  liv.  12.  La  même  guerre  fut  une  occafïon  au  pape  Clément 
'f.'juven. p.  94.  d'impofcr  une  décime  fur  le  clergé  de  France ,  non- 

VubouiaifMo.  0bftant  la  parole  qu'il  avoit  donnée  au  roi  Charles  VI. 

de  foulagcr  le  clergé.  La  reine  Marie  mere  de  Louis  II. 
roi  de  Naj>les ,  repréfenta  au  pape  Clément ,  qu'en  cou- 
ronnant ion  fils,  il  ne  lui  avoit  donné  qu'une  conquête 
à  faire ,  &  une  guerre  dont  il  ne  pouvoit  fupporter  la 
dépenfe  -,  &  le  pape  embraffa  volontiers  cette  occafion 
d'augmenter  fes  revenus.  Il  impofa  donc  une  décime 
fur  tout  le  clergé  de  France,  fans  en  excepter  perfonne, 
ainfi  Funiverfité  s'y  trouva  comprife.  Le  recteur  en 
porta  fes  plaintes  au  roi,  qui  les  reçut  &  promit  d'écrire 
au  pape ,  en  tels  termes  que  Funiverfité  défireroit.  La 
plupart  des  évêques  ayant  réfolu  de  ne  point  payer  cette 
décime  ,  s'afTcmblercnt  pour  ce  fujet ,  &  conclurent 
que  s'ils  étoient  prelTés  par  les  collecteurs  du  pape ,  ils 
appelleraient  au  pape  mieux  informé  :  ils  le  firent ,  & 
envoyèrent  exprès  deux  notaires  à  Avignon ,  qui  affi- 
chèrent fecretement  Facte  d'appel  aux  portes  du  palais 
du  pape  i  mais  le  tout  inutilement ,  &  la  décime  fut 
payée. 

ixi         La  même  année  les  privilèges  du  clergé  furent  atta- 

dcrgéaSquéf11  T1"  Par  ^cs trois perf°nncs  qui  avoient le  plus  de  crédit 
Labour.  #11  auprès  du  roi  ;  fçavoir  y  le  connétable  Olivier  de  ClifTon, 
Bureau  de  la  Rivière ,  de  Jean  le  Mercier,  feigneur  de 
Noviant.  On  difoit  publiquement  dans  les  confeils  que 
Fcmpcreur  Conftantin  n'avoit  pû  céder  à  laint  Silvefhx 
la  feigneurie  temporelle  de  Rome  :  on  trouvoit  mauvais 
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<jue  les  eccleTiaftiques  fulTent  en  oofTcffion  de  faire  exer-  -j— 
cer  la  juiticc  féeufiere ,  principalement  au  criminel ,  au 
préjudice  du  prince ,  à  qui  fcul  appartient  la  punition 
des  méchans.  Enfin  on  fe  plaignoit  du  privilège  de  clé- 
ricature  que  les  evêques  accordoient  même  à  des  gens 
fans  lettres ,  pour  étendre  la  jurifdi&ion  eccléfialtique. 
Ces  propofitions  étoient  appuyées  par  quelques  doc- 
teurs d'entre  les  frères  Mandians ,  qui  n'avoient  ni  fei- 
gneurics,  ni  juftices  à  conferver  s  ôc  dont  Fintérêt  au 
contraire  étoit  d'affoiblir  ceux  qui  en  avoient. 

Pour  venir  à  Fexécution  on  commença  par  la  Nor- 
mandie ,  où  la  cour  manda  aux  juges  féculiers  de  répri- 
mer les  entreprifes  des  évêques  3  &  condamner  à  de 
groiTes  amendes  ceux  qui  voudroient  les  foutenir.  Alors 
univerfité  tint  une  aflemblée  vers  la  fête  de  la  Trinité  , 
ui  cette  année  1591.  étoit  le  neuvième  de  Juin ,  où  il 
ut  réfolu  qu'elle  fe  joindroit  au  corps  du  clergé  dont 
elle  faifoit  partie  y  pour  défendre  finterêt  commun.  La 
difficulté  fut  d'avoir  audience  du  roi ,  &  fur  le  refus 
u'on  leur  en  fit ,  ils  ceflerent  les  leçons ,  ce  qui  fit  fortir 
e  Paris  grand  nombre  d'étrangers  j  &  comme  la  cour 
ne  parut  pas  en  être  touchée  ,  f univerllté#  s'affcmbla 
encore  le  quinzième  de  Juillet  >  &  fit  une  députation 
du  re&eur  avec  vingt  des  plus  notables ,  qui.  allèrent 
trouver  le  roi  à  faint  Germain ,  fous  prétexte  de  le  com- 
plimenter fur  un  voyage  qu'il  alloit  faire.  Ils  n'eurent 
audience  qu'à  grande  peine  \  &  f  ayant  enfin  obtenue , 
comme  le  do&eur  chargé  de  porter  la  parole  commen- 
çoit  fa  harangue  ,  le  chancelier  Arnaud  de  Corbie  fe 
leva  &  dit  :  Le  roi  eft  auez  informé  du  fujet  qui  vous 
amené ,  Se  veut  vous  épargner  la  peine  de  demander 
ce  qu'il  vous  auroit  déjà  accordé }  s'il  avoit  été  plutôt 
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  inftruitde  vos  privilèges.  C'eft  qu'on  craignoit  que  ce 

An.  1592-  Codeur  pCU  complaiiant  pour  la  cour ,  ne  dît  des  chofes 
défagréaoles  au  roi  &c  à  les  miniftres ,  touchant  Foriginc 
de  Fautorité  royale  fur  le  clergé.  Le  roi  leur  fit  une 
douce  réprimande  fur  la  cclTation  des  leçons ,  &  leur 
ordonna  de  les  continuer  ,  ce  qu'ils  promirent  -,  &  fe 
retirèrent  fort  fatisfaits. 
Froijf.  4.  vol  Le  voyage  auquel  le  roi  fe  préparait ,  étoit  pour 
c'  faire  la  guerre  au  duc  de  Bretagne ,  qui  protégeoit  Pierre 

de  Craon ,  après  que  celui-ci  avoit  voulu  auafliner  à 
Paris  le  connétable  de  ClifTon.  Le  roi  étant  forti  du 
Mans  Ôc  marchant  par  un  jour  très-chaud  y  tomba  en 
frénéfie  >  perdit  connoiffance  3  &  pourfui voit  f épée  à 
la  main  fon  propre  frère  &c  tous  ceux  qu'il  rencontrait. 
Cette  maladie  eut  des  intervalles ,  mais  il  n'en  revint 
jamais  bien  -,  &  fes  trois  oncles  les  ducs  de  Bourgogne, 
de  Berry  &  de  Bourbon ,  reprirent  le  gouvernement  de 
Fétat. 

lx  1 1.         Vers  la  fête  de  Noël  deux  Chartreux  apportèrent  au 
pioyéï^urlv  roi  Charles  une  lettre  du  pape  Boniface ,  pour  Fexhorter 
à  concourir  à  la  fin  du  fchilme.  C'étaient  peut-être  ces 
mêmes  Chartreux  qui  étoient  allés  à  Rome  Solliciter 
Fexcmption  de  leur  ordre ,  &  qui  Fobtinrent  en  effet, 
commejl  paroît  par  la  bulle  de  Boniface ,  où  il  dit  :  On 
BuUar.  to.  1.  nous  a  préfenté  de  votre  part  une  fupplique ,  contenant 
onif.ccnji.   qU*encorc  qUC  votrc  orffre  fQit  depuis  long-temps  ré- 
puté exempt  de  la  jurifdiction  des  Ordinaires,  &  fournis 
immédiatement  au  faint  fiége ,  toutefois  quelques-uns 
vous  inquiètent  &  veulent  vous  tirer  à  leur  tribunal , 
vous  détournant  ainfi  de  la  contemplation  &  du  repos 
de  votre  I  ni  heur.  C'eft  pourquoi  vous  nous  avez  Fait 
fuppher  de  vous  exempter  de  nouveau ,  afin  doter  tout 
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prétexte  de  vous  molefter  à  f  avenir  :  ce  que  nous  avons  

accordé  de  notre  grâce  fpéciale.  Nous  avons  vu  en  fon     *  I592- 
temps  que  les  Chartreux  dans  leur  origine  ne  préten-  n  s$% tB*  XXVH* 
doient  aucune  exemption ,  ôc  qu'ils  regardoient  Févê- 
que  de  Grenoble  comme  leur  abbé.  Ainfi  leur  premier 
titre  d'exemption  eft  cette  bulle  de  Bonifacc  IX.  datée  N 
du  feiziéme  de  Mars  1 5  9 1 . 

La  lettre  du  même  pape  au  roi  eft  du  fécond  jour  SpicU.  to.  <r.  p. 
d'Avril  de  Tannée  fuivante ,  &portc  en  fubftancc  :  Nous  **' 
(çavons  que  vous  gémiflez  du  khifme  qui  déchire  Féglife 
depuis  Ci  long  -  temps ,  &  de  la  négligence  des  princes 
qui  devroient  s'appliquer  à  rétablir  f  union.  Vous  avez 
d'ailleurs  tous  les  avantages  néceflaircs  pour  un  fï  grand 
deflein  :  f  antiquité  de  votre  maifon ,  les  exemples  de 
vos  ancêtres ,  &  les  ferviecs  qu'ils  ont  rendus  à  léglife, 
vos  qualités  perfonnelles ,  Fefprit/le  courage,  la  force 
du  corps  y  la  jeunette  y  la  maturité  du  jugement ,  les 
richefles ,  la  réputation.  C'cft  pourquoi  nous  vous  ex- 
hortons &  vous  conjurons  par  la  miféricorde  de  J.  C. 
d'entreprendre  promptement  la  caufe  de  Dieu ,  &  de 
la  pourfuivre  conftamment  :  mais  le  roi  étoit  bien 
changé  ,  quand  les  deux  Chartreux  apportèrent  cette 
lettre. 

Cependant  on  fit  juftice  à  Utrecht  d'un  impofteur  lxiil 
qui  avoit  long-temps  paffé  pour  évêque.  Il  fe  nommoitplJiaux  évtquc 
Jacques  de  Juliers  ;  &  étant  frère  Mineur ,  il  fit  croire ,  ^£tr'  Beïg' 
moyennant  une  fauiîe  bulle ,  qu'il  étoit  évêque  -,  & 
Florent  alors  évêque  d'Utrecht ,  le  prit  pour  fon  fiiffra- 
gant.  En  cette  qualité  il  fit  des  prêtres ,  donna  prefque 
tous  les  Ordres,  fit  des  dédicaces  d'églifcs  &  toutes  les 
autres  fondions  épifcopales.  Enfin  la  rauffeté  de  fa  bulle 
fut  découverte ,  ce  qui  fut  caufe  que  plufieurs  de  ceux 


Digitized  by  Google 


4i6         Histoire  Ecclésiastique. 

 qui  avoicnt  reçu  de  lui  la  prêtrife  ou  d'autres  ordres  fa- 

An.  i  3 91.  cre's^  çc  marierent  &  demeurèrent  en  Fétat  laïque  :  d'au- 
tres mieux  confeillés  fe  rirent  ordonner  de  nouveau  par 
de  vrais  évêques,  du  confentement  de  celui  d'Utrecht , 
qui  en  vertu  d'une  commiflion  du  pape  ,  alîembla  à 
Utrecht  fept  autres  évêques  ;  &  ayant  fait  prendre  le 
fauflaire,  le  dégrada  folemnellement  en  place  publique 
le  jour  de  faint  Jérôme ,  trentième  de  Septembre  1 59*- 
puis  le  livra  au  juge  féculier  -,  fçavoir,  au  fcultet  &  aux 
échevins  de  la  ville ,  qui  le  condamnèrent  à  la  chau- 
dière ,  c'eft-à-dire,  à  être  plongé  peu  à  peu  dans  Feau 
bouillante.  Mais  en  confidération  des  ordres  facrés  qu'il 
avoit  reçus  &  de  ce  qu'il  étoit  frère  Mineur,  ils  le  reti- 
rèrent auili-tôt  de  la  chaudière,  &  lui  firent  couper  la 
tête.  L'évêque  Florent  permit  de  Fenterrer  au  cimetière 
des  frères  Prêcheurs: 
lxiv.         Les  deux  Chartreux  que  le  pape  Boniface  envoya  en 

Sr^f^  France  étoient  Pierre,  Lombard  de  nation,  &  prieur 
uboir.'xu.  de  laChartreufe  d'Aft,  qui  prit  pour  compagnon  Bar- 

f*  7'  thelemy ,  prieur  de  Fîle  Gorgone.  Le  pape  vouloit  en- 

voyer avec  eux  un  fameux  docteur  en  droit  pour  fou- 
tenir  la  juftice  de  fa  caufe  ;  mais  Pierre  lui  reprcfènta 
que  les  affaires  de  religion  fe  dévoient  traiter  plus  Am- 
plement &  avec  moins  d'appareil.  Les  deux  religieux 
vinrent  premièrement  à  Avignon ,  où  étoit  le  duc  de 
Berry ,  celui  de  tous  les  princes  de  France  qui  favorifoit 
le  plus  le  pape  Clément.  Ils  furent  allarmés  Fun  &  Fau- 
tre  de  cette  députation  de  Boniface  \  ils  reçurent  aflez 
mal  les  Chartreux ,  &  après  avoir  refufé  plufieurs  fois 
de  les  entendre ,  ils  les  firent  enfermer  dans  la  Char- 
treufe  de  Villeneuve.  Ils  proteitoient  cependant  qu'ils 
étoient  porteurs  d'une  lettre  du  pape  Boniface  au  roi  , 
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&  on  ne  put  la  leur  ôter  ni  par  menaces  >  ni  par  mau-  

vais  traitemens.  An.  1 5 92-* 

Le  bruit  de  leur  détention  étant  venu  à  Paris ,  Fu- 
niverfité  intercéda  pour  eux  auprès  du  roi ,  &  il  écrivit 
en  leur  faveur  au  pape  Clément  qui  n'ofa  lui  réfuter. 
Il  délivra  donc  les  deux  Chartreux ,  ôc  leur  dit  en  les 
renvoyant  :  Afiiirez  le  roi  que  de  notre  part  nous  nous 
employerons  férieufement  à  procurer  Funion ,  quand 
il  nous  en  de vroit  coûter  non- feulement  notre  dignité , 
mais  la  vie  :  f  événement  toutefois  fit  bien  voir  qu'il  ne 
parloit  pas  fincérement.  Ainfi  les  Chartreux  étant  partis 
de  Rome  vers  le  commencement  d'Avril  s  comme  on 
oeut  juger  par  la  date  de  la  lettre  du  pape ,  n'arrivèrent 
a  Paris  que  vers  la  fin  de  Décembre. 

Ils  furent  reçus  &  écoutés  favorablement  par  le  roi 
&  les  grands ,  &  on  promit  de  faire  réponfe  a  la  lettre 
de  Boniface  :  mais  on  trouva  de  la  difficulté  fur  la  forme 
de  la  réponfe.  On  ofFenfoit  Boniface ,  fi  on  ne  lui  don- 
noit  pas  le  titre  de  pape  -,  &  fi  on  le  lui  donnoit  y  on 
oftenfoit  Clément  :  il  fut  refolu  de  répondre  de  vive 
voix  par  les  mêmes  Chartreux  que  Boniface  avoit  en- 
voyés. On  les  chargea  de  lui  dire  que  le  roi  louoit  fes 
bons  fentimens  pour  Funion  de  Pé^life  y  &  qu'il  étoit 
prêt  d'employer  tout  fon  pouvoir  a  la  procurer.  Pour 
mieux  témoigner  la  bonne  volonté  du  roi ,  on  expédia 
des  lettres  à  tous  les  princes  d'Italie ,  les  invitant  à  con- 
courir à  Funion  de  Féglifc.  Les  envoyés  furent  chargés 
de  ces  lettres ,  &  on  leur  joignit  deux  autres  Chartreux  3 
dont  Fun  étoit  le  prieur  de  Paris  ;  ôc  tout  ceci  (e  fit  de 
Favis  de  tous  les  princes ,  excepté  le  duc  de  Berry ,  tou- 
jours favorable  au  pape  Clément. 

Pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  confentement  des   s?icil  t0- 6-  P' 
Tome  XX.  Ggg 
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 princes ,  auquel  on  ne  s'attendoit  pas,  Funiverfité  alla 

Ij95'  en  proceffion  à  faint  Martin-des-Champs  le  jour  de  la 
converfion  de  faint  Paul ,  vingt-cinquieme  de  Janvier, 
1393.  Gui  de  Monceaux ,  abbé  de  faint  Denis ,  y  célébra 
la  meffe  du  (àintEfprit,  &  le  prieur  de  Fabbaye ,  Guil- 
laume Varrant ,  do&eur  en  théologie ,  y  fit  un  fermon  , 
où  il  releva  la  bonne  intention  du  roi  &  des  feigneurs 
pour  fanion  de  Féglife ,  &  exhorta  tous  les  affiftans  à 

Î>rier  Dieu  qu'ils  demeuralTent  fermes  dans  cette  réfo- 
utioiv,  car  on  craignoit  avec  raifon  que  le  pape  Clément 
ne  les  en  détournât. 

Enfuite  on  publia  dans  Funiverfité  que  chacun  feroit 
reçu  à  donner  un  mémoire  des  moyens  qu'il  eftimeroit 
les  meilleurs  pour  parvenir  à  F  union  de  Féglife  -,  &  que 
chacun  mettroit  fon  mémoire  dans  un  coffre  bien  fer- 
mé ,  avec  une  ouverture  en  haut  comme  a  un  tronc , 
pofé  dans  le  cloître  des  Mathurins.  On  donna  pour  cet 
effet  un  certain  temps ,  &  on  nomma  un  nombre  de 
docteurs,  montant  tous  enfemble  à  cinquante-quatre, 
pour  examiner  les  mémoires  &  en  faire  des  extraits. 
Ces  commiffaires  trouvèrent  que  les  moyens  propofés 
pour  finir  le  fchifme  fe  réduiraient  à  trois  ;  la  ceffion 
des  deux  prétendus  papes,  le  compromis,  &  le  concile 
général  \  &  les  commiflaircs  ayant  tait  leur  rapport  dans 
une  affemblée  générale  de  Funiverfité  ,  il  fut  réfolu 
tout  d'une  voix  que  ces  trois  moyens  feroient  préfentés 
au  roi  en  forme  de  lettre  ,  &  Nicolas  de  Clemangis  , 
bachelier  en  théologie ,  fut  chargé  de  la  compofer. 

Cependant  les  quatre  Chartreux  envoyés  par  le  roi 
Charles  arrivèrent  à  Peroufe  où  étoit  le  pape  Boniface  , 
auquel  ils  préfenterent  les  mémoires  dont  ils  étoient 
chargés,  &  y  ajoutèrent  de  bouche  ce  qu'ils  jugèrent 
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à  propos.  Sur  quoi  Boniface  écrivit  au  roi  une  bulle  ,  —  

où  il  dit  :  Ce  que  nous  avons  pu  comprendre  ,  c'eft  que  '  1  *  9*  ' 
ceux  qui  ont  fait  antipape  Robert  de  Genève ,  ou  qui 
lui  ont  adhéré  ,  fe  prévalant  de  votre  jeunefle ,  vous 
ont  tellement  fafciné  les  yeux,  que  vous  ne  pouvez 
voir  la  vérité ,  de  quoi  nous  fommes  fenfiblemcnt  affli- 
gés. Toutefois  nous  efpérons  fermement  aue  Dieu  vous 
éclairera  ,  &  vous  fera  connoître  le  bon  droit  de  notre 
prédécefTeur  Urbain.  Il  raconte  fuccintement  le  fait, 
&  conclut  en  exhortant  le  roi  à  abandonner  Robert, 
ôc  ne  pas  permettre  qu'on  contraigne  perfonne  à  le  fui- 
vre.  Il  finit  en  difant  :  Nous  attendons  d'être  plus  cer- 
tainement informés  de  votre  difpofiàon.  La  date  eft  du 
vingtième  de  Juin  1595.  Quand  cette  bulle  arriva  en 
France,  le  roi  étoit  alors  dans  un  accès  de  fa  maladie, 
c'eft  pourquoi  il  ne  la  reçut  pas  :  mais  les  ducs  de  Berry 
&  de  Bourgogne  qui  gouvernoient  alors  ,  jugèrent 
ju'elle  ne  méritoit  point  de  réponfe ,  parce  que  Boni- 
ace  ne  demandent  que  Fexpulfion  de  Clément ,  (ans 
faire  de  fon  côté  aucune  démarche  pour  Funion. 

Cette  année  &  la  précédente ,  Boniface  réduifit  à  BonJa^cv;cntfe 
fon  obéiffance  Boulogne ,  Peroufe ,  &  plufieurs  autres  à  Rome, 
villes  de  la  Romagne  &  de  la  Marche  d'Anconc.  Les        1$*2'  * 
Romains  même  envoyèrent  le  prier  de  revenir  à  Rome   u  l^i  n-  * 
où  il  feroit  plus  en  fureté  qu'ailleurs  -,  &  le  huitième 
d'Août  1595.  il  fit  avec  eux  un  traité,  dont  voici  les 
principales  conditions.  Le  pape  pourra  mettre  le  féna- 
teur ,  luivant  Fufage  de  fes  prédecefTeurs  avec  le  (alaire 
fourni  par  la  ville ,  dont  les  banerets  ou  les  autres  offi- 
ciers ne  pourront  empêcher  le  fénateur  d'exercer  fon 
office  &  fa  jufticc.  Les  maréchaux  du  fénateur  ou  des 
confervateùrs  ne  pourront  ôter  les  armes  aux  courtifans, 
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t  clercs  ou  laïques,  ni  aux  clercs  Romains.  Ces  armes  des 

N-  1 5  9 3  •  clcrcs  font  remarquables.  Les  courtifans  &  les  clercs  Ro- 
mains ne  feront  pourfuivis  ni  pour  le  criminel  ,  ni  pour 
le  civil,  que  devant  leurs  juges  légitimes:  fçavoir,  les 
çourtifans  clercs  devant  Fauditeur  de  la  chambre  ;  les 
laïques  devant  le  maréchal  du  pape }  les  clercs  Romains 
devant  fon  vicaire  à  Rome. 
lxvi.        Jean  roi  de  Caitille,  étoit  mort  dès  Fan  1390.  le  di- 

M«t  de  jeaa  mailcnc  neuvième  d'O&obre ,  W  feulement  de  trente- 
Henry  m.  roi  de  r  1»       1  111 
caftilic.         trois  ans.  Il  mourut  lubitcment  d  une  chute  de  cheval , 

fij.  ce  que  les  Romains  ne  manquèrent  pas  d  attribuer  a  la 

MananaXFiu.  déclaration  en  faveiu*  du  pape  d'Avignon.  Son  fuccef- 

feur  fut  Henry  III.  fon  fils  aîné ,  qui  avoit  à  peine  dix 

ans ,  6c  que  fa  mauvaife  fanté  fit  furnommer  le  Dolent 

ou  le  Valétudinaire.  Pendant  fa  minorité ,  les  grands 

du  royaume ,  tant  les  prélats  que  les  feigneurs ,  le  divi- 

(èrent  touchant  le  gouvernement.  Entre  les  prélats  les 

plus  diftingués ,  étoient  Pierre  Tenorio  ,  Portugais  , 

archevêque  deToléde,  &  d'autre  part  Jean  Mauriquês, 

archevêque  de  Compoftelle ,  &  chancelier  du  royaume. 

La  divinon  alla  jl  loin ,  que  Farchevêque  de  Tolède 

fut  emprilonné  avec  Pierre ,  évêque  d'Ofma  ;  ce  qui 

fut  caule  que  Fon  mit  en  interdit  la  ville  de  Zamora  où 

ils  avoient  été  arrêtés,  &  celles  de  Palencia  &:  de  Sala- 

manque. 

f.  Le  Dape  Clément  informé  de  Farfairc ,  fut  très-affligé 

,  2£  *  de  la  détention  des  prélats ,  &  envoya  en  Caitille ,  en 
•9-  s°'  qualité  de  nonce,  Dominique  de  Florence,  de  Fordrc 
des  frères  Prêcheurs,  alors  evêque  d'Alby  ,  &  aupara- 
vant de  faint  Pons.  Le  pape  en  confédération  de  la  jeu- 
nefle  du  roi,  &  de  ce  que  les  prilbnniers  étoient  déjà 
délivrés ,  donna  pouvoir  au  nonce  de  Fabfoudre  des 
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ccnfures  qu'il  avoir  encourues.  La  commiffion  cil  du  ^  ^  

vingr-neuviéme  de  iMay  1592..  &  le  nonce  négocia  fi     '  *^94' 
bien ,  qu'il  pacifia  les  affaires  ;  après  quoi  le  jeune  roi 
reçut  Pabfolution  à  genoux  dans  Feglile  cathédrale  de 
Burgos  en  préTcncc  de  trois  évêques ,  le  vendredi  qua- 
trième de  Juillet  1595. 


LIVRE  QUATRE-VINGT-DIX-NEUVIEME. 

L'Université'  de  Paris,  toujours  attentive  à  la  UttTC\cN  de 
reunion  de  Féçlife ,  follicitoit  puilfamment  le  roi  ciemangis  tou-  , 
,       1     »  i«  -1/  1       •   cnant  l'union. 

ce  les  oncles  de  s  y  appliquer  ,  particulièrement  depuis   j.  juven.fag. 
qu'il  y  eut  une  trêve  de  quatre  ans  conclue  entre  la  t9t 
France  &  ^Angleterre ,  qui  rut  en  1 5  94.  En  même  temps  *  ?• 
vint  à  Paris  le  cardinal  Pierre  de  Lune ,  comme  légat  3 
fous  prétexte  de  f  union  ,  mais  en  effet  pour  s'y  oppo  fer 
feerctement.  Il  agilToit  de  concert  avec  le  duc  de  Berry , 
livré  au  pape  Clément  qui  ne  lui  refufoit  rien ,  foif 
bénéfices  pour  ceux  qu'il  vouloir  gratifier  ,  foit  décimes 
impofées  fur  le  clergé.  L'univerfité  ne  fe  rebutoit  pas 
pour  cela  ,  étant  loutenue  par  le  duc  de  Bourgogne , 
bien  intentionné  pour  l'union, 

Nicolas  de  Ciemangis  ayant  achevé  le  difeours  tou- 
chant f  union  qu'il  avoit  été  chargé  de  compofer  en 
forme  de  lettre  au  roi  :  il  fut  lu  &  approuvé  dans  une 
aflemblée  générale  de  funiverfité  tenue  aux  Bernardins 
le  fixiéme  de  Juin  1394.  veille  de  la  Pentecôte,  &  la 
lettre  fut  préfentéc  au  roi  le  trentième  du  même  mois. 
En  voici  la  fubftance.  Vous  nous  avez  ordonné ,  Sire ,  p.  <rs7. 
de  nous  affembler  par  députés  pour  chercher  les  voyes  $,tS/"w/'  t0'g'*' 
&  les  moyens  de  réunir  feglifc  le  plus  promptement, 
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t  &  nous  avons  trouvé  trois  voyes  que  nous  jugeons  les 

N*  l994*  pjus  convenables  j  la  ceflion,  le  compromis  &  le  con- 
cile. La  ceflion  eft  la  renonciation  pleine  &  entière  des 
deux  parties  qui  fe  difent  papes  à  tout  le  droit  qu'ils 
ont  ou  prétendent  avoir  au  pontificat  -,  foit  que  cette 
démiffion  fe  fît  en  préfence  des  deux  collèges  des  car- 
dinaux afTemblés ,  ou  que  chacun  des  deux  papes  la  fît 
entre  les  mains  de  fon  collège ,  ou  de  quelqu'autre  ma- 
nière :  &  cette  ceflîon  étant  déclarée  3  les  deux  collèges 
réunis  éliroient  un  pape. 

C'ell  cette  voye ,  fire  >  que  nous  préférons  aux  au- 
tres y  comme  la  plus  prompte  &  la  plus  convenable  pour 
terminer  le  fchifme.  C'eft  la  plus  facile  pour  éviter  la 
peine,  la  dépenfe  &  les  autres  difficultés.  C'eft  la  plus 
lure  pour  calmer  les  confeiences  de  tous  les  fidèles  de 
fune  &  Fautre  obédience  :  enfin  c  eft  la  plus  propre 
pour  fauver  Fhonneur  des  princes  &  des  états  qui  ont 
adhéré  à  Fun  ou  à  Fautre  y  &  éviter  le  fcandale.  Les 
deux  contendans  doivent  eux-mêmes  prendre  ce  parti 
pour  leur  honneur ,  de  peur  que  fi  Fon  en  vient  à  la 
difcuflïon  j  elle  ne  tourne  à  la  nonte  de  Fun  ou  de  tous 
les  deux.  Ils  doivent  confidérer  la  trifte  diftipation  du 
troupeau  de  J.  C.  dont  ils  fe  difent  les  pafteurs  ,  & 
dont  ils  lui  rendront  un  terrible  compte  :  enfin  cette 
action  leur  attirera  une  gloire  immortelle  dans  toute 
la  fuite  des  fiécles. 
SfkiL  p.  8<r.  La  féconde  voye  pour  finir  le  fchifme  eft  celle  du 
concile  particulier  ou  du  compromis,  que  les  deux  con- 
tendans feroient  entre  les  mains  de  quelques  hommes 
notables  qu'ils  choifiroient  eux-mêmes  y  &  leur  don- 
neraient plein  pouvoir  de  terminer  le  différend.  Par 
cette  voye  on  éviterait  la  difficulté  d'un  concile  géné- 
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ral ,  &  on  préviendroit  la  chicane  de  ceux  qui  difent  

que  le  pape  Clément  halàrderoit  fon  droit,  parce  que  '*94' 
ceux  de  Fautre  parti ,  c'eft-à-dire ,  les  évêques  Italiens 
feroient  en  plus  grand  nombre.  Par  cette  voye  FarTaire 
feroit  plutôt  terminée  ;  6c  celui  qui  veut  Féviter ,  fe  rend 
fufped  de  connoître  Finjuftice  de  fon  titre.  Et  qu'on 
ne  dife  pas  que  le  pape  ne  peut  fe  foumettre  à  perfonne  j 
ce  feroit  lui  attribuer  ce  qui  ne  convient  qu'à  Dieu  feul, 
de  n'être  obligé  de  rendre  raifon  à  perfonne  de  fa  con- 
duite. 

La  troifiéme  voye  eft  celle  du  concile  général ,  qui 
félon  la  forme  de  droit ,  ne  devroit  être  compofe  que 
de  prélats  -,  mais  puifqu'à  notre  honte  plufieurs  aujour- 
d'hui font  ignorans ,  &  plufieurs  pa mon  nés  pour  Fun 
ou  Fautre  parti  ,  on  y  pourroit  mêler  un  pareil  nombre 
de  docteurs  en  théologie  &  en  droit ,  des  univerfités 
fameufes  de  Fun  &  de  Fautre  parti ,  ou  même  joindre 
des  députés  des  chapitres  de  cathédrales  &  des  princi- 
paux ordres  religieux.  Il  montre  enfuite  que  le  concile 
ne  fera  pas  feulement  utile  pour  Fextinction  du  fchifme, 
mais  encore  pour  le  rétablifTcment  de  la  difeipline  & 
des  mœurs.  Enfinte  il  ajoute  :  Nous  difons  hardiment  p.  91. 
que  fi  un  des  contendans  refufè  opiniâtrément  ces  trois 
voyes  fans  en  propofer  une  autre  fuffi&nte  >  il  doit  être 
jugé  fchifmatique  obftiné ,  &  par  conféquent  hérétique. 
Loin  d'être  le  pafteur  du  troupeau  de  J.  C.  c'eft  un 
trompeur  &  un  tyran  -,  il  ne  faut  plus  lui  obéir,  ni  lui 
laitier  aucun  gouvernement ,  ni  aucun  ufage  du  patri- 
moine de  Féglife.  Il  doit  être  chaffé  du  troupeau  com- 
me un  loup  dangereux ,  &  puni  des  plus  rigoureufes 
peines  des  fchifmatiques ,  puifqu'il  ne  fe  met  point  en 
peine  de  la  diffipation  Se  de  la  perte  du  troupeau ,  ôc 
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7   ne  fonge  qu'à  fatisfaire  fon  avidité  infatiable. 

1 5  94*  Voici  la  peinture  que  fait  Fauteur  du  trifte  état  de 
P  95  Féglife  pendant  le  fchifme.  Elle  eft  tombée  dans  la  fer- 
vitude  3  la  pauvreté  3  le  mépris  :  elle  eft  expofée  au  pil- 
lage :  on  élevé  aux  prclatures  des  hommes  indignes  & 
corrompus,  qui  n'ont  aucun  fentiment  de  juftice  ni 
d'honnêteté ,  &  ne  fongent  qu'à  afTouvir  leurs  pallions 
brutales.  Ils  dépouillent  les  églifes  &  les  monafteres  : 
le  facré  &  le  profane  tout  leur  eft  indifférent ,  pourvu 
qu'ils  en  tirent  de  Pargent  :  ils  chargent  les  pauvres 
miniftres  de  f  églife  d'exactions  intolérables ,  &  les  font 
lever  par  des  hommes  inhumains  qui  n'épargnent  per- 
fonne ,  &  ne  laiffent  pas  de  quoi  vivre  :  on  voit  par 
tout  des  prêtres  mandians ,  &  réduits  aux  fervices  les 
plus  bas.  On  vend  en  plufieurs  lieux  les  reliques ,  les 
croix  y  les  calices  &  tous  les  vafes  facrés ,  pourvu  qu'ils 
foient  d'or  ou  d'argent  :  on  voit  les  égliks  tomber  en 
ruine. 

Que  dirons  -  nous  de  la  fimonie  qui  domine  telle- 
ment dans  Féglife,  que  prefque  tout  lui  eft  fournis? 
Sans  argent  peu  de  gens  obtiennent  des  grâces  &  très- 
difficilement  :  celui  qui  en  a y  peut  dormir  en  repos, 
il  n'a  rien  à  craindre.  C'eft  la  fimonie  qui  diftribuc  aux 
plus  corrompus ,  pourvu  qu'ils  foient  riches ,  les  béné- 
fices qui  font  de  quelque  profit ,  principalement  les 
cures  :  elle  méprife  les  pauvres ,  quelques  doctes  qu'ils 
foient  ;  au  contraire  plus  les  clercs  font  fçavans ,  plus 
elle  les  hait ,  parce  qu'ils  la  condamnent  plus  libre- 
ment ,  &  ne  veulent  point  employer  fon  fecours  pour 
obtenir  des  bénéfices.  Ce  qui  eft  de  plus  déplorable  3 
c'eft  qu'on  vend  jufqu'aux  facremens  >  principalement 
f  ordination  &  la  pénitence  j  Fon  élevé  ainfi  aux  digni- 
tés 
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tes  eccléfialtiques  des  perfonncs  très-incapables  &  très-  

viles.  r  An.  1394. 

Que  dirons-nous  du  fervice  divin  diminué  par  tout  , 
&  en  quelques  lieux  entièrement  abandonne  ?  Que  di- 
rons-nous des  mœurs  &  des  vertus  de  fancienne  églife 
tellement  oubliées ,  que  fi  les  pères  revenoient  ,  à  peine 
pourroient-ils  croire  que  ce  fût  la  même  églife  qu'ils  ont 
autrefois  gouvernée  ?  Enfin  ce  malheureux  fchifmc  cx- 
pole  notre  fainte  religion  à  la  rifée  des  Egyptiens  &  des 
autres  infidèles ,  qui  croyent  avoir  trouvé  Foccafion 
favorable  de  nous  infulter  :  ce  fchifme  enhardit  les  hé- 
rétiques qui  commencent  à  lever  la  tête  impunément , 
&  à  Temer  leurs  erreurs  ,  du  moins  en  cachette ,  en  forte 
que  la  foi  eft  attaquée  de  toutes  parts. 

Cette  lettre  ayant  été  lue  au  roi,  il  en  parut  con-  utou.p.  zcy. 
tent ,  &  la  fit  traduire  en  François  pour  être  examinée 
plus  à  Ioifir  ;  car  elle  étoit  écrite  en  Latin  ,  fuivant  Fu- 
lagc  de  Funiverfité.  Il  donna  jour  aux  députés  pour  re- 
cevoir fa  réponfe.  Mais  pendant  Fintervalle  le  cardinal  tt  ma 
de  Lune  fe  donna  tant  de  mouvement ,  qu'il  fit  chan- 
ger la  difpofition  de  la  cour  ;  &  le  jour  de  Faudicncc 
étant  venu  ,  le  chancelier  Arnaud  de  Corbic  dit  aux 
députés  de  Funiverfité  :  Le  roi  ne  veut  plus  entendre 

Earler  de  cette  affaire  ,  il  vous  défend  abfolument  de 
l  pourfuivre ,  ni  de  recevoir  aucunes  lettres  fur  ce  fujet, 
que  vous  ne  les  lui  apportiez  fans  les  ouvrir.  L'univer- 
fité  après  avoir  infille  inutilement,  fit  ceffer  les  leçons, 
les  prédications  &  les  autres  exercices  de  la  profellion , 
jufqu  à  ce  qu'on  lui  fît  juftice. 

Cependant  Funiverfité  de  Cologne  écrivit  à  celle  spiàito.c.p. 
de  Paris,  louant  beaucoup  (on  zele  pour  Fextindtion 
du  fchifme ,  &  les  pourfuites  qu  elle  raifoit  auprès  du 
Tome  XX.  Hhh 
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r  roi  -y  &:  la  lettre  ajoute  :  Nous  ne  cloutons  point  du  bon 

1 394»  £Iolt  ju  papC  Bonifacc }  &  quoique  nous  içachions  que 

vous  êtes  d'un  autre  avis ,  nous  ne  laiffons  pas  de  vous 
fupplicr  que  fi  Dieu  vous  infpire  quelque  bon  moyen 
pour  parvenir  à  F  union  de  Féglife  ,  vous  vouliez  bien 
nous  en  faire  part.  La  lettre  eft  du  cinquième  de  Juillet 
1594.  &  Funiverfité  de  Paris  y  répondit,  louant  les 
bonnes  intentions  de  celle  de  Cologne  ,  mais  Fexhor- 
tant  à  quitter  Bonifacc  &  reconnoître  Clément. 
Sticii  p.  10p.  La  lettre  de  Funiverfité  au  roi  fut  envoyée  par  fon 
^  ordre  au  pape  Clément,  auquel  Funiverfité  elle-même 
écrivit  enfuite  ,  le  priant  d'y  avoir  égard ,  &  aux  trois 
voyes  "d'union  qui  y  font  propofées.  Elle  fe  plaint  amè- 
rement du  cardinal  de  Lune  fans  le  nommer.  Il  a  tenté 
premièrement ,  dit-elle  ,  d'empêcher  que  nous  n'eut 
fions  audience  du  roi  ,  &  n'y  ayant  pas  réufli ,  il  s'eft 
efforcé  de  nous  faire  impofer  un  perpétuel  filcnee ,  mais 
on  le  lui  a  rcfufé.  L'univcrfité  demande  juftice  au  pape, 
ôc  Fexhorte  à  travailler  férieufement  à  f  union ,  puis  elle 
ajoûte  :  Le  mal  eft  venu  à  ce  point,  que  plufieurs  difent 
tout  haut  :  Il  n'importe  qu'il  y  ait  plufieurs  papes,  non- 
feulement  deux  ou  trois ,  mais  dix  ou  douze  :  on  en 
pourroit  mettre  un  en  chaque  royaume ,  qui  fuffenc 
tous  égaux  en  autorité. 
xt  Le  pape  Clément  ayant  reçu  ces  lettres  ,  les  lut  en 

mcKViL  Clc*  Pre^cnce  de  ceux  qui  étoient  avec  lui  ;  puis  fe  levant  en 
vu* pp.  to.  1.  grande  colère,  il  dit  tout  haut  :  Ces  lettres  font  empoî- 

f-  a*-  tonnées  &  tendent  à  diffamer  le  faint  fiéçc.  Il  n'v  fît 
point  a  autre  reponte  ;  &  ceux  qui  les  avoient  appor- 
tées craignant  pour  leurs  perlonncs,  fe  retirèrent  promp- 
tement.  Depuis  ce  jour  Clément  demeura  trille  &  pen- 
fif ,  &  peu  après  il  lui  vint  une  maladie  qui  parut  légère  , 
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&  ne  lui  fit  point  garder  le  lit  :  mais  le  mercredi  ici-  r  

ziéme  Septembre  1594.  après  avoir  oui  la  méfie ,  étant    N<  1>9** 
rentre  dans  fa  chambre  ,  il  fut  attaqué  d'apoplexie , 
comme  il  étoit  aflis  }  &c  en  mourut.  Jl  avoit  tenu  le 
faint  fiége  près  de  feize  ans,  &  il  n'y  eut  que  onze 
jours  de  vacance. 

Avant  que  la  nouvelle  de  cette  mort  fût  arrivée  à  DHi>»*iaito.+ 
Paris,  les  envoyés  de  Funiverfité  étoient  revenus ,  &  r'7°1' 
avoient  rapporté  comment  le  pape  avoit  reçu  leur  lettre, 
&  Favoit  traitée  de  mauvaile  &  d'empoifonnée  -,  fur 
quoi  Funiverfité  le  croyant  encore  vivant ,  lui  écrivit 
une  autre  lettre ,  où  elle  fe  plaint  fortement  de  la  du- 
reté de  cette  exprellion ,  &  prie  le  pape  de  lui  envoyer 
une  réponfe  plus  favorable.  Mais  quand  on  fçut  la  mort  spidi  p.  to. 
de  Clément  dès  le  lendemain  mercredi ,  vingt-troifié- 
mc  de  Septembre ,  Funiverfité  envoya  au  roi  une  dé- 
puration de  docteurs  en  petit  nombre ,  qui  le  prièrent 
de  demander  aux  cardinaux  d'Avignon  qu'ils  retardaf- 
fent  Féle&ion ,  jufqu  a  ce  qu'il  eût  plus  amplement 
délibéré  fur  Fafrairc  de  Funion.  Ils  le  prièrent  encore 
d'affembler  les  prélats  &  les  barons  du  royaume  ,  les 
membres  les  plus  fameux  des  univerfités  ,  &  quelques 
notables  bourgeois  qui  donnafTent  leur  avis  fur  la  ma- 
nière de  procéder  en  cette  affaire  fi  difficile.  En  troi- 
fiémc  lieu  ils  le  prièrent  d'écrire  au  pape  Boniface  ôc 
aux  feigneurs  qui  tenoient  fon  parti  i  ôc  de  permettre 
à  Funiverfité  de  Paris  d'écrire  aux  autres  univerfités 
fur  ce  fujet  :  enfin  de  faire  faire  dans  fon  royaume  des 
procefTions  &  des  prières  publiques  ,  pour  la  paix  de 
léglife. 

Le  roi  trouva  ces  demandes  fi  raifonnables ,  qu'il  les 
accorda  toutes ,  &  fit  aux  députés  une  douce  répri- 

Hhhij 
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7   mande  d'avoir  cefTé  fi  long-temps  leurs  leçons  &  leurs 

1594*  autrcs  exercices,  leur  ordonnant  de  les  reprendre:  ce 
qu'ils  promirent  de  bon  cœur,  &  s'en  retournèrent 
pleins  de  joye.  . 

Le  même  jour  aprcs-dîné  le  roi  Charles  VI.  aiTembla 
(on  confeil,  où  étoient  Ion  frère  le  duc  d'Orléans,  fes 
oncles  le  duc  de  Berry  $c  le  duc  de  Bourbon ,  Févêque 
du  Pui  &  quelques  autres  feigncurs ,  entr'autres  Jean 
le  Maingre ,  dit  Boucicaut.  Le  chancelier  leur  dit  de  la 
part  du  roi ,  la  réponfe  qu'il  avoic  faite  à  Funiverfité  , 
puis  il  ajouta  :  L'intention  du  roi  eft  après  avoir  écrit 
aux  cardinaux  d'Avignon  de  leur  envoyer  le  patriarche 
Simon  de  Cramaud  ,  maître  Pierre  d' Ailli ,  ion  aumô- 
nier ,  &  le  vicomte  de  Melun ,  pour  travailler  à  Funion 
de  Féglife.  Alors  le  duc  de  Bcrry  dit  :  Je  connois  bien 
les  difpofitions  de  ces  cardinaux  i  ils  recevront  plus  vo- 
lontiers des  laïques  qui  n'auront  autre  choie  à  négo- 
cier ,  que  d'expliquer  la  volonté'  du  roi ,  qu'ils  ne  re- 
cevraient des  eedéfiaftiques.  Je  fçai  encore  que  Fau- 
mônicr  du  roi  ne  leur  eft  pas  agréable,  parce  qu'ils 
croyent  qu'il  a  été  le  principal  conlèil  de  Funiverfité 
en  ce  qu'elle  a  fait.  Il  luffira  donc  d'y  envoyer  un  che- 
valier &  un  lécretaire  avec  le  maréchal  de  Sancerre  qui 
demeure  près  d'Avignon.  Tout  le  confeil  fut  de  cet 
avis. 

m.  Le  roi  choifît  donc  pour  envoyer  à  Avignon  Re- 

conciavc  à  Avi-  ^  dc  Roye  &  k  de  Boucicaut ,  &  fit  partir 

devant  un  couricr  chargé  d'une  lettre  ,  où  il  prioit  les 
cardinaux  de  différer  Feleclion  jufcju  a  Farrivée  dc  lés 
Sfîài.  p.  tfj.  envoyés.  Mais  quand  le  couricr  arriva ,  ils  étoient  en- 
trés au  conclave  des  le  famedi  au  loir,  vinst-fixiéme 
dc  Septembre,  leulemcnt  il  n'étoit  pas  encore  fermé. 
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Le  courier  préfenta  la  lettre  du  roi  au  cardinal  de  Flo-  —  

rcnce ,  doyen  du  collège.  Les  cardinaux  jugèrent  bien  ' 
ce  qu'elle  contenoit  i  &  pour  ne  paraître  pas  méprifcr 
la  prière  du  roi  ,  ils  réfolurent  tout  d  une  voix  de  n'ou- 
vrir la  lettre  qu'après  qu'ils  auroient  élu  un  pape.  Or 
voici  comme  ils  y  procédèrent. 

Premièrement  pour  pouvoir  dire  qu'ils  n'ctoient  p.  €+ 
point  fauteurs  du  (chimie,  ils  drefTercnt  un  acte,  où  nUi^t^* 
ils  difoicnt  en  fubllance  :  Nous  promettons  &  jurons 
que  nous  travaillerons  de  bonne  foi  à  finir  le  fchifme 
qui  règne  maintenant  dans  Féglife ,  &  donnerons  pour 
cet  effet  aide  &  confcil  au  pape  futur,  fans  faire  rien 
au  contraire  -,  ce  que  chacun  de  nous  oblervera,  quand 
même  il  feroit  élevé  au  pontificat  :  jufqu'à  céder  cette 
dignité  ,  fi  les  cardinaux  jugent  qu'il  foit  expédient 
pour  f union  de  Féglife.  Les  cardinaux  foufen virent  cet 
aclc ,  &  en  jurèrent  Fobfervation  fur  les  évangiles  dans 
le  conclave  ,  devant  Fautcl  où  Fon  célébroit  la  meffe 
commune.  Ceux  qui  fouferivirent  étoicnt  au  nombre 
de  dix -huit,  dont  le  premier  étoit  Gui  de  MalocfTc, 
évêque  de  Palcftrine ,  dit  le  cardinal  de  Poitiers ,  & 
Pierre  de  Lune  étoit  le  feiziéme  ;  il  y  en  avoit  trois  au- 
tres préfens  qui  ne  fouferivirent  point,  fçavoir,  le  car- 
dinal de  Florence ,  doyen ,  le  cardinal  d'Aiçrcfeuillc  & 
celui  de  faint  Martial ,  Hugues  du  titre  de  lainte  Marie 
au  Portique.  Deux  étoient  abfcns  d'Avignon ,  Jacques 
évêque  de  Sabine ,  de  la  maifon  royale  d'Arragon ,  & 
Jean  de  Ncufchatcl,  évêque  d'Oltie  :  c'étoit  en  tout 
vingt-trois  cardinaux  de  Fobédience  de  Clément  VII. 

Le  lundi  vinert-huitiéme  de  Septembre,  veille  de  la  iv. 

r  .       w.  •    ,     P  ,.  f  Kcnoit  XIII. 

lauit  Michel,  les  cardinaux  prelens  élurent  pape  tout  pape. 

d  une  voix  Pierre  de  Lune,  puis  à  Fheure  du  dîner  ils        p' S*A 
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 forcirent  du  conclave ,  &  menèrent  le  nouveau  pape  à 

An.  i  594.  fg'gjjfe  cathédrale  d'Avignon ,  où  il  prit  le  nom  de  Be- 
noît XIII.  &  le  garda  pendant  trente  ans.  Il  y  en  a  voit 
dix-neuf  qu'il  étoit  cardinal  >  Fayant  été  fait  par  Gre- 
s«p.  iiv.  xcv».  goire  XI.  en  1575.  on  le  nommoit  le  cardinal  d'Arra- 
*  !%*  P.  us*,  gon.  A  la  mort  de  Grégoire  il  fut  eftimé  digne  de  rem- 
jtum  p.  1  if  <r.  pijr  Je  faint  fie'gC  à,  caufc  Je  fes  bonnes  mœurs ,  quoique 

Fort  jeune.  Il  fut  de  ceux  qui  élurent  Urbain  VI.  & 
témoigna  d'abord  être  permadé  de  la  validité  de  fon 
élection  :  mais  iln'affifta  que  malgré  lui  à  Pintronifation, 
&  fit  ce  qu'il  put  pour  s  en  exempter.  Il  fut  toutefois 
le  dernier  qui  fortit  de  Rome  &  vint  à  Anagni ,  où  il 
élut  Clément  VII.  avec  les  autres ,  &  lui  demeura  tou- 
jours attaché. 

Clément  Penvoya  légat  en  Arragon  &  en  Caftille , 
n.  Nkm.  il  •&  il  demeura  pluficurs  années  en  Ejpagne  3  travaillant 
a  a-  à  étendre,  autant  cju'il  pouvoit,  fobédience  d'Avi- 

gnon y  mais  fans  négliger  fes  intérêts  particuliers  ;  de 
forte  qu'il  y  amafTa  beaucoup  d'argent.  Il  ne  lainoit 
pas  de  blâmer  fouvent  le  pape  Clément  du  peu  de  foin 
qu'il  prenoit  de  réunir  Féglile ,  &  il  en  parloit  ainfi  aux 
rois  3  aux  princes ,  aux  prélats  >  au  peuple  même  ,  en 
prêchant  publiquement.  En  fa  légation  de  France  il 
faifoit  toujours  entendre  au  roi  &  à  Puniverfité  de  Paris, 
que  fi  jamais  il  fuccédoit  à  Clément ,  il  vouloit  à  quel- 
que prix  que  ce  fût ,  réunir  toute  Féglife  3  témoignant 
le  defirer  ardemment  ;  c'eftee  qui  fît  que  les  cardinaux 
d'Avignon  croyant  qu'il  parloit  fincerement  y  fe  pref- 
ferent  fi  fort  de  Pélire  pape ,  car  ils  ne  furent  dans  le 
conclave  qu'un  jour,  fçavoir,  le  dimanche. 
Spkd.  p.  <rj.  Quand  Funiverfité  de  Paris  eut  appris  Pélection  du 
R<m.  ».  7.    pape  Benoît ,  elle  lui  écrivit  une  lettre  ,  où  elle  dit  : 
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Nous  avions  prié  les  cardinaux  de  différer  un  peu  Félcc-  -  

tion ,  efpérant  que  ce  feroit  un  moyenne  faciliter  Fex-  N* 
tinction  du  fchifme  :  mais  quand  nous  avons  fçu  cer- 
tainement qu'ils  s'étoient  tous  accordés  à  vous  élire , 
nous  avons  été  comblés  de  joye  ,  efpérant  que  le  defîr 
ardent  que  vous  avez  eu  jufqu'ici  dans  le  cœur  ,  de  la 
réunion  de  f eglife ,  &  que  vous  avez  encore ,  comme 
nous  l'apprenons  &  le  croyons  ,  fe  produira  enfin  au 
dehors  en  une  occafion  il  favorable.  Ils  l'exhortent 
enfuite  par  les  motifs  les  plus  prefTans  à  ne  pas  difÇrer 
un  jour,  &  ajoutent:  Vous  direz  peut-être:  La  chofe 
ne  dépend  pas  de  moi  feul.  Croyez-nous,  faint  pere,  spidLp.rt. 
la  paix  de  l'églife  elt  en  votre  pouvoir  j  nous  ne  vous 
demandons  que  d'accomplir  fidèlement  ce  qui  dépend 
de  vous.  Si  votre  adverlaire  en  fait  autant  y  la  chofe 
fera  finie  -,  s'il  s'opiniâtre  à  rejetter  toute  voye  d'union , 
tout  le  monde  le  condamnera  &  s'accordera  à  le  pour- 
fuivre  comme  un  malheureux  fchifmatique,  &  le  chaf- 
fer  du  fiége  qu'il  a  ufurpé.  La  lettre  elt  du  neuvième 
d'Octobre  1 594. 

Avant  que  le  pape  Benoît  reçût  cette  lettre,  il  en  p.  no. 
écrivit  une  à  l'univerfité,  pour  lui  donner  part  de  fon 
élection  ,  où  après  en  avoir  raconté  la  manière  ,  il 
ajoute  :  Comme  nous  connoiffons  par  une  longue  ex- 
périence de  diverfes  légations  la  grandeur  du  fardeau  , 
principalement  dans  le  temps  de  ce  malheureux  fchif- 
me ,  nous  avons  repréfenté  notre  infuffifance  &  notre 
foibleffe ,  &  demandé  plufieurs  fois  inltamment  d'être 
déchargé  ;  &  n'ayant  pu  [obtenir ,  nous  nous  fommes 
enfin  fournis  avec  confiance  en  la  miféricorde  de  Dieu. 
La  fuite  fera  voir  la  fauffeté  &  Fhypocrifie  de  cette  pro- 
teftation  ,  qui  depuis  quelques  iiéclcs  avoit  prclque 
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pa(Té  en  ftylc.  La  lettre  cft  du  onzième  d'Octobre. 


'  I^9^""  Mais  après  q<fc  Benoît  eût  reçû  la  lettre  de  Funivcr- 
itff*^  *'  7°'  fité  ,  il  lui  en  écrivit  une  féconde  en  date  du  douzième 
de  Novembre ,  où  il  témoigne  toujours  le  même  défïr 
de  Funion  ,  &  ajoûte  :  Nous  avons  fait  fçavoir  notre 
intention  fur  ce  fujet  aux  rois  &  aux  princes  cadioli- 
aucs  par  divers  nonces ,  particulièrement  à  notre  cher 
fils  le  roi  de  France ,  6c  aux  princes  de  fa  maifon  ,  par 
Cilles,  évêque  d'Avignon ,  &  Pierre  de  Blaie ,  docteur 
en  décret  ,  qui  vous  Tauront  fait  connoître.  L'évêque 
d'Avignon  étoit  Gilles  de  Bellemere  ,  fameux  docteur 
de  droit,  qui  fut  premièrement  archidiacre  d'Angers, 
eveque  de  Lavaur,  enfuite  du  Pui ,  &  enfin  d'Avignon 
en  1590. 

Gau.  CbrLnoxa  Etant  arrive  à  Paris ,  il  rendit  à  Funivcrfîté  la  lettre 
P% s'pk.  p.  70.  du  pape  ,  &  lui  déclara  que  fi  elle  vouloit  envoyer  au 
pape  un  rôle  des  bénéfices  qu'elle  demandoit ,  il  le 
figneroit  volontiers.  L'univcrhté  envoya  en  effet  à  Avi- 
gnon un  rôle  dreffé  par  un  confeil  des  docteurs  &  du 
recteur.  Gilles  de  Bellemere  vit  auffi  le  roi  Charles  & 
Fexhorta  à  s'appliquer  à  Funion  de  Féglife  :  c'efl:  pour- 
quoi le  roi  envoya  à  Avignon  Pierre  d'Ailli ,  docteur 
en  théologie  &  ion  aumônier,  pour  avoir  une  confé- 
rence fecrete  avec  le  pape. 
R«*.iWif.  Boniface  de  fon  côté  ne  faifoit  autre  démarche  vers 
Funion,  que  de  ramener,  s'il  eût  pu,  tout  le  monde 
à  fon  obédience.  C'eft  pourquoi  ayant  eu  avis  qu'en 
France ,  en  Provence,  en  Piémont  &  en  d'autres  Provin- 
ces ,  quelques  perfonnes  qui  avoient  reconnu  Clément 
VII. pour  pape  vouloient  revenir  à  Fobédiencc  de  Rome, 
il  donna  pouvoir  à  Pierre ,  patriarche  de  Grade ,  qu'il 
envoyoit  a  la  cour  de  France ,  de  les  abfoudre  de  toutes 
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les  cenfurcs  qu'ils  avoienc  encourues ,  après  avoir  reçu  ~  ' 

leur  abjuration ,  fuivant  la  formule  qu'il  lui  en  donne.  N"  *394* 
La  commiilion  eft  du  dix-fept  d'Octobre  1394.  Dès 
le  mois  d'Avril  Boniface  avoit  envoyé  en  Efpagne  avec 
une  pareille  commiilion  François  Hugacion ,  archevê- 
que de  Bourdeaux  ,  Italien  ,  natif  d'Urbin ,  Turifcon- 
lultc  fameux  :  mais  fa  légation  n'eut  pas  plus  d'effet  que 
celle  du  patriarche  de  Grade  ;  &  les  Efpagnols  comme 
les  François  demeurèrent  attachés  à  Fobédience  de  Be- 
noît ,  ou  plutôt  de  celui  qui  feroit  élu  pape  à  la  place 
des  deux  contendans. 

En  France  le  roi  Charles  &  fon  confeil  voyant  que  CoDC  J  dc  w„ 
le  temps  fe  paffoit  inutilement  en  députations  &c  en  ris-,  . 
ambaflades,  convoqua  une  grande  aûemblée  à  Paris  To/x'JcoJ.'p. 
pour  le  jour  de  la  Chandeleur  ,  fécond  de  Février  1395. 15\luvin,  j.  I0. 
&  le  palais  fut  marqué  pour  le  lieu  des  conférences.  &  loS- 
Plus  de  cent  cinquante  prélats  étoient  mandés  à  cette 
aflfemblée,  mais  plufieurs  s'en  exeufercot  fur  leur  grand 
âge ,  leur  infirmité  ou  leur  pauvreté.  Dc  ceux  qui  vin- 
rent ,  les  plus  remarquables  font  :  deux  patriarches  y 
Simon  de  Cramaud  d'Alexandrie  ,  adminiftrateur  de 
Févêché  de  CarcalTone,  &  N.  de  Terufalcm,  adminif- 
trateur  de  Féglife  de  faint  Pons  :  lept  archevêques ,  de 
Lyon,  Sens,  Reims,  Roiien,  Tours,  Bourges  S8|ge- 
fançon  :  quarante-fix  évêques  ,  neuf  abbés ,  quelques 
doyens  &  grand  nombre  de  docteurs ,  qui  font  tous 
nommés. 

Avant  que  le  concile  commençât ,  tous  les  prélats 
élurent  pour  préfider,  le  patriarche  Simon  de  Cramaud, 
fameux  do&eur  en  décret ,  fubtil  &  éloquent.  Alors  le 
docteur  Pierre  d'Ailli  revint  d'Avignon  ,  &  rendit 
compte  au  roi  4e  là  députation  vers  le  pape  Benoît  ; 
Tome  XX.  Iii 
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7   mais  ce  rapport  fut  feerct.  Seulement  à  la  prière  de  Fu-* 

N'  niverfité  il  eut  audience  publique  le  premier  jour  de 

Février  dans  la  fale  de  l'hôtel  faint  Paul  ,  où  logeoit  le 
roi,  &  fit  un  long  difeours,  qu'il  conclut  en  difant  que 
la  voye  de  cefîlon  paroifïbit  non- feulement  à  Funiver- 
fite ,  mais  à  tous  les  fidèles  ,  la  plus  courte  &  la  plus 
propre  pour  finir  le  fchifme. 

Le  lendemain  jour  de  la  fête  ,  les  prélats  firent  célé- 
brer une  melTe  folemnelle  au  palais  dans  la  fainte  cha- 
pelle ,  &  invoquèrent  le  faint  Efprit  :  puis  le  patriarche 
préfident  demanda  à  chacun  des  aluftans  de  dire  fon 
avis  en  confeience.  Il  s'en  trouva  quatre-vingt-fept  qui 
conclurent  qu'il  falloit  procéder  par  la  voye  de  ccflion 
vu*  pp.  ».  2.  &  non  autrement.  Mais  les  nonces  du  pape  Benoît  qui 

p-  iioy*  ctoient  alors  à  Paris,  en  ayant  été  avertis ,  infifterent 
auprès  du  roi,  à  ce  qu'on  ne  déterminât  rien  dans  cette 
aflemblée  ,  &  qu'on  renvoyât  au  pape  la  dernière  dé- 
cifion  i  ce  que  le  roi  accorda. 

Vubotdaip.m.  Le  concile  dura  un  mois  entier,  &  on  choifit  pour 
envoyer  au  pape  en  ambalTade  les  ducs  de  Berry  &  de 
Bourgogne ,  oncles  du  roi,  de  le  duc  d'Orléans  fon  frère, 
avec  quelques  autres  de  Ion  conieil ,  &  on  leur  drefla 
Sjkii.  p.  *!.  unc  inftruàion ,  qui  portoit  en  fubftance  :  Il  ne  faut 
Conc.  p.  zjjs.  pojgt  procéder  par  voye  de  fait,  elle  attircroit  des  guer- 
res &  des  divi fions  dangereufes  entre  les  rois  ;  &  il  pour- 
rait arriver  que  le  pape  légitime  fuccomberoit.  On  ne 
feroit  pas  obligé  de  croire  que  le  victorieux  fût  le  vrai 
pape  :  ainfi  les  confcicnces  ne  feroient  point  calmées, 
ni  le  fchifme  fini.  La  voye  de  réduction  de  Fintrus  , 
c'elt- à-dire  ,  de  Boniface  &c  de  fon  obédience  à  celle 
de  Benoît  ne  paroît  pas  poffible ,  à  caufe  de  leur  obfti- 
nation ,  de  la  longueur  du  fchifme ,  des  promotions 
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de  prélats  &  d'autres  benéficiers:  enfin  les  princes  de  

Fun  &  de  l'autre  parti  voudraient  être  traités  également,       1 5  9J« 
enforte  que  quand  même  Boniface  renonceroit,  ceux 
de  fon  obédience  ne  voudroient  pas  obéir  à  Benoît  ;  & 
de  même  fi  Benoît  feul  renonçoit. 

Quant  aux  trois  voyes  propofées  par  Funivcrfité ,  il 
fufKt  à  préfent  que  le  roi  les  notifie  au  pape ,  afin  qu'il 
en  choififlfe  une  ou  en  propofe  une  meilleure  ou  égale. 
Et  enfuite  :  Quoique  la  voyc  du  concile  général  femble 
être  la  première  de  droit,  il  ne  faut  pas  la  confeiller 
quant  à  préfent ,  à  caufè  de  la  difficulté  &  de  la  lon- 
gueur :  il  faudroit  y  appcller  tous  les  prélats,  &  chacun 
des  papes  tiendroit  pour  fufpedh  ceux  de  l'autre  obé- 
dience ,  les  regardant  comme  fchifmatiques  &  excom- 
muniés. L  Ulfiru&ioii  rejette  auiïi  la  voye  de  compro- 
mis &  en  montre  les  inconvéniens  :  enfin  elle  conclut 
pour  la  ccflîon ,  &  entre  dans  le  détail  de  la  manière 
de  l'exécuter  &  d'élire  un  autre  pape. 

Les  trois  ducs  de  Berry ,  de  Bourgogne  &  d'Orléans     LVJ- ,  J 

v  ,   /  &  P     . ,        Jw       Ambaffade  des 

arrivèrent  a  Avignon  le  iamedi  vingt- deuxième  de  May  Princes  vers  bc- 
1  j9j.  accompagnés  de  quelques  prélats  &  de  quelques  no£lf<f  p,  lll0. 
nobles  du  confeil  du  roi ,  avec  quelques  membres  de 
l'univerfité.  Ils  furent  reçus  avec  les  honneurs  conve- 
nables ,  &  le  lundi  fuivant  ils  firent  en  confiftoire  pu- 
blic leur  propofition  tendant  en  général  à  l'union  de 
l'églife.  Le  mardi  vingt-cinquième  de  May ,  ils  eurent 
une  conférence  fecrete  avec  le  pape ,  où  ils  commen- 
cèrent par  demander  l'a&e  drefle  dans  le  conclave  •>  le 
pape ,  quoiqu'avec  une  grande  répugnance ,  le  leur  fit 
lire ,  &  ils  en  prirent  copie.  Le  mercredi  &  le  vendredi 
fuivant  ils  prclTerent  le  pape  de  s'expliquer  fur  la  ma- 
nière dont  il  vouloit  procurer  l'union ,  &  il  n'en  pro- 
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~  pofa  point  d'autre  >  qu'une  conférence  entre  lui  & 

t39$*  Boniface  avec  leurs  cardinaux  >  fur  laquelle  toutefois 
il  ne  voulut  pas  s'expliquer  plus  en  détail  3  de  peur , 
difoit-il ,  que  fes  adverfaires  n'y  mifTent  obftacle. 

Le  premier  jour  de  Juin ,  qui  fut  le  mardi  de  la  Pen- 
tecôte y  les  ducs  &  leur  confeil  eurent  une  conférence 
avec  le  pape  &  les  cardinaux ,  &  propoferent  la  voyc 
de  ceflion ,  combattant  les  autres  voyes  propofées  par 
le  pape ,  &  en  particulier  celle  de  la  conférence  avec 
Boniracc  ;  &  ils  prièrent  Benoît  de  choifir  la  voye  de 
ceflion  préférable  ment  à  toute  autre.  Il  répondit  :  Ex- 
pliquez-m'en la  manière  ôc  la  pratique ,  j  en  prendrai 
conleil  &  vous  ferai  une  réponie ,  dont  vous  aurez  fujet 
d'être  fatisfaits.  Les  ducs  mal  contens  de  cette  réponie , 
le  levèrent  aufli-tôt ,  firent  la  révérence  au  pape  s  & 
retournèrent  à  Villeneuve  d'Avignon  où  ils  logeoient. 
Spiài.  to.  <r.  p.     Ils  envoyèrent  dire  aux  cardinaux  de  les  y  venir  trou- 

w  ver ,  &  les  ayant  a(Tcmblés ,  ils  leur  demandèrent ,  s'ils 

croyoient  la  voye  de  ceflion  la  plus  propre  pour  par- 
venir à  funion  de  Féglifc.  Les  cardinaux  répondirent: 
La  voye  de  conférence  entre  les  parties  propofée  oar 
le  pape  nous  paroît  convenable  \  mais  puikjue  la  ceflion 
(èmble  meilleure  au  roi  &  à  fon  confeil  y  nous  voulons 
nous  conformer  à  fa  volonté  &  à  la  vôtre ,  &  nous  ac- 
ceptons cette  voye.  Les  ducs  firent  écrire  par  leurs  no- 
taires la  réponfe  des  cardinaux,  qui  parurent  tous  de 
même  avis ,  excepté  le  cardinal  de  Pampelune  N.  feul 
Efpagnol  en  cette  cour  d'Avignon.  Il  répondit  aux  ducs 
en  prélcncc  des  autres  cardinaux ,  réfutant  la  voye  de 
ceflion  en  la  forme  qu'elle  étoit  demandée,  Ôc  de  la 
manière  qu'on  en  ufoit  avec  le  pape. 

p.  m  j.  &c.      Enfin  le  pape  Benoît  ayant  en  vain  eflayé  pendant 
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trois  fcmaines  d'amener  les  ducs  à  fon  fentimcnt,  leur  ^  ^  ^  

donna  la  réponfe  par  écrit  le  dimanche  vingtième  de  ' 
Juin.  Elle  elt  en  forme  de  bulle  qui  contient  peu  de    spku.  to.  <r.  p. 
chofe  en  beaucoup  de  paroles,  &  fe  réduit  à  rejctter  la  "d«&o«/«*o.  4. 
voyc  de  cellion ,  &  s'en  tenir  à  la  conférence  entre  les  P-  7&- 
deux  papes.  La  nuit  fuivante  la  moitié  du  pont  d'Avi- 
gnon pour  paffer  à  Villeneuve  fut  brûlée  ,  ce  que  le  J«ven.p.u. 

J>apc  Benoît  crut  avoir  été  fait  exprès  pour  Fépouvanter 
ui  &  les  citoyens  d'Avignon  ;  mais  d'autres  en  accu- 
foient  le  pape  lui-même,  qui  pour  s'en  juftifier,  fit  re- 
faire promptement  le  pont.  Les  ducs  cependant  vin- 
rent en  bateau  de  Villeneuve  à  Avignon ,  &  logèrent 
chez  quelques  cardinaux  pendant  dix-fept  jours.  Ils 
alTemblerent  plufieurs  fois  les  cardinaux  au  couvent  des 
frères  Mineurs  ,  &  y  conféroient  avec  eux  malgré  le 
pape. 

Le  jeudi  premier  de  Juillet ,  ces  cardinaux  vinrent 
trouver  le  pape  par  ordre  des  ducs ,  &  s'efforcèrent  de 
lui  perfuader  d'accepter  la  voye  de  ceflioii;,  pour  éviter 
des  fcandales  &  des  maux  irréparables  ,  dont  ils  le 
voyoient  menacé.  Huit  jours  après  les  ducs  ayant  en- 
core eu  audience  du  pape  fans  en  être  plus  contens , 

Ï)rirent  enfin  congé  de  lui  pour  la  dernière  fois  -,  &  le 
endemain  vendredi  neuvième  de  Juillet ,  ayant  aiîcm-  rua  p.  mi. 
blé  les  cardinaux  chez  les  frères  Mineurs  ,  ils  firent 
parler  publiquement  &c  devant  beaucoup  de  peuple 
quatre  docteurs  de  leur  fuite ,  pour  jufiiher  leur  pro- 
cédé :  puis  ils  retournèrent  à  Villeneuve,  &  peu  de  jours 
après  ils  prirent  le  chemin  de  Paris ,  où  ils  arrivèrent 
le  jour  de  faint  Barthélémy ,  vingt-quatriéme  d'Août. 

Ils  firent  leur  rapport  au  roi  &  à  fon  confeil  de  ce  Autres  ambaf- 
qui  s'étoit  palTé ,  &  le  fupplicrent  de  pourluivre  ce  qu'il  %JjJ  Pour  i  u" 
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-  avoit  commence  pour  f union  de  Féglife.  Il  fut  conclu 

™-  1 59J  •  qUe  ie  ro[  envoyeroit  aux  autres  princes  Chrétiens  pour 
ce  fujet  i  &  en  effet  on  envoya  en  Allemagne  N.  abbé 
de  faint  Gilles  de  Noyon ,  &  Gilles  des  Champs ,  doc- 
teur fameux  en  théologie ,  qui  y  firent  bien  leur  de- 
voir, mais  en  rapportèrent  peu  de  fruit.  En  Angleterre 
furent  envoyés  Simon  de  Cramaud ,  patriarche  d'Ale- 
xandrie ,  &  N.  archevêque  de  Vienne ,  qui  y  furent 
bien  reçus. 

Dubouiù  to.  4-  Luniverfité  de  Paris  envoya  aufll  fes  députés  en 
*'7S''  Angleterre  j  fçavoir,  Jean  de  Courte-cuiffe ,  docteur 
en  théologie,  Pierre  le  roi,  abbé  du  mont  S.  Michel, 
docteur  en  décret ,  un  dodteur  en  médecine  &  deux 
maîtres -ès-arts.  Ils  étoient  porteurs  d  une  lettre  à  Funi- 
verfité  d'Oxford ,  contenant  une  exhortation  générale 
à  concourir  à  l'union  de  l'églife ,  &  créance  pour  les 
députés.  Elle  eft  datée  de  Faffemblée  tenue"  exprès  aux 
Mathurins  le  vingt-fixiéme  d'Août  1395.  deux  jours 
après  que  les  princes  furent  revenus  d'Avignon. 

En  même  temps  Funiverfité  de  Paris  députa  en  Alle- 
magne à  Funiverfité  de  Cologne  &  aux  électeurs  de 
Fempire  qui  tenoient  pour  le  pape  Boniface.  Les  dé- 
putés furent  Pierre  Plaoul ,  do&eur  en  théologie ,  un 
docteur  en  décret  ôc  deux  maîtres  ès-arts.  On  voit  en 
partie  le  fuccès  de  leur  voyage  par  la  réponfe  de  Far- 
chevêque  de  Cologne  Frédéric  de  Saerverden ,  adreflee 

p.  7S*>  à  luniverfité  de  Paris ,  où  il  dit  :  Nous  avons  reçu  avec 
plaifir  vos  lettres  touchant  la  réunion  de  l'églife ,  & 
entendu  ce  que  nous  ont  dit  vos  ambaffadeurs  des  dili- 
gences qu'ils  ont  faites ,  de  la  diète  qu'on  a  manqué  de 
tenir  à  Aix-la-Chapelle ,  &  touchant  le  fonds  de  l'af- 
faire :  fur  quoi  nous  leur  avons  déclaré  que  nous  11  a- 
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vons  point  eu  connoiflance  de  cette  prétendue  diète  >  

ni  de  îarrivée  des  ambafladeurs  du  roi  de  France  &  des  '  1 
vôtres  à  Utrecht ,  finon  après  leur  retour  en  France  -,  & 
nous  croyons  fermement  qu'il  en  eft  de  même  des  au- 
tres électeurs  de  Fcmpirc.  Enfin  nous  avons  témoigné 
votre  zele  pour  Funion  autant  qu'il  nous  a  été  poflîble , 
comme  vous  pourrez  Fapprcndrc  des  ambalTadeurs. 
Nous  en  avons  retenu  deux  pour  venir  avec  nous  à  Bo- 
parde ,  où  nous  croyons  nous  affemblcr  avec  les  autres 
électeurs  le  treizième  de  ce  mois  \  &  nous  vous  ren- 
voyerons  les  deux  autres.  La  lettre  cil  du  feptiéme 
d'O&obre  1395. 

Cependant  les  députés  de  Puniverfité  en  Angleterre  p.  7??. 
eurent  audience  du  roi  Richard-,  &  Fabbé  du  Mont 
faint  Michel  qui  étoit  à  leur  tête  fit  un  très-long  dis- 
cours ,  pour  montrer  la  nécelïité  de  procurer  la  hn  du 
fchifmc ,  &  que  la  cefïïon  étoit  la  meilleure  voye  pour 
y  parvenir.  Le  roi  Richard  répondit  en  François  par  une  p  7/tm 
lettre  y  où  il  loue  beaucoup  le  zele  de  Puniverfité  de 
Paris  s  &  demande  du  temps  pour  confulter  celles  d'Ox- 
ford &  de  Cambrige ,  &  promet  aux  députés  de  leur 
faire  fçavoir  enfuite  fa  réfolution.  Ils  reçurent  cette  let- 
tre le  treizième  du  même  mois  d'O&obre. 

A  Paris  on  propofa  vers  ce  même  temps  neuf  quef-  vnt 
tions  pour  montrer  le  tort  du  pape  Benoît ,  que  je  réduis  doSSar£! 
pour  abréger ,  aux  propofitions  fuivantes.  Le  pape  eft  {[jj** •  ^ 
tenu  d'accepter  la  voye  de  ceflion  3  fous  peine  de  péché 
mortel ,  comme  fauteur  du  Ichifmc.  On  ne  peut  Fex- 
eufer  fous  prétexte  d'ignorance ,  attendu  la  longueur 
du  temps,  les  remontrances  qui  lui  ont  été  faites  par  les 
cardinaux ,  le  roi  &  les  princes  de  France ,  &  Puniver- 
fité de  Paris  y  fur  lcfquclles  il  a  délibéré.  Le  ferment  s*P-  *  *• 
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7   qu'il  a  fait  dans  le  conclave  l'oblige  à  céder ,  fous  peiné 

l*9f'  de  parjure.  Les  cardinaux  ne  lui  doivent  point  obéir 
dans  la  pourfuite  des  voyes  qu'il  a  propofees.  On  peut 
le  contraindre  à  prendre  la  voye  de  cclïion  ;  &  tout  ca- 
tholique doit  y  travailler,  particulièrement  les  princes. 
S'il  refufe  cette  voye ,  il  eit  fournis  au  concile  général 
de  Ton  obédience  ,  qui  peut  le  dépofer  en  cas  d'opiniâ- 
treté. Enfin  les  fentences  que  le  pape  pourroit  pronon- 
cer pour  ce  fujet  ne  tiendraient  point,  &  on  en  pour- 
roit appeller  au  concile  général. 

Spicii.  to.  c.p.     L'univcrfité  vint  à  la  pratique  de  ce  dernier  article  : 
4kain.  i}?s-  »  Et  nous  avons  l'adte  d'appel  interjette  au  nom  des  quatre 
facultés  &  des  quatre  nations  ,  où  après  avoir  rapporté 
tout  ce  qui  s'eft  pafle  en  cette  affaire  ,  l'univermé  ap- 
pelle du  pape  Benoît  &  de  tous  les  griefs  qu'elle  a  fbuf- 

r.  iS2.       ferts  de  lui  ,  ou  pourroit  en  recevoir  à  l'avenir  ,  au 
pape  futur,  unique  &  véritable,  &  au  faint  fiége. 

p.  i*?.  En  cet  adte  l'univerfité  fe  plaint  d'un  Jacobin,  qui 

dans  un  écrit  en  faveur  du  pape  Benoît ,  la  traitoit  de 
fille  de  fatan ,  &  lui  difoit  d  autres  injures  >  &c  toutefois 
le  pape  l'avoit  reçu  dans  fa  famille,  &  l'avoit  élevé  en 
dignité  :  d'où  elle  droit  un  foupçon  véhément,  que  le 

Rai».  ».  a.  pape  cft  fauteur  du  fchifme.  Ce  Jacobin  étoit  Jean 
Azon ,  docteur  en  théologie ,  &  pénitencier  du  pape  j 
&  fon  écrit  tendoit  à  répondre  aux  queftions  des  théo- 
logiens de  Paris ,  &  à  montrer  que  Benoît  ne  pouvoit 
être  contraint  à  prendre  la  voye  de  ccflion.  Il  faut  fe 
fouvenir  que  dans  le  fait  ils  fuppofoient  de  part  &  d'au- 
tre ,  que  Benoît  XIII.  étoit  pape  légitime. 
Dubouhip.  7ss-  On  trouve  auffi  deux  lettres  écrites  par  des  théolo- 
giens de  Paris  à  un  prélat  de  la  famille  du  pape  Benoît , 
pour  repondre  aux  neuf  quefhons  de  l'univerfîré.  Ces 

deux 
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deux  lettres  fe  réduifent  aux  proportions  fuivantes.  Il  

n'en1  pas  clair  de  droit  divin  que  le  pape  doive  accepter  *  1WS- 
la  voyc  de  ceflïon ,  fous  peine  de  péché  mortel  -y  c'eft 
feulement-  une  queftion  problématique  y  &  pluficurs 
habiles  profefTeurs  en  droit  canon  la  trouvent  faufle  &> 
ridicule.  Quand  même  le  pape  auroit  juré  de  renoncer  y 
il  n'y  feroit  pas  obligé  ,  s  il  voyoit  Féglifc  expoféc  par 
fa  renonciation  à  des  héréfies  &  des  erreurs  dangerculès. 
En  ce  ferment  font  foufentendues  plufieurs  conditions 
qui  pourroient  difpenfcr  de  Faccomplir,  &  dont  Fcxa- 
men  n'appartient  pas  aux  fujets  du  pape ,  qui  n'ont 
aucune  autorité  fur  lui.  Perfonne  n'a  pouvoir  dans  le  r.  w 
for  extérieur  de  juger  le  pape  malgré  lui  ,  pas  même  le 
concile  général.  Ceux  qui  excitent  les  autres  à  s'élever 
contre  le  pape ,  font  des  féditieux  &  les  auteurs  d'un 
nouveau  lchifme  ;  &  on  doit  leur  ôter  tout  pouvoir  de 
conférer  des  degrés  dans  les  écoles,  jufqu'à  ce  qu'ils  fè 
foumettent  humblement  à  celui  dont  ils  tiennent  ce 
pouvoir.  Ces  ennemis  déclarés  du  pape  ôc  du  faint  fiége 
méritent  de  perdre  cous  les  privilèges  qu'ils  en  ont  re- 
çus ,  &  qu'ils  tournent  contre  lui.  Perfonne  ne  peut 
ôter  au  pape  la  plénitude  de  puiflànce  qu'il  a  reçue  im- 
médiatement de  Dieu. 

L'univerficé  de  Touloufc  prit  le  parti  des  docteurs  R6icdc$bénc- 
qui  avançoient  ces  propofîtions ,  &  qui  faifoiciit  une  ficcs  d«fcndu- 
efpece  de  fchifme  dans  Funiverfité  de  Paris  ■>  car  quel- 
ques agens  du  pape  Benoît ,  principalement  Guillaume  > 
evêque  de  Balas,  s'efforçoient  de  lui  gagner  les  décré- 
tiûes  y  par  Fefpérance  des  bénéfices  qu'il  diftribuoit 
abondamment  à  fes  partifans.  L'univerfité  avertie  que 
quelques-uns  d  entr'eux  avoient  envoyé  à  Benoît  un 
rôle  des  bénéfices  qu'ils  demandoient,  écrivit  aux  car*: 
TomtXX.  Kkk 
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—   dinaux  d'Avignon  une  lettre ,  où  elle  dit  :  Nous  avons 

An.  15  96.  apprjs  peu  que  quelques-uns  des  nôtres ,  non  pas 

*  75i-  Codeurs ,  mais  feulement  licenciés  en  droit  canon,  des 
bacheliers  ou  des  écoliers,  par  le  confeil  de  Févêque  de 
Bafas  ont  envoyé  au  pape  un  rôle  pour  demander  des 
bénéfices ,  contre  nos  réglemens.  C'eft  pourquoi  nous 
vous  fupplions  de  vouloir  bien  fupprimer  ce  rôle  fi  pré- 
judiciable à  l'églife  ,  &  d'en  empêcher  l'effet.  La  lettre 
eft  du  vingt-huitième  de  Décembre  1595. 
f.  7SS.  Deux  mois  après ,  c'eft-à-dire,  le  vingt-deuxiéme  de 

Février  de  la  même  année ,  fuivant  que  l'on  comptoit 
alors  ,  l'univerficé  affemblée  exprès  aux  Mathurins  3  fit 
une  ordonnance  où  elle  dit  :  Nous  défendons  à  toute 
faculté ,  nation ,  collège ,  ou  autre  compagnie  d'éco- 
liers ou  de  gradués  ,  d  envoyer  au  pape  aucun  rôle  ou 
fupplique  en  forme  de  rôle ,  fi  ce  n'eft  du  confentement 
de  l'univerfité  ;  autrement  les  moins  dignes  &  les  plus 
téméraires  enleveroient  la  récompenfe  due  au  mérite  , 
&  il  en  arriveroit  des  fcandales  &  des  divifions  perni- 
cieufes.  C'eft  pourquoi  nous  ordonnons  à  tous  ceux  qui 
ont  ferment  à  l'univerfité ,  non- feulement  d'obferver 
cette  defenfe ,  mais  de  dénoncer  au  redteur  les  con- 
trevenans  :  &  fera  ce  ftatut  inferit  dans  les  livres  de 
chaque  faculté  &  de  chaque  nation ,  &  tous  ceux  qui 
recevront  des  degrés  jureront  de  l'obferver ,  fous  peine 
d'être  retranchés  du  corps  de  l'univerfité. 
p.  771.  Pendant  le  mois  de  Mars  de  cette  année  1596.  elle 

s'affembla  plufieurs  fois  à  l'occafion  des  lettres  qu'elle 
recevoit  de  toute  la  Chrétienté  -,  &  le  douzième  du 
même  mois  étant  aux  Mathurins,  elle  réfolut  d'écrire 
.  à  toutes  les  univerfités  hors  du  royaume ,  &  à  tous  Jes 
rois  &  les  princes,  pour  leur  recommander  la  voye  de 
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ceflïon.  Les  deux  lettres  circulaires,  Tune  aux  univer--  

fîtes  ,  Fautre  aux  princes ,  ne  contiennent  que  la  même  1  *96' 
chofe  en  fubftance  ,  c'eft- à-dire ,  des  exhortations  gé- 
nérales à  procurer  funion  de  Féglile  ,  &:  d'ajouter  roi 
aux  députés  qui  en  font  les  porteurs.  Cependant  le  roi 
Richard  ayant  confulté  Funiverfité  d'Oxford  fur  la  let- 
tre de  Funiverfité  de  Paris  pour  la  voye  de  ceilion  ,  reçut 
la  réponfe  des  docteurs  d'Oxford  par  une  très-longue 
lettre ,  dans  laquelle ,  foit  par  prévention  en  faveur  du 
pape  Boniface  ,  foit  par  jaloufie  contre  les  docteurs  de 
Paris ,  ils  rejettent  la  voyç  de  ceflion  ,  &  prétendent 
que  la  meilleure  eft  celle  du  concile  général ,  qui  fut 
en  effet  fuivic.  La  lettre  de  Funiverfité  d'Oxford  eft  du  p< 
dix-fepticme  de  Mars  1396.  ôc  le  roi  Richard  fenvoya 
à  celle  de  Paris. 

L'année  précédente  les  LoIIards  ou  Vicléfiites  pre-  .... 

r      j   p  1  r        j  t    •        t  1      1       Erreurs  de  Wi- 

nant  occalion  de  rablence  du  roi  qui  etoit  en  Irlande ,  clef. 

affichèrent  publiquement  à  Londres  aux  portes  de  faint  i^f^fjt^ 
Paul&  d'Ouelt-minfter  ,  des  acculations  &  des  propo- 
rtions abominables  contre  les  eccléfiaftiques  ôc  les  fa- 
cremens.  On  diloit  qu'ils  étoient  foutenus  par  quelques 
feigneurs  Anglois,  &  ils  en  vouloient  principalement  * 
aux  religieux.  Le  roi  en  étant  informé  fe  pre  (fa  de  re- 
venir en  Angleterre  ,  &  y  étant  arrivé ,  il  fit  de  fortes 
réprimandes  aux  feigneurs  qui  s'étoient  mis  à  la  tête 
des  Lollards ,  particulièrement  à  Richard  Sturi ,  donr 
il  prit  ferment  de  renoncer  à  leurs  opinions  -,  le  mena- 
çant ,  s'il  y  manquoit ,  de  le  faire  mourir  honteulè- 
ment. 

En  1396.  le  pape  Boniface  écrivit  au  foi  Richard,  fcJJ*1  rf 
le  priant  d'affûter  les  prélats  contre  les  Lollards  ,  qu'il/-.  207p. 
ciéclara  traîtres  non- feulement  à  Féglifc ,  mais  au  roi  > 

Kkk  ij 
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  &:  le  pria  de  condamner  ceux  que  les  prélats  auroient 

1596.  déclarés  hérétiques.  Ce  fut  peut-être  en  exécution  de 
cet  ordre  du  pape  ,  qu'on  tint  à  Londres  cette  même 
année  un  concile  provincial  „  où  furent  condamnés 
dix-  huit  articles  tirés  du  Trialogue  de  Wiclef  :  en  voici 
Art.  i.       les  plus  importans.  La  fubltance  du  pain  demeure  au 
a.  4.        facrement  de  fautel  après  la  confécration.  C  eft  -être 
prefomptueux  &  infenfé*  .de  décider  que  les  enfans 
des  fidèles  morts  fans  baptême,  ne  feront  point  fauve's. 
y.         il  n'elt  pas  réfervé  aux  évêques  de  donner  le  facrement 
<f>  de  confirmation.  Du  temps  des  apôtres,  féglife  fe  con- 

tentoit  de  deux  ordres  dans  le  clergé ,  les  prêtres  &  les 
<liacrcs  :  c'elt.  le  fafte  impérial  qui  a  inventé  les  autres 
7.  degrés  de  pape    de  patriarches  &  d'évêques.  Il  n'y  a 

point  de  vrai  mariage  entre  les  vieilles  gens  qui  fc  ma- 
dent  fans  efpérance  d'avoir  des  enfans.  La  diffolution 
du  mariage  a  caufe.de -la  parenté  ou  de  Falliance  ,  cil 
*  établie  par  les  hommes  fans  fondement.  Le  mariage  c& 
auffi  bon  par  paroles  de  iutur ,  que  par  paroles  de  pré- 
fent.  ' 

«0.  Les  douze  agens  de  Pantechrift  font  le  pape ,  les  car- 

dinaux ,  les  patriarches,  les  archevêques,  les  évêques, 
les  archidiacres ,  les  ofEciaux  &  les  doyens ,  les  moines 
6c  les  chanoines  des  deux  fortes  réguliers  ou  non  :  enfin 

j  I;  les  frères  Mandians  &  les  quêteurs.  L'écriture  ne  donne 
autre  partage  aux  prêtres  &  aux  lévites ,  que  les  dîmes 
&  les  offrandes  j  &  c  eft  enfeigner  unehéréiie ,  de  dire 
qu'il  foit  permis  aux  prêtres  &  aux  miniftres  de  la  loi 
de  grâce,  de  recevoir  des  fonds  de  terre  &c  des  biens 

.jS,  temporels.  Les  feigneurs  non-feulement  peuvent  6ter 
ces  biens  aux  eccléiiaftiqucs  pécheurs  d'haoitude  ;  mais 
ils  le  doivent ,  fous  peine  de  damnation.  La  vertu  eil 
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héceflaire  pour  la  vraie  feigneurie  temporelle ,  en  forte  :  

que  quicongue  elt  en  péché  mortel ,  n'eft  feigneur  de   N'  1  * 
rien,  il  ne  faut  croire  ce  qu'enfeignent  le  pape  &c  les  a,  ,j. 
cardinaux,  ou  déférer  à  leurs  avertiflemens ,  qu'en  ce 
qu'ils  peuvent  déduire  clairement  de  Récriture  fainte  -, 
Jcrefte  doit  être  méprifé  comme  hérétique. 

Ces  articles  furent  condamnés  par  Thomas  d'Aron-  g****»?. 
ciel  y  archevêque  de  Cantorbery.  Il  étoit  fils  de  Robert, 
comte  d  Arondel  y  6c  fut  premièrement  évêque  d'Eli 
en  1575.  n'ayant  que  vingt-deux  ans.  Il  fut  chancelier 
d'Angleterre  la  dixième  année  du  règne  de  Richard  II. 
c'eft-a-dire  >  en  1587.  En  1588.  il  fut  transféré  par  le 
pape  Urbain  VI.  à  l'archevêché  d'Yorc.  Enfin  Guillau-  p.  ;<r. 
me  de  Courtenai  étant  mort  le  dernier  de  Juillet  1596, 
le  pape  Bonifacc  IX.  transféra  Thomas  au  fiége  de  Can-  p.  ,7 5. 
torbery  vers  la  fête  de  Noël }  &  le  prélat  quitta  aufll-tot 
la  chancellerie  d'Angleterre.  Les  bulles  de  là  tranfla- 
tion  furent  publiées  le  onzième  de  Janvier  1397.  &  il 
fut  intronifé  folemnellement  le  dix-neuviéme  de  Fé- 
vrier. Ainfi  il  paroît  difficile  que  le  concile  où  il  con- 
damna les  propofitions  de  Wiclef ,  ait  été  tenu  en 

Quoiqu'il  en  fort ,  ce  fut  pat  fon  ordre  &  peu  après  f«/«.  ter.  exp. 
la  condamnation  des  dix-huit  articles,  que  Guillaume  j^^îf}^ 
de  Videfort  lui  en  envoya  la  réfutation.  C'étpit  un  doc-P-  *Sh 
teur  en  théologie*  de  Funiverfité  d'Oxford ,  de  Fordre 
des  frères  Mineurs ,  Anglois  de  nation,  qui  s'appliqua 
particulièrement  à  combattre  les  erreurs  de  Wiclcf.  Il 
le  fait  très-fortement  dans  ce  traité  par  les  autorités  de 
Fécriturc  &  des  pères-,  &  c'eft  un  des  meilleurs  ouvrages 
que  nous  ayons  fur  cette  matière.  L'auteur  mourut  la 
même  année  1 197.  &  laiffa  plufieurs  autres  écrits. 
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 7-      Cependant  on  convint  d'une  trêve  entre  la  France 

1 396.  &  f  An?lctcrrc    &  lc  roi  Charles  donna  fa  fille  Ifabelle 

Ambafladcs  en  mariage  a u  roi  Richard  par  traite  du  neuvième  Mars 
pour  l'union.     1*9*.  Il  y  eut  une  entrevue  des  deux  rois ,  où  Richard 

Jttven.  Vtj.  p.     ?  '  )         J  * 

"tal7*  convint  de  ne  plus  foutenir  lc  pape  Boniface,  mais  de 
»*•  p*  w>-  y jger  aufXi-bicii  que  Benoît  >  à  luivre  la  voyc  de  cef- 
fion.  Pour  cet  effet  il  écrivit  aux  deux  contendans  une 
lettre  commune  ,  qui  n'a  voit  de  différence  qu'en  la 
fufeription  ;  car  il  traitoit  Boniface  de  pape ,  &  Benoît 
feulement  de  cardinal.  Le  roi  Richard  prioit  Fun  &  Fau- 
tre  d'accepter  la  voye  de  ceffion ,  d'écouter  le  porteur 
de  la  lettre  ,  qui  étoit  Fabbé  d'Oueft-minfter  ,  &  de 
rendre  réponfe  dans  la  fête  de  la  Magdcleine ,  c'eft-à- 
dirc,  lc  vingt-deux  de  Juillet  1396-  L'abbé  d'Oueft- 
minfter  traverfa  la  France ,  &  fc  rendit  à  Avignon ,  ou 
Benoît  rcfufa  de  lui  donner  audience  ,  à  moins  qu'il 
ne  lui  rendît  les  honneurs  de  pape  ;  fur  quoi  Fabbé  ne 
jugea  pas  à  propos  de  paffer  outre  >  &  retourna  en  An- 
gleterre. 

foi»,  issxr.  Le  pape  Benoît  de  fon  côté  envoya  à  Rome  quatre 
ambaffadeurs  -,  fçavoir,  un  évêque  nomxné  Barthélémy, 
Dominique  Mafchon ,  docteur  de  loix ,  Pierre  Carfia 
&  Bartolin  de  Ruftiges ,  qui  étant  arrivés  à  Fondi ,  di- 
rent qu'ils  avoient  charge  d  aller  devant  le  pane  Boni- 
face  ,  &  de  conférer  avec  lui  furies  moyens  d  éteindre 
le  fchifme.  Lc  pape  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  laifTer 
venir  j  &  ils  écrivirent  à  François  ,  évêque  de  Ségovie  , 
qu'ils  connoifïbient  &  qui  étoit  en  cour  de  Rome,  qu'il 
fit  en  forte  de  les  venir  trouver.  Le  pape  le  lui  permit  > 
à  la  charge  de  lui  rapporter  fidèlement  ce  qu'ils  lui  au.- 
XII  roient  dit. 
confions     L'évêque  alla  donc  une  fois  les  trouver  y  &  revint 
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Vers  le  pape  ;  mais  le  pape  prétendit  enfuite  que  Févê-  

<jue  avoit  fait  de  faux  rapports  de  part  &  d'autre  j  Çc  l59&> 
ou'il  avoit  traité  avec  les  quatre  ambalTadeurs  pour  les 
faire  venir  à  Rome  &  y  exciter  du  tumulte,  qui  auroit 
mis  en  péril  même  la  perfonne  du  pape.  Enfuite  Févê- 
que  de  Ségovie  n'ayant  pas  la  commodité  de  retourner 
vers  les  ambalTadeurs ,  leur  écrivit  de  fa  main  une  lettre 
pleine  d'infamies  &  d'injures  contre  Boniface,  par  la- 
quelle il  les  exhortoit  à  exécuter  leur  complot. 

Boniface  Fayant  appris ,  donna  commiffion  à  Con- 
rad ,  archevêque  de  Nicofie,  (on  camérier,  d'informer 
de  tous  ces  faits  ;  &  fi  Févêque  de  Ségovie  s'en  trouvoit 
coupable ,  Fcn  punir  félon  les  canons.  La  commiffion 
efl:  du  huitième  d'Avril  1396.  Boniface  avoit  grand  fu- 
jet  de  fc  défier  des  Romains ,  qui  deux  ans  auparavant , 
c'eft- à-dire  ,  au  mois  de  May  1 5  94.  excités  par  Honorât,  Rain.  tjpj.  * 
<:omte  de  Fondi ,  avoient  formé  contre  lui  une  violente  7&  pm 
fédition.  C'étoicnt  les  banerets  à  la  tête  du  peuple  qui 
voutoit  s'attribuer  la  fouveraineté  de  la  ville.  Ils  étoient 
tellement  animés  contre  le  pape ,  que  Fort  croyoit  qu'ils 
le  prendraient  &  n'épargneroient  pas  même  fa  vie  :  mais 
Ladiflas  roi  de  Naples  le  trouvoit  alors  à  Rome ,  où  il 
étoit  venu  pour  obtenir  quelques  grâces  du  pape.  Il 
prit  fa  défenfe ,  &  ayant  fait  armer  les  gens ,  il  récon- 
cilia les  banerets  &  le  peuple  avec  le-  pape ,  &  lailTa  la 
ville  en  paix.  Pour  prévenir  de  pareils  défordres ,  Bo-  tl  NUm.  u. 
niface  répara  &  fortifia  le  château  faint  Ange ,  que  les'* 
François  avoient  en  partie  démoli  au  commencement 
du  fchifmc ,  &  que  les  Romains  féditieux  avoient  achevé 
<le  ruiner. 

En  Efpagne  Jean  ,  roi  d'Arragon ,  mourut  fubite-  ManiV',  roi 
ment  à  la  chalTc  le  dix-neuviéme  de  May  1595.  &  ^^'à^z°n  &  de 
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  tin,  duc  de  Montblanc,  Ton  frere ,  luifucccda.  Son  fils 

An.  1 596.  ajn^  Martin  comme  Juj  avoit  époufé  Marie  fille  de  Fré- 
^Sur.  udic.p.  deric  d'Arragon ,  dit  le  fimple ,  roi  de  Trinacrie  ou 
Sicile,  qui  mourut  en  1368.  Le  jeune  Martin  vint  en 
Sicile  avec  Ton  pere ,  &  la  reine  Marie  fa  femme  en  1 3  8  6 . 
Foui.  p.  $ip.  &  y  fut  reconnu  roi  par  une  partie  des  Siciliens  \  car  le 
ss°'  royaume  e  toit  fort  divifë ,  &  plufieurs  feigneurs  s'étoient 

rendus  maîtres  chacun  de  leur  canton.  Ils  reconnoif- 
foient  le  pape  de  Rome ,  mais  le  roi  d'Arraeon  recon^ 
Rah.  isp<r.  ».  noifloit  celui  d'Avignon  -,  &  fon  parti  étoit  loutcnu  par 
*"  plufieurs  frères  Mandians ,  Francifcains  &  autres.  Pour 

s!y  oppofer  &  réunir  les  efprits,  s'il  étoit  poflible ,  le 
pape  Boniface  déclara  fon  nonce  en  Sicile  Gilfort ,  ar- 
chevêque de  Palerme ,  par  lettre  du  dixième  de  Juin 
1396.  mais  je  ne  vois  pas  que  cette  commiillon  ait  eu 
d'effet. 

xi  v.  A  Paris  Puniverfité  voyant  que  le  pape  Benoît  étoit 

va^OTtreBe"  mfléxible  ,  &  que  plus  on  s'efforçoit  a  lui  perfuader  la 
boulai  p. /pp.  cc^xon  y  plus*  il  s'opiniàtroit  à  la  refufer,  crut  qu'il  en 
falloit  venir  à"  la  (oultra&ion  d!obéifiance ,  ôc  publia 
un  écrit  qui  en  faifoit  voir  les  raifons.  Il  commençoit 
par  le  récit  du  fait ,  marquant  les  diligences  qu'avoir 
fait  Puniverfité  pour  Pextinction  du  fchifme  dès  le  temps 
de  Clément  VII.  Les  lettres  écrites  aux  cardinaux  pour 
les  prier  de  ne  point  élire  de  pape  à  (à  place  :  comme 
ayant  appris  Péleclion  de  Benoît  XIII.  plufieurs  s'en 
réjouilToient ,  perfuadés  de  fa  bonne  volonté  pour  Puv 
nion ,  par  les  difeours  qu'il  avoit  tenus  en  France  étant 
cardinal,  &  par  fon  ferment  dans  le  conclave.  L'unie 
ïup.  ».  /.  verfité  marquoit  enfuitc  le  concile  tenu  à  Paris  Pannée 
précédente,  Pambaflàde  des  trois  princes  vers  Benoît, 
&  fon  peu  de  fuccès- 

Après 
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Apres  le  récit  du  fait  Funivcrfité  expofoit  fes  griefs , 


&  diibit  en  fubftancc  :  Nonobftant  tout  ce  que  dclTus,  M?6» 
il  a  réfolu  de  proce'der  contre  Funiverfité  &  quelques-  f'8oi' 
uns  de  fes  iuppôts  même  par  privation  de  bénéfices, 
&  en  a  donné  l'ordre  ;  &  il  publie  que  la  conduite  de 
Funiverfité  ne  vient  que  de  la  haine  qu'elle  lui  porte* 
Ii  rejette  la  voye  de  cefllon  comme  injufte  &  déraifon- 
nable ,  quoiqu'en  effet  ce  foit  la  meilleure  &  la  feule 
pour  finir  le  ichifme  -y  &  toutefois  il  ne  fc  détermine  à 
aucune  autre  voye ,  mais  il  ufe  de  difeours  confus  &  de 
délais  3  ne  cherchant  qu'à  demeurer  perpétuellement 
dans  fon  état.  Il  a  voulu  détourner  à  un  lens  forcé  Se  F.  %99, 
contraire  à  fintention  des  cardinaux ,  le  ferment  fait 
dans  le  conclave-  Il  envoyé  des  légats  de  divers  côtés  , 
pour  prévenir  tout  le  monde  par  de  faux  rapports  & 
par  des  préfens  ,  &  empêche  que  Fon  ne  convienne  de 
la  voye  de  ceflion. 

Sur  ces  griefs  Funiverfite  drefTa  un  a£te  d'appel  fous 
le  nom  de  Jean  de  Craon ,  maître-cs-arts,  &  prêtre  du 
diocefc  de  Laon,  qu  elle  avoit  conftitué  fon  procureur. 
L'acte  d'appel  eft  très- long,  &  contient  toutes  les  rai-    Spidi  1^. 
fons  de  part  8c  d'autre  ,  ou  plutôt  les  prétextes  fous  lcf-  Dubouh$p.{(»$. 
quels  on  entretenoit  le  fchiime.  La  conclufion  elt  que 
Funiverfite  appelle  au  pape  futur,  unique  &  véritable , 
de  toutes  les  cenfures  faites  ou  à  faire  par  le  pape  Be-   p.  820, 
noîc,  &  Fade  lui  fut  aulti  tôt  fignifié. 

Il  fut  extrêmement  irrité  ,  &  publia  une  bulle  qui 
porte  en  lubftanee  :  Nous  avons  appris  même  par  la 
voye  publique ,  que  Jean  de  Craon  ,  foi-difant  procu«- 
rcur  de  funiverfité  de  Paris ,  a  eu  la  témérité  d'inter- 
jetter  appel  au  nom  de  cette  compagnie ,  contre  nous 
&  l'éghle  Romaine,  fous  prétexte  de  quelques  préteu- 
rs XX.  Lll 
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  dus  griefs  dont  elle  difoit  que  nous  l'avions  menacée , 

An.  1596.  OUCjUC  nous  pourrions  lui  Faire  à  l'avenir.  Or  les  gens 
les  plus  mal  intentionnés  n'ont  jamais  formé  de  telle 
appellation  ,  contraire  à  la  plénitude  de  la  puiffancc 
que  faint  Pierre  &  fes  fuccefïeurs  ont  reçûe  de  J.  C.  & 
aux  facfés  canons  qui  défendent  d'appeller  du  faint 
ficge  ou  du  pape.  C'en1  pourquoi  nous  déclarons  cette 
appellation  nulle  &  de  nul  effet,  fans  préjudice  de  pro- 
céder contre  cet  appcllant  &  fes  adhérans  ,  félon  que 
méritera  leur  infolence.  La  date  eft  d'Avignon  le  tren- 
tième de  May  1596. 

L'univerfité  ayant  appris  par  la  commune  renommée 
le  contenu  de  cette  bulle ,  écrivit  aux  cardinaux  d'Avi- 
gnon pour  s'en  plaindre  ,  6c  les  prier  de  s'appliquer 
p.  82<r.       plus  que  jamais  a  Pextindtion  du  tehifme.  La  lettre  eft 
M«.        du  dixième  de  Juillet  1396.  Enfuicc  ils  publièrent  un 
fécond  acte  d'appel,  contenant  comme  les  autres  pièces 
du  temps ,  beaucoup  de  paroles  &  peu  de  raifons.  Ils 
s«;.  iiv.  Lvr.  allèguent  les  exemples  des  papes  dépofés  ,  comme  Be- 
».  te.  ».  j<r.  y  ^  concile  de  Rome  en  964.  à  la  pourfuite  de 

Fempereur  Otton  L  Benoît  VI.  ordonné  en  971.  mais 
peu  après  emprifonné  &  étranglé  par  Centius.  Et  Benoît 
IX.  chafle  par  les  Romains  en  1044.  ma*s  ces  deux  der- 
Sup.  Uv.  lix.  niers  exemples  furent  de  pures  violences.  Ils  citent  aufli 
"*  *7'  le  fait  du  pape  Anaflafe  II.  abandonné  par  une  partie 

v.  cane.  to.  4.  de  fon  clergé  j  mais  c'cfl  une  fable  tirée  de  Gratien  , 
f'l2?7'         après  Anaflafe  bibliotécaire. 

xv.  Cette  année  les  Turcs  remportèrent  en  Hongrie  une 

CoEnoïnt7nop]e1C  victoire  fignalée  fur  les  Chrétiens.  Bajazet  ou  Abou- 
ti?,*/. Orient,  p.  Jezid  quatrième  des  Sultans  Ottomans,  avoit  fuccédé 
Sup. Uv. xcvm.  a  fon  pere  Amurat  en  791.  de  FHégire  1388.  de  J.  C. 
4*'  il  fut  furnommé  Ilderim  ,  c'ell-à-dire ,  le  Foudre  ,  à 
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caùfè  de  la  rapidité  de  fes  conquêtes.  Il  alfiégea  Conf-  7  

tantinople  en  1595.  &  obligea  Fempereur  Manuel  Pa-  N* 
léologue  à  lui  payer  un  tribut  de  dix  mille  florins  d'or,  t^&c.'*** 
&  donner  aux  Turcs  un  quartier  &  une  mofquée  dans 
la  ville  -,  &  comme  les  Grecs  curent  recours  au  pape 
Boniface  pour  avoir  du  fecours  des  princes  Latins  ,  il 
rit  prêcher  la  Croifadc  contre  les  Turcs  dans  les  pays 
de  fon  obédience  les  plus  voifms  d  eux,  comme  il  pa- 
roît  par  trois  bulles  de  Tannée  1594.  Mais  pour  bien 
entendre  ceci ,  il  faut  reprendre  la  fuite  des  empereurs 
Grecs  de  Conltantinople. 

La  retraite  de  Tean  Cantacuzene  &  le  rctabliffement  SuP- Uv- XCVI- 
de  Jean  Paléologue  arrivèrent  en  1 5  5  5 .  Paléologue  étoit  DÛcas  bift.  c. 
alors  âgé  de  vingt-trois  ans.  Il  eut  trois  fils ,  Andronic , ,2' 
Manuel  &  Théodore ,  dont  Faîné  furpafToit  tous  les  jeu- 
nes gens  de  fon  âge  par  fa  force ,  la  belle  taille  &  fa 
beauté.  Le  fultan  Amurat  a  voit  aulTi  trois  fils }  dont  le 
fécond  nommé  Countouzes  étoit  de  luge  d'Andronic. 
Ces  deux  jeunes  princes  étant  un  jour  en  débauche , 
conjurèrent  de  faire  mourir  chacun  fon  pere ,  &  vivre  • 
enfuitc  comme  frères.  Amurat  en  étant  bien  informé , 
fit  arracher  les  yeux  à  fon  fils ,  &  manda  à  Fempereur 
Jean  d'en  faire  de  même  à  Andronic ,  finon  qu'ils  au- 
raient une  guerre  irréconciliable. 

L'empereur  fuivit  ce  mauvais  confeil ,  foit  parce  qu'il 
fe  fentoit  trop  foible  pour  foutenir  la  guerre  contre 
Amurat ,  foit  par  fa  légèreté  naturelle  qui  lui  faifoit 
traiter  fuperficiellement  toutes  les  affaires ,  excepté  Fa- 
mour  des  femmes.  Il  fit  donc  aveugler  Andronic  avec 
du  vinaigre  bouillant ,  &  non-feulement  Andronic , 
mais  fon  fils  Jean ,  enfant  qui  commençoit  à  peine  à 
parler.  Il  les  fit  enfermer  tous  deux  avec  la  femme 

LU  ij 
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-  d'Andronic  dans  une  tour  de  Conftantinople ,  où  ils 

1 demeurèrent  deux  ans ,  au  bout  defquels  ils  en  fortirene 
à  la  faveur  d'une  fédition  excitée  par  les  Latins  de  Ga- 
lata;  &  les  Génois  fc  fervant  du  nom  d'Andronic,  com- 
battirent quelques  jours  contre  les  Grecs  qui  te  noient 
pour  fempereur  fon  pere  :  &  enfin  Andronic  fuivi  de 
quatre  mille  chevaux  que  Bajazct  lui  avoit  prêtés,  entra 
dans  Conftantinople  &  fut  déclaré  empereur. 

Alors  il  enferma  dans  la  même  tour  ion  pere  &  (es 
deux  frères ,  Manuel  &  Théodore  i  &  ils  y  furent  aufli 
deux  ans ,  après  lcfquels  ils  s'en  fauverent  &  pafTerent 
à  Scutari.  Andronic  fayant  appris  &  fe  repentant  de 
fa  mauvaife  conduite  ,  les  rappella  à  Conftantinople , 
remit  fon  pere  fur  le  trône  &  fe  jetta  à  fes  pieds  ,  lui 
demandant  pardon  de  fes  crimes.  L'empereur  Jean  fe 
lai  (fa  fléchir  &  pardonna  à  Andronic  ,  ouis  Fenvoya 
avec  fa  femme  &  fon  fils  à  Selivrée ,  qu'il  lui  donna 
avec  quelques  autres  places.  Andronic  &  fon  fils  né- 
toient  pas  aveugles  :  le  pere  étoit  feulement  borgne, 
&  le  fils  très-louche.  A  la  place  d'Andronic,  Jean  Pa- 
léologue  fit  couronner  empereur  Manuel,  Ion  fécond 
fils,  le  vingt-cinquième  de  Septembre  1375.  &  on  en 
tira  Fhorofcope  ,  tant  les  Grecs  croyoient  à  Faftrologie. 

Bouiiaud.  not.     Bajazet  avoit  tellement  pris  le  deftus  fur  ces  empe- 
f.  22<r.         reurs,  qu'il  les  traitoit  quafi  comme  fes  efclaves.  Jean 
Paléologue  voyant  combien  ce  fultan  étoit  hardi  &  en- 
treprenant, commença  à  fortifier  un  quartier  de  ConC- 

D»cat  c.  iji  tantinople ,  nommé  la  porte  dorée  ,  pour  avoir  une 
retraite  en  cas  de  befoin.  Bajazet  Fayant  appris ,  lui 
manda  de  razer  cette  citadelle  ;  autrement,  ajouta- 1- il, 
je  ferai  arracher  les  yeux  à  ton  fils  Manuel ,  &:  te  le  ren- 
voyerai  aveugle.  C'eft  que  Manuel  étoit  allé  par  ordro 
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de  fon  père  .  mener  à  Fordinaire  quelque  fecours  au  7  ■ 

ri       t  »  t  11  o  An-  i596. 

lultan.  L  empereur  Jean  etoit  au  lie ,  ayant  la  goûte  &  ' 

demi-mort  des  autres  effets  de  fes  débauches  :  il  n'avoit 

point  d'autre  fucceffeur  que  Manuel ,  ôc  ne  pouvoit 

réfifter  à  la  puiffance  des  Turcs.  Il  fit  donc  abattre  la 

citadelle  >  &  mourut  peu  après  Fan  1 391 .  cinquante  ans 

depuis  la  mort  de  fon  pere  Andromc  le  jeune. 

Manuel  qui  e'toit  à  Burfe  à  la  porte  de  Bajazet,  ayant 
appris  la  mort  de  fon  pere ,  s'enfuit  de  nuit  &  vint  à 
Conftantinoplc  y  de  quoi  Bajazet  irrité ,  lui  envoya  dire  : 
Je  veux  qu'il  y  ait  un  Cadi  à  Conftantinoplc  pour  ren- 
dre juftice  aux  Mufulmans  qui  y  trafiquent  :  il  tu  ne  le 
veux  pas  3  ferme  les  portes  de  ta  ville  &  règne  dedans , 
tout  le  dehors  eit  à  moi.  Enfuitc  il  pafla  à  Bithynic  en 
Thrace ,  ruina  toutes  les  places  à  Fentour  de  Conftan- 
tinoplc ,  &  en  tranfporta  les  habitans.  Il  prit  même 
Theffalonique  le  vingt- cinquième  de  May  la  même 
année  1591.  Pour  Conftantinople ,  il  fe  contenta  de  la 
bloquer,  fans  Faflîéger  en  forme  ;  mais  le  pays  d'alen- 
tour étoit  tellement  défolé,  que  la  famine  fut  bien-tôt 
grande  dans  la  ville.  En  cette  extrémité  Fempereur 
Manuel  écrivit  au  pape ,  c'eft-à-dirc ,  à  Boniface ,  au 
roi  de  France  &  au  roi  de  Hongrie  >  demandant  un 
prompt  fecours. 

Sigifmond ,  roi  de  Hongrie ,  envoya  un  e'vcquc  &  xvr. 
deux  chevaliers  en  ambaffade  au  roi  Charles  VI.  avec  Copoîi!lc  dc  Nl" 
des  lettres  s  portant  que  Bajazet  le  menaçoit  de  le  venir  Jjjjtfj 
attaquer  julqu'en  Hongrie ,  le  priant  de  lui  envoyer 
du  fecours.  Grand  nombre  dc  noblcfTe  Françoifc  s'y 
orfrit ,  &  le  roi  leur  donna  pour  dbef  fon  coufîn-ger- 
main  Jean ,  comte  de  Nevcrs ,  fils  aîné  du  duc  dc  Bour- 
gogne. Etant  arrivés  en  Hongrie ,  ils  fe  hâtèrent  dc 
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  chercher  les  ennemis ,  fans  écouter  les  avis  du  roi  Sigif- 

1596.  moll(j.  &  d'ailleurs  ils  s'abandonnèrent  à  toutes  fortes 
d'excès,  le  vin,  la  table,  le  jeu  &  les  femmes  ,  non- 
obltant  les  remontrances  des  eccléfiaftiques  ,  qui  les 
exhortoient  à  fe  mettre  en  bon  état ,  vu  les  périls  où 
ils  s'expofoient.  Ils  prirent  un  château  dont  ils  tuèrent 
tous  les  habitans,  puis  ils  affiégerent  la  ville  de  Nico- 
poli  ;  mais  Bajazet  vint  au  fecours ,  il  y  eut  une  grande 
bataille,  où  les  François  qui  avoient  voulu  être  à  Pavant- 
garde  furent  défaits,  &  tous  pris  ou  tués.  C'étoit  le  jeudi 
vingt- huitième  de  Septembre  1396. 
xvii.         Pendant  ce  mois  de  Septembre  plufieurs  envoyés 

fchifm?11"  U  vinrent  à  Rome  de  la  part  de  divers  princes  de  Pobé- 
s-^»ton.to.  j.  dienec  du  pape  Benoît  *  fçavoir,  des  rois  de  France, 
d'Angleterre ,  de  Caftille ,  de  Navarre  &  d'Arragon. 
Ils  exhortèrent  Boniface ,  &  le  prièrent  cuie  pour  faire 
cefTer  le  fchifme ,  il  voulût  bien  renoncer  a  tout  le  droit 
qu'il  prétendoit  avoir  au  pontificat ,  afTûrant  que  Be- 
noît en  feroit  autant.  Boniface  répondit  qu'il  étoit  vrai 
pape  &  indubitable ,  qu'il  n'y  en  avoit  point  d'autre , 
&  qu'il  ne  prétendoit  renoncer  en  façon  du  monde. 
Ainfi  les  envoyés  s'en  retournèrent  vers  leurs  mâîtres , 
fans  avoir  rien  obtenu. 
n.  Niem.  m.     Au  mois  ^  Avril  de  f année  fuivante  1597.  les  prin- 
ces  d'Allemagne  tinrent  à  Francfort  une  diète,  où  fe 
trouvèrent  des  députés  de  Puniverfité  de  Paris ,  &  des 
envoyés  de  plufieurs  rois  &  autres  princes.  Le  roi  Ven- 
ceflas  n'y  vint  point,  quoiqu'il  en  fût  prié  &  Peût  pro- 
mis. On  y  délibéra  pendant  douze  jours  fur  funion  de 
Péglife ,  &  on  en^)ya  vers  le  pape  Boniface  pour  Pex- 
horter  à  la  cefTion ,  ce  qu'il  trouva  fort  mauvais  ;  &  leur 
auroit  volontiers  fait  du  mal ,  s'il  en  eût  pû  trouver 
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quelque  prétexte.  Il  les  amufa  donc  de  paroles  ,  fans  

leur  donner  de  réponfe  décifivc  ;  il  tacha  même  de  les  I*97' 
gagner  en  leur  accordant ,  contre  les  règles ,  des  grâces 
qu'ils  defiroient  pour  eux  &  pour  leurs  amis  ;  mais  ils 
n'avancèrent  rien  pour  Faffaire  de  la  cefîîon,  qui  etoit 
le  (îijet  de  leur  voyage. 

Martin  roi  d'Arragon ,  étant  rc vertu  de  Sicile  ,  apprit 
que  Henry  roi  de  Caftille ,  avoit  tenu  à  Salamanque 
une  grande  afTemblée  touchant  Funion  de  Féglifc ,  où 
Fon  avoit  conclu  comme  à  Paris  pour  la  voye  de  ceflion. 
Sur  cet  avis  le  roi  d'Arragon  envoya  au  roi  de  Caftiïie  R««.  1**7.  «. 
deux  ambafTideurs,  Vital  de  Blaves ,  chevalier ,  &  Rai-  somaindk.p. 
mond  de  France,  docteur  en  décret ,  avec  une  lettre 
qu'ils  lui  rendirent  s  Ôc  propofercnr  devant  fon  confeil 
de  vive  voix  certains  articles  touchant  Funion  de  Féglrlè, 
qu'ils  donnèrent  aufli  par  écrit. 

Le  roi  de  Caflille  répondit  par  une  grande  lettre  , 
où  il  rejette  la  voye  de  compromis ,  &  dit  entr'autres 
raifons  :  On  dira  de  la  part  de  l'intrus ,  c  cft-à-dire  , 
de  Bonifacc ,  que  le  compromis  n'efl:  pas  une  voye  de 
droit  &  de  jufticc ,  mais  une  voye  volontaire ,  à  laquelle 
on  ne  contraint  perfonne  ^  &  Fintrus  n'y  doit  point  être  „.  IIt 
contraint,  puifqu  il  s'offre  au  concile  général,  qui  cft 
une  voye  de  droit  &  de  jufticc.  Il  conclut  pour  la  voye 
de  ccflîon  propolée  en  France ,  approuvée  par  les  car- 
dinaux &  defirée  par  les  fidèles.  La  lettre  eft  du  dixième 
de  Septembre  1397. 

L'année  fuivante  1 598.  il  fe  tint  à  Reims  une  grande 
affemblée  de  feigneurs  tant  de  Fempirc  d'Allemagne , 
que  du  royaume  de  France ,  pour  procurer  Funion  de 
Téglifc.  Le  roi  Charles  VI.  fit  en  forte  par  prière  &  au-  ^roijf.44. 
trement ,  que  le  roi  Vencellas  vint  à  Reims  avec  tout 
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— r~  fon  confeil  \  mais  afin  de  ne  pas  donnera  entendre  que 
*  cette  afTcmblée  ne  fe  fît  que  pour  parler  des  deux  pa- 
pes ,  on  fit  courir  le  bruit  qu  il  s'agifToit  d'un  mariage 
entre  le  fils  du  marquis  de  Brandebourg,  frère  de  Ven- 
cellas ,  &  la  fille  du  duc  d'Orléans.  Ce  prince  étoit  auffi 
à  Reims  avec  le  roi  fon  frère  &  leurs  oncles  les  ducs  de 
Berry  &  de  Bourgogne  :  FafTcmblée  fe  tint  pendant  le 
Carême ,  qui  cette  année  commença  le  vingtième  de 
Février,  &  finit  le  feptiéme  d'Avril,  jour  de  Pâques. 

Le  mariage  propole  fut  conclu  &  publié ,  mais  quant 
à  faffaire  de  Féglife ,  les  réfolutions  furent  tenues  fe- 
cretes  :  on  fçut  feulement  que  Pierre  d'Ailli ,  évêque 
de  Cambray ,  devoit  aller  à  Rome  en  ambaflade  vers 
le  pape  Boniface ,  tant  de  la  part  du  roi  Charles ,  que 
de  Vencellas,  pour  Fexhorter  à  fournir  qu'on  fît  une 
autre  élection,  pour  juger  lequel  des  deux  demeurerait 
pape.  Le  roi  de  France  fe  faifoit  fort  du  roi  d'Angle- 
terre &  de  ceux  d'Ecoffe ,  de  Caltillc  ,  de  Portugal ,  de 
Navarre  &  d'Arragon  :  Vencellas  fe  chargeoit  de  fon 
royaume  de  Bohême,  de  FAllemagne  jufqu  en  Pruffe, 
&  de  Ion  frère  Sigifmond ,  roi  de  Hongrie  -,  ils  promi- 
rent Se  jurèrent  de  fe  tenir  fermes  à  cette  réfolution  & 
y  amener  leurs  alliés.  Mais  le  duc  de  Bourgogne  ne  vou- 
lut jamais  alliiler  à  ces  confeils  qui  fe  tinrent  à  Reims  , 
periuadé  de  ce  qu'il  avoit  dit  auparavant:  on  y  perd  là 
peine  Ôc  les  prélens  confidérables  qu'on  fait  aux  Alle- 
mands en  cette  occafion.  Ils  ne  tiendront  rien  de  ce 
qu'ils  vous  ont  promis, 
xvin.  Pierre  d'Ailli  qui  fut  envoyé  en  cette  occafion ,  étoit 
à  Rome.  ne  *  Compicgne  en  1550.  de  parens  médiocres.  Il  entra 
u£™£'^'  bourficr  pour  la  théologie  au  collège  de  Navarre  à  Paris 
vers  fan  1571.  Etant  procureur  de  la  nation  de  France 
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dans  Funiverfité ,  il  embrafTa  la  fe&c  des  Nominaux ,  

&  s'appliqua  fort  à  la  dialectique  &  à  la  phyfique , 

An. 

particulièrement  aux  traités  de  rame  &  des  météores. 
En  1375.  il  commença  à  expliquer  le  maître  des  fen- 
tences ,  &:  cependant  il  prêchoit  de  temps  en  temps.  Il 
reçut  le  titre  de  docteur  le  onzième  d'Avril  1580.  à 
Fâgc  de  trente  ans  :  f  année  fuivante  il  alla  à  Noyon  où 
on  Favoit  fait  chanoine  3  puis  on  le  rappella  à  Paris  où 
il  fut  grand  maître  du  collège  de  Navarre  en  1384.  Sa 
réputation  lui  attira  grand  nombre  de  difciplcs ,  entre 
lelquels  on  en  remarque  trois,  Jean  Gerfon,  Nicolas 
de  Clemangis  ôc  Gilles  des  Champs ,  grand  maître  après 
Pierre  d'Ailli  en  1 389. 

La  même  année  Pierre  d'Ailli  fut  honoré  de  trois 
charges  :  chancelier  de  Féglife  de  Paris ,  aumônier  & 
confefTcur  du  roi.  Vers  Fannée  1394.  il  fut  tréforier  de 
la  fainte  chapelle ,  qui  ell  la  première  dignité  de  ce  cha- 
pitre. Enfin  il  fut  élu  évêque  premièrement  du  Pui  en 
1 395.  le  fécond  jour  d'Avril ,  puis  de  Cambray  au  com- 
mencement de  Fannée  fuivante  1396.  &  il  en  prit  poi- 
fcflion  le  fecond  Juin.  Alors  fe  voyant  obligé  de  r-éuder 
en  fon  diocèle  3  il  réfigna  la  chancellerie  de  Paris  en 
faveur  de  Jean  Gerfon  :  tel  étoit  Pierre  d'Ailli  3  quand 
il  fut  envoyé  à  Rome. 

Etant  arrivé  en  Italie ,  il  trouva  le  pape  Boniface  à 
Fondi ,  &  lui  montra  fes  lettres  de  créance  du  roi  de 
France  &  de  Fempereur  3  dont  le  pape  fut  content. 
L'évêque  propoia  la  caufe  de  fon  voyage ,  &  le  pape 
lui  dit  qu'il  ne  pouvoit  lui  faire  de  réponle ,  qu'après 
en  avoir  délibéré  avec  les  cardinaux  :  il  alla  à  Rome  6c 
logea  à  faint  Pierre  3  &  incontinent  après  il  tint  un  con- 
filloire ,  dont  le  réfultat  fut  qu'ils  dirent  au  pape  :  Saint 
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 t~  Pcre ,  vous  devez  diilîmulcr  en  cette  occafion ,  &c  dire 

'  que  vous  obéirez  volontiers  à  tout  ce  que  vous  con- 
leilleront  les  princes  qui  ont  envoyé  cet  évêque ,  pourvu 
que  le  prétendu  pape  d'Avignon  fe  démette  de  Ton 
çôté  :  que  les  rois  marquent  le  lieu  où  il  leur  plaira 
que  fe  tienne  le  conclave ,  vous  vous  y  trouverez  vo- 
lontiers ,  &  y  ferez  trouyer  les  cardinaux.  Ce  confeil 
plut  à  Boniface ,  ôc  il  y  conforma  fa  réponfe  à  Févêque 
de  Cambray  . 

Quand  les  Romains  entendirent  que  le  roi  de  France 
&  Fempcreur  demandoient  que  le  pape  le  fournît  à  eux 
pour  renoncer  à  fa  dignité  ,  cette  nouvelle  caufa  de 
grands  murmures  dans  Rome ,  par  la  crainte  qu'eut  le 
peuple  de  perdre  le  féjour  du  pape  &  de  fa  cour ,  qui 
leur  attiroit  de  grandes  richefTes ,  Ôc  leur  en  devoir  ap- 
porter d'extraordinaires  dans  deux  ans ,  à  Foccafion  du 
jubilé  de  Fan  1400.  pour  lccjuel  ils  faifoienc  déjà  de 
grandes  provifions  qu'ils  craignoicnt  de  perdre.  Les 
plus  notables  des  Romains  s'arfemblerent  donc  &  vin* 
rent  devant  Boniface ,  lui  témoignant  plus  d'arTe&ion 
qu'ils  n'avoient  jamais  fait ,  ôc  ils  lui  dirent  :  Saint  perc, 
vous  êtes  le  vrai  pape  y  vous  demeurez  au  patrimoine 
de  faint  Pierre  -,  n'écoutez  point  les  confeils  de  quitter 
votre  dignité.  Qui  que  ce  foit  qui  fe  déclare  contre 
vous ,  nous  demeurerons  avec  vous ,  jufqu'à  expofer 
nos  vies  ôc  nos  biens  pour  foutenir  la  bonté  de  votre 
caufe. 

■ 

Le  pape  répondit  :  Mes  enfans ,  prenez  courage  3  ôc 
foyez  allures  que  je  demeurerai  pape  \  ôc  quoi  que  puif- 
fent  dire  ou  traiter  entr'eux  le  roi  de  France  ôc  fem- 
pcreur, je  ne  me  foumettrai  point  à  leur  volonté.  Les 
Romains  fe  contentèrent  de  cette  réponfe ,  mais  ils  n'en 
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firent  rien  connaître  à  Févcque  de  Cambray ,  cjui  con-  

tinuoit  toujours  de  négocier  avec  le  pape  &  les  caidi- 
naux  y  &c  n'en  tira  autre  réponfe ,  linon  que  quand  Be- 
noît fc  feroit  fournis  ,  Boniface  fc  conduiroit  de  telle 
manière ,  que  les  rois  en  feroient  contens.  Ainfi  Févc- 
que partit  de  Rome ,  &  partant  par  FAUemagnc  il  vint 
àCoblents,  où  il  trouva  Venceftas,  &  lui  ht  le  récit 
de  fa  négociation.  L'empereur  lui  dit  :  Vous  direz  au 
roi  votre  maître  que  je  me  conformerai  à  (à  conduite , 
&  ferai  que  tout  mon  empire  s'y  conforme  :  mais  au- 
tant que  je  puis  voir,  il  convient  qu'il  commence  j  & 
quand  il  aura  fournis  fon  pape ,  je  loumettrai  le  nôtre. 

Cependant  il  vint  à  là  connoiflance  du  pape  Benoît x  XIX 
que  le  roi  Charles  VL  avoit  envoyé  vers  les  autres  rois d»0iJ} ^îï^^ 
&  les  princes  de  la  Chrétienté  ,  pour  FafFaire  de  Funion  j  Benoit. 
&  que  le  roi  d'Angleterre  s'étoit  joint  à  lui.  Benoît  en  Jux-l,f-P-1?'' 
fut  très-affligé  ,  &  envoya  vers  le  roi  Charles  le  cardi- 
nal de  Pampclune ,  Martin  de  Salva  :  mais  le  roi  Ôc  les 
princes  de  Ion  fang  en  étant  avertis  de  bonne  heure , 
on  lui  manda  de  ne  point  venir  ;  ce  que  le  pape  trouva 
fort  mauvais ,  comme  il  paroît  par  fes  lettres  au  duc  de 
Berry  &  au  roi  même  y  en  date  du  neuvième  de  Juin. 
Le  roi  donc  afin  de  pourvoir  au  fchifme,  convoqua  à  Spux  to.tr. p. 
Paris  une  grande  afîemblée  de  prélats  &  de  docteurs ,  1$Gai!.  '.to.  2.  p. 
qui  commença  le  vingt-deuxième  de  May  dans  la  pe~  ïC}9, 
tite  falle  du  palais  qui  donnoitfur  la  rivière.  Le  roi  n'y  i***h 
affilia  pas  y  étant  retombé  dans  (à  maladie  \  mais  à  (a 
place  y  étoient  le  duc  d'Orléans  fon  frère  y  &  fes  oncles 
les  ducs  de  Berry ,  de  Bourgogne  &  de  Bourbon.  Ce 
fut  le  patriarche  d'Alexandrie,  Simon  de  Cramaud, 
qui  fit  l'ouverture  de  Faflfemblée  par  un  difeours  Fran- 
çois y  où  il  rapporta  ce  qui  s'étoit  pafîé  depuis  la  mon 
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 de  Clément  VII.  &  conclut  pour  la  voye  de  ccfïïon , 

N*  l?9°t  ajoutant  que  fur  la  manière  d'y  procéder,  le  roi  les 
convoqueroit  une  autre  fois,  qui  fut  au  mois  de  Juillet. 
'  En  cette  féconde  affemblec ,  on  convint  que  le  meil- 
leur moyen  de  mettre  le  pape  Benoît  à  la  raifon ,  étoit 
de  lui  ôter  non-feulement  la  collation  des  bénéfices , 
mais  tout  exercice  de  fon  autorité  par  une  tbuftra&ion 
entière  d'obéiflànce  ;  &  pour  cet  crlet  le  chancelier  Ar- 
naud de  Corbie ,  drefla  des  lettres  patentes ,  où  après 
avoir  explique  Parfaire  fort  au  long ,  le  roi  prononce 
uber.  Gaîi.  c.  ainfi  :  Nous  affilies  des  princes  de  notre  fang  &  de  plu- 
" p'  fieurs  autres ,  &  avec  nous  Féglifè  de  notre  royaume , 

tant  le  cierge'  que  le  peuple  ,  nous  retirons  entièrement 
de  Fobéilfancc  du  pape  Benoît  XIII.  &  de  celle  de  fon 
adverfaire,  c'eft-à-dirc  (de  Boniface  IX.)  dont  nous 
ne  faifbns  point  mention ,  parce  que  nous  ne  lui  avons 
jamais  obéi,  ni  ne  lui  voulons  obéir.  Nous  voulons  que 
déformais  perfonne  ne  paye  rien  au  pape  Benoît,  à  /es 
collecteurs  ou  autres  officiers ,  des  revenus  ou  émolu- 
mens  eccléfiaftiques  ;  &  nous  défendons  étroitement 
à  tous  nos  fujets  de  lui  obéir  ou  à  fes  officiers ,  en  quel- 
que manière  que  ce  foit.  Donné  à  Paris  le  vingt- fep- 
riéme  de  Juillet  1598. 

Le  même  jour  le  roi  donna  deux  autres  lettres  pa- 
tentes ,  Fune  pour  défendre  d'avoir  égard  aux  cenfures 
ou  procédures  que  pourvoient  faire  les  commi flaires  , 
auditeurs,  juges,  délégués  ou  autres  de  Fautorité  du 
pape  Benoît ,  avec  ordre  aux  baillifs  &  fenéchaux ,  Se 
autres  officiers  du  roi ,  d'y  tenir  la  main.  L'autre  lettre 
porte  règlement  touchant  les  provifïons  des  bénéfices  , 
durant  la  foultradion  d'obéiflànce  :  Quand  quelque 
prélatureou  autre  dignité  élective  vacquera,  les  cha- 
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pitres,  couvens  ou  autres  ,  aufquels  f élection  appar-  

tient,  éliront  celui  que  bon  leur  femblera  en  conf- 
cience  ;  &:  quant  aux  autres  bénéfices  ,  les  collateurs 
ordinaires  y  pourvoiront.  A  fégard  des  fruits  ou  émo-  *  iSU 
lumens  des  bénéfices ,  nous  déclarons  que  rien  n'en 
fera  applique  à  notre  profit,  ni  d'aucun  de  nos  fujets, 
&  que  les  eccléfiafhqucs  en  feront  quittes  envers  le  pape 
Benoît ,  fes  collecteurs  ou  receveurs. 

Or  bien  que  ces  lettres  foient  datées  du  famedi  vingt-  P- 
feptiéme  de  Juillet,  la  conclufion  de  Faffembléc  ne  fc 
fit  que  le  lendemain  dimanche ,  auquel  jour  le  chan- 
celier parla  publiquement  en  François  à  porte  ouverte , 
8c  en  prelence  d  une  multitude  innombrable  ,  pour 
rendre  publique  la  fouftraclion  d'obéhTance.  Il  dit  en- 
tr 'autres  choies ,  parlant  de  fextirpation  du  fchifme  : 
Mes  feigneurs  ici  préfens ,  (c'étoient  les  ducs  d'Orléans 
&  de  Bourgogne  )  ont  oui  les  opinions  de  trois  cens 

Krfonnes  &c  plus ,  &:  des  univcrfités  de  Paris ,  d'Or- 
ms,  d'Angers,  de  Montpélier  &  de  Touloufe.  Tout 
examiné  &  rapporté  au  roi  »  il  a  conclu  de  faire  (ans 
délai  la  fouftraàion  d'obéhTance.  Enfin  mes  feigneurs 
vous  font  dire  cme  leur  intention  eft  de  pourvoir  en 
toutes  manières  a  la  confervation  des  franchifejs  &  li- 
bertés anciennes  de  Péghfc  de  France  :  &:  afin  que  faf- 
faire  fe  conduife  mieux,  nous  irons  tous  en  proceflion 
dimanche  prochain  à  fainte  Géneviéve,  ce  qui  fut  exé- 
cuté. 

On  envoya  deux  commifTaires  à  Avignon  pour  figni- 
*  fier  au  pape  Benoît  cette  ordonnance  du  roi  ;  fçavoir , 
Robert ,  cordelier  ,  docteur  en  droit ,  &  Triftan  du 
Bofc ,  prévôt  de  Féglife  d'Arras.  Ils  arrivèrent  à  Ville-  y**  pp. 
neuve  d'Avignon  ,  &  le  dimanche  premier  jour  de^* 
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^  j — ^  Septembre  1398.  ils  y  publièrent  la  fouftraction  d'o- 
*  béifïànce ,  ordonnant ,  fous  de  groffes  peines ,  à  tous 
les  fujets  du  roi }  tant  clercs  que  laïques ,  de  fe  retirer 
du  fervice  &  de  la  cour  de  Benoît.  Ils  obéirent,  &:  plu- 
fîeurs  de  fes  domeftiques ,  chapelains,  auditeurs,  & 
autres  officiers ,  fe  retirèrent.  Les  commilTaires  du  roi 
étoient  chargés  d'une  lettre  pour  les  cardinaux  d'Avi- 
gnon ,  qui  etoient  au  nombre  de  dix-huit.  Us  y  eurent 
tant  d'égard  &  aux  autres  pièces  qui  leur  furent  mon- 
trées ,  que  tout  d'un  accord  ils  renoncèrent  à  Fobc- 
dience  de  Benoît  &  pafferent  à  Villeneuve ,  où  ayant 
fait  venir  les  citoyens  d'Avignon  &  tenu  confeil  avec 
eux ,  ils  réfolurent  d'adhérer  à  la  fourtraction  du  roi , 
&  fe  retirèrent  folemnellement  de  Pobéiflance  de  Be- 
p  nft,  noît,  comme  ils  le  déclarèrent  au  roi  lui-même  3  dans 
la  réponfe  qu'ils  firent  à  fa  lettre. 

rhUi  XXdc  va  .  E"  mêmC  tCmPS  il  ^  Pr^cnta  unc  occaflon  célèbre 
fcttè '5Ké  de  s"  d'exécuter  le  nouveau  règlement  touchant  la  difpofirion 

DeuL.  p.4,+  ^s  oénéfiecs,  pendant  la  fouitraction  d'obeiuancc. 

t  »  D«-  Gui  de  Monceau,  abbé  de  faint  Denis  en  France,  étoit 
mort  dès  le  vingt-huitième  d'Avril  de  cette  année  1598, 
ayant  gouverné  ce  monaftere  pendant  trente-cinq  ans  : 
il  étoit  docteur  en  théologie  &  recomrnandable  par  fa 
vertu.  Le  roi  ayant  accordé  à  Fordinaire  la  liberté  de 
f élection  ,  tous  les  moines  s  alTemblerent,  &  élurent 
Philippe  de  Villette ,  religieux  de  la  maifon ,  bachelier 
formé  en  théologie  ,  &  recommandé  par  le  duc  de 
Bourgogne.  L'élection  devoit  être  confirmée  par  le 
pape ,  luivant  les  privilèges  de  Fabbaye  ;  mais  les  plus 
içavans  canoniftes  jugèrent  que  dans  le  cas  préfent ,  ce 
devoit  être  Févêque  diocéfain. 

Ce  fut  donc  Pierre  d'Orgemont ,  évêque  de  Paris , 
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qui  confirma  Félc&ion  de  Fabbé  Philippe  par  acte  pu-  ■ 

blkj  mais  il  déclara  en  même  temps  que  cette  fonc-  I*9S' 
tion  n'attribuoit  aucun  droit  à  fon  églifè  pour  Favenir, 
&  ne  porteroit  aucun  préjudice  au  monallere.  Enfuite 
il  donna  folemnellement  à  Philippe  la  bénédiction  ab- 
batiale le  jour  de  faint  Louis,  vingt-cinquième  d'Août. 

Pierre  d'Ailli  étoit  revenu  à  Paris  vers  le  mois  de     .  xxr. 
May  ,  Ôc  avoit  rendu  compte  de  fa  négociation  à  Rome  à  ^l^onA  Am 
&  en  Allemagne  dans  FaUemblée ,  ou  on  avoit  réfolu  fn&  *  e-97- 
la  fouftra&ion  dobéiflance.  Il  fiât  enfuite  déterminé 
que  le  roi  envoyeroit  à  Avignon  Jean  le  Maingre  de 
Boucicaut,  maréchal  de  France,  avec  des  troupes,  pour 
obliger  le  pape  Benoît  par  traité  ou  autrement ,  à  le 
démettre  du  pontificat.  Avec  le  maréchal  fut  envoyé 
à  cette  commiflion  Févêque  de  Cambray  ,  &  ils  mar- 
chèrent cnfemble  jufqu  a  Lyon ,  où  ils  réfolurent  que 
Févêque  iroit  devant  à  Avignon  &  le  maréchal  demeu- 
rcroit  à  Lyon ,  jufqu'à  ce  qu'il  reçût  de  fes  nouvelles. 

Quand  Févêque  de  Cambray  fut  arrivé  à  Avignon  6c 
venu  au  palais  en  la  préfence  du  pape  Benoît,  il  le  falua 
avec  grand  relpeft  *  mais  non  pas  tel  qu'il  Feût  rendu 
à  un  pape  reconnu  de  tout  le  monde.  Il  lui  expliqua 
comment  il  écoit  envoyé  par  le  roi  de  France  &  /em- 
pereur ,  &  comment  ils  étoient  convenus  que  les  deux 
papes  réfigneroient  le  pontificat  chacun  de  leur  côté. 
Alors  Benoît  changea  de  couleur ,  ôc  dit  en  élevant  la 
voix  :  J'ai  beaucoup  travaillé  pour  Fégiife,  on  m'a  élu 
en  bonne  forme  ,  &  on  veut  maintenant  que  j'y  re- 
nonce j  il  n'en  fera  rien  tant  que  je  vivrai ,  &  je  veux 
bien  que  le  roi  de  France  fçacne  que  je  ne  me  foumet- 
trai  point  à  fes  ordres ,  &c  que  je  garderai  mon  nom  & 
ma  dignité  jufqu  a  la  mort- 
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  L'évêque  de  Cambray  reprit  :  Seigneur ,  prenez  le 

1  ^ 9  '  confeil  des  cardinaux  ;  s'ils  font  d'un  autre  avis  >  vous 
ne  pouvez  réfifter  feul  9  ni à  la  puifTance  du  roi  de 
France  &  de  Fempereur.  Alors  s'avancèrent  deux  car- 
dinaux créatures  du  pape ,  qui  lui  dirent  :  Saint  Perc , 
Fevêque  de  Cambray  parle  bien >  fuivez  fon  confeil , 
nous  vous  en  prions.  Le  pape  y  confentit,  ainfi  finit 
cette  audience  ;  Févêque  retourna  à  fon  logis 3  &  n'alla 
rendre  vifite  à  aucun  des  cardinaux. 

Le  lendemain  matin  on  fonna  la  cloche  du  con/if- 
toirc ,  tous  les  cardinaux  qui  étoient  à  Avignon  y  vin- 
rent ,  &  Fevêque  de  Cambray  avec  eux.  Il  parla  en 
Latin  y  &  expliqua  tout  au  long  le  fujet  de  fon  voyage  ; 
puis  on  le  pria  de  fe  retirer  pendant  qu'on  délibérerait. 
La  délibération  fut  très- longue ,  &  quelques-uns  des 
cardinaux  trouvoient  bien  dur  de  défaire  ce  qu'ils 
avoient  fait ,  c'clt-à-dire  >  le  pape  qu'ils  avoient  élu. 
Mais  le  cardinal  d'Amiens  leur  dit  :  MefTeigneurs  , 
veuillons  ou  non ,  il  nous  faut  obéir  au  roi  de  France 
&  à  Fempereur  3  puifqu'ils  font  unis  cnfemble  ;  car  fans 
eux  nous  ne  pouvons  vivre.  Encore  pourrions  -  nous 
bien  gagner  Fempereur  >  fi  le  roi  de  France  vouloit  te- 
nir pour  nous  :  mais  il  nous  mande  que  nous  obéi/lions, 
ou  qu'il  nous  retiendra  les  fruits  de  nos  bénéfices. 
Plufieurs  cardinaux  approuvèrent  celui  d'Amiens ,  & 
prefferent  le  pape  de  s'expliquer.  Il  répondit:  Je  défire 
F  union  de  Féglifc  >  &  j'y  ai  beaucoup  travaillé  \  mais 
puifque  Dieu  m'a  pourvu  du  pontificat  &  que  vous 
m'avez  élu ,  je  demeurerai  pape  tant  que  je  vivrai, 
&  n'y  renoncerai  pour  roi  ,  duc  ou  comte  ,  ni  par 
quelque  moyen  que  ce  foit.  Alors  les  cardinaux  fe 
levèrent  divjfés  entr  eux  3  &  fortirent  du  confiltoire  , 

la 
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la  plupart  fans  prendre  congé  du  pape.  7  r— 

L'évêque  de  Cambray  les  voyant  h  mal  d  accord,  N*  ' 
s'avança  dans  le  confiftoirc ,  &  dit  au  pape  :  Seigneur  , 
vous  avez  tenu  votre  confeil ,  faites-moi  réponfe  \  il 
me  la  faut  avoir ,  afin  que  je  m'en  retourne.  Le  pape 
encore  tout  en  colère  pcrfilta  dans  les  mêmes  difeours, 
qu'il  étoit  pape  légitime  &  le  vouloit  demeurer,  dut-il 
mourir  à  la  peine.  Puis  il  ajouta  :  Vous  direz  à  mon  fils 
le  roi  de  France  ,  que  jufqu'ici  je  i'ai  tenu  pour  bon 
catholique  ,  &  que  depuis  peu  il  s'eft  laiflTé  féduire , 
mais  il  s'en  repentira  :  qu'il  prenne  confeil  &  ne  s'en- 
gage arien  qui  trouble  fa  confeience.  Là-deffus  le  pape 
ié  leva  de  fa  chaire ,  prenant  le  chemin  de  fa  chambre  -y 
&  Pévcque  retourna  à  fon  logis,  dîna  fobrement ,  monta 
à  cheval  &  paffa  à  Villeneuve ,  d'où  il  alla  coucher  à 
Baignols,  qui  eft  en  France.  Là  il  apprit  que  le  maré- 
chal de  Boucicaut  étoit  venu  au  port  laint  André  à  neuf  c.  ps. 
lieues  d'Avignon  ,  &  s'y  rendit  le  lendemain. 

Quand  le  maréchal  de  Boucicaut  eut  appris  de  l'évê-  xxn. 
que  de  Cambray  la  réponfe  du  pape  Benoît,  il  lui  dit  :  de  Voudîa«h  i 
Sire  ,  vous  retournerez  en  France  ,  vous  n'avez  plus  Avignon, 
que  faire  ici,  &  j'exécuterai  les  ordres  du  roi.  L'évêque 
partit  le  lendemain ,  &  le  maréchal  fit  écrire  &  porter 
fes  ordres  par  toute  l'Auvergne  &  le  Vivarès  jufqu'à 
Montpclier ,  pour  faire  avancer  les  troupes  qu'il  com- 
mandoit.  Il  manda  au  fénéchal  de  Bcaucaire  qu'il  fer- 
mât tous  les  paflages  tant  par  le  Rônc  que  par  terre  , 
afin  que  rien  ne  pût  venir  à  Avignon  ;  &  lui  -  même 
vint  au  pont  faint-Efprit  empêcher  que  rien  ne  def- 
cendit  par  le  Rône.  Enfuite  le  maréchal  envoya  défier 
le  pape  Benoît  par  un  héraut  dans  fon  palais ,  lui ,  tous 
les  cardinaux  &  les  habitans  d'Avignon ,  qui  en  furent 
Tome  XX.  Nnn 
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effrayes  &:  allèrent  parler  au  pape ,  lui  déclarant  qu'ils 
ne  pou  voient  s  ni  ne  vouloientioutenir  la  guerre  contre 
le  roi  de  France.  Benoît  leur  repondit  :  Votre  ville  cil 
forte  &  bien  pourvue  ;  je  manderai  des  troupes  de 
Gênes  &  d'ailleurs ,  &  au  roi  d*  Arragon  qu'il  me  vienne 
fervir  comme  il  y  cft  doublement  oblige  *parce  que 
je  fuis  fou  parent ,  &  qu'il  doit  obe'ifîancc  au  pape. 
Vous  vous  eftray ez  de  peu  de  chofe  :  partez  d'ici ,  gar- 
dez votre  ville  &  je  garderai  mon  palais. 

Avignon  fut  fi  bien  enferme  >  que  rien  n'y  pouvoit 
entrer  ni  lortir  fans  congé  -,  &  le  maréchal  de  Boucicaut 
manda  aux  habitans  que  s'ils  n'ouvroient  leur  ville , 
il  brûleroit  toutes  les  vignes  &  les  maifons  qu'ils  avoient 
à  la  campagne  jufqu  a  la  rivière  de  Durance.  De  quoi 
les  gens  d'Avignon  épouvantes  tinrent  confeil ,  lans 
s'adrelîer  au  pape,  &  y  appcllerent  quelques  cardinaux, 
aulqucls  ils  dirent  :  Il  nous  vaut  mieux  obéir  au  roi  & 
aux  François,  que  tenir  un  parti  périlleux.  VouJez- 
vous  vous  joindre  avec  nous  ?  Les  cardinaux  y  conlen- 
tirent,  car  les  vivres  commençoient  à  leur  manquer  \ 
&  ainfi  tous  enfemble  ils  traitèrent  avec  le  maréchal  de 
Boucicaut.  Il  fut  dit  que  lui  &  les  fiens  entreroient  dans 
Avignon  &  alliégeroient  le  palais ,  mais  fans  faire  au- 
cune violence  aux  cardinaux  ou  à  leurs  domeftiques , 
ni  au  corps  de  la  ville. 

Le  pape  Benoît  fut  fcnfiblement  affligé  de  ce  traité, 
&  toutefois  il  protella  que  jamais  il  ne  le  foumettroit, 
quand  il  en  devroit  mourir.  Il  fe  tint  donc  enferme 
dans  fon  palais ,  où  depuis  long-temps  il  avoit  fait  de 
grandes  provifions  de  toutes  fortes  de  vivres.  Il  écrivit 
a  Martin  roi  d'Arragon ,  lui  demandant  inftamment 
du  fecours  -,  mais  le  roi  après  avoir  lu  la  lettre  ,  dit  à 
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ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  :  Ce  prêtre  croit-il  que  ^  — ^~ 
pour  lui  aider  à  foutcnir  fes  chicanes,  je  doive  entre-  *  *  -  *' 
prendre  la  guerre  contre  Je  roi  de  France  ?  On  me  tien- 
droit  bien  pour  mal  confcillé.  Ses  courtifans  lui  confcil- 
lerentde  ne  s'en  point  mêler  &  de  fuivre  Pavis  du  roi  de 
France  ,  qui  Favoit  prie  de  demeurer  neutre  entre  les 
deux  papes. 

Les  cardinaux  s'e'cant  retires  à  Villeneuve  ,  lorfqu'ils  xxur. 
abandonnèrent  le  pape  Benoit,  mirent  pour  capitaine  vu*  t0.  up 
à  Avignon  le  cardinal  de  Ncufchâtcl,  qui  rentra  dans 
la  ville  &  fe  logea  au  palais  épifcopal.  Lors  dorfc  que 
le  traité  fut  .conclu  avec  le  maréchal  de  Boucicaut ,  ce 
cardinal  monta  à  cheval  &  marcha  par  les  rues  d'Avi- 
gnon vêtu  de  rouge ,  mais  fans  rochet  ni  manteau , 
Pépée  au  côté  &  un  bâton  à  la  main  ;  &  tout  le  peuple 
enoit  cependant  :  Vive  le  facré  collège  &  la  ville  d'A- 
vignon. Il  fit  cette  cavalcade  le  lundi  feiziéme  de  Sep- 
tembre ,  &  le  dimanche  vingt-neuf,  jour  de  S.  Michel, 
le  même  cardinal  fit  tirer  du  canon  contre  le  palais  du 
pape ,  en  forte  que  le  pape  même  fut  frappé  de  quel- 
ques petits  éclats  d'une  pierre  fortie  d'un  canon.  On 
continua  les  attaques,  &  le  pape  Benoît  demeura  ainfi 
alliégé  dans  fon  palais  pendant  tout  Fhyver.  De  ceux 
jui  étoient  enfermés  avec  lui ,  plufieurs  moururent , 
oit  de  bleiTures ,  foit  de  maladies  ,  faute  de  vivres  & 
d^medicamens. 

Cependant  Henry  roi  de  Cafhlle ,  alTembla  à  Alcala     *  *}£aion 
de  Hcnarcs  lesévêques,  les  feigneurs  &  les  fçavans  de  défiance  en 
fon  royaume ,  &  le  réfultat  de  cette  afTcmblée  fut  un   Ra,n.  ,r,ç.  ». 
édit,  où  il  rapporte  les  follicitations  inutiles  faites  au-2** 
près  de  Pierre  de  Lune  pour  lui  perluader  la  ceflion  , 
Ion  opiniâtreté  inflexible  ,  &  la  louftradlion  d'obéif- 
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t  "   fance  de  la  France  i  puis  il  ajoute  :  Afin,  que  tout  le 

1390-  moilcje  voye  combien  nous  compatiflons  à  la  divifion 
de  Féglilc  ,  &  que  nous  voulons  contribuer  de  tout 
notre  pouvoir  à  (on  union ,  nous  déclarons  que  toute 
obéiflance  doit  être  fouftraite  à  Benoit,  tant  au  fpiri- 
tucl  qu'au  temporel ,  dans  les  terres  de  notre  dépen- 
dance ,  défendant  à  perfonne  de  le  traiter  comme  pape , 
£c  ordonnant  qu'il  fera  pourvu  aux  bénéfices  vacans 
par  éledion ,  confirmation  &  collation  des  ordinaires. 
Libert.p.  4<fo.  J^a  date  eft  du  douzième  de  Décembre  1398.  L'évêquc 
de  Salamanque  qui  avoit  aflifté  à  cette  aflcmblce, 
nommé  Diego  de  Annaya,  emporta  chez  lui  le  règle- 
ment qui  y  rut  dreflfé  fur  la  conduite  qu'on  devoit  te- 
nir ,  jutqu'à  ce  qu'il  y  eût  un  pape  unique.  Ce  règle- 
ment contenoit  onze  articles  ,  &c  fut  préfenté  au  cha- 
pitre de  Salamanque  le  mardi  quatrième  de  Février 
1399. 

t-  w>  Le  vingtième  du  même  mois  le  roi  Charles  aflembla 
à  Paris  les  prélats  de  France  en  concile ,  où  le  quator- 
zième de  Mars  fut  fait  le  règlement  fuivant  ,  touchant 
les  grâces  expectatives.  Toutes  celles  qui  avoient  été 
accordées  par  le  pape  Benoît,  par  Clément  fon  prédé- 
cefleur ,  ou  par  quelque  pape  précédent ,  n'ont  point 
dû  être  admilcs  depuis  le  jour  de  la  fouuraction  d'o- 
béiflanec ,  &:  ne  le  feront  point  à  Fayenir;  mais  les  pro- 
vifîons  des  évêques  &  des  autres  collateurs  ordinaires 
faites  depuis  ce  même  jour  de  la  fouftraction ,  ferot 
bonnes  ôc  valables,  nonobftant  tout  procès  ou  contra- 
diction. Le  feptiéme  de  May  le  roi  donna  des  lettres 
patentes ,  portant  mandement  à  tous  fes  juges  de  faire 
KXV  exécuter  ce  règlement  par  tout  le  royaume. 
VnfitTtf     CepÇnrfant  k  faPe  Benoît  étoit  toujours  enferme 
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dans  Ton  palais  d'Avignon,  &  gardé  de  fi  près,  que  

perfonne  n'y  pouvoit  entrer,  ni  en  forcir.  Ils  auroient    N*  I*9^' 

eu  des  vivres  pour  deux  ou  trois  ans ,  mais  ils  man- 

quoient  de  bois  à  brûler.  Enfin  Benoît  voyant  que  fcs 

provifions  diminuoient  tous  les  jours,  &  que  le  kcours 

qu'il  avoit  efpéré  ne  lui  venoit  point ,  entra  en  com-   vks  t».  1.  ^ 

pofition  par  h  médiation  du  roi  d'Arragon ,  qui  avoit ït2<r' 

envoyé  à  Paris  pour  traiter  de  (à  délivrance.  Mais  le 

roi  de  France  jugea  plus  à  propos  d'envoyer  lui-même 

au  roi  d'Arragon  des  ambalTadcurs  qui  pafleroicnt  par 

Avignon  ,  &:  propoferoient  à  Benoît  de  renoncer  au 

pontificat ,  &  qu  en  cas  que  Boniface  cédât,  mourut 

ou  fut  dépofé ,  on  en  élût  un  troifiéme  qui  fût  vrai 

pape  :  auquel  cas  Benoît  feroit  délivré  ,  &  le  roi  de 

France  le  prendroit  fous  fa  protection. 

Les  antbafladeurs  de  France  étoient  Pierre  ,  abbé 
du  Mont  faint-Michel,  Guillaume  de  Tinreville,  che- 
valier, &  Gilles  des  Champs,  docteur  en  théologie.  Ils 
arrivèrent  à  Avignon  &  entrèrent  au  palais  du  pape  le 
quatrième  d'Avril  1399.  qui  étoit  le  vendredi  d'après 
Pâques  ;  ils  propoferent  à  Benoît  d'accepter  &  approu- 
ver les  articles  qu'ils  a  voient  apportés  de  la  part  du  roi  : 
ce  qu'il  promit,  à  condition  que  le  roi  lui  donneroit 
fauve-garde  à  lui  &  aux  flens.  Auffi-tôc  on  lui  admi- 
niflra  des  vivres ,  &  il  demeura  en  liberté  dans  fon  pa- 
lais ;  mais  fans  en  pouvoir  fortir  qu'avec  la  permifljon 
du  roi  &  des  cardinaux ,  jufqu'à  ce  que  Funion  fût  ré- 
tablie dans  Féglifc. 

A  Rome  le  pape  Boniface  s'appliquoit  avec  grand  sinf0^J;Bo. 
foin  à  amaiîer  de  Fargent,  tant  pour  fe  foutenir  lui-niftce. 
même  dans  fon  obédience ,  que  pour  foutenir  Ladiflas 
dans  le  royaume  de  Naplcs,  contre  la  fa&ion  d'Anjou. 
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  Dès  la  première  année  du  pontificat  de  Bonifacc ,  plu- 

N*  ïl"'  fieurs  pauvres  clercs  vinrent  en  cour  de  Rome  pour 

i^+Yc.  f  obtenir  des  grâces ,  fuivant  la  coutume  :  mais  la  ma- 
nière d'examiner  les  portulans  fut  nouvelle,  car  les  fer- 
vitcurs  des  examinateurs  exigeoient  de  Fargent  des  pof- 
tulans,  &:  leurs  maîtres  ne  Pignoroient  pas.  Quand  on 
vint  donc  à  la  diftribution  des  grâces,  les  pauvres  clercs 
fe  trouvèrent  placés  les  derniers  dans  les  rôles ,  &  les 
grâces  qu'ils  avoient  obtenues  devinrent  prefque  inu- 
tiles -,  car  la  féconde  &  la  troifie'me  année  Boniface  figna 
plusieurs  rôles  fous  la  date  de  la  première  ,  comme  fi 
ces  rôles  avoient  été  faits  au  commencement  de  la  pre- 
mière année  de  (on  pontificat ,  qui  étoit  le  neuvième 
Novembre  1589.  &  les  feerctaires  &  fes  camériers  ven- 
doient  communément  cette  date. 
Tb.  Nie*,  c.  8.  Pendant  les  fept  premières  années  il  n'ofoit  exercer 
nu.  c.  7.  publiquement  la  fimonie ,  à  caufe  de  plufïcurs  bons 
cardinaux  qu'il  avoir  trouvés  en  place ,  &  qui  la  détef- 
toient.  Il  ne  Iaiffoit  pas  de  Fexcrcer  fecretement  par  cer- 
tains médiateurs  ,  principalement  dans  la  promotion 
des  prélats  ;  &c  fi  ceux  à  qui  il  demandoit  de  Fargent 
ne  payoient  pas  comptant,  il  inventoit  divers  prétextes 
qu'il  alléguoit  dans  le  confiltoire  fecret,  pour  retarder 
la  promotion  ,  ou  Pempêchcr  entièrement.  Les  anciens 
cardinaux  ennemis  de  la  flmonie,  moururent  Fun  après 
Fautre ,  &  Bonifacc  en  eut  grande  joye ,  fc  voyant  en 
liberté  de  fuivre  fou  inclination, 
xxvn.  Enfin  vers  la  dixième  année  de  fon  pontificat,  qui 
tut  lan  1598.  il  relerva  a  la  chambre  apoftolique  les 
premiers  fruits  d'une  année  de  toutes  les  églifes  cathé- 
drales ou  abbatiales  qui  viendroient  à  vaquer;  en  forte 
que  quiconque  vouloir  recevoir  de  lui  un  évêché  ou 
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une  abbaye  ,  devoit  avant  toutes  choies  en  payer  les  

premiers  fruits ,  quand  même  il  ne  pourroit  en  prendre    N*  1 599» 
polTclîion  :  de  quoi  Boniface  ne  fe  foucioit  pas^  au  con- 
traire il  témoignoit  (ouvent  fouhaiter  que  Fimpetrant 
ne  la  prît  point,  afin  de  tirer  de  Fargcnt  d'un  autre. 
Ce  font  ces  fruits  de  la  première  année  que  nous  ap- 
pelions ÏAnnate  s  &  on  en  marque  le  commencement 
lous  ce  pontificat  de  Boniface  IX.  quoique  Porigine  en 
foit  plus  ancienne.  Vous  avez  vû  qu'en  1306.  le  pape 
Clément  V.  voyant  que  quelques  évêques  d'Angleterre    Sup.  ih>.  xa. 
lui  demandoient  ce  droit  fur  les  églifes  de  leurs  dio-    i^bem  diçci 
cèles,  crut  le  le  pouvoir  attribuer  à  lui-même  fur  tous        7**» »•«• 
les  bénéfices  du  même  pays.  En  13 19.  le  pape  Jean 
XXII.  s'étant  rélervé  pour  les  befoins  de  féglile  Ro- 
maine, les  fruits  de  la  première  année  de  tous  les  béné- 
fices qui  vaqueroient  pendant  trois  ans ,  en  excepta  les 
évêchés  &  les  abbayes:  mais  ce  fut  Boniface  IX.  qui  .  *****  com- 

1  ■      /  »  a  'i  de  prxb.c.  il. 

le  premier  étendit  iannate  même  aux  prelatures  &  pour 
toujours. 

Or  comme  tous  ceux  qui  venoient  fe  faire  promou-  xxvm. 

,    ,     <r  ~      •  v  r»  A  SuKc  du  trafic 

voir  aux  bénéfices  11  apportaient  pas  a  Rome  de  gran-  des  bénéfices, 
des  fommes  d'argent,  lufurc  y  devint  fi  fréquente  & 
fi  publique  fous  ce  pontificat  ,  que  ce  ne  fut  plus  un 
péché.  Boniface  vendoit  aulli  tous  les  bénéfices  réfer- 
vés  ou  non ,  fous  la  date  de  la  mort  des  titulaires  ;  ôc 
pour  en  avertir  plus  promptement ,  il  y  avoit  des  cou- 
riers  par  toute  Fltalie  pour  s'informer  s'il  y  avoit  de  gros 
bénéficiers  malades,  &  fi- tôt  qu'ils  étoient  morts,  on 
courait  en  porter  la  nouvelle  en  cour  de  Rome  à  ceux 
qui  avoient  payé  les  couriers-  pour  cet  effet.  Quant  à 
Boniface ,  quelquefois  il  vendoit  le  même  bénéfice  à 
pluficurs  perfonnes  fous  la  même  date ,  le  propofant 
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t  à  chacun  comme  vacant.  De  plus  >  pour  rendre  inutiles 

1  * 99  '  les  grâces  expectatives  qu'il  avoit  données ,  il  en  accor- 
dent fous  une  date  poftérieure  avec  la  claufe  de  préfé- 
rence ,  ce  qu'il  fît  fi  long-temps ,  que  perfonne  n'en 
vouloit  plus  acheter. 
f.  Pt       Les  officiers  de  la  daterie  en  prirent  occafion  d'in- 
troduire de  nouvelles  expectatives ,  qui  ruinoient  toutes 
celles  dont  la  date  étoit  précédente,  même  avec  la  claufe 
de  préférence  \  mais  ces  nouvelles  expectatives  étoient 
fi  chères  ,  que  peu  de  gens  en  vouloient.  Boniface  fît 
plufieurs  régies  de  chancellerie  &  d'autres  ordonnances, 
par  lefquelics  il  fembloit  vouloir  reftraindre  la  multi- 
tude exceflïve  de  ces  expectatives  ;  mais  ces  nouvelles 
régies  ne  furent  qu'un  prétexte  pour  en  vendre  plus 
cher  les  difpenles.  Après  même  que  les  fupliques  e'toient 
fignées ,  on  les  retiroit  des  regiltres ,  fi  quelqu'un  ve- 
noit  offrir  davantage  i  &  le  pape  prétendoit  que  le  moins 
offrant  &  le  premier  en  date  F  avoit  trompé.  Pendant  la 
pefte  qui  eut  cours  à  Rome  en  1598.  le  même  bénéfice 
rut  quelquefois  vendu  en  une  même  femaine  à  plufieurs 
impétrans ,  dont  aucun  ne  prit  poffeffion ,  étant  tous 
prévenus  par  la  mort.  Ce  trafic  étoit  fi  public ,  que  la 
plupart  des  courtifans  foutenoient  qu'il  étoit  permis, 
ôc  que  le  pape  ne  pouvoit  pécher  en  cette  matière, 
xxix.         L'Angleterre  demeuroit  toujours  fous  Fobédience  de 
tenante  An-  Boniface  i  &  le  roi  Richard  ayant  confulté  Punivcrfité 
giois.  d'Oxford,  s'il  ne  feroit  point  à  propos  de  Fobliecr  à  la 

Ram.  n.  t        t   •  ii& 

ccllion,  comme  on  prétendoit  en  France  y  obliger  Be- 
noît ,  Puniverfité  repondit  :  Nous  ne  blâmons  pas  les 
Efpagnols  ou  les  François  ,  de  s'être  retirés  de  Fobé- 
dience de  leur  prétendu  pape  ,  &  de  vouloir  le  con- 
traindre à  la  cellion  :  car  comme  ils  fe  défient  du  droit 

de 
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de  leur  pape  ,  ils  peuvent  en  ufèr  ainfi  en  fureté'  de  eon-—  

fcience  :  peut-être  même  veulent-ils  par  là  réparer  le  s$99* 
mal  qu'ils  ont  fait  en  introduifant  le  khifme.  Mais  s'ils 
prétendent  que  cette  voye  de  ceflion  forcée  ou  de  fouf- 
traction  d'obéifTance  foit  canonique  &  univerfelle ,  ôc 
doive  être  futvie  par  ceux  à  qui  leur  confcience  ne  re- 
proche rien  ,  nous  le  nions  absolument. 

C'cft  un  pèche  mortel  ôc  trcs-grief  de  refufer  à  fon 
fupérieur  FoDe'ifTance  qu'on  lui  doit  i  &  on  le  fait  ici 
fans  néceflité  3  puifqu'il  y  a  une  autre  voye  pour  finir 
le  fchifme  \  fçavoir,  celle  du  concile  général ,  plus*  ca- 
nonique Ôc  plus  propre  à  calmer  les  confciences  dans 
Fune  ôc  Fautre  obédience.  La  lettre  ajoute  enfuitc  :  Pour 
en  venir  à  la  pratique  ,  il  faut  que  Notre  Saint  Pcre  le 
pape  Boniface  convoque  un  concile  général  ,  où  il  ap- 
pelle non-feulement  ceux  de  fon  obédience  ,  mais  en- 
core Fantipape  Pierre  de  Lune ,  avec  lès  cardinaux  Ôc 
les  prélats  (es  adhératis ,  par  édit  public ,  où  foit  mar- 
qué le  jour  ôc  le  lieu  •  ôc  s'il  apparoît  de  leur  contu- 
mace y  Boniface  enjoindra  aux  princes  de  Ion  obédience 
d'exhorter  les  autres  princes  à  contraindre  Fantipape  ôc 
fes  adhérans  à  fè  foumettre  au  jugement  du  concile  •  Ôc 
leur  déclarer  que  nonobftant  leur  contumace ,  le  con- 
cile nelaifTera  pas  de  procéder  furFafFaire  du  fchifme. 
Cette  lettre  de  Funiverfité  d'Oxford  elt  datée  du  cin- 
quième de  Février  1599. 

Mais  la  même  année  FAngleterre  changea  de  maître.  xxx. 
Le  roi  Richard  II.  autrement  Richard  de  Bordeaux, de  uSrïlT 
homme  foible  ôc  voluptueux  .  fc  rendit  odieux  à  fes  -,îenry,  IV-  roi 

r  •  »  ■     t«        r      \  r     1  1        «         1  «Angleterre. 

iujets ,  Ôc  particulièrement  a  les  deux  oncles ,  Jean  de 
Gand,  duc  de  Lancaftre ,  &  Thomas,  duc  de  Gloceftre, 
Son  mariage  avec  la  fille  de  Charles  VI.  augmenta  Fa- 
Tome  XX.  O  o  o 
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-  vcruon  des  An^lcis ,  qui  le  regarderont  comme  livre 

An.  1599.  \  ja  pnncCt  Qn  cn  vjm  \  une  gUcrrc  ouverte  -,  Jean 

Ffj^î'«£de  Gand  étant  mort  ,  Henry  fou  fils  devenu  duc  de 
"*  Lancafhc  ,  marcha  contre  le  roi  Pvichard  qui  le  rendit 

He -Mi  Knygt.  à  lui ,  &  fut  enfermé  dans  la  tour  de  Londres  ,  où  îe 
t>*7*h        lundi,  jour  de  iaint  Michel ,  vingt-neuvième  de  Sep- 
tembre ,  il  renonça  folemnellement  au  royaume  d'An- 
gleterre; &  le  lendemain  mardi,  jour  de  S.  Jérôme, 
le  duc  de  Lancaltre  fut  reconnu  roi  fous  le  nom  de 
p.  :?59-       Henry  IV.  &  couronné  le  lundi  treizième  d'O&obre. 

xxxi.        A  Rome  Nicolas  Colonne ,  {innommé  de  Paleltrine, 
Autre  confpî-  avec  yean  Colonne  Ion  frère  ôc  quelques  autres  citoyens 

ration  contre  Bo-  ^  .  r  .  1  r»  r 

wtice.  Romains,  conlpirercnt  contre  le  pape  Boniracc  ,  pour 

c.  l'y.  Nm"'  11  lui  ôter  la  feigneurie  temporelle  de  Rome.  Une  nuit 
donc  au  mois  de  Janvier  de  Fan  1400.  ils  entrèrent  fe- 
Rai».  i+oo.  ».  cretement  par  la  porte  du  Peuple ,  &  s'avancèrent  jufr 
*  qu'à  la  porte  du  capitole.  Us  etoient  grand  nombre  de 

gens  armés  à  pied  &c  à  cheval ,  &  frappèrent  aux  portes 
de  pluficurs  citoyens,  qu'ils  croyoient  devoir  fe  joindre 
à  eux  ;  mais  perlonne  ne  leur  répondit ,  ce  qui  leur  fit 
craindre  que  le  pape  n'eût  été  averti  de  leur  entreprife. 
Ils  fe  retirèrent  donc  par  troupes  fans  avoir  rien  fait , 
&c  quelques-uns  des  gens  de  pied  (c  cachèrent  dans  les 
vignes  tant  dedans  que  dehors  la  ville;  mais  le  jour  étant 
venu,  les  Romains  en  prirent  jufqu  a  trente  ôc  un^^jui 
furent  aufli-tôt  pendus  ;  &  comme  ils  n'avoient  point 
de  bourcau  >  ils  contraignirent  un'  pauvre  jeune  homme 
de  la  troupe  de  pendre  les  autres ,  même  fou  perc  Se 
Ion  frere. 

Le  pape  Boniface  fit  informer  de  cette  violence  &c 
de  pluîieurs  autres  crimes  qu'il  imputoit  aux  Colonnes  ; 
&  après  les  procédures  ordinaires ,  il  publia  contr'eux 
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une  grande  bulle  ,  où  il  reprend  dès  le  pontificat  de  —  

Boniface  VIII.  c'eiU-dirc,  depuis  un.fiéde,  les  re-  An*  I4°°* 

proches  contre  cette  famille  -,  &  après  en  avoir  fait  un  LXXXIX* 

grand  dénombrement  ,  il  conclut  en  déclarant  les  deux 

frères  Nicolas  &  Jean  de  Paleftrine  excommuniés ,  pri-  , 

ves  de  tous  honneurs  &  de  tous  biens,  avec  toutes  les 

claufes  que  Fon  joignoit  alors  aux  cenfurcs  les  plus  ri- 

goureufes.  La  bulle  elt  du  quatorzième  de  May  1400. 

Entre  les  crimes  que  Boniface  reproche  aux  Colon-  xxxri. 

t  r      1  1  M-     1       '     •    1  1  Pù.ueus  blancs. 

ncs ,  il  le  plaint  que  Nicolas  etoit  venu  le  trouver  en 
habit  blanc  avec  quelques  autres  pour  le  tromper,  fous 
prétexte  d'un  traite.  Or  ces  habits  blancs  méritent  une 
attention  particulière.  Dès  la  dixième  année  du  ponti-  77.  Niem.  u. 
ficat  de  Boniface ,  ceft-à-dire  ,  1 598.  quelques  impof-  c' ** 
tcurs  fortis  d'EcolTe  vinrent  en  Italie,  portant  des  croix 
de  brique  où  Ton  avoit  mêlé  du  fang ,  &  que  Ton  avoit 
humediées  d'huile ,  en  forte  qu'elles  paroilToient  fuer 
dans  la  chaleur  de  Pété.  Ils  difoient  qu'un  d'entr'eux 
étoit  le  prophète  Elie  revenu  du  Paradis  ,  &  que  le 
monde  alloit  périr  par  un  tremblement  de  terre.  Ils 
excitèrent  un  grand  mouvement  de  dévotion  prefquc 
dans  toute  Fltalie  &  à  Rome  même ,  en  forte  que  Fon 
voyoït  par  tout  des  proceflîons  de  gens  revêtus  de  longs 
habits  de  toile  avec  des  capuces  couvrant  le  vifage ,  & 
ayant  feulement  des  ouvertures  pour  les  yeux ,  comme 
font  les  facs  des  pénitens  blancs  dans  les  provinces  mé- 
ridionales de  France. 

En  ce  récit  je  m'arrête  principalement  au  témoi- 
gnage de  Thierry  de  Niem ,  qui  étoit  en  Italie  depuis 
environ  trente  ans  ,  &  avoit  ce  fpectacle  devant  les 
yeux  i  &  je  le  préfère  à  faint  Antonin  de  Florence,  qui  r.^w^0",f<,,?, 
n'avoit  alors  que  dix  ou  douze  ans,  &  à  Platine,  qui  n««-/**««y 

Ooo  ij 
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r   n'en  parle  que  fur  le  rapport  de  ion  perc.  Thierry  die 

J4°°.  c|onc  qUC  prefque  tout  le  peuple,  des  prêtres  même, 
£:  julqu  à  des  cardinaux ,  le  laiflcrent  entraîner  à  cette 
dévotion  de  porter  des  habits  blancs  &  de  marcher  en 
proceflîon ,  chantant  de  nouveaux  cantiques  ;  ce  qu'ils 
continuoient  pendant  treize  jours  de  fuite ,  puis  fe  reti- 
roient  chez  eux.  Pendant  leur  marche  ils  couchoient  la 
nuit  dans  les  églifes,  les  monafteres  &c  les  cimetières, 
les  profanant  de  leurs  ordures  ,  &  mangeant  les  fruits 
des  arbres  qui  s'y  rencontroient.  Comme  ils  couchoient 
dans  les  mêmes  lieux  jeunes  &  vieux,  hommes  &  fem- 
mes, il  en  arrivoit  de  grands  défordres  -,  &  enfin  à  Aqua- 
pendenté,  dans  Fétat  eccléfiaftiquc  on  arrêta  un  des 
impofteurs ,  qui  étant  mis  à  la  queftion ,  avoua  un  cri- 
me pour  lequel  il  fut  enfuite  brûlé  i  ce  que  quelques- 
uns  de  fes  complices  ayant  appris ,  ils  k  retirèrent  fe- 
çretement. 

Cette  dévotion  populaire  ne  laiffa  pas  de  produire 
quelques  bons  effets.  Pendant  qu  elle  dura  ,  c'eft-à- 
dire ,  deux  ou  trois  mois  au  plus ,  il  y  eut  des  trêves 
s.  Ant.  tacites  entre  les  villes  ennemies  \  une  infinité  d'inimi- 
tiés longues  &  mortelles  furent  appaifées ,  les  confef- 
fîons  &  les  communions  furent  fréquentes.  Les  villes 
où  paffoient  les  pénitens ,  exerçoient  volontiers  Fhof- 
pitalité  envers  eux.  Entre  leurs  cantiques ,  qui  étoient 
en  Latin  ou  en  Italien ,  on  remarque  la  proie  Stabat 
Mater  doloroft ,  que  Fon  attribuoit  alors  à  faint  Gré- 
goire. 

xxxiii.        L'approche  du  Jubilé  avoit  apparemment  excité  ce 
d° lan  mouvement  de  dévotion  ;  car  les  François  &  les  autres 
peuples  de  Fobédience  d'Avignon  comptaient  toujours 
çjup  la  grande  indulgence  devoit  fe  gagner  à  Romç 
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chaque  centième  année  s  comme  Boniface  VIII.  Favoit  —  

déclaré  en  1500.  ôc  ils  ne  s'arrêtoient  point  à  la  réduc-  * 
tion  de  Clément  VI.  à  cinquante  ans  \  Ôc  encore  moins  J*^"^; 
à  celle  de  trente-trois  ans  faite  par  Urbain  VI.  qu'ils  *  ^.i».«c»ih. 
ne  reconnoilfoient  pas  pour  pape.  Les  François  vinreiK    Tb.  Nkm.  IL 
donc  à  Rome  par  troupes  Ôc  en  grande  multitude  pen-  f'  l/Li*.  Gaii.  p. 
dant  toute  f  année  1400.  Mais  le  roi  Charles  VI.  ou  fon  *<ri* 
confeil  craignant  les  fuites  de  ce  pèlerinage  ,  publia 
une  ordonnance ,  où  il  dit  :  Nos  ennemis  pourroient 
entrer  cependant  en  notre  royaume ,  comme  nous  fça- 
vons  qu'ils  en  ont  dclfcin,,  &  le  trouveroient  dépourvu 
d'hommes  &  d'argent.  D'ailleurs  une  grande  partie  du 
chemin  d'ici  à  Rome  cil  fous  Fobéilfance  du  prétendu 
pape  qui  y  réfide ,  Ôc  il  pourroit  s'enrichir  de  fargent 

3ue  nos  lujcts  y  porteroient  -,  ce  qui  le  rendroit  plus 
ifficile  à  accepter  la  voyc  qui  a  été  prife  pour  Funion 
de  Féglifc  :  c'elt  pourquoi  nous  défendons  à  tous  nos 
fujets  d'aller  à  ce  voyage.  Voulons  que  ceux  qui  font 
en  chemin  retournent  fi-tôt  qu'ils  auront  connoiffanec 
de  cette  ordonnance ,  fous  peine  aux  eccléfiaftiques  de 
faille  de  leur  temporel  3  ôc  aux  autres  de  prife  de  leurs 
perfonnes. 

Il  ne  biffa  pas  d'arriver  en  Italie  un  grand  nombre 
de  François  \  mais  comme  le  pape  étoit  en  guerre  avec 
le  comte  de  Fondi ,  Honorât  Gaétan ,  fes  troupes  répan-  Rain.  1400.  ». 
dues  autour  de  Rome  pillèrent  les  pèlerins,  &  inful-  **Tb>  NieMm 
terent  même  des  femmes  nobles.  Ceux  qui  vinrent  juf- 
qu'à  Rome  y  apportèrent  de  grandes  offrandes  -,  mais 
la  pefte  s'y  mit  la  même  année ,  fans  que  le  pape  osât 
en  fortir  comme  il  avoit  réfolu ,  pour  prendre  Fair  pen- 
dant Fété.  II.  demeura  donc ,  craignant  de  perdre  fa  fei- 
gneurie  temporelle  ;  ôc  toutefois  il  ne  tira  rien  de  fou 
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^n  j  qo   trçfor  pour  affilier  les  étrangers  qui  écoient  demeure's 

voy^eddem-  Cependant  Conftantinople  étoit  toujours  bloque'e 
pereur  Manuel  en  par  Bajazet ,  &:  Fcmpcreur  Manuel  Paléologue  ne  fe 

Occident.  I  y         3  r  _  &  . 

Ca/cè.  m.  n.  tentant  pas  allez  tort  pour  lui  relilter  3  prit  la  relolution 
j«îen.  p.  wj.  cie  venir  lui-même  en  Occident  chercher  du  fecours. 

m£$*u*.Î.  11  lai{ïa  <*onc  fon  ncveu  Jean  à  la  garde  de  Conftanti- 
ium.n.8.  noplc  &  vint  à  Vènife,  puis  à  Milan  ,  où  le  duc  Jean 
Galéas  Vifconti  le  reçut  tres-bien  ,  &  lui  donna  une 
bonne  efeorte  de  cavalerie  &  d'infanterie  pour  le  con- 
duire en  France.  Il  y  fut  reçu  avec  les  honneurs  con- 
venables à  fa  dignité ,  &  arriva  à  Paris  le  troifiéme  de 
Juin  1400.  mais  la  maladie  du  roi  fut  caufe  que  les 
princes  divifés  entr*eux  ne  lui  promirent  aucun  fecours. 
Apres  un  long  féjour  en  France  Fempereur  Manuel  palTa 
en  Angleterre  y  où  le  nouveau  roi  Henry  ne  fit  pas  plus 
pour  lui  3  étant  lui-même  encore  mal  affermi  fur  fon 
trône.  Ainfi  Manuel  fut  contraint  de  retourner  chez  lui 
fans  avoir  rien  fait. 

v*XXflV'  dé  ^a  m^me  annec  Venceflas  roi  de  Bohême  &  empe- 
pofé.Rupcitem-  rcur  d'Occident ,  fut  dépofé  de  Fempirc  par  fentenec 
peurjiit.p.  2.  r.  des  éle&eurs,  qui  porte  en  fubltance  :  Les  princes  & 
lSRain.  1400.  a.  *es  autrcs  ^ttts  ^e  Empire  ont  fouvent  averti  le  roi  de 
j*.  Bohême  Venceflas ,  des  défordres  qui  régnent  par  fa 

mauvaife  conduite.  Il  a  retranché  quelques  membres 
de  f empire ,  comme  Milan  &  la  province  de  Lombar- 
die  j  qui  produifoient  à  f  empire  de  grands  revenus  \  &: 
il  a  pris  de  Fargcnt  pour  créer  duc  de  Milan  &  comte 
de  Pavic ,  celui  qui  n'y  étoit  que  comme  miniftre  de 
Fempirc.  Il  a  de  même  aliéné  pluficurs  villes  &  plu- 
fieurs  terres  en  Allemagne  &:  en  Italie.  Il  a  vendu  à 
fes  favoris  quantité  de  parchemins  blancs  fcclle's  de 
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fon  fceau ,  où  Ton  a  écrit  ce  que  Ton  a  voulu.  • 

Il  ne  s  cil  jamais  mis  en  peine  des  querelles  &  des  N*  1^00' 
guerres  qui  affligent  PAHemagne  &  les  autres  terres  de 
Fempire ,  ce  qui  a  produit  les  pillages  ,  les  incendies  & 
les  vols ,  qui  font  que  perfonne  n'eft  en  fûreté  ni  fur 
terre,  ni  lur  mer:  clercs,  laïques,  laboureurs,  mar- 
chands ,  tous  font  également  expofés  j  les  églifes  &  les 
monafteres  font  ruinés.  Enfin  il  a  fait  mourir  &  quel- 
quefois de  fa  main  des  évêques,  des  prêtres  &  d'autres 
perfonnes  confacrées  à  Dieu ,  ou  diltinguécs  par  leur 
mérite  ,  dont  quelques-uns  ont  été  noyés  ou  brûlés  : 
ce  font  tous  des  faits  notoires. 

Après  donc  favoir  exhorté  plufieurs  fois,  &  com- 
muniqué fafTaire  au  feint  fiégc  ,  après  Favoir  cité  & 
contumace  dans  les  formes  :  Nous  Jean  ,  archevêque 
de  Mayencc ,  au  nom  de  tous  les  électeurs ,  privons  de 
fempire  par  cette  fentence  ledit  feigneur  Vcnceflas, 
comme  inutile ,  négligent ,  diffipateur  &  indigne  >  ôc 
nous  dénonçons  à  tous  les  princes.,  grands ,  chevaliers , 
villes ,  provinces  Se  fujets  du  faint  empire ,  qu'ils  font 
libres  de  tout  hommage  &  ferment  prêté  à  la  perfonne  ; 
les  requérant  &  admoncltant  de  ne  lui  obéir  ,  ni  lui 
rendre  aucun  devoir ,  comme  roi  des  Romains.  Cette 
fentence  fut  prononcée  au  château  de  Lonftcin  fur  le 
Rein ,  le  vendredi  vingtième  d'Août  1400. 

L'archevêque  de  Mayencc  dont  elle  porte  le  nom,  Tbùt.Cbr.Span. 
étoit  Jean  de  Naflàu ,  frerc  d'Adolfc ,  qui  remphlToit  *pf&**  ** 
ce  grand  fiége  vinct  ans  auparavant.  Conrad  de  Vinf- 
perg,  fon  fuccefTeur,  mourut  au  moisd  Octobre  1595* 
&  le  chapitre  élut  tout  d'une  voix  un  chanoine  de  (on 
corps  \  fçavoir,  Godefroi,  d'entre  les  comtes  de  Linin- 
gen ,  homme  fage ,  prudent ,  fçavant  &  digne  de  cette. 
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"r   place ,  au  jugement  de  tout  le  monde.  Mais  Jean  de 

N«  M01*  Naffau  3  pCtit  homme  fin  &  rufé ,  qui  étoit  aufli  mem- 
bre du  chapitre ,  fit  agir  fi  puifTamment  auprès  du  pape 
Boniface ,  qu'il  cafla  Felecîion  de  Godefroi  ,  toute  ca- 
nonique qu'elle  étoit,  &  pourvut  Jean  de  NafTau  de 
Farchcvêché  de  Maycnce.  Quelques-uns  difoient  qu'il 
lui  en  avoit  coûté  loixante-dix  mille  florins.  Il  tint  le 
fiége  de  Mayence  vingt-quatre  ans. 
u.  Uùfaug.  an.  Après  la  dépofition  de  Vencellas  ,  les  trois  archevê- 
'gÎi  <1ucs  ^c&curs y  Jean  ^e  Mayence ,  Verner  de  Trêves , 

êif.  c'7°'î*  &  Frideric  de  Cologne,  demeurèrent  à  Lonftein,  où 
nonobftant  Fabfcnce  du  duc  de  Saxe  &  du  marquis  de 
Brandebourg ,  ils  élurent  pour  empereur  Rupert  ou 
Robert,  comte  Palatin  du  Rein  &  duc  de  Bavière ,  qui 
étoit  préfent  ;  c'étoit  au  mois  de  Septembre.  De  Lonf- 
tein  ils  dépendirent  à  Cologne  par  le  Rein ,  &  f arche- 
vêque Frideric  y  facra  &  couronna  roi  de  Germanie , 
ce  Robert  de  Bavière  dans  Ton  églife  métropolitaine  Je 
jour  de  FEpiphanie,  fixiéme  de  Janvier  140-1.  L'élec- 
tion auroit  dû  fe  faire  à  Francfort ,  &  le  couronnement 
à  Aix-la-Chapelle  :  mais  ces  deux  villes  tenoient  encore 
pour  Vencellas.  Mais  Fun  &  Fautre  parti  rcconnoifTok 
le  pape  de  Rome  Boniface ,  avec  lequel  Robert  prenoic 
Raht.  t4ot.  ».  des  mefurcs  pour  pafler  en  Italie  &  le  faire  couronner  , 
ce  que  Vencellas  n'avoit  pas  fait, 
xxxvr.  Sur  la  fin  de  cette  année  1401.  treizième  du  ponti- 
deBoficat  de  Boniface,  ceft-à-dire  ,  le  vingt-deuxième  de 
GofeA  ç.  87.  Décembre ,  il  révoqua  aufli  toutes  les  grâces  expecta- 
tives qu'il  avoit  accordées ,  même  celles  qui  portoient 
la  claufe  Anteferris  ou  de  préférence ,  fi  elles  n'avoient 
pas  encore  eu  leur  effet.  Il  caflTa  toutes  les  unions  de  pa- 
roifTes  ou  d'autres  bénéfices  faites  par  lui  ou  fon  préde- 

cefTeur 
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ccfïèur  immédiat ,.  fi  elles  avoienc  été  faites  lans  grande  —  

néceflité.  Il  révoqua  toutes  les  indulgences  pleniercs  N*  Hox- 
accordées  fous  la  forme  du  jubilé ,.  ou  du  voyage  au 
fàinc  fepulcre.  Il  caûa  les  difpenfes  qu'il  avoit  données 
à  des  frères  d'ordres  Mandians ,  pour  tenir  des  béné- 
fices même  à  charge  dames  :  mais  toutes  ces  caffations 
&  révocations  n'etoient  qu  un  prétexte  pour  accorder 
de  nouvelles  grâces ,  &  attirer  de  Eargcnt. 

Dès  le  commencement  de  cette  année  ,  c'eft-à-dire  *  ^  xxxyir. 

v    D_       1.1  i  v  Errcu"ucs  Lol- 

apres  i  Epiphanie  ,  le  roi  Henry  tint  un  parlement  a  lards  en  Angie- 
Londres ,  où  fut  fait  un  ftatut  contre  les  Lollards  ou  wpaijîng.  p.  j<r4. 
Wicléfiltes ,  portant  que  par  tout  où  on  les  trouveroic 
foutenant  leur  mauvaife  doctrine  ,  on  les  prendrait  ôc 
on  les  livrerait  à  f éveque  diocéfain  :  que  s'ils  demeu- 
raient opiniâtres  à  défendre  leurs  opinions,,  ils  feroienc 
dégrades  &  livrés  au  bras  féculier.  Cette  loi  fut  exe'- 
eutée  en  la  perfonne  d'un  prêtre  qui  fut  brûlé  publi- 
quement à  Smithfield.  La  crainte  des  jugemens  obli- 
geoit  les  Lollards  à  enfeigner  en  cacheté  ;  &  voici  les 
articles  qu'ils  enfeignoient  ,.  comme  on  le  découvrit  p.  tf<s. 
fannée  ûu  vante. 

i  .  Les  fept  (àercmens  ne  font  que  desfignes  morts, 
&  n'ont  point  de  valeur  dans  la  forme  ufitée  par  Téglifè. 
z.  La  virginité  &  le  célibat  ne  font  point  des  états  ap- 
prouvés de  Dieu,  mais  il  a  ordonné  le  mariage,  &  c'eft 
le  meilleur.  C'eft  pourquoi  ceux  qui  fc  veulent  fauver , 
doivent  fc  marier,  ou  du  moins  être  dans  la  réfolution 
de  le  faire -,  autrement  ils  font  homicides  &  empêchent 
la  propagation  du  genre  humain.  5  .  Srun  homme  6c 
une  femme  font  d'accord  de  fc  marier  enfemble ,  la 
volonté  feule  fuffit  pour  faire  un  mariage ,  fans  autre 
foumirTion  à  Féglife  j  &  en  vertu  de  cette  doctrine,  les 
Tome  XX.  Ppp 
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:  Lollards  avoicnt  quantité  de  mariages  clandeftins.  4.  Ils 

N*  l^olt  difoient  que  Féglife  n'étoit  que  la  iynagogue  de  fatan  , 
c'eit  pourquoi  ils  n'y  alloiènt  ni  pour  honorer  Dieu  , 
ni  pour  recevoir  les  facremens,  principalement  celui 
de  F  autel ,  difànt  que  ce  n'étoit  qu'une  bouchée  de 
pain  mort }  &  le  nommaient  la  tour  ou  la  forterefle  de 
fantechrift.  j.  S'ils  ont  un  enfant  nouveau-né,  ils  ne 
le  feront  pas  baptifer  dans  Féglife ,  parce ,  difent-ils  , 
jue  c'elt  une  image  de  la  Trinité  qui  n'eft  point  fouillée 
le  péché  &  qui  deviendrait  pire ,  fi  elle  tomboit  entre 
les  mains  des  prêtres.  6.  Nous  n'avons  ni  fête  ,  ni  jour 
plus  faint  qu'un  autre  ,  pas  même  le  dimanche  :  on  a 
tous  les  jours  une  égale  liberté  de  travailler ,  de  boire 
&  de  manger.  7.  Enfin  il  n'y  a  point  de  purgatoire  après 
cette  vie  ■>  &  pour  quelque  péché  que  ce  foit ,  il  ne  faut 
point  d'autre  pénitence ,  que  de  le  quitter  &  s'en  re- 
pentir avec  foi. 

Un  chevalier  nommé  Louis  de  Clifford ,  qui  avoir 
été  depuis  long-temps  protecteur  des  Lollards,  découvrit 
à  Farchevêque  de  Cantorbcry ,  Thomas  d'Arondel ,  ces 
proportions  qu'il  avoit  tenues  cachées  de  enveloppées 
fous  des  termes  obfcurs.  Mais  alors  il  s'en  expliqua  clai- 
rement ,  pour  montrer  que  c'étoit  par  fimplicité  &  par 
ignorance ,  ôc  non  par  malice ,  qu  il  avoit  eu  commu- 
nication avec  les  hérétiques.  Il  donna  auili  à  Farche- 
vêque les  noms  de  ceux  qui  enfeignoient  ces  erreurs, 
xx xvi  11.  Elles  pafTerent  alors  julqu'en  Bohême  :  la  nouvelle 
dcTc^Hus"10"'  univerfité  de  Prague  fondée  par  Fempcreur  Charles  IV. 

ecoit  gouvcrnée  absolument  par  les  do&eurs  Allemands, 
HÎji.Cvicb.Hujf.  au  grand  mécontentement  des  Bohémiens ,  naturelle- 
JEn.  Sih.  bifl.  ment  féroces  ôc  peu  traitables.  Ils  prièrent  le  roi  Ven- 
Bob' c-         cellas  de  leur  laifkr  fintendanec de  leurs  écoles ,  à  Fex- 
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clufion  de  ces  étrangers.  Venceflas  irrité  contre  les  Aile-  —  

mands  qui  Pavoienc  dépofé  de  Fempire>  accorda  facile-  I402" 
ment  aux  Bohémiens  ce  qu'ils  demandoient.  Un  des 
plus  grands  ennemis  des  Allemands  étoit  un  jeune 
homme  de  baflé  nailTancc ,  mais  diftingué  par  fon  ef- 
prit  ôc  fa  facilité  à  parler,  nommé  Jean  Hus,  qui  fut   To,  i.  op.  j. 
reçu  maître-ès-arts  en  Funiverfité  de  Prague  Fan  1596.  HuJr  m,t- 
ordonné  prêtre  en  1400.  &  établi  prédicateur  dans  Fé- 
glile  nommée  de  Bethléem  :  enfin  Fannée  fuivante  il 
rut  fait  doyen.  Les  Allemands  indignés  ,  fe  retirèrent 
de  Prague  peu  de  temps  après  au  nombre  de  plus  de 
deux  mille,  tant  docteurs  qu'étudians  ,  &  paflerent  à 
Leipfic  en  Mifnie  ,  où  ils  fondèrent  une  nouvelle  Uni- 
ver      par  autorité  du  pape. 

Un  noble  Bohémien  de  la  maifon  du  PoifTonpourri  ,  jEnâih.p.io}. 
étudiant  à  Oxford  en  Angleterre,  y  trouva  les  livres  de 
Wiclef,  intitules  les  Univer&ux  réels ,  où  il  prit  grand 
plaifir ,  &  en  emporta  des  exemplaires,  qui  contenoient 
des  traités  du  droit  civil ,  du  droit  divin  ,  de  Féglifc  ,  & 
diverfes  queftions  contre  le  clergé.  Le  noble  Bohémien 
apporta  tous  ces  livres  en  fon  pays ,  comme  un  précieux 
rrefor,  &  devint  zélé  fedtateurdeWiclef,  dont  il  prêta 
les  livres  aux  ennemis  des  Allemands ,  &  particulière- 
ment à  Jean  Hus.  Un  riche  Bourgeois  de  Prague  y  a  voit 
fondé  une  églife  fous  le  nom  de  Bethléem  ,  &  y  avoir 
donné  un  revenu  fufEfant  pour  entretenir  deux  prédi- 
cateurs ,  qui  tous  les  jours  inftruifoient  le  peuple  en 
Bohémien ,  dialcde  de  la  langue  Sclavone  :  on  donna 
une  de  ces  places  à  Jean  Hus  en  1400. 

Comme  il  étoit  éloquent  &  a  voit  la  réputation  d'être 
réglé  dans  fes  moeurs,  on  Fécoutoit  volontiers -,  &s'en 
étant  apperçu ,  il  avança  plufieurs  proportions  tirées 
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t  des  livres  de  Wiclef ,  difant  que  c'étoit  la  pure  vérité  , 

An.  1402,.        {>auceur  e'tojt  un  famt  homme  ;  &  je  voudrois  , 

ajoûtoit-il,  qu'après  ma  mort,  mon  ame  fût  avec  la 
fieune.  Jean  Hus  étoit  fuivi  prefque  par  tous  les  clercs 
qui  étoient  chargés  de  dettes ,  ou  notés  pour  leurs  cri- 
mes &  leurs  feditions  \  efpérant,  s'il  arrivoit  quelque 
nouveauté ,  éviter  les  peines  qu'ils  méritoient.  Quel- 
ques fçavans  s'y  joignoient  aufli ,  indignés  de  ce  que 
dans  la  diitribution  des  gros  bénéfices  >  on  leur  préfé- 
rait des  nobles  fans  mérite.  Enfin  Jean  Hus  &  fes  dif- 
ciples  donnèrent  dans  les  erreurs  des  Vaudois. 
xxxix.  En  Orient  Bajazet  fut  obligé  de  quitter  Conftanti- 
Ba£ CoÈTp.  noplc  qu'il  tenoit  toujours  bloquée ,  pour  marcher  con- 

W-  877-  M*  trc  Tamerlan  ,  empereur  des  Mogols ,  &  maître  de 
prefque  toute  FAfie.  Il  defeendoit  d'un  parent  de  Jin- 
guifean  ,  qui  s'établit  en  Maurenahar  ;  &  ce  fut  à  Sa- 
marcand ,  capitale  de  cette  province  ,  que  naquit  Ta- 
merlan. Son  vrai  nom  étoit  Timour  &  Lenc ,  un  fùr- 
nom  qui  en  Perfan  fignifie  boiteux.  Le  règne  de  Ti- 
mourlenc commença  fan  771 .  de  F Hégire,  1 370.  de  J.C. 
&  dura  trente ~fix  ans,  pendant  lclqucls  il  fournit  le 
Corafan ,  Flnde ,  la  Perle ,  la  Syrie ,  &  s'avança  juf- 
qu'en  Natoîie  ou  Roumeûan.  Là  il  prit  Savaftia  ou 
Sebalte  fur  les  Turcs  ;  &  Bajazet  étant  venu  pour  arrêter 
fes  progrès,  les  deux  armées  £b  rencontrèrent  à  Ancyre 
ou  Angouria ,  &  il  s'y  donna  une  grande  bataille  que 
Bajazet  perdit ,  &  y  fut  fait  prifonnicr.  Il  mourut  peu 

Pcc0c.fupip.4S'  après  Fan  80;.  de  f 'Hégire ,  1401.  de  J.  C.  ayant  régne 
quatorze  ans. 

xl  Depuis  plus  de  quatre  ans  le  pape  Benoît  demeurait 

^Benoit xiii.  de-  cnferm(i  ^ans  fon  palajs  d'Avignon  ,  dont  il  ne  dévoie 
Sup.  n.  2j.    £ortjr  qUÇ  cjuan(l  funion  ferait  rétabUc  dans  Féglife  y 
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&  pour  l'en  empêcher ,  on  le  gardoit  de  fore  près  s  en  - — ' 

r  »•!  t    •  -r     •     r         f  1  *     /      An.  iaoz. 

lorte  qu  il  etoit  comme  pntonnier.  Lnnuye  de  cet  état ,         T  ? 

il  concerta  avec  un  gentilhomme  Normand ,  nomme  ^7«™/^î*' 
Robinet  de  Braquemont ,  la  manière  de  fortir  fecrete-  Ms -f- 
ment.  Le  pape  s'afïura  donc  d'une  clcortc  de  cinq  cens 
hommes  qui  Pattendit  hors  de  la  ville  ;  &  comme  Ro- 
binet de  Braquemont  venoit  (buvent  le  voir  les  foirs , 
il  prit  cette  heure  pour  fortir  avec  lui  déguifé ,  comme 
s'il  eût  été  un  homme  de  (à  fuite.  C'étoit  le  douzième 
de  Mars  1405.  &  Fon  comptoit  encore  1401.  Pâques 
notant  que  le  quinzième  d  Avril. 

Le  pape  Benoît  emporta  fur  lui  le  faint  fièrement 
dans  une  belle  boete ,  fuivant  Fufage  <les  papes  de  le 
faire  porter  dans  leurs  voyages.  Il  emporta  aufli  une 
lettre  du  roi,  portant  qu'il  n  avoit  jamais  approuvé  la 
fouftradtion  d'obéiffance.  Au  fortir  du  palais  d'Avi- 
gnon ,  il  fc  rendit  dans  une  maifon  de  la  ville ,  où  fc 
trouvèrent  des  gentilhommes  François  qui  lui  baife- 
r-ent  les  pieds ,  &  lui  rendirent  le  refpect  dû  au  pape. 
Il  fe  fit  faire  la  barbe  qui  étoit  fort  longue  3  car  il  avoit 
laiiTe  croître  fon  poil  pendant  (à  prilon.  Etant  forti 
d'Avignon ,  il  joignit  fon  efeorte  qui  le  conduifit  à 
Château-renard  s  petite  ville  voifine  ,  où  il  arriva  fur 
les  neuf  heures  du  matin  ;  &  le  jour  même  il  écrivit  au 
roi  pour  Pavertir  de  fa  fortie  ,  proteftant  de  la  conti- 
nuation de  les  bonnes  intentions  pour  Punion  de  Pé- 
glife. 

Si-tôt  qu'il  fût  en  liberté ,  les  cardinauxqui  Pavoicnt  j. 
abandonné  cherchèrent  à  fe  réconcilier  avec  lui,  voyant  Labour-f- 
cjue  les  Efpagnols  lui  adhéraient ,  &  que  les  François 
étoient  divifes  fur  fon  fujet.  La  ville  d'Avignon  recher- 
dia  auiE  les  bonnes  grâces  de  Benoît,  &  il  les  accorda 
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-t  1 —  aux  uns  &  aux  autres ,  c'eft- à-dire ,  aux  cardinaux  & 

N*  aux  bourgeois  s  à  condition  que  ces  derniers  feroienc 

reparer  les  murs  du  palais  endommages  pendant  le 
fiége.  Les  cardinaux  le  rendirent  auprès  du  pape  fui- 
vant  Ion  ordre ,  le  vingt- neuvième  d'Avril  ;  ils  lui  de- 
mandèrent pardon  à  genoux  3  &  il  les  retint  à  dîner. 

Ubour.  p.  tf7,  Enfuite  le  pape  Benoît  envoya  au  roi  deux  cardi- 
naux y  celui  de  Poitiers  &  celui  de  Saluées ,  qui  étant 
arrives  à  Paris ,  eurent  audience  le  vingt-cinquième  de 
May  à  Fhôtel  (aine  Paul.  Le  cardinal  de  Poitiers  porta 
la  parole  ,  &  conclut  en  priant  le  roi  de  rendre  Fobéif- 
làncc  à  Benoit.  Après  que  les  cardinaux  furent  retirés  , 
le  roi  qui  ètoit  alors  en  (on  bon  lens ,  mit  Paffaire  en 
délibération.  Tous  les  princes  y  excepté  le  duc  d'Or- 
léans ,  vouloient  qu'on  s'en  tînt  à  la  fouftra&ion  \  mais 
plufieurs  repréfentoient  que  la  France  étoit  le  feul 
royaume  qui  eût  pris  ce  parti.  Tous  les  états ,  difoient- 
ils  y  de  Fobédience  de  fantipape ,  c'ert- à-dire  y  de  Bo- 
niface ,  ne  lui  ont  point  fait  de  fouftra&ion  >  &  le  relie 
de  la  Chrétienté  cft  demeuré  fous  Fobédience  de  Be- 
noît: il  feroit  honteux  au  roi  de  France  d'être  feul  de 
ion  avis.  Le  roi  dit  qu'il  ne  fe  fouvenoit  point  d'avoir 
jamais  confenti  à  la  {ouftraction  y  &  enfin  la  reftitution 
d'obédience  futréfoluë. 
xLi.         Le  roi  avoit  convoque'  un  concile  à  Paris  au  quin- 

duë  à  Benoît"1  ziéme  du  même  mois  de  May  1405.  pour  avifer  de  ce 
ubiTt.  p.  tfj.  qU'i]  y  auroit  a  fajrc  touchant  Funion  de  Féglifc  ,  &  il 
étoit  déjà  venu  un  grand  nombre  de  prélats  &  d  autres 
membres  du  clergé  3  quand  le  vingt-huitiéme  du  même 
mois  à  trois  heures  après  midi  le  roi  rendit  Fobédience 
au  pape  Benoît.  Il  le  fit  à  Pinftante  pourfuite  du  duc 
d'Orléans  fon  frère ,  en  Fabfencc  des  prélats ,  mais  en 
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la  préfcnce  des  deux  cardinaux  de  Poiriers  &  de  Saluées,  

&  de  quelques-uns  du  cierge  qui  leur  croient  favora-  I4°** 
bles.  Deux  jours  après  les  prélats  &  les  autres  clercs  qui 
étoient  à  Paris ,  furent  convoqués  chez  le  duc  de  Berry 
à  Fhôtel  des  Tournelles  près  la  porte  faint  Antoine  -,  & 
là  en  préfencc  de  ce  duc  &  du  duc  de  Bourgogne  fon 
frère ,  le  chancelier  de  France  notifia  la  détermination 
du  roi  fur  la  reftitution  d'obédience  ,  &  que  le  duc 
d'Orléans  s'étoit  fait  fort  d'obtenir  des  bulles  du  pape 
Benoît  fur  certains  articles  que  le  chancelier  avoit  en 
main ,  &  fur  lefquels  il  demandoit  Favis  des  prélats. 
Quelques-uns  dirent  qu'ils  vouloient  obéir  à  Tordre 
du  roi ,  d'autres  demandèrent  à  en  délibérer  avec  les 
évêques  de  leurs  provinces. 

Comme  on  en  étoit-là  >  tout  d'un  coup  il  vint  de  la 
part  du  roi  un  ordre  aux  ducs  de  quitter  tout  pour  le 
venir  trouver  à  Fhôtel  S.  Paul.  Il  étoit  onze  heures,  &  le 
roi  étoit  déjà  prêt  à  monter  à  cheval  pour  aller  à  Notre- 
Dame  ,  où  il  alla  auffi-tôt  fuivi  des  ducs  &  d'une  grande 
multitude  de  prélats  &  de  clergé.  Le  cardinal  de  Poitiers 
célébra  la  mclTe  du  faint  Efprit,  &  Pierre  d'Ailli,  éve- 
-que  de  Cambray ,  fit  un  fermon  où  il  publia  la  déter- 
mination du  roi  &  les  articles  promis  par  le  pape  au  duc 
d'Orléans  ,  fur  lefquels  il  donna  depuis  cinq  bulles , 
tendant  à  faciliter  f union  de  Féglife. 

Le  même  jour  trentième  de  May  ,  fut  expédiée  la  f. 
lettre  patente  du  roi  touchant  la  reftitution  d'obédience, 
où  il  dit  en  fubftance  :  Il  y  a  déjà  près  de  cinq  ans  que 
<lans  FalTemblée  du  clergé  de  notre  royaume  il  fut  réfolu 
•de  fouftraire  FobéiiTance  au  pape  Benoît  XIII.  parce 
qu'il  n'avoit  pas  accepté  la  voyc  de  ccftîon  pour  finir 
le  fchifmei  ce  que  Fon  elpéroit  procurer  plus  promp- 
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^  j  — '  terne  nt  par  cette  fouftract,ion.  Mais  en  étant  verras 
lW*t*  a  f  éxecution,  le  fruit  que  nous  en  avions  efpéré  n'a 
pas  fuivi.  Nous  penfions  que  f  intrus  ,  e'eit- à-dire  > 
Boniface  ,  feroit  auiïi  abandonne  par  fes  fe&ateurs  ; 
mais  ils  ne  fe  font  point  fouitraits  à  ion  obéiilànce  ,  & 
il  s'affermit  de  plus  en  plus"  dans  fon  oblKnation.  D'ail- 
leurs nous  avons  appris  par  les  cardinaux  de  Poitiers  & 
de  Saluces,  &  par  d'autres  ,  que  le  pape  Benoît  a  accepté 
la  voye  de  ceilion ,  que  f  intrus  a  refufée  opiniâtrement- 
Nous  voyons  encore  que  les  cardinaux  que  la  chofe 
touche  de  plus  près ,  fc  font  dififtés  de  la  fouftra&iom 
qu'ils  avoient  faite.. 

Par  toutes  ces  confédérations  de  Favis  de  nos  oncles» 
&  de  notre  frère  le  duc  d'Orléans  ,  des  prélats  ôc  des 
univerfités  de  Paris^  d'Orléans  ,  de  Touloufc,  d'An- 
gers &  de  Montpellier,  de  Favis  aufTi  de  plufieurs  fei- 
gneurs  &  nobles  de  notre  royaume,  nous  ordonnons 
que  la  fouftra&ion  ceiTe  à  Favenir,  &  nous  reftituons 
au  pape  Benoît  XIII.  une  vraie  obéhTance  oour  nous 
&  notre  royaume  \  ordonnant  expreiTément  a  tous  no* 
jufticiers  de  faire  publier  cette  reititution,  &  punir  fé- 
verement  les  contrevenans.. 

BéSficVscon-  Qi?anc*  *c  PaPe  Benoît  apprit  la  reftitution,  il  pré- 
ftrvés.  tendit  difpofcr  de  tous  les  bénéfices  qui  avoient  vacqué- 

Su^n/ùï*4'  depuis  la  foultra&ion ,  &  en  particulier  de  Pabbaye  de 
faint  Denis  conférée  à  Philippe  dé  Villette.  Pour  cet 
effet  le  roi  lui  envoya  Une  ambaiTade ,  le  priant  de  con- 
firmer toutes  les  provifions  faites  durant  la  foultrac- 

Ubour.p.  #7.  tion  j  mais  il  n'en  voulut  rien  faire.  Le  duc  d'Orléans 
tant  eftimé  fon  ami ,  y  alla  lui-même ,  &  partit  de  Beau- 
cairc  où  il  étoit,  le  troifiéme  d'Odobre  pour  aller  à 
Avignon.  Le  pape  le  reçut  très-bien  ,  mais  il  ne  lui 

accorda 
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«corda  pas  plus  qu'aux  autres.  De  quoi  le  roi  irrité  y  ^  — ■ — 
fur  le  rapport  de  ion  frère  aflembla  Ion  conieil ,  &  il   N*  I4G*"* 
fut  réfolu  que  le  roi  maintiendroit  en  pofleflion  les  bé- 
néfîcicrs  qui  s'y  étoient  mis  à  julte  titre. 

Suivant  cet  avis  le  roi  donna  une  déclaration  3  où  ii  Preuv.  Ubcm 
dit  en  fubftance:  En  faifant  la  reftitution  d'obéilTance*' 
au  pape  Benoît ,  nous  avons  ordonné  que  tout  ce  qui- 
a  été  tait  pendant  la  foulfoa&ion ,  quant  aux  provifions 
des  bénéfices  ,  demeurcroit  eiv  fa  force  &  vertu  ;  Ôc 
néanmoins  il  efl  venu  à  notre  connoiflTance  que  le  pape 
veut  ôter  les  prélatures  &  les  bénéfices  à  ceux  qui  en? 
ont  été  pourvus  alors,  &  les  conférer  à  d'autres  ;  Ôc 
qu'il  a  envoyé  des  collecteurs  Ôc  des  commifTaires  par 
les  provinces  de  notre  royaume ,  pour  exiger  des  fom- 
mes  excefTives  à  titre  de  fervices  ,  vacans  ou  d'autres 
droits  prétendus  depuis  quarante  ans*  ce  qui  cauferoit? 
de  notables  inconvéniens.  Pour  lelquels  prévenir,  nous 
ordonnons  que  les  prélats  &  les  bénéficiera  pourvus 
pendant  la  iouftra&ion  d'obéilîance  y  demeurent  en 
paifible  poïTeflion  ,  &  défendons  de  les  contraindre  à 
payer  aucune  finance  (bus  prétexte  de  vacans,  fervices, 
procurations  ou  autres  redevances ,  ou  d'en  demander 
des  arrérages.  La  déclaration  eft  du  dix-neuviéme  de 

Décembre  1405. 

Cependant  le  pape  Boniface  approuva  le  changement    xl m. 

.   ,r,    .    r  •  *  11  T  1     J  '  Simfmond  rôi 

qui  se  toit  rait  en  Allemagne  ;  içavoir }  la  dcpoiition  dc  Hoirie, 
de  Vencellas  &  Feledion  de  Robert  de  Bavière  y  fui-  fJ™ Ub' 
vant  la  prière  que  lui  en  fit  ce  prince  par  une  ambaffade  ^¥  f'o 
Iblemnellc.  La  bulle  de  ratification  efî  du  premier  d'Oc-  2.      H°3'  * 
tobre  1405.  &  les  deux  ambaffadeurs  Raban,  évêque 
de  Spire ,  &  Matthieu ,  évêque  de  Cracovie ,  profefTeur- 
en  théologie ,  firent  en  fon  nom  ferment  au  pape. 
Tome  XX.  Qqq. 
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—   La  même  année  le  pape  Boniface  voulut  foutenir 

An.  140  j.  Ladiilas  roi  de  Naples  en  ion  entreprife  fur  le  royaume 
de  Hongrie  ;  ce  qu'il  faut  expliquer.  Marie  3  reine  de  . 
jo.  Tburoez.  p.  Hongrie ,  morte  dès  Fannée  j  592,.  avoitlaifle  le  royau- 
me à  ion  mari  Sigifmond  de  Luxembourg ,  frère  de 
Fcmpereur  Venccilas  :  mais  Sigifmond  étant  devenu 
odieux  aux  Hongrois  >  ils  le  mirent  en  prifon ,  &  ap- 
pellerent  Ladiflas  comme  plus  proche  héritier  de  Ma- 
rie ;  &  en  erfet  il  étoit  comme  elle ,  de  la  maifon  d'Anjou 
Sicile,,  tirant  fon  origine  du  frere  de  faint  Louis.  Le 
pape  Boniface  encouragea  Ladiflas  à  cette  entreprife , 
croyant  qu'il  foutiendroit  ion  parti  contre  la  maiion 
de  Luxembourg ,  dont  il  craignoit  le  reffentiment  pour 
la  dépofition  de  Vcnceflas. 
nain.  1403.  ».    Boniface  créa  légat  en  cette  occafion  Ange  Acciaioli, 
dit  le  cardinal  de  Piorence  ,  pour  accompagner  le  roi 
Ladiflas ,  &  Faider  à  recouvrer  la  Hongrie  >  lui  donnant 
de  très-grands  pouvoirs  fur  ce  royaume  &  les  états  voi- 
Tb.mem.  zi.  fins.  La  bulle  cil  du  premier  de  Juin  1405.  Ladiflas 
c-  ».*■  paifa  effectivement  en  Hongrie  >  où  le  léçat  le  cou- 

ronna roi  à  Javarin  le  cinquième  d'Août  iuivant ,  & 
lui  remit  tous  les  arrérages  du  cens  qu'il  devoit  à  Féglne 
Romaine ,  à  caufe  du  royaume ,  cftimés  à  80  mille  flo- 
rins d'or  j  &  lui  accorda  pour  trois  ans  la  décime  fur  les 
biens  eccléilaftiques  du  même  royaume dont  le  clergé 
fouffrit  beaucoup  :  mais  Ladillas  apprit  que  Sigifmond 
délivré  de  fa  prifon  avoit  amafle  des  troupes  3  &  mar- 
choit  contre  lui  avec  une  puiûante  armée.  Ladiflas  ne 
jugea  pas  à  propos  de  l'attendre ,  ni  de  s'expoier  au 
hazard  d'une  bataille.  Ainii  il  revint  promptement  en 
Italie. 

c.  tt      Sigifmond  demeuré  le  maître  en  Hongrie  eut  beau- 
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coup  de  relTcntiment  de  ce  que  Boniface  avoit  fait  con-  

cre  lui ,  &  fè  plaigqit  vivement  du  pape  ôc  des  cardi-  I4°4» 
naux  en  plufieurs  lettres  qu'il  écrivit  à  divers  princes. 
Le  royaume  même  de  Hongrie  fouflrit  beaucoup  de 
ce  commencement  de  guerre  civile  3  particulièrement 
le  cierge'  4  il  y  eut  des  monafteres  brûles ,  les  prêtres , 
les  moines  &  les  religieufes  mêmes  n'étoient  pas  plus 
en  fureté  que  les  laïques  :  enfin  il  demeura  peu  de  Hon- 
grois à  la  cour  du  pape  Boniface.  Enfuite  le  roi  Sigif- 
mond  difpofa  comme  il  voulut  des  évêchés,  des  ab- 
bayes &  de  tous  les  bénéfices  du  royaume  :  &  c'eir.  ce 
que  gagna  Boniface  à  avoir  pris  le  parti  de  Ladiflas. 

L  année  fuivante  le  pape  Benoît  voulant  montrer  xuv. 

»•!  •  \  t   •  J    C        l    C\C  v      Benoît  envoyé 

qu  il  ne  tenoit  pas  a  lui  de  finir  le  lchilmc  3  envoya  a  à  Boniface. 
Rome  Pierre  Raban  ,  évêque  de  faint  Pons ,  Pierre   iJ™£  |££ 
Zagarriga  ,  évêque  élu  de  Lérida  ,  Antoine  abbé  de   ta,  Nkm.  II. 
faint  Fagon  ,  Bertrand  Raoul ,  frère  Mineur  ,  &  Fran-    Sficil.  to.  C.  p. 
çois  de  Pano,  chevalier.  Ces  cinq  envoyés  arrivèrent lCo' 
à  Rome  vers  la  fin  de  Septembre  1404.  Quand  Boni- 
face  le  fç ut  3  il  leur  fit  dire  qu'il  ne  les  écouteroit  point, 
s'ils  ne  le  traitoient  comme  pape  \  de  quoi  ils  furent  aflfez 
embarrafTés,  mais  enfin  ils  s'y  réfolurent ,  confidérant 
f importance  de  FafFaire  s  &  qu'il  ne  s'agiffoit  que  d'une* 
cérémonie.  Ils  eurent  donc  audience ,  &  Févêque  de 
faint  Pons  porta  la  parole  :  ils  demandèrent  à  Boniface 
une  conférence  en  lieu  fur  avec  Benoît,  pour  parvenir 
à  Funion  de  Féglife  s  à  quoi  les  cardinaux  de  Rome 
avoient  affez  d'inclination  ;  &  Boniface  promit  de  don- 
ner aux  ambalTadeurs  de  Benoît  fa  réponfc  décifive  le 
jour  de  faint  Michel  ,  vingt-ncuviéme  de  Septembre. 
Ce  jour  donc  après  vêpres  fe  tint  FafTemblée  au  palais 
du  Vatican ,  où  fe  trouvèrent  le  pape  Boniface ,  fes 
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t  cardinaux &  plufieurs  des  membres  de  fa  cour. 

n.  1404.  env0yC's  d'Avignon  y  parlèrent  avec  beaucoup 

d'adrefle  &  de  diferétion,  mais  artincieufement ,  à  ce 
<jue  croyoient  les  Romains ,  exhortant  Boniface  à  finir 
le  (chilmc  avec  leur  maître  }  qu'ils  afluroient  y  -être 
tout  difpofé.  Boniface  leur  fît  une  réponfc  peu  favora- 
Lle ,  foutenant  cju 'il  étoit  le  pape ,  &  Benoît  un  anti- 
pape j  &  ajoutant  d'autres  difeours  femblables  qui  ne 
ièrvoientde  rien  à  FafFaire.  Les  envoyés  indignés  dirent 
-en  préfenec  de  Boniface  s  que  leur  maître  n  étoit  point 
fimoniaque  3  Faccufant  tacitement  de  Fêtre  lui-même. 
.Boniface  Fentendit  bien,  &  en  fut  tellement  piqué*  qu'il 
•leur  ordonna  de  forcir  de  Rome.  Ils  répondirent  :  Nous 
avons  un  lauf-conduit  de  vous  &  du  peuple  Romain 
pour  demeurer  encore  quelque  temps  ici ,  &  nous  en 
voulons  profiter. 
xlv.         Le  pape  Boniface  outré  de  colère  &  d'ailleurs  preffé 
faceïxuTnoccTt  ^c  douleur  de  la  pierre  dont  il  étoit  malade  depuis  long- 
vil  pape.  ^    temps ,  fe  mit  au  lit  &  n'en  releva  point.  Il  mourut  le 
c.  $4,  rroifiéme  jour  qui  étoit  le  mercredi  premier  d'Octobre, 
fête  de  faint  Remy ,  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  qua- 
torze ans  &  onze  mois.  Il  fut  enterré  auez  modeitement 
dans  Féglife  de  faint  Pierre  ,  &  aufli-tôt  les  cardinaux 
de  fon  obédience  entrèrent  au  conclave  pour  lui  élire 
un  fuccefTeur.  Comme  ils  vouloient  y  entrer ,  les  en- 
voyés du  pape  Benoît  vinrent  les  prier  de  furlcoir  à 
$  élection ,  difant  qu'ils  efpéroient  que  par  ce  moyen 
on  auroit  bien-tôt  Funion  de  Féglhe.  Les  cardinaux 
crurent  que  les  envoyés  les  vouloient  tromper  j  &:  fans 
tenir  compte  de  leur  prière  ,  ils  entrèrent  aufli-tôt  au 
.conclave. 

Peu  après  un  chevalier  Napolitain ,  parent  de  Boni- 
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face  y  qui  étoit  aiors  gouverneur  au  château  faint  Ange,  T  

y  fît  mener  prifonniers  les  envoyés  du  pape  Benoît  >  au    N*  I4°** 

préjudice  de  leur  fauf-conduit  :  ce  que  le  roi  de  France   spuu.  to.  t.  p. 

ayant  appris ,  il  écrivit  aux  cardinaux  de  Rome  pour ,<r* 

les  prier  premièrement  de  fufoendre  Féle&ion  d'un 

pape  jufqu'à  Farrivée  des  ambaffadeurs  qu'il  vouloit 

y  envoyer  j  &  en  fécond  lieu  de  faire  mettre  en  liberté 

ceux  du  pape  Benoît.  Les  cardinaux  de  Rome  les  avoient 

déjà  fait  délivrer  peu  de  jours  après  leur  détention  y 

mais  il  en  coûta  aux  envoyés  environ  cinq  mille  florins 

d'or  que  le  gouverneur  extorqua  deux. 

Les  cardinaux  entrèrent  au  conclave  à  faint  Pierre 
le  dimanche  au  foir  douzième  d'Octobre  1404.  Ils  Gobtis.&s. 
etoient  neuf  ;  fçavoir ,  le  cardinal  de  Florence  3  Ange 
Acciaioli,  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  ;  le  cardinal 
de  Monopoli  ,  François  Carbon ,  du  titre  de  fainte 
Sulànne  j  le  cardinal  de  Naples ,  Henry  de  Minutoli , 
du  titre  de  fainte  Anaftafiei  le  cardinal  d'Aquilée,  An- 
toine Cayetan  ,  du  titre  de  fainte  Cécile  -y  le  cardinal 
de  Boulogne  ,  Cofmat  Meliorati ,  du  titre  de  fainte 
Croix  -,  le  cardinal  de  Lodi,  Ange  de  Sommerive,  du 
titre  de  fainte  Pudentiene  ;  le  cardinal  d'Ifcrnia  3  Chrif- 
tophe  Maroni ,  du  titre  de  fàint  Cyriaque  -,  Rainald  de 
Brancace ,  cardinal  diacre  du  titre  de  laint  Vite  \  Lan- 
dulfc  de  Maramari,  du  titre  de  faint  Nicolas.  Voilà  les 
neuf  cardinaux  qui  entrèrent  au  conclave.  Il  y  en  avoit 
deux  abfens  de  la  même  obédience  \  Baltafar  Coffa , 
occupé  en  fa  légation  de  Boulogne  y  &  Valentin  y  car- 
dinal de  cinq  églifes  en  Hongrie. 

Quand  les  neuf  cardinaux  furent  dans  le  .conclave, 
ils  firent  un  compromis  foiemnel  en  prefence  de  no- 
taires &  de  témoins ,  portam^que  chacun  d  eux  &c  par- 
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J  q     ticulicrcmcnt  celui  qui  feroit  élu  pape  ,  procurerait 
'  de  tout  Ton  pouvoir  funion  de  Fégliie ,  quand  même 

il  faudrait  renoncer  au  pontificat  ;  &  que  les  cardinaux 
abfens  &  ceux  qui  feroient  crées  de  nouveau  ,  (croient 
le  même  ferment.  Enfuitc  ils  procédèrent  à  Féle&ion , 
&  le  vendredi  dix-feptiéme  d'Octobre,  ils  élurent 
Cofmat  de  Méliorati ,  qui  prit  le  nom  d'Innocent  VIL 
Il  étoit  né  à  Sulmonc  ,  aujourd'hui  ville  épifcopale 
ÏÏZ^ZT  dans FAbruzze ,  de  parens  médiocres  :  il  devint  docteur 
r.  Jp.  Ni"n'  11  famcux  cn  droit  canon  ,  &  fort  expérimenté  dans  les 
affaires  de  la  cour  de  Rome ,  bien  inltruit  des  bonnes 
lettres  &  de  mœurs  pures.  Du  temps  du  pape  Urbain 
VI.  il  fut  collecteur  des  revenus  de  la  chambre  apofto- 
lique  en  Angleterre  ,  enfuite  évêque  de  Boulogne 

Imis  tréforier  du  pape  Urbain  ;  &  enfin  Boniface  IX. 
e  fît  cardinal  au  commencement  de  fon  pontificat. 
Cofmat  étoit  doux  ,  bon  &c  compatiflant ,  &  n'avoit 
point  de  fierté.  Il  étoit  avancé  en  âge  quand  il  fut  élu 
pape. 

B*in.n.i<r.  ^  Dix  jours  après,  ceit-à-dire,  le  vingt- feptiéme 
d  Octobre  1404.  il  fit  un  traité  avec  les  Romains,  qui 
porte  en  fubftance  :  Le  pape  Innocent  confîdérant  les 
mouvemens  arrivés  en  cette  ville  après  la  mort  du  pape 
Boniface  IX.  &  les  demandes  faites  par  quelques-uns 
du  peuple  tant  au  collège  des  cardinaux  qua  lui-même 
depuis  ion  élection ,  &  voulant  y  procurer  la  tranquil- 
lité ,  il  a  eu  égard  à  Finterceflion  du  roi  Ladiflas  icipré- 
fent ,  &  a  accordé  ce  qui  fuit. 
*  Il  y  aura  un  fénateur  à  Rome  élu  par  le  pape ,  qui 

aura  toute  jurifdicrion  fuivant  les  ordonnances  de  la 
ville ,  excepté  les  affaires  d'état  &  les  crimes  de  leze- 
majelté.  Il  y  aura  fept  <*ffieiers  nommés  gouverneurs; 
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de  la  chambre  de  Rome,  qui  maintenant  feront  élus  -  

en  préfence  du  pape  &  lui  prêteront  ferment,  &  dans  I4°** 

la  mite  en  préicnce  du  fénatcur  :  leur  charge  ne  durera 

que  deux  mois,  &:  confiftera  à  recevoir  &  employer 

les  revenus  de  la  ville,  mais  fans  aucune  jurifdiction. 

Le  pape,  les  cardinaux,  fon  camerier&  fon  maître 

d'hôtel ,  feront  exempts  de  toute  gabelle ,  péage  ,  & 

autres  charges.  Le  peuple  ni  fes  omeiers ,  ne  pourront 

faire  entrer  dans  Rome  aucune  troupe  de  gens  armés  , 

ni  aucuns  envoye's  ou  adherans  de  Fantipape.  Ce  traité 

femble  difficile  à  accorder  avec  la  fouveraineté  du  pape. 

Le  dimanche  fécond  jour  de  Novembre ,  le  pape    77».  siem.  a 
Innocent  VII.  fc  fit  couronner  folemncllemcnt  à  la  c'iC' 
porte  de  Féglife  de  faint  Pierre  au  haut  des  degrés.  Le 
onzième  du  même  mois  il  fit  un  décret  en  faveur  du 
roi  Ladiflas ,  par  lequel  il  lui  promit  de  ne  point  con- 
clure FafFaire  de  Funion  de  Féglife ,  fans  avoir  pourvu    Ram.  n.  i*. 
à  la  fureté  de  ce  prince  ;  en  forte  que  du  confentement 
<les  deux  partis ,  c'eft-à-dire ,  des  deux  obédiences ,  il 
demeurât  en  paifiblc  pofTeifion  de  fon  royaume  de  Si- 
cile. Ladiflas  prenoit  cette  précaution  ,  craignant  que 
il  la  réunion  de  Féglife  fe  faifoit ,  les  François  ne  de- 
vinflent  aflfez  puiffans  en  Italie  pour  rétablir  à  Naplcs 
le  roi  Louis  d'Anjou. 

A  Paris  on  tint  un  concile  ,  où  le  vingt-unième  EtatJ™T;m  n 
d'O&obrc  1404.  on  arrêta  huit  articles  pour  la  confer-  pendant  leïchu- 
vation  des  privilèges  des  exempts  pendant  le  fchifme:  m\icii,  f„.<r  r. 
en  voici  la  lubilanec.  Les  moines  de  Clugny  &  de  Cî-  1S>^XUC0KC^ 
teaux  de  tous  les  autres  exempts,  tant  réguliers  que  lé- 
culiers ,  procéderont  à  Fordinairc  dans  le  gouvernement 
comme  ils  faifoient  avant  la  neutralité  :  mais  les  exempts 
•qui  n'ont  point  de  fupérieur  au-deffous  du  pape ,  fe- 
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ront  confirmés  parFévêque  diocéfain.  On  choifit  des 
à-préfent  quatre  juges  réfidens  à  Paris  ,  avec  pouvoir 
*"  de  déléguer  &  de  commettre ,  feavoir  ,  les  abbés  de 
faint  Germain-des-Prés  &  de  fainte  Geneviève  ,  &  le3 
doyens  de  la  Cathédrale  &  de  S.  Gcrmam-FAuxcrrois-, 
qui  termineront  toutes  les  caufes  des  exempts ,  tant  en 
demandant  qu'en  défendant  ,  même  celles  qui  étoiene 
pendantes  en  cour  de  Rome.  Mais  ils  feront  tenus  de 
commettre  la  caufe  dans  la  province  où  elle  a  pris  foa 
4.  origine  ,  fi  une  des  parties  k  defire.  Les  Mandians  pro- 
céderont par  degrés  devant  leurs  juges  ,  comme  les  au- 
tres religieux  \  &  de  leur  chapitre  provincial  on  aura 
recours  aux  juges  qui  viennent  d'être  nommés..  Les 
7f  exempts  ayant  jurifdidtion  épifcopale,  pourront  abfou- 
dre  &  difpenfer  leurs  fujets  dans  les  cas  où  les  .évêques 
le  peuvent.  Dans  les  monafteres  exempts  les  abbés  élus 
recevront  pendant  la  neutralité  la  confirmation  &  la 
bénédi&ion  des  évêques  dioeéfains.- 
XLvin.         Le  pape  Innocent  écrivit,  fuivantla  coutume,  une 

Lettres  du  pape  1  *.  •  «  .      \  1  1       a  1    r        1  s  i< 

innocent.        lettre  circulaire  a  tous  les  archevêques  de  Ion  obedien- 
Ram.  ».  12.    ce  ^  jeurs  {uffragans  &  \c  clergé  de  leurs  provinces,  pour 

leur  donner  part  de  (à- promotion;  où  après  en  avoir 
rapporté  les  circonltances ,  il  exhorte  à  venir  à  Rome 

Çobei.  c.  88.  ou  y  envoyer  des  perfonnes  capables  dans  la  Toufïiints 
prochaine ,  e'eft-à-dire ,  le  premier  de  Novembre  1405. 
rxnir  tenir  un  concile  général  ôc  travailler  efficacemen* 
a  Fextin&ion  du  fchifme.  La  lettre  cft  du  vingt-feptiéme 
de  Décembre  1404.  &  il  écrivit  à  même  fin  aux  rois  & 
aux  princes  de  fbn  obédience. 

SpUii.  to.  dp.  Il  manda  ce  deffein  de  concile  à  Funiverfité  de  Paris  y 
dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  Fannée  fuivante  140J» 
le  dix-feptiéme  de  Février.  C'elt  une  réponfe  à  deux 

/  lettres 
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lettres  du  mois  de  Novembre  précédent  qu'il  avoit  re- 
çues  de  leur  part  ;  &  il  y  parle  ainfi.  des  ambafladeurs  1 4°4* 
envoyés  à  Boniface  fon  predécefleur  par  le  pape  Benoît* 
Ils  lui  offrirent  principalement  pour  finir  le  fchifme  y 
la  voye  dune  entrevue  en  un  certain  lieu „  à  Pexclu- 
fion  de  toute  autre  voye.  Notre  prédéceflfeur  preffé 
de  maladie  dont  il  cft  mort ,  leur  déclara  que  cette 
voye  étoit  impraticable  pour  lui,  6c  les  preffa  de  des- 
cendre à  quelques  autres  moyens  particuliers  d'union  , 
mais  ils  s  en  tinrent  toujours  à  cette  voye  de  confé- 
rence r 

Après  la  mort  de  Boniface,  les  cardinaux  du  nombre 
defquelsnous  étions,  avant  que  d'entrer  au  conclave y 
les  firent  appeller,  mais  ils  n'offrirent  rien  de  nouveau. 
Notre  intention  étoit,  s'ils  avoient  eu  une  procuration^ 
fuffifante  pour  réfïgner  le  pontificat ,  de  ne  point  pro- 
céder à  Péleclion  d'un  nouveau  pape ,  mais  d'attendre 
qu'on  eût  pourvu  à  fextindtion  du  fchifme  :  &  comme 
les  envoyés  déclarèrent  qu'ils  n'avoient  point  de  pro- 
curation de  leur  maître  pour  cet  effet ,  nous  les  priâmes 
inftamment  d'envoyer  quelques-uns  d'entr'eux  pour 
apporter  un  tel  pouvoir  i  à  quoi  ils  répondirent  qu'ils 
ne  croyoient  pas  que  leur  maître  convînt  de  la  voye 
de  cefhon.  C  eft  ainfi  que  le  pape  Innocent  raconte 
ce  qui  s'étoit  paffé  à  Rome. 

En  Angleterre  le  roi  Henry  tint  un  parlement  vers-  xtrx. 
la  fête  de  fainte  Foi ,  qui  eft  le  ilxiéme  d'Octobre  en* t«nir cT/rgéo» 
1404.  Dans  les  lettres  de  convocation  il  recommanda  2;it 
aux  vicomtes  de  n'y  point  envoyer  des  gentilhommes 
inftruits  des  droits  du  royaume ,  parce  qu'il  ne  s'agif- 
foit  que  de  tirer  de  Fargent  \  aufli  appclla-t-on  cette 
afTemblée  le  parlement  des  ignorans.  Le  roi  ayant 
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  pofé  le  befoin  qu'il  avoit  de  fecours  pour  foutenir  les 

An.  1404.  guerres  dont  il  étoit  menacé ,  ces  gentilshommes  ne 
lui  propoferent  d'autre  expédient ,  que  de  confifquer 
tous  les  biens  eccléfiaftiques  de  fon  royaume  :  car  , 
.difoient-ils  ,  nous  avons  fouvent  employé  nos  biens 
pour  le  fervice  du  roi ,  &  expofé  nos  perfonnes  aux 
fatigues  &  aux  périls  de  la  guerre ,  tandis  que  les  clercs 
demeurent  chez  eux  dans  Foifiveté ,  fans  donner  de 
fecours  au  roi.  Il  s'éleva  là-defTus  une  grande  difpute 
entre  le  clergé  &  la  noblefTe  >  &c  Thomas  d'Arondel , 
archevêque  de  Cantorbcry  3  parla  ainfi  :  Le  clergé  a 
toujours  autant  contribué  pour  le  fervice  du  roi  s  que 
les  laïques  j  il  donne  fréquemment  des  décimes  &  des 
^quinzièmes  \  &  à  la  guerre  les  vafTaux  du  clergé  ne  font 

Î)as  moins  nombreux  à  la  mite  du  roi  >  que  ceux  des 
aïques.  De  plus ,  nous  difons  jour  &  nuit  des  me(Tes 
&  des  prières  pour  la  profpérité  du  roi  &  de  tous  ceux 
qui  le  fervent.  Celui  qui  parloit  pour  la  noblcflè ,  té- 
moigna à  fa  mine  &  au  ton  de  fa  voix ,  qu'il  ne  faifoit 
pas  grand  cas  des  prières  de  Péglife  -,  ôc  farchevêque 
jeprit  :  Je  vois  où  tend  la  fortune  du  royaume ,  puif- 
qu'on  y  méprife  les  prières  qui  fervent  à  rendre  Dieu 
favorable  :  jamais  un  état  n'a  fubfifté  long-temps  (ans 
j-eligion.  Celui  qui  parloit  pour  la  nobkfTe  étoit  un 
chevalier  9  nommé  Jean  Cheine  ,  qui  après  être  entré 
«dans  le  clergé  &  avoir  été  diacre,  à  ce  que  fon  difoît, 
étoit  revenu  à  Fétat  laïque. 

Les  envoyés  du  pape  Benoît  étant  fortis  de  Rome 
après  la  promotion  d'Innocent „  s'arrêtèrent  à  Florence, 
.d'où  ils  demandèrent  un  fauf-conduit pour  retourner  à 
Rain.  140 s.n.  Rome  traiter  de  f union  de  féglife  :  iur  quoi  le  pape 
1 2'sup.  n.  i8.    Jllûocent  écrivit  aux  évêques  de  Florence  &  de  Fie  Aie  , 
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Se  à  deux  autres  do&eurs  ,  une  lettre  femblable  à  celle  -  ■ 

qu'il  avoit  écrite  à  Funiverfité  de  Paris  -,  fc  plaignant  1^Sm 
que  les  envoyés  de  Benoît  avoient  dit  n'avoir  aucun 
pouvoir  d'accepter  la  voye  de  ceilion  &  n'en  avoient 
propofé  d'autre ,  qu'une  conférence  entre  les  deux  pa- 
pes. Innocent  renvoyé  toujours  faffaire  au  concile  qu'il 
avoit  indiqué  pour  la  ToufTaints  prochaine,  &  enjoint 
aux  deux  prélats  de  rendre  public  ce  qui  s'eft  pafle  à 
Rome  fur  ce  fujet.  La  lettre  cfl  du  vingt-trorfiéme  d'A- 
vril hoj» 

Le  onzième  ou  plutôt  le  douzième  de  Juin  3  qui  cette  T- 
année  étoit  le  vendredi  de  la  Pentecôte,  le  pape  Inno-  dinaux  d'inno- 
cent créa  onze  cardinaux ,  huit  prêtres  &  trois  diacres.  ce^iw<  „,  7< 
Le  premier  fut  Conrad  Caraccioli ,  noble  Napolitain  , 
qui  avoit  été  patriarche  de  Grade  >  archevêque  de  Ni- 
cofie ,  puis  évêque  de  Malte.  Il  fut  prêtre  cardinal  du 
titre  de  faint  Chryfogone,  &  camerlingue ,  e'eft-à-dirc, 
grand  tréforier  de  Féglife  Romaine.  Le  fécond  fut  Ange 
Corrario ,  noble  Vénitien  y  qui  portoit  alors  le  titre  de 
patriarche  de  Conftantinoplc ,  &  avoit  été  employé  par 
Boniface  IX.  en  la  nonciature  de  Naples  pour  Ladiilas,- 
ôc  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XII.  Il  fut 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marcel. 

Le  troifîéme  fut  François ,  archevêque  de  Bordeaux ,  Gatt.  Cbri/i.  »#. 
eù  Boniface  IX.  Favoit placé  en  1589.  il  eut  le  titre  des  '* p' 
quatre  Couronnés.  Le  quatrième  fut  Jourdain  des  Ur- 
uns ,  archevêque  de  Naples ,  qui  eut  le  titre  de  fainr 
Martin-arax-Monts.  Le  cinquième  fut  Jean'Méliorato, 
neveu  du  pape  ,  qui  lui  avoit  tranlmis  Farchevêché  de 
Ravenne  ,  &  lui  donna  le  titre  de  fainte  Croix  en  Jeru- 
falem.  Le  fixiéme  cardinal  fut  Pierre  de  Candie,  alors 
archevêque  de  Milan ,  &  depuis  pape  Alexandre  V. 
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—   Il  eut  le  titre  des  douze  apôtres.  Le  feptiéme  fut  An- 

N*  toine  Archioni ,  Romain ,  évêque  d'Afcoli  :  il  eut  le 

titre  de  faint  Picrre-aux-liens ,  mais  il  mourut  le  vingt- 
unième  de  Juillet  fuivant.  Le  huitième  fut  Antoine 
Calvo ,  noble  Romain ,  évoque  de  Todi ,  qui  eut  le 
titre  de  fainte  Praxede.  Les  trois  cardinaux  diacres  fu- 
rent Odon  Colonne ,  dune  des  premières  maifbns  de 
Rome ,  fon  titre  fut  faint  Georges  au  voile  d  or  -,  &  de- 
puis il  fut  pape  fous  le  nom  de  Martin  V.  reconnu  de 
toute  f  éghfe  après  le  fchifme.  Pierre  Stefanefchi  y  ou 
plutôt  Anriibaldi ,  auffi  noble  Romain  ,  du  titre  de 
faint  Ange.  Le  dernier  cardinal  fut  Jean  Gilles  3  Nor- 
mand de  naiffance ,  docteur  en  droit ,  &  chantre  de 
f églife  de  Paris  ;  mais  ayant  quitte  fobédience  de  Clé- 
ment VII.  il  palTa  à  Rome  où  Urbain  VI.  lui  donna 
la  prévôté  de  Liège  -,  &  il  Favoit  encore  quand  Inno- 
cent VII.  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Cômc 
&  faint  Damien.  Voilà  les  onze  cardinaux  créés  à  Ja 
Pentecôte  1405. 
lî.  Innocent  avoit  fait  cinq  cardinaux  Romains ,  dans 

faciès!"1118  ma~  Fcfperance  de  fe  rendre  le  peuple  favorable  ,  mais  il 
jt'Htm  n  n  y  reu^c  Pas*  Les  kpc  officiers  nommés  les  hommes 

c.  }<r.  prudens }  autrement  les  régens  de  la  chambre  s  étoient 

'  du  parti  Gibelin  ;  &  au  lieu  de  s'en  tenir  au  traité  fait 
avec  le  pape  3  ils  kii  faifoient  tous  les  jours  quelque 
nouvelle  demande.  D'ailleurs  Jean  Colonne  feignant 
de  tenir  le  parti  du  pape  Benoît  y  avoit  afiez  près  de 
Rome  un  grand  nombre  de  gens  armés  prêts  a  venir 
au  Iccours  des  regens  contre  le  pape  &  ceux  de  fa  cour. 
Le  pape  Innocent  naturellement  bon  &  pacifique ,  eut 
pour  eux  toute  la  complaifance  qu'il  put  ;  mais  enfin 
ils  lui  firent  par  malice  des  demandes  fi  dcraifonnables  , 
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qu'il  leur  répondit  en  colère  :  N'ai-je  pas  fait  tout  ce 
que  vous  avez  voulu  ?  &  que  puis-je  faire  davantage  ? 
li  ce  n'eft  que  vous  vouliez  encore  ce  manteau  que  je 
porte  :  voulant  dire  qu'il  renonceroit  plutôt  au  ponti- 
ficat ,  que  de  fouffrir  plus  long-temps  leurs  importun 
nites. 

Ne  pouvant  donc  leur  faire  entendre  raifon ,  il  fuc 
contraint  de  tenir  toujours  pour  fa  garde  un  capitaine 
nommé  Mufcarda ,  avec  un  grand  nombre  de  gens  de 
guerre  logés  dans  le  bourg  laint  Pierre }  qui  lui  coû- 
toient  peut-êrre  plus  à  entretenir  ,  que  ne  lui  valoit  fa 
dignité.  Le  roi  Ladillasqui  feignoit  d'être  pour  le  pape, 
etoit  d'intelligence  avec  les  régens  qu'il  avoit  gagnés 
par  argent,  &  plufieurs  autres  des  plus  grands  du  peu- 
ple, vuant  à  fc  rendre  lui-même  maître  de  Rome.  Le 
pape  avoit  aufli  un  neveu  nommé  Louis  Méliorati, 
âgé  de  trente  ans ,  hardi  &  entreprenant  ,  qui  étant 
déjà  écuyer  ,  fe  joignit  à  Mufcarda ,  &  portoit  très-im- 
patiemment  la  manière  dont  les  régens  traitoient  le 
pape  fon  oncle. 

Le  croquiéme  d'Août  1405.  au  matin ,  les  régens 
accompagnés  de  quelques  autres  Romains ,  vinrent  au 

Î>alais  parler  au  pape ,  prétendant  s'accommoder  avec 
ui.  Ils  conférèrent  long-temps  fans  rien  conclure  ,  & 
fortirent  du  palais  vers  Fheure  du  dîner  avec  quelques 
cardinaux.  Ils  étoient  encore  au  bourg  faint  Pierre  ,  & 
prés  Fhôpital  du  faint  Efprit  en  Saxe  ,  quand  Louis 
Méliorati  qui  y  étoit  logé  3  les  fit  arrêter  par  fes  fatei- 
lices  armés ,  &  fe  les  fit  amener  de  force  :  on  en  prit 
onze  ,  entre  lefquels  étoient  deux  des  régens.  On  les  fit 
tous  monter  dans  une  chambre  où  on  les  dépouilla, 
on  les  malfacra  ,  &  on  jetta  les  corps  dans  la  rue  où  ils 
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 demeurèrent  jufqu'au  foir.  Un  douzième  avoit  été  pris. 

An.  140J.  ayec  |çs  autrcs  ^  majs    furvmt  U11  cardinal  qui  le  fauva~ 

Le  bruit  de  cette  violence  s'étant  répandu  par  la  ville,, 
les  régens  qui  s'étoient  échappés  excitèrent  le  peuple 
contre  le  pape  &  (a  cour  ,  en  formant  la  cloche  du  Ca- 
pitale ,  comme  on  avoit  accoutumé  quand  les  Romains 
marchoient  à  la  guerre  contre  leurs  ennemis  :  puis  le 
peuple  fe  jetta  par  troupes  fur  les  courtifans,  pillant 
leurs  maifons  &  maltraitant  leurs  oerfonnes.  Ils  déchi- 
roient  leurs  habits ,  les  frappoient  a  coups  de  bâton }  Ôc 
en  mirent  plufieurs  en  prilon  :  toute  la  cour  de  Rome  , 
fut  dans  une  grande  épouvante, 
ni.  Le  malTacre  s'étoir  fait  à  Finfçû  du  pape  qur 

terbcn°CCntaVl  fayant  appris,  en  fut  merveillcufement  affligé.  Il  levoit 
Léon  Aret.  Rtt.  Je  temps  en  temps  les  yeux  au  ciel ,  comme  pour  pren- 
dre  Dieu  a  témoin  de  ion  innocence  \  il  deploroit  ton 
malheur  &  ne  (çavoit  quel  parti  prendre.  Les  uns  lui 
confeilioient  de  fortir  de  Rome  auffi-tôt ,  &  ne  pas 
attendre  Femportement  du  peuple  fi  vivement  oftenfé  : 
d'autres  vouloient  qu'il  demeurât,  &  qu'il  ioutint  un 
fiége  en  attendant  les  fecours  qui  lui  viendroient  des 
villes  amies.  Enfin  le  premier  avis  Femporta ,  le  pape 
partit  le  foir  même  avec  ceux  de  fa  cour  qui  purent  le- 
fuivre  \  &  le  troifiéme  jour  il  arriva  à  Vitcrbe,  où  il 
demeura  le  refte  de  Fannée. 
^tb.  Nient,  t .  iC.  Après  la  retraite  d'Innocent  VII.  Jean  Colonne  entra 
au  bourg  faint  Pierre  avec  fes  gens  de  guerre  &  fe  logea 
au  palais ,  où  il  dfcmeura  environ  trois  femai  nés  ;  ce  qui 
donna  occafion  au  peuple  de  le  nommer  par  dérifion 
Jean  XXIII.  comme  s'il  eût  voulu  fe  faire  pape.  Ce- 
pendant les  régens  de  Rome  outrés  de  douleur  pour  le 
meurtre  de  leurs  concitoyens,  en  écri virent  des  lettres 
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plaintives  contre  le  pape  Innocent  &c  fon  neveu  Louis  ;  r  ■ 

ils  effacèrent  par  tout  les  armoiries  d'Innocent ,  ou  les  N* 
gâtèrent  avec  de  la  boue  3  difant  qu'ils  ne  vouloient  plus 
le  reconnoîtrc  pour  pape  ,  mais  procurer  Funion  de 
f  églife  à  quelque  prix  que  ce  fût. 

Le  pape  Benoît  xémoignoit  de  fon  côte'  délirer  Pu- 
nion  3  fiiivant  toujours  le  projet  d'une  conférence  avec  u  pape  Benoit 
fon  compétiteur.  Il  réfolut  donc  d'aller  à  Gènes ,  &  s'il  a  J.  Juv.  p.  170. 
étoit  beioin  ,  jufqu'à  Rome;  mais  il  commença  par  tf*7» 
ordonner  pour  les  frais  de  fon  voyage  la  levée  d'une 
^décime  en  France  &  dans  tous  les  pays  de  fon  obédien- 
ce. Cette  impofition  déplut  à  funivcrfité  de  Paris  j  le 
/recteur  8c  quelques  autres  de  fon  corps  allèrent  trouver 
les  princes  qui  gouvernoient  pendant  la  maladie  du 
roi ,  les  priant  que  la  décime  ne  fe  levât  point  en  ce 
royaume  j  ou  du  moins  que  les  membres  de  Funivcrfitc 
n'en  payarTentncn ,  attendu  les  dépenfes  qu'ils  avoient 
tdéja  faites  pour  PafFaire  de  Funion  :  mais  ils  ne  furent 
.pas  écoutés  j  &c  on  difoit  communément  que  les  princes 
ou  leurs  gens  dévoient  avoir  leur  part  de  la  décime, 
i'univerhté  réfdlut  donc  d'envoyer  une  dépuration 
^vers  le  pape  Benoît ,  dont  les  frais  montèrent  bien  à 
<kux  mille  écus. 

Quelque  temps  auparavant  des  ambafladeurs  de 
Trance  étoient  allés  à  Gènes  &  avoient  fi  bien  négocié , 
►qu'ils  avoient  attiré  à  Fobédicnce  de  Benoît  la  répu- 
ilique  ,  Farchevêque  &  même  le  cardinal  de  Fiefque , 
qui  y  étoit  pour  le  pape  de  Rome.  Les  mêmes  am  bat 

S.  Anton,  ta.  î. 

iadeurs  allèrent  enfuite  à  Pifc  qu'ils  amenèrent  à  la  *' 1  °* 
même  obédience  \  en  forte  que  dans  la  ville  &  tout  le 
territoire ,  on  réfolut  de  fe  retirer  de  Fobéiflànce  d'In- 
aiocent  &  de  la  rendre  à  Benoît, 
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^  "  " —      Le  pape  Benoît  s'étant  embarqué  à  Nice  en  Pro- 
1405.  yence  ^  arrjva  a  Gènes  au  mois  de  May  1405.  &  y  fut 
our.p.jij.  ^c^u  je  manière  que  Fon  vit  bien  qu'il  y  étoit  attendu*. 
Aufli  cette  république  étoit elle  alors  fous  la  protection 
de  la  France ,  &  le  maréchal  de  Boucicaut  y  comman- 

juven.  p.  171.  doit  pour  le  roi.  Benoît  déclara  aux  Génois  qu'il  étoic 
venu  travailler  à  Funion  de  Féglifc  ,  &  leur  demanda 
des  vaiûcaux  pour  le  conduire  à  Rome  :  mais  la  pelle 
qui  furvint  à  Gènes  ne  lui  permit  pas  d'y  faire  un  long 
fejour ,  &  il  fut  contraint  de  s'en  retourner  à  Marlcille. 

ÀffîrV*  r  Auffi-tôt  après  la  faint  Michel  j  c'eft- à-dire  y  à  la  fia 
■ion  retardée.  "  de  Septembre  ,  le  pape  Benoît  fie  folliciter  InnocenE 

™*  Ntenu  lL  qui  étoit  à  Viterbe  s  de  donner  un  fauf-conduit  à  des 
nonces  qu'il  vouloitlui  envoyer  pour  traiter  de  Funîo».  ' 
Mais  Innocent  le  refufa,  ne  croyant  pas  que  Benoît  Je. 
demandât  de  bonne  foi  -,  de  quoi  Benoît  prit  occafion. 
de  fe  plaindre  d'Innocent,  &  de  dire  qu'il  ne  tenoit 
pas  à  lui  que  Funion  ne  (è  fît,  comme  il  écrivit  en  de 
belles  lettres  adrelTées  en  divers  lieux.  Innocent  y  ré- 
pondit par  des  lettres  plus  longues  qu'il  fit  publier  en. 
plufîeurs  endroits  d'Italie  :  ainfi  de  part  &  d'autre  ils 
amufoientlc  monde  par  leurs  écrits  r  pouffent  le  temps* 
de  peur  qu'on  ne  les  obligeât  à  céder. 

Innocent  voyant  alors  l'impofïïbilité  de  tenir  le  con- 
cile qu'il  avoit  convoqué  à  Rome  pour  cette  année  „ 

nain.  n.  ij.  publia  une  bulle où  il  dit  en  fubftance  :  Le  défir  de 
finir  ce  malheureux  fchifme  nous  avoit  porté  à  exhorter 
&  prier  par  nos  nonces  &:  nos  lettres  les  rois ,  les  prin- 
ces y  les  prélats  &  les  univerfités  de  notre  obédience  y. 
à  venir  par  devers  nous  en  quelque  lieu  que  fût  notre 

Smp^n.  4*.  téfidence ,  dans  la  ToufTaints  alors  prochaine  3  pour 
délibérer  fur  les  moyens  de  finir  le  fchifme.  Depuisrce 

qui 
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qui  cft  arrivé  à  Rome  le  fixiéme  d'Août,  nous  ayant  1  

oblige  de  nous  retirer  à  Viterbc  ,  nous  avons  penfe  que  N* 
le  bruit  de  cet  accident  fe  feroit  promptement  répandu 
au  près  &  au  loin  ,  &  auroit  détourne  ceux  qui  etorenc 
invites  de  venir  ou  d'envoyer  au  concile.  C'cft  pour- 
quoi nous  avons  proroge  le  terme  de  la  ToinTaints  juf- 
qu'à  la  faint  Martin.  Or  maintenant  ayant  reçu  divers 
avis  de  près  Se  de  loin  qu'il  n'y  a  pas  de  fûretè  fur  les 
chemins  ,  &  qu'il  feroit  difficile  de  s'aflcmblcr ,  nous 
fixons  le  terme  au  premier  de  May  prochain  ,  pour 
ceux  qui  voudront  venir  ou  envoyer ,  afin  de  délibé- 
rer, non  par  voye  de  concile  général ,.  mais  de  confcil 
particulier  fur  Pextinction  du  {chifme.  La  bulle  cil  da- 
tée de  Viterbc  le  vingtième  de  Novembre  1405.  mais 
cette  convocation  fut  fans  effet. 

Cependant  les  Romains  délivrés  de  Jean  Colonne  *-v- 

_     ,    r      .    .  .  ,        -ri  n  Innocent  re- 

&  des  capitaines  qui  renoient  pour  le  roi  Ladiilas,  en-  vient  à  uome. 
voyerent  prier  le  pape  Innocent  de  revenir  à  Rome  ft  ™',î.,e"fc  lL 

I>our  y  demeurer ,  offrant  de  lui  en  rendre  entièrement 
a  feigneurie  ,  comme  Favoit  tenue  Boniface.  Innocent 
fort  réjoui  de  cette  ambalTadc  ,  donna  pouvoir  à  Bar-    Raia.  «. 
thclemy ,  élu  évêque  de  Crémone ,.  &:  Ion  commiiTaire  '* 
à  Rome  &  aux  environs  ,  de  prendre  polTefuon  de  la 
ville  &  des  châteaux ,  pour  lui  préparer  les  voyes.  La 
commiflion  eff  datée  de  Viterbe  le  vingt-fepticme  de 
Janvier  140*.  &  la  féconde  femaine  du  mois  de  Mars  ,  Tb.Niem.c.}?. 
qui  étoit  aufîi  la  féconde  de  Carême,  le  pape  Innocent; 
rentra  dans  Rome ,  &  y  fut  reçu  avec  Fhonneur  con- 
venable &  une  grande  joye  du  peuple. 

Après  qu'il  y  fut  rétabli ,  il  publia  des  bulles  contre    Rai».  ». 
les  auteurs  des  troubles  palfés;  premièrement  contre 
Nicolas;  &  Jean  Colonne,  frères,  contre  lefqucls  il  re- 
Tomc  XX.  S  f  f 
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  nouvelle  les  cenfures  portées  par  Bonitace  IX.  &  les 

I4°6,  condamne  aux  plus  grandes  peines.  La  bulle  eft  du 
».  «f.    dix-huitiéme  de  Juin.  Deux  jours  après  il  en  publia 
une  femblable  contre  le  roi  Ladiflas,  qu'il  dépouille 
tl  Niem.  c.  de  tous  fes  états  &  de  tous  les  droits ,  avec  toutes  les  pei- 
4'*  nés  les  plus  griéves ,  &  les  claufès  les  plus  terribles.  Le 

roi  en  craignit  les  fuites ,  &  envoya  aullî-tôt  au  pape 
un  ambaflâdcur  qui  négocia  fî  bien  ,  que  le  pape  en- 
voya à  Ladillas ,  Paul  des  Urfins  &  Ton  neveu  Louis 
Meliorati  i  &  ils  conclurent  une  paix  que  Ton  ne  croyoit 
pas  fmeere.  Le  traité  eft  daté  du  treizième  d'Août  1406. 
n.  47.  &  1»  pape  en  même  temps  fit  Ladillas  Gonfalonier  de 
Féglile. 

lvi.  Les  députes  que  Funivcr£té  de  Paris  avoit  envoyés 

pari$ffpoureru-  vers  k  pape  Innocent,  rapportèrent  de  Rome  la  bulle 

^labour  p  su  ^u  VH1Sc*emc  N°vem^rc  1^°5'  par  laquelle  il  convo- 
quoit  une  aiTcmbléc  pour  le  mois  de  May.  Le  pape 
Benoît  en  ayant  avis,  envoya  auiïi-tôt  à  Paris  le  car-  . 
dinal  de  Chalant  en  qualité  de  légats  latere  3  pour  em- 
pêcher que  Ton  n'envoyât  à  cette  aiTemblée  :  de  quoi 
les  princes  de  France  s'étant  apperçus ,  &  que  le  voyage 
de  ce  cardinal  ne  tendoit  qu'à  empêcher  fanion ,  ils  ne 
le  reconnurent  point  pour  légat ,  &  ne  lui  en  firent 
point  rendre  les  honneurs  :  ils  remirent  même  Ton  au- 
dience après  Pâques ,  fous  prétexte  que  le  roi  y  feroit 
en  perfonne.  Pâques  cette  année  1406.  fut  le  onzième 
d'Avril. 

p.  j.,*.  Ce  fut  le  vingt-neuvième  du  même  mois  que  le  car- 
dinal de  Chalant  eut  audience  au  palais.  11  parla  en 
Latin ,  &  foutint  autant  qu'il  put ,  la  caufe  du  pape  Be- 
noît ,  relevant  fur-tout  Ion  entreprife  d'aller  à  Rome 
conférer  avec  Innocent  ;  &  il  finit  en  exhortant  toute 
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FafTcmblée  à  tenir  ferme  pour  Benoît  y  s'ils  vouloient  -  : — ' 

voir  finir  le  fchifmc.  Alors  fe  leva  pour  le  redteur  qui  N* 
étoit  prefent,  le  docteur  Jean  Petit,  qui  demanda  aux 
princes  la  permifhon  de  parler  pour  Funiverfite'  :  mais 
laudience  lui  fut  refulec  pour  lors  \  &  après  bien  des 
follicitations  elle  fut  accordée  pour  le  dix-feptiéme  jour 
de  May.  Alors  le  do&eur  Jean  Petit  rapporta  tout  le 
fait ,  &  conclut  à  ce  que  la  foultra&ion  d'obédience 
faite  à  Benoît  huit  ans  auparavant  fut  obfervée  >  la  let-  Sap.  ».  19. 
tre  de  Funiverfité  de  Touloufe  condamnée .  &  Féelife 
Gallicane  délivrée  des  exactions  de  la  cour  de  Rome. 
C'eft  ce  dernier  article  que  les  partifans  du  pape  avoient 
le  plus  à  cœur  ;  &  les  princes  fatigués  de  leurs  follicita^ 
tions  y  &z  d'ailleurs  afléz  occupés  des  affaires  de  Fétat , 
renvoyèrent  Faflàire  au  parlement >  où  Faffignation  fut 
donnée  au  cinquième  de  Juin. 

Jean  Plaoul ,  profefTeur  en  théologie  3  parlant  pour  LVlï. 
Funiverfite'  de  Paris ,  attaqua  la  lettre  de  Funiverfite  yeriSTde  tÔu" 
de  Touloufe  y  qui  traitoit  de  crime  la  foultraction  d'o-  JjJ*  condam* 
bédience ,  fuppofant  que  Benoît  étoit  pape  légitime  &   Labour. ?.  s++ 
indubitable.  Il  conclut  à  ce  que  cet  article  fût  jugé  cri- 
minellement y  &  la  lettre  condamnée  comme  feanda- 
leufc  &  pernicieufe.  Enfuite  parla  le  docteur  Jean  Petit  s 
qui  repréfenta  comment  on  en  étoit  venu  à  la  fouftrac- 
tion  d  obédience  y  ajoutant  que  Fintention  n'avoit  pas 
été  de  la  révoquer  \  &  que  fi  on  s'en  étoit  relâché  pour 
un  temps ,  c'étoit  à  des  conditions  que  Benoît  n'avoit 
point  obfervées.  Il  releva  fortement  les  impofitions 
dont  Benoît  accabloit  le  clergé  &  la  rigueur  cxcdlive 
de  fes  collecteurs  ,  &  demanda  que  Feglife  Gallicane 
en  fût  délivrée. 

Le  lendemain  {même  de  Juin  s  parla  Jean  Juvenal  £jtJ.Xw* 

Slfij 
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—  m  ^    des  Urfins ,  avocat  du  roi ,  qui  commença  par  la  lettre 
*  14°^»  jc  funiverfite  de  Touloufe  y  &  la  traita  de  ridicule ,  de 
paflionnée  &:  d'injurieufe  au  roi.  Il  demanda  qu'elle 
tût  lacérée  au  lieu  où  elle  avoit  été  compofée  ,  Se  les 
auteurs  punis  comme  criminels  de  leze-majeflé  ;  il  de- 
manda enfuitc  que  la  fouftraction  d'obédience  fût  con- 
tinuée :  enfin  il  parla  contre  les  levées  de  deniers  que 
le  pape  faifoit  fur  le  clergé ,  particulièrement  les  déci- 
mes ,  difant  que  ce  n'etoit  point  un  devoir ,  mais  un 
fecours  volontaire ,  &  qui  ne  devoit  être  accorde  que 
par  permiflion  du  roi.  L'affaire  de  Touloufe  fut  jugée 
la  première  ,  &  par  arrêt  du  dix-feptiéme  de  Juillet  elle 
fut  condamnée  à  être  déchirée  publiquement  à  Tou- 
loufe .&  à  Avignon  ,  rélèrvant  au  procureur  général 
Bourg,  prtuv.  d'en  pourfuivre  les  auteurs  :  ce  qu'ayant  appris  ceux  qui 
p'  Favoient  apportée  ,  ils  (è  retirèrent  promptement ,  ôc 

le  cardinal  de  Chalant  aullî. 

Le  faraedi  feptiéme  d'Août ,  fut  faite  fouftraclion 
à  Benoît ,  en  tant  qu'il  touchoit  aux  finances ,  &  dé- 
fendu de  porter  aucune  lomme  d'argent  hors  du  royau- 
me. Le  onzième  de  Septembre  le  parlement  rendit  un 
grand  arrêt ,  les  chambres  afTemblees ,  par  lequel  il  fut 
w  p.  8<r.  s»,  dit ,  que  Benoît  ôc  fes  officiers  cetferoient  dans  tout  le 
royaume  d'exiger  les  annates&  les  premiers  fruits  des 
bénéfices  vacans,  &  les  droits  de  procuration  pour  les 
vifites ,  ôc  elles  feront  levées  par  les  prélats  &  les  archi- 
diacres qui  vifiteronx.  Les  cardinaux  ôc  le  camérier  du 
collège  ceflèront  aulïi  de  prendre  la  part  qu'ils  avoient 
dans  les  annates ,  les  arrérages  &  les  autres  droits  ;  ôc 
s'il  en  a  été  levé  quelque  choie ,  il  demeurera  faifi  en 
la  main  du  roi.  Ceux  oui  auront  été  excommuniés  à 
foccafion  de  ce  que  defliis  feront  abfous,  ôc  ce  jufqu'4 
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ce  qu'autrement  par  la  cour  en  ait  ete  ordonué.  

Comme  cet  arrêt  n'étoit  que  provifionnel ,  il  fut   N*  I406, 

ordonné  qu'à  la  laint  Martin  on  tiendroit  à  Paris  une  Amr/affembicc 

affemblée  générale  du  clergé  ,  où  tous  les  prélats  de d"  c!rersé-  „ 
_        r    Ç>  u,       o  '  ,  . ,       c  V  P         J-  Juv-f-  'So- 

rtance ieroient  appelles ,  pour  décider  enhn  11 1  on  en 

reviendroit  à  la  fouftraction  totale  d'obédience  à  Be- 
noît. 

Quand  FafTembléc  fut  formée ,  comme  les  prélats  p.  iSu 
&  les  docteurs  n'étoient  pas  tous  de  même  avis,  il  fut 
réfolu  que  ion  en  choihroit  douze  théologiens  &  ca- 
nonises,, dont  les  uns  parle*oient  pour  le  pape  Benoît, 
ôz  les  autres  contre  i  après  quoi  le  roi  prendrait  (on 
parti.  Les  deux  premiers  furent  des  docteurs  en  théolo- 
gie qui  parlèrent  contre  le  pape  &  pour  la  fou  {traction. 

Le  troifiéme  fut  Simon  de  Cramaud ,  patriarche  ti- 
tulaire d'Alexandrie  &  évêque  de  Poitiers ,  qui  parla 
le  famedi  avant  le  premier  dimanche  de  FAvent,  c  cit- 
a-dire ,  le  vingt-feptiéme  de  Novembre.  Pour  relever 
f autorité  de  Funiverfité  de  Paris,  il  dit  entr  autres  cho- 
fcs ,  que  Jules  Céfar  Famena  d'Athènes  à  Rome ,  & 
que  Charlcmagne  Famena  de  Rome  à  Paris.  Telle  étoit  Bourg.  Prof.  p. 
férudition  des  plus  grands  docteurs  de  ce  temps-là.  Et  '** 
pour  le  dire  une  fois ,  il  ne  faut  pas  s'arrêter  aux  éloges 
que  leur  donnent  les  auteurs  du  même  temps  ,  il  en 
faut  juger  par  leurs  écrits  ,  fi  Fon  peut  fe  donner  la 
patience  de  les  lire  ;  car  ils  font  ordinairement  très- 
longs  ,  &  contiennent  peu  de  raifons  en  beaucoup  de 
paroles ,  d'où  vient  que  les  délibérations  ne  pouvoient 
finir. 

Après  que  Simon  de  Cramaud  eut  parlé  ,  le  chan-  J«*.  />•  **** 
celier  demanda  à  ceux  qui  dévoient  parler  pour  le  pape,  ifj."rg  f'^^ 
«'ils  étoient  prêts  :  ils  demandèrent  délai ,  &  furent  re- 
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j  q6   mis  au  lundi  fuivant.  Ce  jour  parla  Guillaume  Filla£» 

N*  140  *  tre,  do&eur  en  droit,  doyen  de  Féglife  de  Reims.  Il 
rejetca  la  fouftrac~tion ,  &c  voulant  relever  Fautorité  du 
pape  ,  il  diminua  trop  celle  du  roi  &  de  Féglife  de 
France  ,  fuivant  les  préjuges  qui  régnoient  alors  en 
cour  de  Rome.  Le  famedi  quatrième  de  Décembre  , 
parla  Armel  Dubreuil,  archevêque  de  Tours,  pour  le 
pape  Benoît  ;  &  le  onzième  du  même  mois  le  Fameux 
Pierre  d'Ailli,  évêque  deCambray,  foutint  le  même 
parti  ,  &  conclut  pour  un  concile  général. 

Pierre  le  Roi ,  docteur  en  décret ,  abbé  du  mont 
fàint-Michel ,  propofa  enfuite  pour  Funiverfité  de  Pa- 
ris ,  &  Pierre  Plaoul ,  docteur  en  théologie ,  foutint  le 
même  parti.  Le  doyen  de  Reims  voulut  exeufer  ce  qu'il 
avoit  dit  de  trop  fort  pour  le  pape  ,  &  fit  un  difeours 
/.  2oi.  où  ^  nc  laifla  pas  de  dire  que  J.  C.  a  tranfmis  à  S.  Pierre 
les  deux  puifTances ,  la  fpirituelle  &  la  temporelle.  Enfin 
la  dernière  audience  fut  le  lundi  vingtième  de  Décem- 

juvtn.p.  1S4.  Drc }  ou  parla  le  premier  avocat  du  roi  ,  Jean  Juvenal 

des  Urfins.  Il  traita  premièrement  de  la  puiflance  du 
roi,  &  montra  qu'il  a  droit  d'aiTembler  le  clergé  de  (on 
royaume  pour  les  affaires  de  Féglife ,  quand  même  il 
n'en  feroit  requis  de  perfonne  \  qu'il  a  droit  auffi  de 
préfider  à  Fanemblée ,  &  en  faire  exécuter  les  réfolu- 
tions.  Dans  le  fonds  il  adhéra  à  la  demande  de  Funi- 
verfité pour  la  convocation  d'un  concile  général ,  ôc 
la  fouftra&ion  entière  d'obéilTance  à  Benoît.  On  vint 
enfuite  aux  opinions,  &  Fun  &  Fautre  point  fut  réfolu. 
La  conclufion  de  FafTembléc  fe  fit  après  toutes  les  fêtes 
le  feiziéme  de  Janvier  1407.  par  une  procefiion  folem- 
nelle  à  Paris ,  où  affilièrent  foixante-quatre  évêques  9 
&  un  grand  nombre  4'abbés. 
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Cependant  à  Rome  il  y  avoit  un  nouveau  pape.  In- 
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nocent  VII.  mourut  a flez  fubitement  le  fixieme  de  M°6» 
Novembre  1406.  &  fut  enterré  à  faint  Pierre.  Enluite  Mmt^itm^ 
les  cardinaux  entrèrent  au  conclave  le  dix-huitième  du  ccnt  VIL 

a  /  Il  r  Gobel.  p.  28}. 

même  mois,  étant  au  nombre  de  quatorze ,  içavoir,  Rain.  noc.n. 
Ange,  éveque  d'Oftic  ,  dit  le  cardinal  de  Florence  -y 
Henry  ,  eveque  de  Tufculum  ,  cardinal  de  Naples  j 
Antoine,  évêque  de  Paleflrine,  cardinal  d'Aquilcei 
Ange,  prêtre  du  titre  de  fainte  Potentienne,  cardinal 
de  Lodi  ;  Conrad  ,  du  titre  de  laine  Chryfogone  ,  car- 
dinal de  Malte i  Ange  ,  du  titre  de  laint  Marc,  cardinal 
de  Conftantinoplc  -,  Jourdain ,  du  titre  de  faint  Martin, 
cardinal  des  Urfins}  Jean,  du  titre  de  lainte  Croix, 
cardinal  de  Ravcnnc  j  Antoine  ,  du  titre  de  fainte  Pra- 
xede ,  cardinal  de  Todi  ;  Rainald ,  diacre  du  titre  de 
faint  Vite  ,  cardinal  de  Brancas  j  Landulfe,  du  titre  de 
faint  Nicolas,  cardinal  de  Bari  s  Odon ,  du  titre  de  faint 
George ,  cardinal  Colonne  ;  Pierre  de  faint  Ange  & 
Jean  de  faint  Corne  ,  dits  les  cardinaux  de  Liège. 

Ces  cardinaux  étant  afTemblcz  doutèrent  quelque  Tb.Niem.ui. 
temps  s'ils  procéderaient  à  l'élection  d'un  nouveau  pa-  c'  ÏM/. 
pc.  Car  ils  lçavoientque  les  princes  de  France  craignant  P- 
que  le  fchifme  ne  fût  perpétuel ,  avoient  fait  promet- 
tre à  leur  pape  de  renoncer  au  pontificat ,  fi  celui  de 
Rome  y  renonçoit ,  ou  fi  après  fa  mort  les  cardinaux  • 
furféoientà  Féle&ion.  Cette  voye  paroiflbit  la  plus  cer- 
taine pour  réunir  Peglifc.  D'autre  part  on  craignoit  que 
la  furféance  n'attirât  de  grands  inconvéniens.  On  fup- 
pofoit  que  néccfTairement  elle  ferait  longue  ,  &  pen-    tz>  Nitm.  ttk 
dant  cet  intervalle  Rome  n'ayant  point  de  maître  ,  on  IIf" c' 
craignoit  que  les  Romains  ne  vouluffent  y  reprendre 
Fautorité  temporelle.  Les  cardinaux  crurent  avoir  trou- 
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—   vé  un  milieu ,  en  élifant  uti  pape  qui  ne  fût  que  comme* 

n.  1406.  ^  pfociircur  pour  céder  le  pontificat. 
£rà»,V'ri.  Donc  le  mardi  vingt-troifiéme  de  Novembre ,  jour 
de  faint  Clément ,  ils  dretîcrent  dans  le  conclave  un  ac- 
te qui  porte  en  fubltance  :  Les  quatorze  cardinaux  ont 
tous  voué  &  promis  à  Dieu ,  &:  les  uns  aux  autres ,  que 
fi  quelqu'un  d'entr'eux  cil  élu  pape  ,  il  renoncera  à  ion 
droit  3  quand  Fantipape  y  renoncera  ou  mourra  s  pour- 
vu que  les  faux  cardinaux  veuillent  s'accorder  avec 
ceux-ci  ;  en  forte  qu'ils  faffent  cous  enfemble  une  élec- 
tion canonique  d'un  fcul  pape  :  fi  un  des  cardinaux  ab- 
fens  3  ou  quelqu'autre  hors  du  facré  collège y  eft  élu  pa- 
pe s  ceux-ci  procureront  de  bonne  foi  qu'il  faiTe  la  mê>- 
me  promelTe  ;  &  que  dans  un  mois  après  fon  intronifav 
tion  il  écrive  au  roi  des  Romains,  à  l'antipape  &  à  rcs 
prétendus  cardinaux ,  au  roi  de  France  &  à  tous  les  au- 
tres princes  ôc  prélats ,  pour  les  initruire  de  tout  ce  que 
delîus.  Dans  trois  mois  le  pape  élu  envoyera  fes  ambaf- 
fadeurs  à  qui  (es  cardinaux  jugeront  à  propos  y  avec 
pouvoir  de  convenir  d'un  lieu  de  conférence  ;  &  on 
promettra  de  part  &  d'autre  de  ne  point  faire  de  nou> 
veaux  cardinaux  pendant  le  traité  d  union.  Cetadtefut 
juré  &:  fouferit  par  les  quatorze  cardinaux. 
tx.  Le  jour  de  iàkit  André  trentième  du  même  mois, 

^Grégoire  xîi.  iis  ^urent  tous  d'une  voix  Ange  Corrario  Vénitien  , 

uïbc  f*"'  UL  car£*mal  Prcrre  du  titre  de  faint  Marc  3  patriarche  rim» 
iabyr.  p.  ;8.  lairc  de  Conftantinople  y  âgé  de  foixante  &  dix  ans ,  & 

pLl]'lrArtt'lta1'  do&eur  en  théologie.  Les  cardinaux  Pclurent  comme 
un  homme  d'une  fainte  vie  &  d'une  févéritè  antique  , 
perfuadez  qu'il  travailleroit  de  bonne  foi  à  Funion  de 

^Tb.Nim.e.2.  l'eglife.  Au  fortir  du  conclave  il  ratifia  en  pleine  liber- 
té fafte  qu'il  avoic  fait  dedans  y  &  le  jour  de  fon  cou- 
ronnement 
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ronncmcnt  il  fît  un  fermon  où  il  exhorta  les  cardinaux  -  

«  i  r     \  i  •  i         An.  14.06. 

ôc  les  courtiians  a  concourir  avec  lui  pour  cette  bonne  T 

œuvre,  de  quoi  ils  furent  extrêmement  réjouis ,  &  pu- 
blioicnt  par  tout,  même  par  écrit,  les  louanges  de  Gré- 
goire. Lui  de  (on  côté  ne  parloit  que  de  fon  defir  pour  c.  <r. 
"union ,  difant ,  qu'il  vouloit  fe  rendre  au  lieu  de  la 
conférence ,  quand  il  devroit  y  aller  à  pied  un  bâton  à 
la  main ,  ou  par  mer  dans  la  moindre  petite  barque. 
Les  cardinaux  &c  les  courtifans  ne  doutoient  point  de  fà 
bonne  intention  ;  ils  craignoient  feulement  qu'il  ne  vé- 
cût pas  affez  pour  Faccomplir. 
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I-tost  que  Grégoire  XII.  fut  élu  pape ,  &  avant  l 

"l  -  Lettres  récipro- 


même  fon  couronnement ,  il  écrivit  au  Pape  Be-  ^«"ST^wa 
noît  XIIL  fuivant  la  convention  faite  à  Rome  dans  le 

Supl.  Itv. 


conclave  le  vingt-troifiéme  de  Novembre  1406.  La»-J£ 
lettre  porte  en  hibftance  :  En  ce  malheureux  fchifme ,  m. 
c  cft  à  vous  à  voir  fi  votre  confeience  n'eft  point  en  ha-  Nttnor'f- 
zard  y  pour  moi  je  déclare  ouvertement  mon  intention: 
je  ne  prétends  point  perdre  de  temps  j  mais  plus  mon 
droit  eft  clair  &  certain,  plus  je  crois  louable  &  fur  de 
l'abandonner  pour  la  paix  de  la  Chrétienté.  AgifTons 
donc  l'un  &  l'autre  pour  concourir  à  f  union  :  j'offre  de 
renoncer  au  pontificat ,  fi  vous  renoncez  au  droit  que 
vous  prétendez  y  avoir.  La  lettre  eft  datée  de  Rome  le 
onzième  de  Décembre  1406.  &  fut  portée  à  Marfeille, 
où  étoit  Ben&ît ,  par  un  frère  convers  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  i  ambafTadeur  >  ce  femble  ,  peu  convena- 
Tome  XX.  Ttt 
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 blc  ,  poar  une  fi  grande  affaire  Grégoire  écrivit  en 

An.  1407.  m£me  tempS  UÛC  lettre  circulaire  aux  princes  &c  aux 
f.  tp8.        prélats  j  où  après  leur  avoir  donné  part  de  fon  élection, 

il  fait  la  même  promefle  de  céder  ,  mais  toujours  avec 

la  même  reftri&ion  ,  en  cas  que  fon  advexfaire  cède  de 

fon  côté, 

tix.  c.  s.  Le  pape  Benoît  ayant  reçu  la  lettre  de  Grégoire  ,  j 
Et  une  réponfe  où  il  protclle  de  même ,  qu'il  a  toujours 
fouhaité  l'union  de  1  églife ,  fans  jamais  refufer  la  voyc 
/  de  difcuflîon  pour  montrer  la  juftice  de  fon  droit.  Il 
offre  de  fe  trouver  avec  fes  cardinaux  en  quelque  lieu 
fur  &  convenable  où.  Grégoire  veuille  venir  avec  les 
fîens,  &  y  céder  fon  droit  n  Grégoire  cède  de  fon  cô- 
té. La  lettre  eft  datée  de  faint  Victor  de  Marfeille  le 
dernier  jour  de  Janvier  1407.  Ainfi  les  deux  papes  te- 
noient  le  même  langage  >  &  la  mite  fera  voir  qu'ils pen- 
foient  aufli  de  même,  c'clt-à-dire  ,  le  contraire  de  ce 
qu'ils  difoient. 

1  l  Cependant  le  roi  de  France  Charles  VI.  publia  une 

deLFC"occdu  r°l  lettre  patente  adrefTée  à  tous  les  fidèles ,  où  il  dit  : 
Nem.  p.  zo5.  Nous  avons  alfemblc  l'hy  ver  dernier  un  concile  de  tout 
notre  royaume  ,  où  nous  croyons  que  Fon  a  mis  les 
fondemens  de  Funion  de  l'églile.  Car  le  pape  Benoît  & 
Ange  ,  élu  depuis  peu  à  Rome  ,  ayant  tous  deux  par 
leurs  lettres  accepté  la  voyc  de  ccffion  \  nous  avons  ré- 
folu  de  leur  envoyer  inceffamment  nos  ambaifadeurs  , 
pour  prier  le  pape  Benoît  &  fon  compétiteur ,  de  pro- 
mettre même  par  bulles  que  dans  dix  jours ,  depuis 
qu'ils  en  feront  requis ,  ils  céderont ,  abfens  l'un  de 
Fautre ,  chacun  chez  eux  ,  entre  les  mains  de  leurs  car- 
dinaux ,  ou  par  lettres  ,  ou  par  procureurs.  S'ils  ont 
égard  à  cette  lequifition  ,  les  deux  collèges  de  cardi- 
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«aux  fe  rendront  en  un  même  lieu ,  où  ils  feront  Pélec-  

don  d'un  feul  pape.  lA°7» 

Que  fi  les  deux  contendans  ne  veulent  céder  qu'en 
perfonne  ,  &  étant  enfemble  ,  nous  ne  Fcmpêchcrons 
point,  nous  les  aiderons  plutôt  :  mais  file  pape  Benoît 
cherche  des  faux-fuyans  ,  ou  s'efforce  de  quelque  ma- 
nière que  ce  foitdc  tirer  l'affaire  en  longueur,  ou  file 
Romain  ne  veut  céder  qu'en  préfence  de  Benoît ,  ou 
refufe  de  céder  abfolument  \  en  ces  cas ,  nous  ordon- 
nons de  Favis  du  concile  de  l'églifc  Gallicane  &  des  uni- 
vcrfitez  de  Paris,  d'Orléans  &  d'Angers  ;  que  fi  dans- 
les  dix  jours  de  la  requifition  il  n'accorde  nettement  la 
voyc  de  ceflion ,  &  ii  dans  les  dix  jours  fuivans  il  ne  fa- 
tistait  nos  ambaflàdeurs  fur  les  circonftanccs  &  l'exé- 
cution de  cette  voye ,  nous  nous  retirerons  de  lui  com- 
me d'un  fchifmatiquc  retranché  de  l'églife,  &  nous  ne 
lui  rendrons  plus  aucune  obéiffanec ,  parce  qu'il  n'a 
tenu  qu'à  lui  que  la  paix  ait  été  rendue  à  l'égme. 

Enluite  les  cardinaux  qui  feront  demeurez  avec  nous 
dans  le  bon  parti ,  s'afTemblcront  avec  ceux  de  Fautre 
collège  pour  lele&ion  d'un  pape  unique.  Que  fi  par 
malheur  tous  les  cardinaux  fe  trou  voient  tellement  di- 
vifez ,  qu'ils  ne  pûffent  s'accorder  pour  faire  Funion  , 
nos  ambafladeurs  travailleroient  à  la  faire  avec  Fautre 
parti ,  aux  conditions  plus  amplement  exprimées  dans 
leurs  inftru étions.  Donné  à  Paris  le  dix-huitiéme  Fé- 
vrier 1407.  &  de  notre  règne  le  vingt-feptiéme. 

Dès  le  commencement  du  même  mois  le  roi  &  Puni-  Monji.  1.  e.  $}. 
verfité  envoyèrent  des  ambaffadeurs  au  pape  Benoît ,    MH'  H°7' 
fçavoir ,  le  patriarche  d'Alexandrie,  Simon  de  Cra- 
maud  i  Févêque  de  Cambray  ,  Pierre  d'Ailli,  Févêque 
de  Beauvais,  Pierre  de  Savoifi  j  les  évêques  de  Meaux,. 
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 de  Troye  &  d'Evreux  -y  Amelin  de  Maillé  archevêque 

N*  I4°7#  de  Tours  ;  les  abbez  de  faint  Denis ,  de  Jumieges  ,  du 
mont  faint  Michel ,  de  Clairvaux ,  de  faint  Etienne  de 
Dijon,  &  plufieurs  docteurs  jufqu'au  nombre  de  tren- 
te-huit en  tout.  Etant  arrivez  à  Marfeille  où  étoit  Be- 
noît, ils  lui  expoferent  Folfre  que  faifoit  Grégoire  de 
céder  pour  Funion  de  Féglife  j  &  fi  vous  n'en  faites  au- 
tant ,  ajoutèrent- ils ,  nous  avons  charge  de  vous  décla- 
rer que  tout  le  royaume  de  France  &  plufieurs  autres 
pays  de  la  Chrétienté ,  vous  feront  à  tous  deux  fouura- 
6hon  d'obéiffance  à  vous  &  à  votre  compétiteur.  Le 
pape  Benoît  leur  dit  qu'ils  auroient  réponfe  dans  peu 
de  jours  i  &  cependant  fans  en  donner  part  à  aucun  des 
cardinaux ,  il  ht  une  conftitution  portant  défenfe  à  qui 
que  ce  fût ,  fous  peine  d'excommunication ,  de  fe  fouf- 
traire  de  fon  obéhTancc  ,  ni  de  fes  fuccefleurs  à  perpe- 
tuité.  Il  envoya  par  un  exprès  cette  conftitution  à  Pa- 
rt,.   *"  ' p'  ris ,  au  roi  &  à  Funiverfité ,  dont  on  fut  fort  étonné  ; 

&  on  fit  aux  ambaffadeurs  qu'il  avoit  reçus  à  Mar- 
feille une  réponfe  bien  différente  de  celle  qu'ils  defi- 
roient. 

ut  Cependant  le  pape  Grégoire  envoya  à  Marfeille  trois 
feUle.  "  *      ambaffadeurs,  Antoine  Corrario  évêque  de  Modon  fon 

c.  J}'.  Nkm' nt  ncvcu  >  clu  ^  ^  évêque  de  Boulogne  pendant  qu'il  étoit 
Labour.  Uv.  7.  à  cette  ambauade  ;  Guillaume  le  Normand  évêque  de 
C'  Ùgbtl  to.  i.p.  Todi ,  oui  étoit  fon  tréforier  j  &  Antoine  Butrio  doc- 
tcur  célèbre  de  Boulogne.  Après  plufieurs  jours  de  con- 
férence ,  ils  convinrent  que  Funion  fe  feroit  parla  cef- 
fion  des  deux  prétendus  papes  qui  fe  trouveroient  cn- 
femblc  à  Savone ,  ville  épilcopale  de  la  côte  de  Gènes, 
où  ils  fe  rendraient  à  la  laint  Michel  prochaine ,  ou  au 


Tb.  N.  Nem. 
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plus  tard  à  la  Touflàint.  L'acte  de  ce  traité  cft  du  ving- 
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tiéme  d'Avril  1407.  &  contient  vingt- trois  articles  de  

conditions  pour  la  fureté  des  deux  papes  &  de  leur  lui-  x4<>7« 
te  ,  entr 'autres  que  des  deux  cotez  on  ne  nommera  au-  An.  21. 
cun  des  deux  antipapes  3  ni  ceux  de  fon  collège  anti- 
cardinaux. 

Le  pape  Grégoire  prit  occalïon  du  voyage  de  Savo-  W' 
ne  pour  demander  un  fubfide  d'argent  aux  églifes  de 
fon  obédience ,  comme  on  voit  par  une  bulle  circulai- 
re du  vingt-troifiéme  d'Avril ,  ôc  par  une  particulière 
au  roi  d'Angleterre  Henry  IV.  datée  du  premier  de  Tb.NUm.ct7. 
Juin.  Mais  vers  le  même  temps  Grégoire  déclara  à  fes 
cardinaux  &  aux  principaux  de  fa  cour  qu'il  ne  pourroic 
fe  rendre  à  Savone  au  temps  marqué  ,  faute  de  galères, 
quoyque  pour  en  avoir  il  eût  fait  de  grandes  diligen- 
ces auprès  des  Vénitiens.  Or,  ajoûtoit-îl ,  je  n'irai  point 
fur  les  galères  des  Génois  •>  ils  me  font  fulpe&s  &  avec 
raifon,  à  caufe  de  leur  ancienne  haine  contre  les  Véni- 
tiens. Je  n'irai  pas  non  plus  à  Savone  par  terre ,  je  n'en 
puis  faire  la  dépenfe.  Il  faut  fe  fouvenir  que  Grégoire 
ctoit  Vénitien. 

A  Marfeille  les  ambafTadeurs  de  France  preifoient  Labour,  c.  y  s. 
le  pape  Benoît  de  leur  faire  expédier  une  bulle  de  ce 
qu  il  avoit  promis  ,  particulièrement  touchant  la  voye 
de  ceflion  \  mais  il  le  refufa ,  prétendant  qu'ils  dévoient  r.  9. 
fe  her  à  fa  parole.  Après  quoi  ils  fe  partagèrent  en  trois  :   c- 1  *• 
Le  patriarche  d'Alexandrie  ,  &  quelques  autres  réfolu- 
rent  d'aller  à  Rome  -,  l'archevêque  de  Tours  &  fabbé 
de  faint  Michel  demeurèrent  à  Marfeille ,  pour  veiller 
fur  la  conduite  du  pape  ;  l'abbé  de  faint  Denis  Philippe 
de  Villette  ,  &c  Hugues  doyen  de  l'églife  de  Rouen  fu- 
rent renvoyez  en  France ,  où  vinrent  aufîï  les  deux  évê-  tl  Wem.  e.  ij. 
ques  de  Todi  &  de  Modon  envoyez  du  pape  Grc- 


Digitized  by  Google 


Jl8        HlSTOlRI  ECCLESIASTIQUE 

 goirc ,  qui  arrivèrent  à  Paris  le  dixième  de  Juin. 

1407*  lc  roi  Jçu,.  donna  audience  publique  le  même  jour*r 
&  ils  annoncèrent  l'union  de  L'églile  comme  très-pro- 
che ;  ce  qui  répandic  une  grande  joye ,  &  on  donna 
bien  des  louanges  à  Grégoire  ,  que  l'on  nommoit  ange 
de  lumière ,  faiiantalluuon  à  (on  nom  de  baptême.  Les. 
deux  nonces  reçurent  donc  de  grands  honneurs ,  mê- 
me de  Funiverfite,  &  demeurèrent  long- temps  en  Fran- 
ce -,  mais  on  le  de  fioit  toujours  du  pape  Benoît ,  de  oru 
doutoit  qu'il  cédât  le  pontificat.  L'evêque  de  Modon* 
expliqua  le  détail  du  traité  fait  à  Marleille  pour  Pentre- 
vûe  de  Savone  -,  &c  ion  récit  fut  confirmé  le  lendemain 
par  les  envoyez  de  France  l'abbé  de  fàint  Denis  &*le* 
doyen  de  Rouen.  Ils  rendirent  compte  aufli  des  raifons 
qui  les  avoient  empêchez  de  fignifier  à  Benoît  la  fouf- 
tra&ion  d'obédience  fur  lc  refus  de  la  bulle  qu'ils  lut 
avoient  demandée.  Nous  n'avons  pas  voulu ,  difoient- 
ils  ,  le  pouffer  à  bout  y  de  peur  qu'il  ne  mît  quelque 
obftacle  à  la  conférence  de  Savone. 
rv.  Le  patriarche  d'Alexandrie  &  ceux  qui  Paccompa- 

AwibaflTaHeurs  *;  ^  v  n  t  •  t        J     t  h 

de  France  à  Ro-  gnoient ,  arrivèrent  a  Rome  le  cinquième  de  Juillet,. 

neLbour.  c.  i}.  &  fur£Ilt  I°gcz  honorablement  par  Léonard  évêque  de 
Mt.  p.  2}8.  Fcrmo ,  neveu  du  pape  Grégoire  3  &  fon  eamérier ,  qui> 
les  prelênta  au  pape  le  lendemain.  Les  députez  du  pa- 
pe Benoît  etoienc  déjà  à  Rome  ,  ôc  fe  joignirent  cn- 
îèmble  pour  preiTer  Grégoire  de  tenir  fa  parole  &  de  fe 
t.  lï.m.p.  tft.  rendre  a  Savone.  Enfin  lc  jeudi  vingt-unième  de  JuiU- 
let  les  ambaflhdeurs  de  Benoît  s'étant  affemblez  avec 
les  cardinaux  de  Grégoire,  leur  dirent  :  Nous  avons  re- 
quis votre  pape  jufqu  a  fîx  fois  de  confirmer  le  traité 
de  Marfcille  3  fans  en  avoir  pu  tirer  de  réponfc  ,  depuis 
trois  femaincs  que  nous  fommes  à  Rome  :  Nous  vous 
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protcftons donc,  en  prefenec  des  ambaffadeurs  de  Fran-  

ce,  que  voici  qu'il  ne  tient  point  au  pape  Benoît  que  N* 
f  union  de  f  églife  ne  fc  fane  -,  ôc  fi  on  veut  nous  donner 
réponfe ,  il  faut  que  ce  foit  aujourd'hui,  parce  que  nous 
ne  demeurerons  pas  ici  davantage. 

Le  patriarche  d'Alexandrie  ht  de  fon  côté  la  même 
proteftation  >  &  les  cardinaux  ayant  fait  confentir  les 
uns  &  les  autres  de  demeurer ,  leur  préfenterent  le  len- 
demain une  cedule  par  laquelle  Grégoire  demandoit  un 
autre  lieu  d'entrevue  que  Savonc ,  ou  qu'ils  s'y  rendif- 
4ènt  par  terre  fun  &  Fautrc ,  6c  que  le  maréchal  de  Bou- 
<icaut  fe  retirât  en  France.  Il  fe  fit  encore  quelques 
Très  proportions  de  part  &  d'autre  ;  &  enfin  les  ambaf- 
fadeurs  de  France  fc  retirèrent  &  vinrent  à  Gènes,  d'où 
le  patriarche  écrivit  au  pape  Grégoire  le  vingt-deuxié- 
me  d'Aouft,  f  exhortant  à  accomplir  fes  promeffes,  mais 
inutilement.  Enfuite  ils  vinrent  a  l'ille  de  S.  Honorât , 
où  le  pape  Benoît  s'e toit  retiré  à  caufc  de  la  pelle  qui 
«toit  à  Marfeillc.  Il  continua  (es  promefTes  d'aller  à  Sa- 
vonc j  mais  il  refùfa  de  defarmer  fes  galères  ,  voulant 
toujours  les  garder  pour  fa  iûreté. 

Cependant  le  pape  Grégoire  étant  parti  de  Rome  la  y. 
veille  de  la  faint  Laurent  neuvième  d'Aouft,  vint  à  Vi-  ne7Rpiiî  àSïï- 
ïerbe ,  où  il  demeura  trois  femaines ,  &c  au  commence-  iuV;  K  ... 

9  v  *  Tb.  ruent,  lté. 

ment  de  Septembre  il  pana  a  Sienne  avec  la  cour ,  &  y  ^  »  ««« 
«lemeura  le  refte  de  faiméc.  Là  pour  amufer  fes  cardi- 
naux il  leur  dit  qu'il  vouloit  céder  le  pontificat  -,  mais  à 
condition  de  confcrvcr  pendant  fa  vie  tout  ce  qu'il  a- 
voit  devant  que  d'être  pape  ,  fçavoir  ,  le  titre  de  pa- 
triarche de  Conftantinople ,  les  évêchez  de  Modon  &c 
<le  Coron  dans  Pétat  de  Venifc ,  un  prieuré  qu'il  te- 
noit  en  commende.  Il  demandoit  encore  l'archevêché 


e.  tu 


Digitized  by  Google 


jio         Histoire  Ecclésiastique. 

—  ^—  d' Yorc  en  Angleterre ,  que  Fon  fuppofoit  vacant ,  quoi* 

N.  1408.  qU»jj  nc  je  £uc 

Le  premier  terme  de  la  conférence  approchoit ,  qui 
étoit  la  faint  Michel ,  &  le  pape  Benoît  etoit  déjà  arrivé 
à  Savone  avec  Tes  cardinaux  >  attendant  Cregoire  avec 
les  fiens.  Ils  le  preffoient  d'y  aller  fuivant  fa  promeiTe  ; 
mais  il  leur  difoit  :  Je  ne  veux  pas  m'expofer  téméraire- 
ment à  me  perdre  avec  toute  ma  cour  :  je  veux  paffer 
en  Lombardie,  &  demeurer  en  Piémont  fous  la  prote- 
ction du  marquis  de  Montferrat ,  jufqu'à  ce  que  par  Ca. 
médiation  nous  venions  à  une  parfaite  union  de  l'c-* 
Tb.Siem.Ne-  glife-  Enfin  le  dernier  terme  de  la  conférence  étant  ex- 

um.p.244.  jc  jQur  cjc  ja  Xouflijntj  Grégoire  fit  publier  ce 

jour-là  même  à  Sienne  un  écrit  où  u  expofe  les  raifons 
pour  lefquelles  il  prétend  n'avoir  pû  aller  à  Savone  ;  & 
il  fit  expliquer  cet  écrit  en  langue  vulgaire  par  plufieurs 
prédicateurs  y  particulièrement  des  Ordres  Mandians  , 
Vefcbifm.  lll.  dont  quelques-uns  même  foutenoient  qu'il  ne  pouvoir 

'  *âm.  p.  s  12.  faire  Funion  en  confeience. 

Vers  le  commencement  du  mois  de  Janvier  1408.  le 
pape  Grégoire  vint  de  Sienne  à  Luques  avec  fes  cardi- 
naux &  fa  cour.  Comme  il  y  tenoit  fon  premier  con- 
fiftoire  public ,  les  nonces  du  pape  Benoît  le  prièrent 
de  procéder  effectivement  avec  leur  maître  à  terminer 
le  lchifme  fans  différer  davantage.  Il  répondit  publi- 
quement qu'il  étoitprêt  de  céder ,  pourvu  que  Benoît 
en  fit  autant  en  perlonne  ou  par  procureur.  Cette  ré- 
ponfe  donna  une  grande  joye  aux  cardinaux  &  aux  cour- 
tifans  de  Grégoire  >  mais  elle  n'eut  pas  plus  d'effet  que 
les  promeffes  précédentes.  Thierry  de  Niem  ajoute  en 
cet  endroit  :  Plufieurs  difent  que  les  deux  compétiteurs 
font  d'intelligence  pour  éloigner  Funion  :  femblables 
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a  deux  champions  qui  viendroient  fur  le  champ  de  ba-~  

taille  comme  pour  le  battre  à  outrance  ,  mais  après  être  140 
convenus  de  ne  le  faire  aucun  mal  j  en  fe  retirant,  ils 
s  applaudiroient  d'avoir  long-temps  joue  les  (pectatcurs, 
&  les  fpectateurs  le  mocqueroient  d'eux. 

En  France  fut  alors  commis  un  crime  qui  eut  de  vi. 
grandes  fuites,  même  pour  la  religion.  Louis,  duc  d'Or-/o^nnastdl,duc 
leans ,  frere  unique  du  roi ,  fut  aiîafïiné  publiquement  MonjhcU  1.  c. 
dans  Paris  le  vingt-troifiéme  de  Novembre  1407.  par^ 
ordre  de  Jean  duc  de  Bourgogne  ion  coufin  germain , 
qui  avoua  le  meurtre  autentiquement.  Car  la  ducheffe 
d'Orléans  veuve  ayant  porte  lès  plaintes  au  roi ,  le  duc 
de  Bourgogne  fc  retira  d'abord  en  Flandre ,  dont  il  etoic 
comte ,  puis  il  revint  à  Paris  fi  bien  accompagné  ,  qu'il 
e'toit  plus  en  état  de  fe  faire  craindre  ,  que  de  craindre 
lui-même  j  &  alors  il  prétendit  juftifier  la  conduite  par 
la  bouche  d'un  docteur  en  théologie  nommé  Jean  Pe- 
tit ,  qui  parla  pour  cet  effet  le  huitième  de  Mars  1408* 
à  l'Hôtel  faint  Paul ,  où  étoient  prefens  Louis  duc  de 
Cuiennc  &  dauphin ,  fils  aîné  du  roi ,  le  roi  de  Sicile  j 
le  cardinal  de  Bar ,  les  ducs  de  Berri,  de  Bretagne  &  de 
Lorraine ,  &  plufieurs  autres  feigneurs  ,  le  recteur  de 
Funiverfité ,  grand  nombre  de  docteurs ,  de  bourgeois 
&  d'autre  peuple. 

Le  docteur  Jean  Petit  étoit  Normand ,  &  de  FOr- 1  J^**  ** 
dre  des  frères  Mineurs  ;  toutefois  des  Fcxorde  de  (a  ha- 
rangue, il  rendainfi  raifon  de  (on  attachement  au  duc 
de  Bourgogne  :  Je  lui  ai  fait  ferment  de  le  fervir  il  y  a 
trois  ans  paiTez ,  &  il  me  donna  une  bonne  ôc  grofle 
penfion,  dont  je  tire  une  grande  partie  de  ma  depen- 
ie.  Dans  le  corps  du  difeours  il  (outient  entr'autres  cet-  p.  40. 
te  proportion  ,  qu'il  eft  permis  à  tout  particulier  de 
Tome  XX.  Vvv 
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 tuer  un  tyran  ;  &  il  ajoute  :  Je  prouve  cette  vérité  par 

N*  140  "  douze  raifons  en  l'honneur  des  douze  apôtres.  Puis  il 
sîj?i£xu!«!  allègue  Jean  de  Salilberi  qui  en  effet  avoit  foutenu  cet- 
s  s-  te  erreur  deux  cens  quarante  ans  auparavant  dans  fou 

Policrarique.  Enfuite  Jean  Petit  fait  fapplication  de 
cette  maxime  au  duc  d'Orléans  qu'il  charge  de  crimes 
énormes  ,  mais  fans  preuves  convaincantes.  Et  tels 
étoient  les  fameux  docteurs  de  ce  temps-  IL 
vu.  Dès  le  douzième  de  Janvier  de  cette  année  1408. 

Nouveaux  car-  ,  ,.  .  ,    •         .  \  ,      r  . 

dinaux  de  Gre-on  publia  une  lettre  du  roi  adrellec  a  tous  les  fadeles, 
8°t&.' Niem.     portant  fouftracrion  dobéiffance  à  tous  les  deux  pré- 
28?b/r' C'  ''  *  tcnc*us  pap"  depuis  FAfcenfion  prochaine ,  qui  devoit 
être  le  vingt-quatrième  de  May  :  mais  avant  ce  terme 
la  divifion  fc  mit  entr'eux  &  leurs  cardinaux.  Le  pape 


t.  if.p.  *yo. 


Scbifr, 


m.  m.  GrCg0irc  fe  mit  dans  Felprit  de  faire  des  cardinaux  pen- 
dant le  Carême  :  les  cardinaux  qui  étoient  avec  lui  à 
Luques  Fen  dilfuaderent ,  &  firent  fi  bien  y  qu'il  remit 
jufqu'au  troifiéme  dimanche  d'après  Pâques.  Mais  alors 
il  reprit  fon  deffeîn ,  làns  toutefois  y  pouvoir  faire  con- 
fentirjcs  cardinaux  ni  par  prières ,  ni  par  menaces  :  au 
contraire  ils  s'affemblerent  6c  firent  ferment  de  ne  ja- 
mais reconnoître  pour  leurs  confrères  ceux  qu'il  leur 
vouloit  donner.  Toutefois  Grégoire  pafTa  outre  ;  &  le 
mercredi  de  la  quatrième  femaine ,  qui  étoit  le  neu- 
vième de  May  ,  en  Fabfcnce  des  cardinaux ,  mais  en 
préfence  de  quelques  prélats  appcllés  exprès ,  il  créa 
quatre  cardinaux,  &  le  fàmedi  fuivant  il  déclara  leur 
promotion  fuivant  la  coutume  >  en  confiftoire  public. 

Les  nouveaux  cardinaux  furent  premièrement  deux 
neveux  du  pape  ;  fçavoir  ,  Antoine  Corrario  ,  fils  de 
fon  frerc ,  &  Gabriel  Condelmerio ,  fils  de  fa  fœur.  Ils 
avoient  déjà  commencé  ememblc  la  réformftlu  mo- 
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du  pape  Bonifacc  IX.  &  en  venu  dune  bulle  du  mois  140 

1     1  Heliot.  Ord. 


de  Mars  1404.  de-là  vint  une  congrégation  de  chanoi- 


nes qui  a  duré  plus  de  150.  ans.  J  ai  déjà  parlé  d'Aiv 
toine  Corrario ,  que  (on  oncle  étant  devenu  pape  >  fie 
camerlingue  de  Péglue  Romaine  y  &  lui  donna  le  titre 
de  patriarche  de  Jerufalem  &  Pévêché  de  Boulogne:  »•  *■ 

mais  il  n'en  prit  jamais  pofTeffion ,  parce  que  la  villeP*  *  * 
c'toit  révoltée  contre  fon  oncle  ;  &  il  réfigna  Pévêché 
en  1411-  fe  réfervant  une  penfion  :  fon  titre  fut  faine 
Chryfogone ,  mais  on  Fappclloit  le  cardinal  de  Bou- 
logne. 

Grégoire  avoit  déjà  fait  Gabriel  Condclmerio ,  tré- 
fbrier  du  faint  fiége  &  évêque  de  Sienne ,  nonobftant 
la  répugnance  des  Siennois.  Son  titre  de  cardinal  fut 
S.  Clément  ,  &  depuis  il  fut  le  pape  Eugène  IV.  Le  troi- 
fiéme  cardinal  de  cette  promotion  fut  Jean  Dominique- 
Florentin  y  de  Fordre  des  frères  Prêcheurs,  fameux  pré- 
dicateur y  &  un  de  ceux  qui  difoient  hautement  que 
Grégoire  ne  pouvoir  en  confcicncc  céder  le  pontificat. 
Aufli  le  pape  le  fit-il  archevêque  de  Ragufe  3  puis  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  faint  Sixte.  Le  quatrième  fut 
Jacques ,.  furnommé  d  Udine  du  lieu  de  la  naififanec^ 
qui  elt  une  ville  du  Frioul.  Il  étoit  protonotaire  apoflo- 
tique  r  &  fut  fait  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie 
la  Neuve. 

Les  anciens  cardinaux  furenr  extrêmement  affligés  vin. 
&  irrités  de  cette  promotion  :  ils  furent  quelques  jours  ck™^ïrAin*£' 
fans  aller  chez  le  pape,  ne  voulant  point  reconnoître  mT'$jh 
leurs  nouveaux  confrères ,  &  dès  le  vendredi  onzième 
de  May  de  grand  matin,  le  cardinal  de  Licge* (ortie  de 
Luques  lui  troifiéme  &  déguifé ,  &  fe  retira  à  Pife  à  dix> 

Vvv  ij 
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—  ■  ■  mille  de  Luques.  Paul  Corrario  neveu  du  pape ,  Tayant 
N*  140  '  appris ,  envoya  auili-tôt  plufieurs  gendarmes  ,  avec 
ordre  de  prendre  le  cardinal  &  le  ramener  à  Luques  -, 
&i  Paul  lui-même  cependant  alla  au  logis  du  cardinal , 
d'où  il  fît  emporter  ce  qui  s'y  trouva,  &  mettre  en  prifon 
quelques-uns  de  fes  domeltiques  ,  qui  étoient  demeurés 
à  Luques. 

Lahyr.  p.  fit.  Le  même  jour  onzième  de  May  au  foir  ,  fix  autres 
i7U  des  anciens  cardinaux  fortirent  aufli  de  Luques  avec 

leurs  domeftiques,  &  vinrent  à  Pife ,  où  ils  furent  reçus 
p.  30*.  avec  grand  honneur.  Là  fe  trouvant  en  fureté  le  diman- 
che treizième  du  même  mois  ,  ils  drefTerent  un  a&c 
d'appel  où  ils  fe  nomment  ainfi  :  Ange ,  cardinal  d'Of- 
tie  -,  Antoine  de  Paleftxinc  ;  Conrad ,  cardinal  prêtre 
du  titre  de  faint  Chryfogone  \  Jourdain ,  du  titre  de 
faint  Martin-aux-Monts -,  Rainald  ,  diacre  de  S.  Vitus-, 
Odon ,  de  faint  George  au  voile  d'or  ;  &  Jean,  de  faint 
Cômc  &  faint  Damien  ;  c'eft  le  cardinal  de  Liège.  Puis 
adrefTant  la  parole  au  pane,  ils  difent  :  Il  elt  venu  à 
notre  connoiffance  ,  il  n  y  a  pas  dix  jours  ,  que  votre 
làinteté  nous  a  fait  trois défeniesi  la  première,  de  fortir 
de  Luques  fans  votre  permiflîon ,  depuis  ce  jour-là  qui 
étoit  le  quatrie'me  de  May  :  or  ce  jour-là  même  qui 
étoit  un  vendredi }  allant  au  palais  ,  nous  trouvâmes 
votre  appartement  même  en  dedans  rempli  de  gens  ar- 
més ,  outre  la  garde  ordinaire  :  des  perfonnes  dignes 
de  foi  nous  dirent  que  quelques  cardinaux  dévoient 
être  tués  ce  jour-là  -,  &  ce  qui  elt  arrivé  au  cardinal  de 
Liège ,  a  donné  lieu  de  le  croire  ;  car  ceux  qui  le  pour- 
fuivirent  avoient  ordre  de  le  tuer ,  s'ils  ne  le  pouvoient 
ramener.  Déplus,  la  nuit  précédente  on  avoit  fabriqué 
chez  vous  des  ceps  3c  des  fers ,  pour  mettre  aux  pieds 
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des  cardinaux  :  or  ils  n'avoient  point  commis  de  crimes  t  — 

dignes  de  telles  peines.  An*  I4°8* 

La  féconde  défenfe  étoit  de  nous  affembler  en  aucun 
lieu  fans  votre  commandement  exprès ,  ce  qui  détrui- 
foit  le  droit  de  notre  facrç  collège  3  auquel  il  eft  cfTen- 
tiel  de  s'affembler  pour  conférer  enfemble  de  la  foi , 
des  héreTies  &  des  Ichifmes  :  ainfï  nous  ôter  cette  liber- 
té y  c'ell  non-feulement  ne  pas  vouloir  procurer  par 
vous-même  Funion  de  Féglile ,  mais  nous  empêcher 
d'y  travailler.  La  troifiéme  défenfe  étoit  de  commu- 
niquer avec  les  envoyés  de  Pierre  de  Lune  ,  ni  avec 
ceux  de  France  :  or  euVil  que  nous  fommes  obligés  par 
ferment  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  fera  nécefTaire  ou 
utile  à  Funion  de  Féglile  ,  &  elle  ne  le  peut  faire  que 
par  des  traités  &  des  conférences  avec  /autre  parti. 

C'cft  pourquoi ,  très-faint  pere ,  nous  vous  difons 
avec  toute  forte  de  refpcd ,  que  ces  defenfes  font  nul- 
les, &  que  quand  elles  auraient  quelque  valeur ,  elles 
feroient  injuftes  :  que  nous  en  fommes  grêvés  &  en  ap- 
pelions par  cet  écrit ,  premièrement  a  vous-même  , 
laint  pere  ,  mieux  informé  &  jugeant  félon  la  droite 
raifon  :  mais  s'il  faut  appellcr  d  une  perfonne  à  une 
autre ,  nous  appelions  de  vous  à  N.  S.  J.  C.  dont  vous 
êtes  le  vicaire  ,  &  qui  jugera  les  vivans  &  les  morts. 
Nous  appelions  aufll  au  concile  général ,  où  Fon  a  cou- 
tume d'examiner  &  de  juger  toutes  les  actions  même 
des  papes.  Nous  appelions  encore  au  pape  futur ,  au- 
quel il  appartient  de  réformer  ce  que  fon  prédécelfeur 
a  mal  fait ,  &c  nous  proteftons  contre  tout  ce  qui  pour- 
rait être  fait  ou  attenté  à  notre  préjudice  y  pendant  le 
cours  de  cette  appellation. 

Cet  a&e  d'appel  fut  aulfi-tôt  publié  à  Pife  ;  &  le  len-    uty.  p. 
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1  r-  demain  lundi  il  fut  fîgnifié  au  pape  Grégoire  en  con- 

An.  1408.  ra         ...  -i  j  • 

1  îltoire  public  ,  comme  il  donnoit  aux  nouveaux  car- 
dinaux ,  fuivanc  la  coutume ,  les  anneaux  &  les  autres 
marques  de  leur  dignité  ,  en  préfence  de  toute  (a  coun 
U  déclara  aulli-tôt  qu'il  ne  djeféroit  point  à  cet  appeL 
Le  même  jour  lundi  quatorzie'me  de  May  1408.  les 
g.  so8.  xriêmes  cardinaux  aflemblés  à  Pife ,  écrivirent  une  let- 
tre circulaire  qu'ils  envoyèrent  à  divers  princes  &  à  di- 
vers prélats,  pour  rendre  compte  de  leur  conduite  à 
toute  la  Chrétienté.  Us  y  difenten  fubftance  :  Sçachamr 
que  vous  avez  toujours  travaillé  de  bon  cœur  pour 
fhonneur  &  le  bon  état  de  la  làinte  églife  notre  mere  > 
nous  avons  réfolu  de  vous  faire  fçavoir  ce  qui  vient  d'y 
arriver  s  afin  que  par  votre  fecours  nous  puiffions  arri- 
ver à  l'union  tant  défirée  ,  qui  eft  notre  unique  bur. 
Ils  rapportent  ce  qui  s'étoit  pafle  depuis  la  mort  du  pape: 
Innocent  VIL  particulièrement  le  ferment  fait  dans  le 
conclave,  &  les  belles  cipérances  que  Grégoire  XII* 
avoit  données  de  travailler  de  bonne  foi  à  funion  de 
fc'glife. 

Ils  viennent  après  aux  fuites  &  aux  artifices  qu'il; 
avoit  employés  depuis  pour  éluder  Cas  promefTes,  & 
enfin  à  la  promotion  des  nouveaux  cardinaux ,  &:  à  leup 
retraite  à  Pife  ,  puis  ils  concluent  :  Nous  femmes  ici 
pour  Fhonneur  Se  Funion  de  Féglifc ,  &  nous  vous  prions 
&  vous  exhortons  très- afTc&ueufcmcnt  dembrafTer 
avec  nous  une  caufe  fi  honorable  &  fi  néccfTairc ,  qui 
vous  attirera  le  fàlut  de  votre  ame  3  &  un  grand  luftrer 
à  votre  réputation. 
Bulle  offenfante     A  Paris  le  même  jour  quatorzième  de  May  au  ma- 
Aapr9ïi^TX  tin  >  un  ^ommé  Sanche  Lopès  ayant  épié  fheurc  où  il 
^Dubo.  m.  StP.  n'v  ^oit  auprès  du  roi  aucun  des  princes  du  fang ,  lui 
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prétènta  de  la  parc  du  pape  Benoît ,  une  bulle  clofè  

adreflee  au  roi  &  à  tous  les  feigneurs  du  tàne  &  du  N* 
confeil.  Le  roi  dit  a  Sanche  :  Ceux  à  qui  cette  bulle  eft 
adreflee ,  ne  font  pas  à  prêtent  ici  -,  mais  je  les  man- 
derai ,  ils  ouvriront  la  bulle  ,  &  vous  feront  demain 
re'ponfe.  Les  feigneurs  s'atTcmblercnt  donc  en  préfence 
du  roi  j  fçavoir,  Louis  d'Anjou,  roi  de  Sicile ,  les  ducs 
de  Berry  &  de  Bourgogne ,  Pierre  3  frère  du  roi  de  Na- 
varre ,  le  comte  de  Nevers ,  frère  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  &  le  frerc  de  la  reine.  La  bulle  fut  ouverte ,  & 
on  trouva  qu  elle  concenoit  en  fubftancc  ces  cinq  pro- 
positions. 1.  Le  pape  Benoît  excommunie  tous  ceux  de 
quelque  condition  qu'ils  foient ,  même  rois  ou  princes 
qui  rejettent  la  voye  de  conférence.  1.  Tous  ceux  qui 
approuvent  la  voye  de  ce  (lion.  5.  Ou  font  d'une  opi- 
nion contraire  à  la  ficnne.  4.  Qui  fe  retirent  de  Ion 
obéiflanec ,  ou  lui  refufent  les  levées  des  deniers  ou  la 
collation  des  bénéfices.  y.  En  cas  que  quelqu'un  attente 
au  contraire ,  ti  dans  vingt  jours  il  ne  remet  les  chotès 
au  premier  état ,  le  pape  prononce  interdit  général  3 
fufpcnfc  contre  les  benéficiers ,  &  difpenfe  du  ferment 
de  fidélité  fait  au  roi  &  aux  autres  princes. 

Le  vinet-urîiéme  de  May  on  fit  pluficurs  échafaux.   .  X 

1        1    •     ••      1        1  •       \i     -  -         t  rr      M  bulle  con- 

dans  le  jardin  du  palais  près  la  rivière.  Le  roi  etoit  ailis  damnée  &  dé- 
fur  le  plus  haut  :  au  fécond  le  roi  Louis  :  au  troifiéme chircc* 
les  autres  princes  :  au  quatrième  le  chancelier  de  France 
avec  les  maîtres  du  parlement  &  des  requêtes  :  au  cin- 
quième &  à  la  gauche  du  roi  étoient  Févêque  de  Paris  , 
les  autres  prélats  &  le  redeur  de  f  univerfité.  Au  milieu 
ôc  vis-à-vis  du  roi  étoit  une  chaire  élevée  ,  où  fe  tint 
debout  Jean  de  CourtecuitTe ,  docteur  en  théologie  , 
qui  foutint  au  nom  de  funivertité ,  les  treize  propofi- 
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 tions  fuivantes  ;  étant  environné  au  pied  de  fa  chaire 

'  d'une  multitude  innombrable. 

Il  cil  notoire  que  le  roi  ni  les  feigneurs  de  fon 
fane  3  n'ont  jamais  rien  fait  pour  procurer  Funion  de 
Féglife  y  que  par  le  confeil  &  la  dccifion  des  prélats , 
».   du  clergé  ôc  des  univerfités  du  royaume.  Il  paroît  ma- 
nifeftement  par  la  conduite  Ôc  les  a&ions  de  Pierre  de 
Lune  y  qu'il  cft  convenu  avec  fon  adverfaire  de  ne  pas 
?•    fuivre  la  voye  de  ceflion.  Par  la  eédulc  qu'il  donna 
dans  le  conclave  &  parles  actions ,  il  eft  certain  ôc  évi- 
dent qu'il  s'eft  parjuré  opiniâtrement  en  matière  de  foi. 
4.    Il  a  enfeigné  une  héréfie  exprefTc  ,  en  di6u.it  publique- 
ment en  confiftoire  ,  qu'il  croiroit  pécher  mortelle- 

*  ment  en  cédant  le  pontificat.  Par  fes  procédures  &  fes 
actions  il  paroît  notoirement  qu'il  a  perfécuté ,  autant 
qu'il  a  pu  ,  ceux  qui  ont  travaillé  de  bonne  foi  ôc  à 
bonne  intention  pour  Funion  de  Féglife.  Il  eft  évident 
que  dans  fes  légations  il  approuvoit  la  voye  de  ce/lion 
&  la  recommandoit  comme  fainte  ôc  utile  à  Féglife.  Par 

7-  fes  difeours  ôc  fes  actions  il  paroît  évidemment  que  lui 
&  fes  fauteurs  s'efforcent  de  faire  un  nouveau  fchifine 
dans  Féglife. 

*  De  tout  ce  que  demis }  il  paroît  que  Pierre  de  Lune 
eft  fchifmatique  opiniâtre  y  ôc  même  hérétique ,  ôc  per- 

*  turbateur  de  la  paix  &  de  Funion  de  Féglife.  Il  ne  doit 
plus  être  nommé  Benoît }  ni  pape  ,  ni  cardinal ,  ni 
d'aucun  autre  nom  de  dignité  ;  Ôc  perfonne  ne  lui  doit 

**-  obéir  y  fous  peine  d'être  fauteur  du  fchifme.  Les  col- 
lations y  les  provifions  des  bénéfices  Ôc  les  procédures 
qu'il  a  faites  depuis  le  temps  de  la  lettre  qu'il  a  donnée 
en  forme  de  bulle  le  troifiéme  jour  de  Mai  de  Fannée 
paffée.,  ôc  tout  ce  qui  a  été  fait  en  confequence  ,  tous 

ces 
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ces  actes  font  nuls.  Pcrfonnc  ne  lui  doit  obéir  ni  à  (es  ^    ~  ^ 
tertres  ou  à  fes  ordres,  fous  peine  d'être  fauteur  d'héréfie      *  4 
&  de  fchifmc.  On  doit  procéder  contre  ceux  qui  le  fa- 
vorifent ,  le  reçoivent  &:  le  défendent  comme  contre 
lui-même.  Enfin  tous  ceux  qui  lui  donnent  aide  ou  *5> 
confeil  dans  le  royaume  de  France ,  fe  rendent  évidem- 
ment  criminels  de  léze-majeité. 

Jean  de  CourtceuifTe  fit  un  long  difeours  pour  rap- 
porter les  preuves  de  toutes  ces  propofirions  ;  &  après 

Ju'il  eut  ceffé  de  parler ,  un  autre  docteur  fe  leva  ,  &: 
t  au  roi  de  à  fon  confeil  les  requêtes  fuivantes  :  Qu'il 
fut  exactement  informé  touchant  la  prétendue*  bulle. 
Que  ceux  qui  l'avoient  fuggerée  ou  reçue  fiaient  prisr 
&  arrêtez  ,  pour  erre  punis  luivant  l'exigence  du  cas. 
Que  le  roi  ne  reçût  aucune  lettre  de  Pierre  de  Lune , 
ôc  que  la  prétendue  bulle  fur  déchirée ,  comme  blcl- 
fànt  la  foi ,  féditieufe  &  injurieufe  à  la  majefté  royale. 

Le  lendemain  vinçt-deuxiéme  de  Mai  1408.  le  roi  xl 

•  •      1.        0  1  1  \         v     Lettres  aux  car- 

ecnvit  aux  cardinaux  de  Rome  une  Icrrre  ,  ou  après  dinaux  Romains, 
avoir  déclamé  contre  la  mauvaife  foi  des  deux  préren-  ;oJw  libet  T' 
dus  papes  &  leur  clbignementdé  l'union ,  il  conjure  au 
nom  de  Dieu  les  cardinaux  de  quitter  Ange  Corrario , 
&  de  s'affembler  en  un  même  lieu  avec  les  cardinaux 
dt  Fautre  obédience ,  qu'il  nomme  les  nôtres.  Si  vous 
le  faites  j  ajoûre-t-il  3  nous  vous  offrons  notre  fecours -, 
nos  biens ,  notre  royaume }  &  tout  ce  qui  efr  à  nous.  Il 
les  renvoyé  pour  le  relie  de  ce  qu'il  y  avoir  à  faire  au 
patriarche  d'Alexandrie  &  à  fes  autres  ambalTadeurs 
qui  étoient  auprès  d'eux.  On  ne  fçavoit  pas  encore  à 
Paris  que  les  cardinaux  Romains  avoient  déjà  aban- 
donné le  pape  Grégoire  3  &  s'étoient  retirez  à  Pife. 

Le  vingt -neuvième  de  Mai  l'uni  ver  fi  ré  afTemblée  d^L>{^! 
Tome  XX,  Xxx 
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 aux  Mathurins  ,  écrivit  aufli  aux  cardinaux  Romains 

An.  1408.  unc  jetrre  ou  cj^c  j£t .  Q'çft  ^  vous  maintenant  cjuc  re- 
vient toute  Faffaiiç  ,  afin  que  les  deux  collèges  étant 
affcmblez,  &  les  deux  contendans  abandonnez  ,  vous 
donniez  au  monde  un  fcul  pape.  Nous  avons  écrit  fur 
ce  fujet  aux  cardinaux  de  notre  parti,  c'eft-à-dire,  d'A- 
vignon. Ils  rapportent  la  lettre  qui  elt  très-forte  contre 
les  deux  papes ,  &  concluent  en  conjurant  les  cardinaux 
Romains  de  fe  joindre  avec  les  autres. 

xii.  Cependant  à  la  pourfuite  de  Funiverfité  ,  ou  plutôt 
bcùok.  du  papC  ^e  quelques  docteurs  particuliers ,  le  roi  fit  écrire  plu- 

Su  '  Uv8xi  n  fieurs  aucres  lettres.  La  première  au  maréchal  de  Bou- 
4<,.up'     *  *   cicaut  gouverneur  de  Gènes  ,  portant  ordre  d'arrêter 
Pierre  de  Lune ,  s'il  étoit  poflible.  Car  quand  il  fut  mis 
en  liberté  à  Avignon  en  1401.  le  maréchal  fut  charge 
de  le  mener  &  le  ramener  jufqu'à  ce  qu'il  eût  traité  de 
Labeur,  p.     la  paix  avec  fon  compétiteur.  Le  maréchal  avoit  don- 
ms.p.2i$.       ^  ordre  de  Farrcter  &  le  garder,  afin  qu'il  ne  forrîc 
pas  des  terres  de  robéïflTance  du  roi.  Mais  Pierre  de 
Lune  Fayant  appris ,  s'embarqua  fur  fes  galères  qu'il  te- 
noit  toujours  armées  ;  &  après  s'être  promené  deux 
mois  le  long  de  la  côte  de  Gènes ,  il  pana  en  Catalogne 
qui  étoit  fon  pays,  &c  fejetta  dans  Perpignan  ville  fron- 
tière de  France  &  d'Arragon ,  pour  y  attendre  en  fure- 
té la  fin  de  Forage. 

xiii.  Ançe  Corrario  étoit  toujours  à  Luques,  où  il  s'ef- 

DcfenfedcGrc-  r       '  f  i        CL  C      C  j    •  l  ' 

g0ire.  rorçoit  de  juitihcr  la  conduite  par  un  long  écrit  pour 

»•  9- 10  fervir  de  réponfe  à  l'acte  d'appel  des  cardinaux  Ro- 
mains. Il  y  nie  les  faits  les  plus  odieux ,  comme  d'a- 
voir voulu  les  faire  mourir  :  mais  il  les  aceufe  de  révol- 
te &  d'intelligence  avec  fes  ennemis ,  entr'autres  avec 
le  Roi  Ladillas,  qui  vouloit  fe  rendre  maître  de  Rome, 
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&  qui  en  effet  y  entra  le  huitième  Mai  de  cette  année  y  ~  

&  y  fut  reçu  par  les  Romains  comme  fauroit  été  un  H0**» 
empereur.  Ange  Corrario  prétend  que  (a  nouvelle  pro- 
motion de  cardinaux  étoit  neceflfaire  pour  fe  fortifier 
contre  les  rebelles  ;  &  les  accule  de  faire  un  nouveau 
fchifme.  La  date  eli  du  douzième  de  Juin. 

Le  vingt-unième  du  même  mois  il  publia  une  lettre  natn,  „.  ;. 
adreflee  à  tous  les  fidèles  ,  où  il  foutient  que  l'union  Uh}r-  f' 
qui  étoit  en  bon  chemin ,  a  été  troublée  par  les  intri- 
gues de  quelques  mauvais  efprits  y  qui  ne  cherchoient 
cju'à  le  faire  dépofer.  Que  Pierre  de  Lune  tendoit  à 
s  emparer  de  Rome  par  le  fecours  du  maréchal  de  Bou- 
cicaut.  Il  fe  plaint  des  calomnies  que  Fon  répand  con- 
tre lui  par  tout  le  monde  ,  &  finit  en  proteltant  tou- 
jours qu'il  ne  defire  que  Funion. 

Les  cardinaux  de  Pierre  de  Lune  au  nombre  de  huit     xi  v. 
ou  neuf,  s'étoient  rerirez  en  divers  lieux  3  fous  prétex-        dcs  Cïr" 
te  de  prendre  l'air  pendant  les  chaleurs  de  Féte  -,  mais  ^oncile  «di- 
voyant  que  leur  pape  les  avoit  abandonnez,  ils  fe  joi- 
gnirent aux  cardinaux  Romains  ;  &  tous  cnfemble  ils 
écrivirent  une  lettre  circulaire  tant  en  leur  nom  que  nain.  1+08.  ». 
des  cardinaux  abfens  &  de  ceux  qui  voudroient  leur  ad-  "t? 
hérer ,  adrefTée  à  tous  les  évêques  &  les  abbez ,  où  ils 
racontent  ce  qui  s'étoit  paffé  depuis  la  mort  du  pape 
Innocent  VII.  &  ajoutent:  N'efperant  plus  que  la  chré- 
tienté pût  recevoir  la  paix  des  mains  de  Grégoire  &  de  fm  „^<  E 
Benoît ,  vu  même  qu  ils  étoient  fufpe&s  de  collufion  : 
nous  nous  fommes  retirez  de  Luques  où  nous  n'étions 
as  en  fureté  3  (  ce  font  les  cardinaux  Romains  qui  par- 
nt  )  &  fommes  venus  à  Pife  ,  puis  à  Livourne  y  pour 
traiter  avec  les  cardinaux  de  Fautre  parti  des  moyens  de 
donner  la  pai*  à  feglife. 

Xxx  ij 
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—  Nous  avons  reçu  fur  ce  fujet  &  confidcré  les  avis  des 

N-  "4Q  •  univcrfitez  de  Paris  &  de  Boulogne  ;  ôc  nous  avons 
trouvé  qu'elles  inclinoient  fort  aux  lept  conclufions  fui- 
vantes.  Les  deux  prétendus  papes  font  obligez  de  droit 
commun  par  leur  devoir  paîtoral  de  céder  dans  les  cir- 
conftanecs  prélentcs  ,  puilquc  f  union  ne  fe  peut  faire 
autrement  :  (mon  ou  croira  qu'ils  aiment  plus  leur  di- 
gnité temporelle  que  le  ialut  du  peuple ,  f union  de  Fé- 
*•  ghfc  ôc  la  vie  étemelle.  Ils  y  font  encore  plus  obligés  par 
j,  leur  promené ,  leur  vecu  &  leur  ferment.  Un  pape  qui 
durant  un  tel  fchifme  ré  fille  opiniâtrement  à  accomplir 
ce  qu'il  a  juré  3  &  à  quoi  il  étoit  obligé  même  fans  ier- 
meut  -y  ce  pape  commet  un  crime  notoire  pour  lequel 

*  il  eft  loumis  a  la  juridiction  du  concile.  Et  de  plus  on 
en  conclut  qu'il  cil  fauteur  du  (chiffre,  dont  la  longueur 
fait  tomber  dans  l'hércfie  &  dans  le  doute  j  c  eil  en- 
core au  concile  à  juger  de  ces  que  liions- 

j.  U  efl  aulli  juge  de  ce  doute  fur  le  vrai  pape  fi  diffi- 
cile à  réfoudre ,  à  caufe  des  difficultez  inlurmontablcs 
de  fait  &  de  droit ,  dont  il  faut  toutefois  lortir  ,  afin 
que  réglifenc  demeure  pas  ainfi  perpétuellement  divi- 
lee  avec  un  tel  fcandale  &  une  telle  perte  des  ames.  Or 

*  tant  que  les  chofes  font  en  ces  termes ,  &  que  tous  deux 
refulent  d'accomplir  leur  ferment  >  les  peuples  qui  leur 
font  fournis  peuvent  &:  doivent  fe  retirer  de  leur  obé- 
dience, &  pèchent  s'ils  ne  le  font,  comme  entretenant 

7-  le  fchifme.  Enfin  le  fait  efl  notoire ,  que  ïun&c  Fautrc 
manque  à  fon  devoir  &  à  fon  ferment  i  puifqu'ils  pou- 
voient  céder  au  moins  par  procurcurou  entre  les  mains 
de  leurs  cardinaux.  Car  leur  ferment  les  engage  à  ne 
rien  omettre  de  ce  qui  fera  neceffaire  ,  utile  ou  conve- 
nable pour  Funion  de  Féglife- 
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à  venir  à  Livourne  avec  les  cardinaux  de  Fautre  colleee  ;  x4°8* 
&  nous  étant  aflèmblez  en  nombre  luffilant,  nous  a- 
vons  confidcrc'  -que  les  deux  contendans  n'ailemble- 
roient  jamais  contre  eux-mêmes  un  concile  entier.  Au- 
cun d  eux  ne  voudra  le  convoquer,  ou  différera  trop 
long-  temps ,  ou  ne  le  fera  pas  de  bonne  foi ,  prévoyant 
qu'il  y  fera  dépofé.  Aucun  n'a  Fautorité  de  convoquer 
les  deux  obédiences  •>  &  on  ne  pourroit  leur  perfuader 
de  le  trouver  cnfemble  ,  tant  pour  laverfion  qu'ils  ont 
l'un  de  l'autre  }  que  pour  Ja  diitynce  des  lieux  où  ils 
font  dans  une  affaire  qui  demande  une  fi  grande  dili- 
gence ;  car  cependant  les  erreurs  croiûent ,  &  le  fchif- 
me  le  perpétue- 

Ce  il:  pourquoi  bien  que  de  notre  part  &  en  notre 
obédience  le  concile  foit  convoqué  en  un  certain  lieu 
&  à  un  certain  terme  \  &  que  les  cardinaux  de  l'autre 
obédience  en  fa(Tcnt  de  même  :  nous  vous  déclarons 
donc  cette  délibération ,  &  nous  vous  prions  de  vous 
trouver  à  Pife  au  jour  de  l'Annonciation  de  la  fainte 
Vierge  au  mois  de  Mars  prochain  ,  auquel  terme  les 
cardinaux  de  J'autre  parti  convoquent  aufli  les  prélats 
&  les  autres  perfonnes  de  leur  obédience  &  dans  la 
même  ville  de  Pife.  Ceux  qui  ne  pourront  y  aflifter  en 
perfonne ,  font  priez  d'y  envoyer  des  députez  fuffifans  ; 
il  fera  procédé  à  Funion  de  Féglife  avec  les  prefens  non- 
obilant  Fabiénce  des  autres.  Donne  à  Livourne  le  vingt- 
quatrième  de  Juin  1408. 

Les  cardinaux  de  Fobédience  d'Avignon  publièrent 
une  lettre  fcmblable  pour  la  convocation  du  concile  de 
Pife  ,  au  même  terme  du  vingt-  cinquième  de  Mars 
,1409.  Elle  cil  auffi  datée  de  Livourne  >  mais  feulement 
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 du  quatorzième  de  Juillet  -,  &c  j'y  remarque  entr'autres 

140     ces  paroles  :  Nous  avons  confeillé  au  feigneur  Benoît 
C$^ic!'ug.p!*S'  QU11  offrît  à  fon  adverfaire  de  renoncer  par  procureur, 
Uirquoi  nous  n'avons  pu  avoir  de  reponie  -,  au  contrai- 
re -,  nous  avons  vu  qu'il  n'inclinoit  point  à  cette  voyc 
d'union ,  en  ce  que  quatre  cle  nous  étant  allez  à  Li- 
vourne  de  foli  confentement  pour  traiter  avec  les  car- 
dinaux de  Fautre  parti ,  le  feigneur  Benoît  s'eft  retiré 
de  Porto- Vcnere ,  &  s'en  eil  allé  en  Catalogne  ,  (ans 
donner  d'autre  ordre  pour  la  paix  de  Fégliie  >  finon 
qu'il  vouîoit  tenir  un  concile  à  laToufTaints  dans  Per- 
pignan. Le  refte  de  cette  lettre  eft  prefque  répété  mot 
pour  mot  de  la  précédente. 
Conc.  p.2u4.     Le  même  jour  quatorzième  de  Juillet  les  mêmes  car- 
Spud.  p.  zoo.  ^maux  écrivirent  à  Benoît ,  le  rcconnoifTant  encore 

Eourpape.  La  lettre  tend  principalement  à  lui  fignifier 
t  convocation  du  concile  de  Pife ,  &  Finviter  de  s'y 
p.  zu j.  D.  trouver.  J'y  remarque  ces  paroles:  Et  nous  avons  pris 
d'un  commun  accord  cette  manière  de  convocation  à 
caufe  des  neutres  ,  &  de  ceux  qui  étant  de  l'obédience 
de  Corrario  ne  viendraient  point  à  votre  convocation, 
ou  qui  ne  viendraient  point  à  la  fiennc ,  étant  de  votre 
obédience.  Et  enfuite  :  Les  deux  partis  ne  peuvent  s'aC- 
fembler  fi  commodément  ni  fi  utilement  hors  de  ÏÏta- 
lie  ■■,  parce  que  des  conciles  particuliers  &  en  des  lieux 
fort  éloignez  l'un  de  l'autre  ne  pourraient  terminer  le 
fchifme.  Et  encore:  Nous  vous  prions  de  nous  déclarer 
préfentement  votre  intention  fur  ce  que  demis  ,  afin 
que  nous  puiflions  pourvoir  à  votre  fureté  ,  votre  liber- 
té &  aux  autres  choies  néceîfaires. 
ConoicW  Cependant  les  officiers  de  la  cour  de  Rome  qui  ^ 
par  Grégoire,  toient  a  Pile,  tenoient  pluficurs  difeours  injurieux  con- 
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trc  le  pape  Grégoire  &  les  nouveaux  cardinaux.  Ils  re'-  

pandoient  des  écrits  contenant  ces  reproches ,  &  les  fai-  An.  1408. 
loient  même  afficher  dans  Luqucs  où  étoit  Grégoire.    Tb.  mm.  m. 
Pour  donc  s'en  juftifîer  &  faire  croire  qu'il  defiroit  tou-   1  c*  **' 
jours  funion  ,  il  indiqua  un  concile  gênerai  par  une 
.  bulle,  où  il  dit  en  fubliance  :  L'expérience  nous  a  fait    c.  ;<r. 
connoître  que  le  meilleur  moyen  de  réunir  Féglife  eft  C9nnlf>-^">2- 
le  concile  gênerai ,  qui  ne  peut  être  affemble  que  par 
l'autorité  du  pape  i  autrement  ce  ne  feroit  qu'un  con- 
ciliabule. C'eft  pourquoi  nous  en  indiquons  un  par  ces 
préfentes  pour  fa  Pentecôte  prochaine  dans  la  provin- 
ce d'Aquilée  ,  &  y  appelions  par  nos  lettres  tous  les 
evêques  &  les  autres  prélats  qui  ont  accoutumé  d'y  af- 
filier. La  date  eft  du  fécond  jour  de  Juillet  1408.  &  la 
Pentecôte  de  l'année  fuivante  devoit  être  le  vingt- fi- 
xiéme  de  Mai. 

Sur  ce  que  Grégoire  foutient  dans  cette  lettre,  qu'il  * 
n'y  a  que  le  pape  leulqui  puiffe  convoquer  un  concile 
gênerai ,  les  cardinaux  répondirent  quelques  jours  après 
par  un  écrit  où  ils  lui  adrelTent  la  parole  :  Nous  dilons 
&  nous  prétendons  que  félon  le  droit ,  la  puiffance  de 
convoquer  le  concile  gênerai  nous  eft  entièrement  dé- 
volue j  car  il  n'eft  pas  poftible  que  vous  deux  enfemble 
convoquiez  un  tel  concile  en  un  même  lieu.  La  con- 
vocation de  ceux  de  l'autre  obédience  ne  pourroit  fai- 
re un  concile  gênerai  :  on  ne  pourroit  y  rien  décider 
touchant  l'autre  pape,  fans  lui  avoir  demandé  fon  avis  ; 
il  ne  viendroit  pas  à  ce  concile  avec  fon  parti  j  &  quand 
même  il  y  viendroit ,  fi  vous  préfidiez  tous  deux  au 
concile ,  comme  feroit  un  pape  indubitable ,  on  pour- 
roit dire  que  Féglife  feroit  un  monftre  à  deux  têtes. 
D'ailleurs  les  canons  qui  parlent  de  fautorité  du  pape 
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"t  — - ■  pour  aflcmbler  le  concile  ,  ne  peuvent  avoir  lieu  quand* 

N*  140     il  y  a  deux  contendans -,  qui  par  leur  ceflion  mutuelle 
pourroient  fans  concile  donner  la  paix  à  Féglife. 

Si  vous  vouliez  donc  aflemblcr  un  concile  ,  on  pré- 
fumeroit  que  vous  voudriez  encore  tirer  la  cho(e  cm 
longueur  \  &  à  quoi  pourrok  fervir  cette  convocation  ?  . 
Scroit-ce  pour  difeuter  le  droit  de  l'un  &  de  l'autre  en; 
1  abfence  d'une  des  parties  ?  Et  quand  elle  feroit  pré- 
fente ,  vous  deux  qui  ne  fçavez  le  fait  que  par  oui  di- 
re ,  pourriez-vous  le  faire  mieux  connoître  au  concile  r 
que  ceux  qui  Fa  voient  vu  &  touché  y  pour  ainfi  dire  „ 
&  l'ont  expliqué  fi  au  long?  De  plus,  fi  les  deux  obé- 
diences étoient  aflemblées  ,  qui  eft-ce  qui  décideroir 
contre  la  fienne  ?  Au  contraire ,  il  cft  à  préfumer  que 
les  prélats  &  les  princes- ennuyez  de  vos  manières,  vous 
condamneraient  à  quelque  peine  rigoureufe.  Les  car- 
dinaux ftiiiflent  on  exhortant  les  deux  papes  à  fe  trou- 
ver au  concile  de  Pife  au  terme  marqué  p&  cet  écrit  cfh 
daté  de  Livourne  le.  treizième  de  Juillet. 

Deux  jours  devant,  c'eft-à-dirc,  le  famedi  quator- 
m™'™'au  lib'  ziéme  du  même  mois,  le  pape  Grégoire  étoit  parti  de 
ubyr.  c.  4}.  Luques  peu  accompagné  tant  de  gens  de  fa  cour  que 
de  gens  de  guerre.  Ceux  de  fa  fuite  payèrent  à  boire  la 

f)rcmicre  nuit  du  voyage  -,  &  la  mulle  gui  portoit  le* 
àint  facrement ,  félon  la  coutume  ,  fut  ii  mal  condui- 
te, qu'elle  tomba  dans  un  fofTé  où  elle  demeura  com- 
me morte  prés  de  deux  heures.  Grégoire  vouloit  aller 
dans  la  marche  d'Ancone ,  mais  il  reçut  avis  en  chemin* 
qu'il  ne  pouvoit  y  aller  en  fureté  ,  &  fut  réduit  à  re- 
tourner à  Sienne,  où  il  arriva  le  vendredi  vingtième* 
du  mois.  Il  y  fut  bien  reçu ,  &  y  demeura  trois  mois" 
logé  chez  les  Auguftins.- 
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dcz  par  le  roi  pour  le  premier  jour  d'Aoult ,  s'y  trou-  N' 
verent  en  grand  nombre  ,  &:  s'aifcmblcrcnt  au  palais 
dans  la  fainte  Chapelle  le  onzième  du  même  mois.  La 
nielle  du  faint  Lfpnt  fut  célébrée  par  Vital  de  Caftcl-  £2*5.^ 
nau ,  archevêque  de  Touloufc  ,  6V  Jean  de  Montaigu  , 
archevêque  de  Sens ,  fut  choifi  pour  prefident  de  laf- 
iemblec  qui  dura  juiqu'au  cinquième  de  Novembre. 

Le'  roi  avoit  nomme  des  commilTaircs  pour  faire  le  xvi. 

«    >  _/  1    1     n   *j«  Pui.ition  tics 

procès  a  ceux  qui  avoient  apporte  la  bulle  d  excommu-  porteurs  de  la 
nication  du  pape  Benoit-,  Içavoir,  le  dodeur  San  elle  f'^f^^ 
Lopès  &  un  ecuyer  du  pape.  Les  commillaircs  donc  Mfi  r- 
ayant  achève  le  procès,  publièrent  leur  fentenec  le 
lundi  vingtième  d'Août,  &  la  firent  exécuter  en  cette 
forte.  On  revêtit  les  deux  condamnes  de  dalmatiques 
de  toile  noire  ,  portant  les  armes  du  pape  ,  &  des  ecri-  . 
tcaux  où  les  patiens  ctoient  traites  de  fau  flaires  &  de 
traîtres  envoyes  par  un  traître  :  on  leur  mit  aulîi  fur  la 
retc  des  mitres  de  papier  -,  Ôc  eu  cet  équipage  on  les 
mena  dans  un  tombereau  à  la  cour  du  palais,  où  ils 
furent  mis  lur  un  echafeaut ,  &  expoles  à  la  derifion  du 
peuple.  Le  dimanche  luivant  on  les  montra  de  même 
au  parvis  Notre-Dame,  où  Fun  des  commiflaires  qui 
e'toit  de  l'ordre  des  Mathurins  &  dodteur  en  théologie, 
fît  un  dilcours  où  il  déclara  Pierre  de  Lune  fchifmati- 
que ,  hérétique  &  criminel  de  lcze-majcitc,  &c  le  char- 
gea de  quantité  d'injures  indignes  d'un  religieux  & 
d'un  théologien.  , 
Le  mercredi  dix-neuvic'me  de  Septembre ,  le  pape  An*7sITc'ar(K_ 
Greiioire  étant  à  Sienne ,  fit  neuf  nouveaux  cardinaux  ;  ™  *  d-.-Grt-oi- 

O  JC. 

fçavoir  ,  Louis  Bonct,  docteur  en  droit  civil  & 
nonique ,  &  archevêque  de  Tarcntc.  Il  etoit  Sicilien  p, )}'0f'  t0'  *' 
Tome  XV.  Y  y  y 
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 né  à  Gergcnti ,  mais  originaire  de  Naplcs ,  &  d'une 

An.  1408.  famjijc  noblc  &  ancienne.  Etant  encore  jeune,  il  fut 
pourvu  de  Farchevêché  de  Palerme  en  1385.  mais  ilen 
fut  chalTé  par  le  roi  Martin  en  1 391.  &  le  retira  à  Rome 
auprès  du  pape  Boniface  IX.  Quatre  ans  après  il  re- 
nonça à  Farchevêché  de  Palerme  ,  &  fut  transféré  à 
celui  d'Antivari  en  Albanie  en  1395.  L'année  fuivante 
le  même  pape  le  transféra  encore  à  Theflalonique ,  puis 
à  Févêchc  de  Bergame  où  il  n'alla  jamais ,  non  plus  qu'à 
Farchevêché  de  Pifc  qu'il  garda  cinq  ans,  depuis  1400. 
jufqu'à  1406.  car  alors  par  ordre  d'Innocent  Vil.  il 
permuta  malgré  lui  ,  Pile  pour  Tarente.  Ce  fut  fou 
fixiéme  &  dernier  fiége  ,  ou  toutefois  il  n'alla  jamais  -, 
car  le  pape  Inuocent  l'envoya  nonce  près  le  roi  La- 
dillas,  &  y  demeura  fous  Grégoire  XII.  qui  le  fit  car- 
VgbeLto.i.p.  dinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  Trallevere.  Telle 
%i2'  étoit  alors  la  difeipline  touchant  les  tranllations  &  la 

réfidenec  des  évêques. 

Le  fécond  cardinal  fut  Ange,  évêque  de  Recanati, 
choifi  par  le  pape  Urbain  VI.  lous  lequel  il  fut  collec- 
teur du  droit  de  Spoglio  dans  la  Marche  d'Anconc.  Gré- 
goire XII.  le  faifmt  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint 
Ltienne  au  mont  Celius,  lui  laifla  en  commende  Fevê- 
ché  de  Recanati.  Le  troifieme  cardinal  fut  Ange  Bar- 
barigo  ,  noble  Vénitien ,  &  neveu  du  pape  Grégoire. 
Wx<?.H>.pu.  Innocent  VII.  le  fit  évêque  de  Vérone  en  1406.  à  la 
prière  du  doge  de  Vcniie ,  à  qui  Fevêquc  précédent 
etoit  fufpecV,  &  Grégoire  XII.  Fayant  faic  cardinal 
prêtre  du  titre  de  Joint  Pierre  &  de  laine  Marccllin  ,  il 
id.to.i.p.230.  le  démit  de  Fevêche  de  Vérone.  Le  quatrième  cardinal 
fut  Bandello  Bandelli,  natif  de  Luqucs,  évêque  deTi- 
ferne  ,  autrement  Città  de  Callcllo ,  des  Fan  1388.  col- 
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lecteur  du  Spoglio  dans  le  duché  de  Spolet  &  la  Tofcane.  ^  j  ^ 
En  1407.  il  fut  transfère  au  flégc  de  Rimini ,  &c  Tan-     *  * 
née  fuivante  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Bal- 
bine. 

Le  cinquième  fut  Philippe  Repindon  ou  Reping-  Go.u  in.p. 
ton  3  Anglois ,  chanoine  régulier  à  Leiceftre  y  dont  il 
fut  depuis  abbé  j  docteur  en  Théologie  de  Funiverfiré 
d'Oxford  ,  dont  il  fut  chancelier  en  1400.  puis  évêque- 
de  Lincblne  en  1405.  Il  donna  quelque  temps  dans  les 
erreurs  de  Wiclef ,  mais  il  les  rétracta  publiquement 
avant  fon  épifeopat.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  "Rai».  1409.  ». 
faint  Ncrée  &  Gint  Achillée.  Le  fixicme  fut  Matthieu  y9' 
évêque  de  Vormcs  \  il  étoit  Polonois ,  natif  de  Craco- 
vie ,  &  avoit  été  recteur  de  Funiverfité  de  Paris  &  de 
celle  de  Prague.  Il  étoit  ambafTadcur  de  l'empereur  Ru- 
pert  auprès  de  Grégoire  XII.  quand  il  le  fît  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Cyriaque.  Le  fepriéme  fut  Luc  Vgbeito. 
Manzoli  Florentin,  de  l'ordre  des  Humiliés ,  homme 
docte  &c  vertueux  :  étant  abbé  de  fbn  monaftere,  il  fut 
fait  en  même  temps  évêque  de  Fiefole ,  &  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  en  Lucine ,  par  le 
pape  Gregoire*XII.  qui  le  fit  aufîi  fon  légat  en  Tof- 
cane cherchant  à  foutenir  ainfi  fon  autorité  chance- 
lante. La  bulle  de  fa  légation  eft  du  vingt  -feptiéme 
d'Octobre. 

Le  huitième  cardinal  fut  Vincent  des  Rives -,  Efpa- 
gnol  s  docteur  en  droit  3  &c  prieur  du  fameux  monas- 
tère de  Montferrat  depuis  1594.  Il  étoit  ambaiTadeur  de 
Martin  3  roi  d'Arragon  3  auprès  du  pape  Grégoire ,  qui 
le  fit  cardinal  prê^e  du  titre  de  fainte  Anaftafie.  Le- 
neuviéme  fut  Pierre  Morofini  ,  noble  Vénitien ,  &  fa- 
meux Jurifconfulte.  Il  fut  cardinal  diacre  du  titre  de- 
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■j-  - — —~  laincc  Manc  en  Cohr.cdin.  Et  voila  les  neuf  cardinaux 
'        '   que  fit  Grégoire  XII.  en  fa  féconde  promotion,  le  dix- 

neuvième  de  Septembre  1408. 
vvnr.  -       En  même  temps  le  pape  Benoît  fît  aufîi  des  cardi- 
Beroit,  nai,X  de  naux  >  voulant  remplacer  ceux  qui  Favoient  quitte*  pour 
Auy.p.  aller  à  Pile.  Il  etoic  arrive  a  Perpignan  des  le  vinet- 
troifie'mc  de  Juillet,  e\:  il  y  fur  vifitc  par  Charles,  roi 
de  Navarre.  Le  (àmedi  vingt-deuxième  de  Septembre, 
il  y  fît  une  promotion  de  cinq  cardinaux.  Le  premier 
fut  T  can  d'Armagnac  ,  fils  naturel  du  comte  Jean  III. 
&  frère  de  Bernard ,  lonnctablc  de  France.  Le  pape 
Clément  VII.  lui  donna  Fadminiftraûon  de  Farchevê- 
f.fj1!'fIr  M  I  c^c  d'Auch  en  1591.  £c  Benoît  XIII.  lui  donna  Farche- 
veché  de  Rouen  apres  la  mort  de  Guillaume  de  Vienne , 
arrivée  en  1406.  Mais  en  même  temps  les  chanoines  de 
Rouen  élurent  Louis ,  fils  du  comte  de  Harcourt  ,*  ôc 
cette  élection  fut  confirmée  en  1408.  par  le  concile  qui 
Pomcr.  />.;.;;.  fe  tcnojt  £  paris.  jcan  d'Armagnac  ctoit  continuel'e- 

ment  auprès  du  pape  Benoit,  &  ne  jouit  pas  long- temps 
de  la  dignité  de  cardinal  ,  car  il  mourut  le  huitième 
d'Octobre  de  la  même  année.  , 

Le  fécond  cardinal  fut  Pierre  Raba^  ou  Ravat.  Il 
c'toit  eveque  de  faint  Pons  des  Fan  1598.  &  fut  envoyé 
à  Rome  par  Benoît  XIII.  vers  Boniface  IX.  en  1404. 
enluite  Benoît  le  transfera  au  fiegc  deTouloufe,  quoi- 
que rempli  dès  1401.  par  Fordination  de  Vital  de  Caf- 
telnau ,  Touloufiin,  6c  prévôt  de  la  même  cglifc.  C'c'- 

F  5î?''*,w','  toic  un  ^cs  mauvais  e^cts  du  fchifmc,  que  plufieurs 
grandes  églifes  avoient  en  même  temps  deux  évêques 
pourvus  par  les  deux  papes,  ou  par  les  prélats  des  di- 
verfes  obédiences.  Les  trois  autrc's  cardinaux  de  cette 
promotion  font  moins  connus  -,  Jean  Martincs  de  Mo- 
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rillo,  abbé  de  Mont-Arraçon ,  Charles  d'Urri ,  Jk  Al-  • 

phonfe  CariUo.  ,  H 

D'autre  part  les  cardinaux  qui  etoient  à  Pifc,  écri-  xix. 

r     I  -  s 1  v     .  lettre  tUs  «.* 

virent  aux  prélats  qui  etoient  a  tienne  auprès  de  Grc-  dii.aux  de pife. 
goirc  8c  aux  officiers  de  (a  cour,  dont  ils  tout  ainfi  le  2  p. 

dénombrement.  Les  auditeurs  des  caulcs  contradictoi-  2279- 
rcs  du  (acre  palais  <§:  de  la  chambre  apostolique  :  les 
clercs  de  la  chambre  Se  de  la  chapelle  :  les  correcteurs, 
feripteurs  c\:  abbréviatcurs  des  lettres  apolloliqucs  8c 
de  la  pénitencerie  :  les  procureurs  des  cauies  du  palais: 
le  maréchal  &c  les  maîtres  de  Fhôtcl&  de  la  cuifine:  les 
lergens  d'armes ,  les  huiflicrs  8c  les  couriers. 

La  lettre  contient  de  grandes  plaintes  contre  les  deux 
papes  ,  particulièrement  contre  Grégoire ,  8c  ajoute  : 
Sçachant  que  nous  avions  refolu  d  écrire  pour  la  con- 
vocation du  concile ,  8c  voulant  mettre  obilacle  a  cette 
voye  fi  lalutaire  ,  ils  ont  ordonné  deux  conciliabules  à 
difterens  jours  ,  &  dirlercns  lieux  éloignés  les  uns  des 
autres  -,  l'un  dans  la  province  de  Ravennc  ou  d'Aquilée 
pour  la  Pentecôte  ,  l'autre  à  Perpignan  pour  la  Touf- 
lîiints.  Or  eft-il  notoire  que  les  conciles  des  différentes 
obédiences  ainfi  divilecs  par  le  temps  &  par  le  lieu,  ne 
peuvent  produire  l'union  ,  ni  y  acheminer  -,  ils  {ont  plus 
propres  à  fortifier  le  fchifme.  La  lettre  finit  en  exhor- 
tant ceux  à  qui  elle  eR  adrclTee ,  8c  même  leur  enjoi- 
gnant de  quitter  Grégoire  ,  le  joindre  aux  cardinaux 
qui  Fécrivent,  8c  les  venir  trouver  à  Pifè.  La  date  cil 
du  onzième  d'O&obre  1408. 

Cependant  le  concile  de  Paris  commencé  au  mois  xx. 
J'a    a  „  1  rr^jCL  1        Concile  t!e  Pa- 

d  Août  continuoit  toujours  i  &c  le  vingtième  d  Octobre  ris. 

après  un  foigneux  examen ,  on  y  fît  la  déclaration  des  ^ac.p.2?2o. 

adhérans,  fauteurs  &  defenfeurs  de  Pierre  de  Lune,  qui 
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t  :  —  furent  nommes  en  cette  forte.  Jean ,  foi-difant,  arche- 

An.  1408.  vôquc-d'Aucn .  pierre  y  foi.di(ant ,  évoque  de  S.  Pons  y 

Jean  ci  devant  évêque  de  Châlons  ,.à  préfent  dcMen- 
de  i  Fabbé  de  S.  Sernin  de  Touloufe ,  à  préfent  dit  évê- 
que  de  Condom  -,  Bertrand  de  Maumont,  n'agueres  évê- 
que de  Lavaur  r  maintenant  de  Beziers  -,  Gui  Flandrin  , 
porteur  &  en  partie  auteur  du  libelle  prefenté  à  Paris 
lous  le  nom  de  lettre  de  l'univerfité  de  Touloufe.  Les- 
cardinaux  d'Auch ,  de  Fiefque  &  deChalant.  Les  géné- 
raux des  frères  Prêcheurs  &  des  frères  Mineurs.  Tous 
çes  prélats  furent  déclarés  fauteurs  y  complices  &  défen- 
feurs  de  Pierre  de  Lune  fcliifmatique  &  hérétique. 

En  ce  même  concile  de  Paris  pendant  tout  le  temps 
qu'il  dura ,  c'elt-à-dirc ,  depuis  le  onzième  d'Août  juf- 
qu'au  cinquième  de  Novembre  ,  on  dreffa  un  grand 
Preuv.  ni.  p.  nombre  d'articles  fous  le  nom  d'Avis  ou  Avifcmcns 
comme  on  parloit  alors  ,  fur  la  manière  dont  Féçlife. 
Gallicane  devoit  fe  gouverner  pendant  la  neutralité- 
Ges  avis  fe  rapportent  à  cincj  principaux  chefs  pour  fup- 
pléer  à  ce  qui  étoit  réfervé  au  pape  ,  fuivant  le  droit 
nouveau  du  décret  &  des  dccrétalcs ,  qui  étoit  le  feuli 
droit  canonique  que  Féglife  Latine  connût  alors.  Le  pre- 
mier regarde  Fablolution  des  péchés  ou  des  cenfurcs  ré- 
lervées  au  pape  s  pour  laquelle  Je  concile  permet  d'avoir 
recours  au  pénitencier  du  faint  liège,  ou  fi  le  complai- 
gnant  ne  peut 3  il  doit  sadreffer  à  (on  éveque.  Le  fé- 
cond chef  regarde  les  difpenfes.  Si  c'eft  à  caufe  des  ir- 
régularités y  le  concile  renvoyé  au  pénitencier  ou  à  Fé- 
.  vêque ,  comme  devant:  s'il  s'agit  d'un  mariage,  on 
s'adrefTera  au  concile  provincial.  Les  difpenfes  accor- 
dées par  Pierre  de  Lune  avant  la  publication  de  la  neu- 
tralité, font  confirmées  par  Fautorité  de  ce  concile. 
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Le  troifiéme  chef  regarde  FadiTuniitration  de  la  juf- 


tice.  Les  archevêques  feront  obligez  à  tenir  tous  les  ans  *4o8. 
leur  concile  provincial ,  d'y  affilier  en  perfonne  avec 
leur  furTragans ,  &  les  autres  qui  ont  accoutumé  de  s'y 
trouver.  En  cas  d'empêchement  légitime ,  ils  y  envoye- 
ront  à  leurs  dépens  des  députez  avec  pouvoir  fuffifant. 
Si  Farchevêque  refuie  ou  diffère  de  convoquer  le  con-  ( 
cilc ,  celui  des  furTragans  qui  tient  le  premier  rang  dans 
la  province ,  fera  tenu  de  le  convoquer  &d'y  prefider. 
Chaque  concile  provincial  durera  au  moins  un  mois» 
Les  comparants  ,  quoiqu'en  moindre  nombre  qu'ils  ne 
devroient  être  ,  pourront  toutefois  tenir  le  concile  &  y 
ordonner  ce  qu'il  Conviendra  ,  nonobftant  l  abfencc 
des  autres.  Les  moines  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  & 
les  chanoines  réguliers  tiendront  déformais  leurs  cha- 
pitres provinciaux  félon  la  forme  de  droit  i  &le  préfent 
concile  députera  des  commiffaires  pour  convoquer  les 
premiers  de  ces  chapitres  provinciaux,  &  y  prélider. 

Le  quatrième  chef  regarde  les  appellations.  Elles  fc 
feront  par  degrez  devant  les  ordinaires  :  de  l'archidia- 
cre àl'evêque  ,  de  l'évêqueà  l'archevêque  ,  de  Parche- 
vêque  au  primat,  s'il  en  a  un  :  s'il  n'en  a  point ,  on 
appellera  au  concile  provincial.  Et  en  cas  d'appel  d'un 
juge  qui  n'a  point  de  fupericur  ,  &  en  attendant  la  te- 
nue du  concile  provincial  ,  Fappellant  excommunie 
pourra  recevoir  Pablolution  à  cautcllc  de  l'ancien  évê- 
«que  de  h  province.  Si  on  appelle  de  celui  qui  a  jurif- 
didtio  1  fur  des  exempts  ,  &  dont  Fappel  fuivantla  cou- 
tume feroit  porté  au  faine  ficgc  -,  on  le  portera  au  con- 
cile provincial.  Les  caules  des  moines  de  Clugni  &  des 
autres  Ordres  qui  ont  un  chef  particulier ,  feront  ter- 
minées par  leur  chapitre  gênerai  qui  fc  tient  tous  les 
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 —  ans,  comme  elles  le  feroient  par  le  (àint  fiege.  En  gc- 

•  H    •   ncmj  on  ordonne  que  le  concile  provincial  exercera 
l'aurorire  du  (aint  fiege  en  ces  fortes  de  procédures. 

Le  dernier  chef  de  ce  règlement  regarde  la  collation 
des  bénéfices.  Les  élections  des  prélats  le  feront  lui- 
vant  les  récries  du  droit ,  lans  violences  ou  autres  en- 
trcpnles  de  la  part  des  ieculiers.  S'il  s'agit  d'un  arche- 
vêque ou  d'un  autre  prélat  qui  n'ait  point  de  fupéricur, 
le  concile  provincial  prendra  connoiilancc  de  la  caule 
&  confirmera  Felu  ,  s'il  eft  beioin.   En  attendant  que 
le  concile  s'aiTcmblc ,  Févêquc  qui  tient  le  premier  rang 
dans  la  province  fera  la  procédure  nécciTairc ,  dont  en- 
fuite  il  fera  fou  rapport  au  concile»  Les  collations  de 
tous  les  autres  bénéfices  fc  feront  par  les  ordinaires. 
Les  réguliers  feront  nommez  dans  le  rôle  de  Funiverfi- 
té  comme  les  feculiers ,  afin  d  erre  pourvus  de  béne- 
fiecs  réguliers;  &c  ce  feront  les  abbez  afïemblez  qui  les 
en  pourvoiront.  Les  dignitez ,  les  pcrlonats  &  les  au- 
tres bénéfices  électifs  ieront  laillcz  aux  chapitres  qui 
ont  accoutumé  de  les  élire.  Pour  éviter  les  fraudes  de 
ceux  qui  pourroient  fc  faire  mettre  fur  les  rôles  de  di- 
verfes  univerfitez  ou  de  divers  princes ,  il  elt  ordonné 
que  celui  qui  Faùra  fait,  fe  déterminera  dans  un  mois 
a  un  des  rôles,  fous  peine  de  privation  des  deux  nomi- 
nations. On  ne  conférera  des  bénéfices  qu'à  ceux  qui 
ont  accepté  la  neutralité.   C  cil  ce  qui  m'a  paru  plus 
important  dans  ce  règlement  provifionncl  du  concile 
de  Paris  ;  où  je  remarque  fur  tout  la  néccflité  des  con- 
xxi.       c^cs  provinciaux  &  Futilité  qu'on  y  reconnoît. 

^Concile  de  rcr-     Lc  jol,r  de  la  ToufTaints  le  Pape  Benoît  fit  Fouver- 
ïniie.  Ar*g.  P.  turc  de  Ion  concile  à  Perpignan  avec  grande  folcmniré. 

'7Conc.p.  2110,  L'afTembléc  fut  tr es-nombre ufc  -,  &  après  que  lc  pape 

eut 


> 

Digitized  by  Google 


Livre    centie'me.  54; 

eut  célèbre  la  mefle  3  Alfonfe  Exea  patriarche  de  Conf-  —  

tantinople,  &  adminiftrateur  de  1  eglife  de  Seville ,  fit  An'  I4°8* 

un  beau  fermon  :  puis  en  faveur  des  abfens  la  ceflion 

fut  remife  au  quinzième  de  Novembre.  Le  douzième, 

Benoît  fit  patriarche  d'Antioche  le  tréforier  de  Péglife 

de  Maguelone  ,  adminiftrateur  de  Péglife  d'Afte.  il  fit 

auflî  patriarche  de  Jerufalem  François  Chimenès  de 

FOrdrc  des  frères  Mineurs  ,  natif  de  Girone  en  Cata- 

logne  ,  recommandable  pour  fa  pieté  &  fa  doctrine. 

Ces  deux  patriarches  titulaires  furent  (acrez  par  le  car-     y.  Vaàing. 

dinal  Jean  d'Armagnac.  fcript- F'  '«* 

La  première  feffion  du  concile  de  Perpignan  fut  le 
quinzième  de  Novembre  :  la  féconde  ,  le  famedi  dix- 
tept,  où  après  le  fermon ,  on  récita  la  profeffion  de  foi, 
&  Benoît  déclara  qu'il  la  croyoit  fermement  &  la  pro- 
fefToit  fincerement.  Le  mercredi  vingt-unième  de  No- 
vembre fut  la-  troifiéme  felfion ,  où  ion  récita  la  fuite 
de  ce  que  Benoît  avoit  fait  depuis  qu'il  avoit  été  élevé 
au  pontificat ,  &  les  peines  qu'il  avoit  (ourTertes  pour 
l'union  de  l'^glifè  -y  &  le  récit  fut  continué  pendant  cinq 
autres  cclïions.  A  ce  concile  affilièrent  prefquc  tous  les 
prélats  des  royaumes  de  Caftille  ,  d'Arragon  &  de  Na- 
varre :  ceux  de  Provence  ,  de  Gafcogne  &  de  Savoye  , 
environ  fix-vingt  en  tout.  On  y  remarque  entr'autres 
le  patriarche  d'Alexandrie,  Pierre  Lune  archevêque  de 
Tolède,  Garcia  Fcrnandès  Heredia  archevêque  de  Sar- 
ragoce ,  &  Pierre  Zagarriga  de  Tarragone. 

Cependant  le  pape  Greeoire  ayant  été  plus  de  trois  _  xx"- 

.    fr.  . r  K  n      P.  /r   Pl  t>  Di«ed*Franc- 

mois  a  Sienne  vint  a  Rimini ,  ou  il  pana  1  hyver.  De-  fort, 
là  il  envoya  en  Allemagne  Antoine  Corrario  ton  neveu  llu  f(  jJ'm' 
cardinal  évêque  de  Porto ,  en  qualité  de  légat  auprès 
de  Rupert  roi  des  Romains ,  pour  le  détourner  d  cn- 
TomeXX.  Zzz 
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 voycr  au  concile  de  Pife.  La  bulle  de  fa  légation  efl 

I4°9'  du  treizième  de  Décembre  1408.  Mais  les  cardinaux 
*  *  €0m  aflemblez  à  Pife  envoyèrent  auili  en  Allemagne  le  car- 
dinal de  Bari  Landolfe  Maramaure ,  qui  arriva  à  Franc- 
fort vers  la  fête  des  Rois ,  c'eft-à-dire ,  au  commence- 
ment de  Fannée  1409.  Dans  tous  les  lieux  d'Allemagne 
où  il  palTa ,  il  fut  reçu  avec  grand  honneur  oar  le  clergé 
&  le  peuple,  &  il  affilia  à  la  diète  qui  fe  tint  à  Francfort. 

Les  archevêques  de  Mayence  &  de  Cologne  s'y  trou- 
vèrent ,  &  le  roi  Rupcrt  avec  fon  confeil  :  Henri  duc 
de  Brunfvic  ,  Herman  Landgrave  de  HelTc  ,  Frideric 
marquis  de  Mifnie  ,  &  Frideric  Burgrave  de  Nurem- 
berg :  il  y  eut  aufli  pluficurs  évêques ,  abbez ,  comtes , 
barons  &  autres  feigneurs.  Il  s'y  trouva  des  ambalTa- 
deurs  du  roi  de  France  ,  du  roi  d'Angleterre  &  de  plu- 
ficurs autres  pays.  L'union  de  Péglifc  étoit  le  fujet  de 
la  diète  ,  qui  étoit  affemblée  depuis  fix  jours  quand  le 
légat  du  pape  Grégoire  y  arriva.  On  lui  rendit  peu 
d'honneur  en  Allemagne,  parce  qu'on  difoit  qu'il  ve- 
noit  troubler  l'union ,  ce  qui  le  rendit  odieux  au  peu- 
ple i  mais  le  roi  Rupcrt  le  fit  conduire  fûrement  pen- 
dant fon  voyage ,  &  l'honora  beaucoup.  Le  légat  étant 
arrivé  à  Francfort ,  fit  en  préfence  du  roi  &  de  quel- 
ques feigneurs  un  long  &  ennuyeux  difeours ,  où  il  s'ef- 
força de  jufhfier  le  pape  Grégoire  &  fa  conduite  -,  & 
parla  injurieufement  Ôc  fcandaleufcment ,  car  l'action 
étoit  publique ,  contre  les  cardinaux  qui  étoîent  à  Pi- 
fe, &le  cardinal  de  Bari  leur  envoyé.  Ce  procédé  dé- 
plut fort  aux  princes  &  aux  autres  qui  étoient  préfens  , 
excepté  peut-être  le  roi  &  fa  fuite.  Deux  jours  après ,  ce 
prince  te  retira ,  &  les  autres  peu  à  peu ,  retournèrent 
.aufli  chacun  chez  eux. 
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La  condufion  de  la  diète  flit  que  le  roi ,  les  arche- 


vêques de  Mayence&  de  Cologne,  &  le  marquis  de  H°9t 
Milhie  envoyèrent  chacun  leurs  ambafTadeurs  en  Italie 
pour  folliciter  l'union.  Le  roi  Rupert  emmena  avec  lui 
a  Heidelbcrg  le  légat  Antoine  Corrario  ,  &  Fy  retint 
long-temps  ,  le  défrayant  à  Tes  dépens  :  en  un  mot ,  il 
demeura  en  tout  opiniâtrement  attaché  au  parti  de 
Grégoire.  Pendant  même  qu'il  étoit  à  Francfort,  il  n'é- 
coutoit  point  les  confeils  des  princes  &  des  prélats  qui 
lui  difoient ,  qu'il  devoit  conlentir  à  procurer  l'union 
&  y  exciter  Grégoire  en  toute  manière.  Enfuite  le  roi 
Rupert  envoya  les  ambafTadeurs  en  Italie,  fçavoir,  Far- 
chevêque  de  Riga,  l'évêque  de  Vomies  &  celui  de  Ver- 
den ,  qui  allèrent  d'abord  trouver  le  pape  Grégoire,  & 
demeurèrent  long- temps  auprès  de  lui.  Il  voulut  faire 
cardinal  Févêquc  de  Vormes ,  mais  ce  prélat  le  refufa  ; 
craignant  peut-être  que  s'il  Facceptoit ,  on  ne  mit  un 
autre  évêque  à  fà  place. 

L'ouverture  du  concile  de  Pife  fe  fît  au  jour  marqué  Co^cJjcIJI'pif 
vingt- cinquième  de  Mars  1409.  Il  s'y  trouva  plufieurs  Conc.to.  xi.  p. 
cardinaux  ,  évêques ,  abbez ,  docteurs  en  théologie  & 
en  droit,  &  les  députez  de  plufieurs  prélats  abfens.  On 
fit  premièrement  des  procédions  folemnelles  ,  le  cardi- 
nal de  Thuri  célébra  la  méfie  dans  Féglife  cathédrale  , 
&  le  cardinal  de  Milan  Pierre  de  Candie  fît  le  fermon. 
Enfuite  on  fît  les  prières  convenables ,  après  lefquelles 
deux  cardinaux  diacres ,  deux  archevêques ,  deux  évê- 
ques ,  avec  plufieurs  docteurs  &  plufieurs  notaires ,  fc 
tranfporterent  à  la  porte  de  Téglile  ,  &  demandèrent  à 
haute  voix ,  fi  Pierre  de  Lune  &  Ange  Corrario  ,  loi- 
difans  papes  étoient  là  prefens,  ou  quelqu'un  pour  eux. 
Perfonne  n'ayant  répondu ,  ils  rentrèrent  &  en  firent 
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 leur  rapport  au  concile,  qui  établit  des  promoteurs  pour 

1409.  £a^.e  au  nom  £c  fçglifç  univerfelle  tout  ce  qui  feroit 

néceffaire  &  utile  pour  fextirpation  du  fchifine  contre 
les  deux  contendans.  On  établit  des  avocats  &  des  no- 
taires pour  la  pourfuite  de  la  caufe  i  puis  les  promoteurs 
demandèrent  que  les  deux  contendans  fuflent  réputez 
contumaces  en  matière  de  fchifmc  ôc  de  foi.  Mais  le  con- 
cile par  grâce  remit  à  la  prochaine  felfion ,  qui  fut  or- 
donnée  pour  le  lendemain, 
Sef.2,  Ce  jour  vingt-  fixiéme  de  Mars  les  contendans  fu- 

rent encore  appeliez  &  aceufez  comme  le  jour  précé- 
dent i  &:  la  caulè  remife  au  pénultième  jour  du  mois , 
qui  étoit  un  famedi ,  auquel  jour  le  concile  prononça 
(a  fentence  par  la  bouche  du  cardinal  de  Poitiers  Gui 
de  Maies  évequede  Paleftrinc.  Elle  porte  que  les  deux 
contendans  Pierre  de  Lune  &  Ange  Corrario  ayant  fait 
défaut ,  après  avoir  été  citez  &  appeliez  jufqu'à  trois 
fois ,  font  déclarez  contumaces  par  le  concile  3  qui  or- 
donne qu'il  fera  pafTé  outre  &  procédé  contr'eux  ,  & 
que  la  ieflion  fuivante  fe  tiendra  le  lundi  après  le  di- 
manche de  Jguafimodo,  c'eft-à-dire  s  le  quinzième  d'A- 
vril a  dont  Pâques  cette  année  étoit  le  feptiéme  :  par 
conféquent  le  famedi  auquel  le  tenoit  cette  fclfion  , 
étoit  la  veille  du  dimanche  des  Rameaux  :  ainfi  le  con- 
cile ne  fut  interrompu  que  pendant  la.  femaine  fainte  & 
la  fuivante, 

AmbaflL  du    CcPcn<knt  arrivèrent  à  Pifc  les  ambaffadeurs  du  roi 
roi  des  Romains,  des  Romains  Rupert  de  Bavière  \  &  le  concile  leur  don- 
^f,2,/p  na  audience  le  lundi  quinzième  d'Avril.  Ils  étoient 
spkii  p.  ^/.quatre ,  Jean  archevêque  de  Riga ,  Matthieu  évêque 
de  Vormes,  Ulric  évêque  élu  de  Verden,  &  Conrad 
de  Sufat  chanoine  de  Spire.  L'évêque  de  Verden  por- 
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toit  la  parole  ,  &  propofa  par  manière  de  doute  plu-  —  

fieurs  difEcultez  contre  la  convocation  du  concile  ,  &  N* 
les  matières  que  Fon  y  devoit  traiter.  Après  avoir  oui 
ces  ambaffadeurs on  promit  de  leur  faire  réponfe  à  la 
prochaine  feflion  afllgnée  au  mercredi  vingt- quatrième 
d'Avril  ;  mais  après  avoir  donné  par  écrit  leurs  difficul- 
cez ,  ils  s'en  allèrent  dès  le  fécond  jour ,  fans  prendre 
congé  de  perfonne. 

Leurs  difEcultez  fe  rapportoientà  trois  chefs,  la  con- 
vocation des  deux  contendans ,  la  fouftra&ion  d'obéif- 
fance ,  Funion  des  deux  collèges  de  cardinaux.  Or  c'é- 
toit  plutôt  des  chicanes  que  des  difEcultez  (blides,  com- 
me ht  voir  dès-lors  un  auteur  dont  on  ne  fçait  pas  le 
nom  ,  en  y  répondant  article  par  article.  L'empereur 
Rupert  y  ou  plutôt  le  pape  Grégoire  fous  fon  nom,  pré- 
tendoit  montrer  de  la  contradiction  dans  les  différen- 
tes dates  de  la  fouftra&iond'obéiffance  :  ne  diftinguant 
pas  le  temps  où  la  réfolution  en  avoit  été  prife ,  &  ce- 
lui où  elle  avoit  été  exécutée.  L'empereur  demandoit: 
Quand  Grégoire  a-t-il  ccfTé  d'être  pape  ?  On  répon- 
doit  :  Quand  il  a  montré  notoirement  par  fa  conduite 
qu'il  étoit  fchjfmatique  &  hérétique  :  on  fut  dès -lors 
obligé  de  fe  féparer  de  lui ,  pour  ne  pas  être  fauteur  du 
fclûlme  \  quoiqu'on  ne  puifle  élire  un  autre  pape  qu'a- 
près la  (entence  de  condamnation, 

Quant  à  la  convocation  du  concile ,  Fempereur  chi-  t*  *1<r*-  E* 
canoit  encore  fur  la  date  de  Findi&ion  du  concile  de 
Pife  ;  puis  il  ajoûtoit  :  La  convocation  d'un  concile  ap- 
partient au  pape ,  &  il  Fa  convoqué  autant  qu'il  eft  en 
lui.  On  répondoit  :  Il  eft  évident  que  la  convocation 
faite  par  Grégoire  tend  à  empêcher  le  concile  général  : 
c'eft  pourquoi  à  fon  défaut  &  dans  un  cas  fi  nécefTaire> 
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 les  cardinaux  dévoient  convoquer  le  concile ,  quand 

1409.  m*mc  je  papC  n'auroit  pas  été  douteux ,  &  même  à 

leur  défaut  le  clergé  de  Rome  Fauroit  pû  faire.  L'Em- 
pereur .  S'ils  doutent  que  Grégoire  foit  pape,  pourquoi 
ne  doutent-ils  pas  aufli  qu'ils  foient  cardinaux  ?  Réponfe. 
C'eft  que  le  doute  touchant  le  pape  vient  d'une  caufe 
nouvelle ,  fçavoir ,  qu'il  eft  devenu  fchifmatique  -,  ce 
qui  ne  convient  pas  aux  cardinaux. 
Oi'j.  jy.  V Empereur.  La  plus  grande  partie  des  prélats  qui  font 

à  Pife ,  font  du  parti  contraire  à  Grégoire ,  &  qu'il  a 
toujours  tenu  pour  fchifmatiques  -,  les  autres  fe  font 
fouftraits  à  fon  obéiffance  3  &  fc  font  rendus  parties 
contre  lui.  Ils  ne  peuvent  donc  être  fes  juges ,  &  il  n'eft 
pas  tenu  de  comparoître  fur  leur  citation.  Réponfe.  Ceux 
qui  ont  cmbraiié  la  neutralité  &  la  fouftraction  ,  font 
plus  propres  à  être  juges  en  cette  affaire  du  fchifme,  que 
ceux  qui  adhèrent  fermement  à  un  des  deux  conten- 
dans  :  &  les  neutres  ne  doivent  point  être  traités  d'en- 
nemis ou  de  parties  adverfes ,  puilque  la  fouftracfcion 
d'obéhTance  eft  venue  par  la  faute  de  ceux  qui  font 
cités  &  aceufés. 

Obj.  iy.         V Empereur.  La  convocation  du  concile  n'appartient 

Î>oint  à  ceux  qui  n'ont  aucune  jurifdiction  fur  les  per- 
bnnes  au'ils  y  appellent ,  &  encore  moins  fur  le  con- 
cile :  or  les  cardinaux  font  en  ce  cas.  Réponfe.  Quand  le 
concile  eft  nécelTaire  comme  dans  le  cas  préfent,  & 
que  le  pape  ne  veut  pas  le  convoquer,  ou  ne  le  peut, 
comme  s'il  étoit  infenfé,  il  eft  certain  par  le  droit  que 
les  cardinaux  peuvent  le  convoquer  >  &  il  n'eft  pas  de 
FerTencc  d'un  concile  qu'il  (bit  fournis  à  Fautorité  de 
celui  qui  le  convoque.  Le  concile  provincial  eft  au- 
Oèj.  tu      dclfus  de  Farchcvêquc  qui  Fa  affemblé.  L'Empereur.  Si 
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Grégoire  venoit  à  Pifc  &  que  Benoît  n'y  vint  pas  s  Gre-  

goire  dcvroit-il  renoncer?  car  Benoît  pourroit  dire:  Jc^N*  14094 
luis  maintenant  fèul  pape,  &  je  n'ai  plus  de  concurrent: 
pourquoi  voulez-vous  que  je  cède  ?  Réponfe.  Nous  de- 
mandons Fexécution  de  la  promené  faite  avec  ferment 
de  céder  de  part  &:  d'autre. 

L'Empereur*  Le  terme  affigné  pour  la  tenue  du  con-  obj. 
cile  e'toit  trop  court  pour  une  grande  partie  de  notre 
obédience  ,  à  caufe  de  la  diftance  des  lieux.  Rcponfe. 
L 'importance  de  Parfaire  &  la  diligence  qu'elle  demande 
pour  éviter  les  périls  qui  augmentent  de  jour  en  jour , 
ont  fait  prendre  le  terme  le  plus  court  que  Fon  pouvoit 
raifonnablemcnt.  L'Empereur.  Quant  à  (union  des  deux 
collèges ,  les  uns  font  vrais  cardinaux  ,  les  autres  pré- 
tendus. Comment  les  uns  ont-ils  pu  réhabiliter  les  au- 
tres ,  les  abfoudre  ,  leur  donner  les  difpenfes  néceffai- 
res ,  enfin  les  faire  cardinaux  ?  Réponjè.  Dans  le  cas  pré- 
fent  il  eft  permis  de  communiquer  avec  des  excommu- 
nies &  des  fchifmatiques ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'abfo- 
lution  ou  de  réhabilitation  ,  &  des  électeurs  peuvent 
.  prendre  avec  eux  des  perfonnes  qui  n'ont  pas  droit 
d'élire. 

Après  que  les  ambafladeurs  de  Fcmpercur  eurent  p.  2i7t.  c. 
expliqué  leurs  difficultés ,  ils  conclurent  en  priant  de  fa 
part  les  pères  du  concile  de  Pifc ,  de  convenir  d'un 
certain  jour  &  d'un  certain  lieu  pour  s'alfembler  de 
nouveau  \  &  fi  Grégoire  mahquoit  d'y  venir  &  d'ac- 
complir fa  promené  de  céder  ,  ils  procéderoient  à  Fé- 
lection  d'un  pape  unique  :  or  cette  propofition  3  dit  nijibijim  e. 
Thierry  de  Niem ,  n'étoit  qu'une  rufe  malicieufe.  C'é- 
toit  Fété ,  &  il  faifoit  chaud ,  comme  il  fait  alors  prin- 
cipalement en  Italie.  Il  y  avoit  à  Pife  une  très-grande 
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j  multitude  d'étrangers ,  qui  la  plupart  étaient  venus  de 

An.  1409.  |om      mcr^  &  avojcnt  apponé  de  quoi  fubfiftcr,  eux 

&  leurs  domeftiques ,  pendant  qu'ils  féjourneroient  à. 
Pife.  Ils  n'a  voient  ni  chevaux  ni  autres  voitures  pour 
fe  tranfporter  ailleurs  -y  &  plufieurs ,  principalement  des 
cardinaux,  e'toicnt  cafles  de  vieilleffe  Ôc  d'infirmités. 
D'ailleurs  s'il  eût  fallu  appcller  de  nouveau  le  pape 
Benoît  qui  étoit  en  Catalogne ,  il  eût  été  befoin  de  lui 
donner  un  délai  convenable  ;  &  cependant  ceux  qui 
étoient  déjà  aflemblés  pour  le  concile  fe  fendent  reti- 
rés ,  fans  peut-être  jamais  revenir ,  ne  pouvant  fournir 
à  la  dépenfe  d'un  fi  long  féjour.  Les  cardinaux  demeu- 
reroient  prefque  fèuls  dans  le  doute  fi  Benoît  viendroir: 
enfin  on  ne  finiroit  rien  d'effectif  touchant  f  union  de 
Féglife. 

a  Xides  am     ^es anibafTadeurs de  l'empereur  Rupert  ayant réfblus 

bafladeurs  du  roi 

de  fe  retirer  fàns  attendre  laréponfc  du  concile  de  Pife, 
Ku$ïh.\4o!>.  ».  drefTerent,  avant  que  de  partir,  un  acte  d'appel  fous  le 

^Cw.Tii  <>  nom  ^c  *>un  <* cntrcux  :  fçavoir  ,  Conrad  de  Sufat , 
z$9.  c|ianoinc  je  Spifc  ^  &  j^çu,  cn  théologie  y  le  même 

qui  le  feiziéme  d'Avril  avoit  préfenté  le  mémoire  de 
leurs  difficultés.  L'acte  d'appel  commence  par  la  jufti- 
fication  du  pape  Grégoire,  qui  n'eft  gueres  qu'une  ré- 
pétition du  mémoire  des  difficultés  ,  &  contient  les 
mêmes  plaintes  contre  les  cardinaux  de  Grégoire  -,  mais 
ils  y  font  toujours  qualifiés  jadis  cardinaux ,  comme  ne 
l'étant  plus  depuis  qu'ils  l'ont  quitté.  L'acte  d'appel  eft 
très-long,  &  la  conclusion  eft  que  Conrad  ,  comme 
p  procureur  de  l'empereur ,  appelle  à  N.  S.  J.  C.  &  à 

un  concile  général  légitimement  afTemblé.  La  date  eft 
du  dix -neuvième  d'Avril  1409.  à  Pife  en  1  eglife  des 
frères  Prêcheurs,  dédiée  à  fàinte  Catherine.  Et  le  di- 
manche 
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manche  vingt-unième  du  même  mois,  les  ambaffadeurs  -7  ' 

tf  An,  1409. 

retirèrent.  T  9 

La  cinquième  fefiïon  du  concile  de  Pife  fut  le  mer-  xxvi. 

«.  1  •  /        j»  a      1    t  cl  Faits  &  articles 

credi  vingt-quatrième  d  Avril.  Le  promoteur  ht  pro-  contre  les  deux 
pofer  par  Favocat  du  concile  certains  articles  contre  les  pa^„p.  txjt. 
deux  contendans  >  &  demanda  qu'encore  que  les  faits 
contenus  en  ces  articles  fuûent  notoires  ,  on  donnât 
des  commiflaires  pour  examiner  les  témoins^  afin  d'en 
être  mieux  informe  :  ce  qui  fut  ordonne ,  &  la  fefïion 
lui  vante  afligné'e  au  mardi  dernier  jour  d'Avril.  Les 
articles  propofés  en  cette  cinquième  fefïion  étoient  au   SpkO.  p.  174, 
nombre  de  trente-fèpt  ,  &  contenoient  toute  Fhiftoire 
du  fchifme ,  telle  que  je  Fai  rapportée  -,  mais  entrant 
dans  un  plus  grand  détail  depuis  les  élections  de  Be- 
noît XII I.  &  de  Grégoire  XII.  pour  faire  voir  leurs 
variations,  leur  mauvaife  foi ,  leur  collufion &  mon» 
trer  que  toute  leur  conduite  ne  tendoit  qu'à  perpétuer 
le  fchifme. 

La  fixiéme  fefïion  fut  le  dernier  jour  d'Avril ,  &  on    xx  vn. 
y  donna  audience  aux  ambaffadeurs  d'Angleterre ,  qui  déïe^lîSt 
étoient  fept ,  &  à  leur  tête  deux  évêques ,  Robert-  Ha-  mtc^T2ît0t 
lem  de  Salilberi,  &  Henry  de  faint  David.  Le  pre- *>;>4' 
jnicr  porta  la  parole ,  ôc  exhorta  le  concile  à  faire  bonne 
julHcc    déclarant  que  lui  &  fes  confrères  avoient  pou- 
voir fuffifant  de  pourfuivre  FafFaire  de  Funion ,  ôc  de 
conlèntir  à  tout  ce  qui  feroit  ordonné  par  le  concile. 
On  voit  ici  que  FAngleterre  ne  foutenoit  plus  le  pape 
Grégoire  ,  ce  qui  paroît  encore  par  une  lettre  du  roi 
Henry  ,  où  il  exhorte  ce  pape  à  ooferver  fon  ferment  , 
&  ne  pas  donner  lieu  de  croire  qu'il  avoit  tenu  à  lui  Vaifmg.p.^s. 
que  Feglife  ne  fût  réunie. 

La  ieptiéme  feillon  du  concile  fut  le  (àmedi  qua- 
Tome XX.  Aaaa  * 
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t   triéme  jour  de  May  >  alors  Pierre  d'Ancarano ,  fàmeur 

N-  1409«  Joueur  de  Bologne,  répondit  aux  difficultés  propofées 
par  les  ambaffadeurs  du  roi  Rupcrt,  faifant  voir  qu'elles 
ctoient  foibles  &  frivoles ,  &  ne  tendoient  qu'à  empê- 
cher Funion.  Enfuite  on  lut  les  noms  de  ceux  qui  avoient 
été  choifis  en  chaque  pays  pour  examiner  les  témoins  9 
&  les  pièces  fervant  à  prouver  la  notoriété  des  faits  pro- 

f)ofés  en  la  cinquième  ielTion  i  &  aufli-tot  le  concile 
eur  donna  la  commiffion  ,  dont  il  fut  dreffé  un  a&e 
autentique.  Il  fut  aufli  réfolu  d'envoyer  au  roi  Ladiflas  * 
pour  fexhorter  à  ne  point  mettre  d'empêchement  au 
concile ,  &  obferver  au  contraire  ce  qui  y  (croit  réfolu. 
Conçu,  f.  2iza.     La  huitième  feflîon  fut  le  vendredi  dixième  de  May. 
*lps'  A  la  pourfuitc  des  promoteurs,  il  fut  décidé  que  Funion 

des  deux  collèges  de  cardinaux  avoit  été  bien  &  dûe- 
ment  faite  :  le  concile  la  confirma ,  &  déclara  qu'ils, 
avoient  pu  aflèmbler  un  concile  de  Fcglife  uni  verfellc; 
que  celui-ci  la  reprélèntc  fuffifamment ,  qu'il  eft  afïèm- 
blé  en  lieu  fur  &  convenable,  &  qu'il  a  pouvoir  de  con- 
ooître  de  toute  FafFaire  préfente  &  de  la  terminer,  com- 
me n'ayant  point  à  cet  égard  de  fupérieur  fur  la  terre  ; 
-ce  aui  fut  prononcé  folemncllement  par  le  patriarche 
d'Alexandrie.  Deux  évêques  s'étoient  oppofés  à  la  pre- 
mière partie  de  cette  conclufion ,  celui  de  Sarifberi  & 
celui  d'Evreux  \  difant  qu'on  ne  pouvoit  faire  Funion 
des  deux  collèges ,  tant  que  les  cardinaux  de  Benoît  lui 
obéiroient,  comme  ils  faifoientencore.  On  parla  beau- 
coup fur  ce  fujet  ;  &  enfin  le  promoteur  monta  au  jubé  , 
ôc  demanda  que  le  concile  déclarât  que  dès  que  les  deux 
contendans  avoient  montré  clairement  ne  vouloir  point 
réunir  Féglife  par  la  voye  qu'ils  avoient  jurée ,  chacun 
ôvoit  pu  ôc  dû  le  retirer  de  kur  obéiflànce.  Il  y  eut  deu* 
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a  cette  propolinon  \  mais  le  concile  ne  lanla  pas  de  ^* 
conclure iuivant  le  réquifitoire  du  promoteur,  &  ajouta 
que  déformais  tout  le  monde  leur  devoit  loullraire  Fo- 
bédienec. 

La  neuvième  fefïion  fut  tenue  huit  jours  après ,  fça-  xxym. 
voir,  le  dix-feptiéme  de  May.  Le  patriarche  d'Alexan-  xicme  8e  on*ié- 
drie  lut  publiquement  le  décret  de  la  dernière  féancerac  fcffions* 
touchant  la  (ôuftrac'tion  d'obédience  ,  &c  ajouta  que  les 
cardinaux  &  les  autres  prélats  produits  pour  témoins  en 
cette  caufe  ne  bifferaient  pas  de  demeurer  juges,  & 

3ue  les  commifTaires  pourroient  expliquer  les  articles 
es  faits  propofés,  &  en  ajouter  de  nouveaux  ,  félon 
qu'ils  le  jugeraient  à  propos.  La  feilïon  fuivante  fut 
aflîgnée  au  mercredi  vingt-deuxième  de  May, 

Ce  jour  donc  fur  tenue  la  dixième  felîîon  ,  en  la-  ;.imm^ 
quelle  le  promoteur  fit  dire  par  l'avocat  du  concile  que 
les  cardinaux  de  Lodi ,  de  (àint  Ange  l'ancien  &  les  au- 
tres commhTaires  avoientouiles  témoins,  &  fait  écrire 
leurs  dépolirions  par  les  notaires  du  concile  y  en  forte 
qu'ils  étoient  prêts  d'en  faire  le  rapport  par  un  d'entre 
xux  ,  fçavoir  ,  l'archevêque  de  Pile  ,  Alemianno  Ad- 
mari.  Le  concile  l'ordonna  ,  puis  l'avocat  demanda 
que  les  deux  con  rend  ans  fu  fient  appelles  pour  entendre 
la  publication  des  témoins  ,  ce  qui  fut  fait  j  &  on  alla 
pour  la  forme  à  la  porte  de  l'cglilc. 

Alors  l'archevêque  de  Pife  monta  au  jubé  avec  un 
notaire  pour  la  publication  des  informations  ,  que  les 
comminaires  avoient  ainfi  réglée.  Le  notaire  lira  tous 
les  articles  l'un  après  l'autre ,  &  fur  chacun  l'archevê- 
que appliquera  les  témoins  produits  pour  le  prouver, 
marquant  leur  nombre  &  leurs  qualités.  Le  notaire 
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—   donc  en  cette  dixième  feflion  lut  jufqu'à  vingt  articles  j 

An.  1409.  &  ^  chacun  il  faifoit  une  paufe  j  puis  Farchevêque  difoit: 
Cet  article  eft  prouve  comme  notoire  par  quinze  té- 
moins ,  dont  quatre  font  cardinaux ,  un  patriarche  , 
cinq  évêques ,  quatre  docteurs  &  un  licencie  en  décret. 
Quelquefois  il  difoit  que  f article  étoit  prouvé  par  dix 
témoins  ou  par  vingt ,  tantôt  plus  tantôt  moins  -,  en 
forte  toutefois  qu'il  ne  fe  trouva  point  d'article  qui  ne 
fût  prouvé  au  moins  par  cinq  témoins  irréprochables. 
Comme  il  étoit  tard ,  le  concile  ordonna  que  cet  a&e 
feroit  continue  le  lendemain. 

Ce  fut  -donc  le  vingt-troifiéme  de  May  que  fe  tint 
la  onzième  felïion  Àu  concile ,  en  laquelle  fut  achève 
le  rapport  de  trente-fcpt  articles  &  de  quelque  peu  d'au- 
tres qu'on  y  avoit  ajoutés  -y  après  .quoi  l'avocat  de  Feglifc 
monta  au  jubé ,  &.  demanda  que  tous  les  faits  contenus 
en  ces  articles  fuffent  déclares  vrais  >  publics  &  notoi- 
res ,  ce  qui  lui  fut  accordé  ;  .&  f  archevêque  de  Pi/è 

Î>rononça  au  nom  du  concile  >  qu'il  en  feroit  délibéré 
e  famedi  fuivant  vingt-cinquième  de  May ,  qui  ètoit 
la  veille  de  la  Pentecôte. 
xxix.        Qa  y  tint  la  douzième  (èfrion  en  laquelle  le  parriar- 

Douzième, trci-    .  .  ri  1  r  j  / 

&  quator-  chc  d  Alexandrie  prononça  lolemnellcment  le  décret 
ons*  du  concile ,  touchant  la  notoriété  des  faits  avancés  con- 
tre Benoît  &  Crcgoire  ;  après  quoi  le  concile  révoqua 
le  pouvoir  donné  aux  commiflaircs  qui  avoient  rempli 
ieur  fbn&ion  ,  &  toutefois  elle  fut  prorogée  jufqu'à  la 
prononciation  de  la  fenrence ,  à  Fégard  des  pièces  qui 
pourroient  être  produites ou  des  faits  qui  feroient 
avancés  de  nouveau. 

Le  mercredi  vingt -neuvième  de  May  >  on  tint  la 
Heiziémc  feflion,  ou  un  fameux  do&cux  çn  théologifc 
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nommé  Pierre  Plaoul  ,  fît  k  fermon  ,  prenant  pour  — 

texte  ce  paflage  du  prophète  Ofée  :  Les  enfans  de  Juda 
ôc  ceux  d'Ifraël  saflèmbleront  &  fe  donneront  un  fcul  I  n' 
chef.  Il  releva  extrêmement  la  grandeur  de  Féglife , 
aiïurant  qu'elle  eft  au-deflus  du  pape^  puis  il  rapporta 
Fopinion  de  Funiverfité  de  Paris,  içavoir ,  que  Pierre  de 
Lune  etoit  fchifmatique,  opiniâtre  &  hérétique,  même 
en  prenant  Fhérefie  dans  Ion  fens  propre  -,  par  confé- 
ouent  que  le  concile  de  voit  le  châtier  de  feglifc  &  le 
depofer:  &  il  ajouta  que  les univcrfites  -d'Angers ,  d'Or- 
léans &  de  Touloule ,  étoient  de  la  même  opinion. 
Quand  il  defeendit  de  la  chaire  ,  un  évêque  italien  , 
fçavoir ,  Févêque  de  Novarre  „  y  monta  &  lut  dans  un 
papier ,  que  c'étoit  aufli  Fopinion  de  cent  trois  docteurs 
en  théologie ,  de  plufieurs  licencies  &  bacheliers  for- 
més de  divers  pays,  qui  fe  trouvoient  au  concile  i  enfin 
que  c'étoit  Favis  des  univerfités  de  Boulogne  &  de 
Florence. 

La  quatorzième  fetiïon  fut  le  famedi  premier  jour 
de  Juin*  où  pour  contenter  quelques  fcrupuleux ,  Far- 
chevêque  de  Pife  fit  encore  un  rapport  fommaire  des 
preuves  de  la  vérité  des  faits  qui  avoient  été  déclarés 
notoires ,  &  ajouta  que  Le  lundi  &c  le  mardi  fui  vans  on 
montrerait  chez  les  Carmes  les  dépolirions  des  témoins 
à  rous  ceux  qui  les  voudraient  voir. 

La  quinzième  (èfïion  dont  le  jour  avok  été  marque'  qJJ]-^  fef 
dès  la  treizième ,  fiit  le  mercredi  cinemiéme  de  Juin  „  fion.  sentence 
veille  de  la  fête  du  faint  Sacrement.  L'avocat  de  leglife  p°pe&  w  "* 
monta  au  jubé  ,  &  repréfenta  que  le  mercredi  précé-  * zliC' 
dent  on  avoit  ordonne  une  dernière  citation  contre  les 
deux  contendans ,  pour  oùir  la  fentence  définitive  -,  ce 
jgui  avoit  été  exécuté  par  les  affiches  mifes  aux  portes 
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 des  cglîfcs  &  aux  autres  lieux  convenables.  C  cft  pour- 

quoi  il  requeroit  que  les  cardinaux  &  les  autres  prélats, 
le  tranfportaflent  encore  à  la  porte  de  Féglife ,  pour 
voir  fi  les  contendans  fe  pre'fenteroient  y  ou  quelqu'un 
pour  eux. 

On  fit  donc  encore  cette  cérémonie  aufïî  inutilement 
que  les  autres  fois ,  &  enfin  le  patriarche  d' Alexandrie 
prononça  la  fentence ,  étant  allis  dans  le  jubé  entre  les» 
deux  patriarches  d'Anrioche  &  de  Jeruklem.  Il  lifoit 
h  fentence  qui  étoit  écrite  &  portoit  en  fubftance:  Le 
(âint  concile  repréfentant  Feglife  univerfelle  ,  auquel 
appartient  la  connoi(Iànce  &  Ta  décifion  de  cette  caufe 
de  f  un  ton  de  Feglife  &  du  (chifine  ,  vu  tout  ce  qui  a 
été  produit  &  prouvé  contre  Pierre  de  Lune  &  Ange 
Corrario,  jadis  nommé  Benoît  XIII.  &  Grégoire  XIL 
après  mûre  délibération  décide  &  déclare  que  tous  les 
crimes  contenus  en  la  requête  préfenxée  au  concile  par 
fès  promoteurs  y  font  vrais  &  notoires  3  Ôc  que  Icfdits 
Ange  Corrario  &  Pierre  de  Lune  font  fchifmatiques  , 
opiniâtres  &  hérétiques ,  coupables  de  parjures  ,  ican- 
dalifanr  toute  Feglife ,  &  incorrigibles.  C'eft  pourquoi 
ils  fe  (ont  rendus  indignes  de  tout  honneur  &  dignité  r 
de  tout  droit  de  commander  ou  préfider  ,  &c  font  re- 
tranchés de  Feglife. 

Toutefois  pour  plus  grande  fureté  le  concile  les 
prive  de  tous  droits  y  leur  défendant  à  Fun  &  à  Fautre 
de  fe  porter  pour  pape  \  déclarant  Féghfe  Romaine  va- 
cante ,  &  tous  les  Chrétiens  de  quelque  dignité  qu'ils 
foient  >  même  impériale  ou  royale ,  abfous  de  leur  o- 
béuTance,  nonobftant  toutyferment  de  fidélité ,  ou  au- 
tre engagement.  Défendant  à  tous  les  fîdéks  d'obéir 
à  fun  ni  a  Fautre leur  donner  aide  ou  confeil ,  les  reT 
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ccvoir  ou  favorifer ,  fous  peine  d'excommunication  :*r*  

s'il  méprifenc  d'obéir  à  cette  fentence ,  ils  doivent  être  N* 
réprimez  même  par  la  puifTancc  féculiere  avec  leurs 
fauteurs  &  adhérans.  Enfuite  le  concile  déclare  nulles 
toutes  les  procédures ,  (èntences  ou  cenfurcs  pronon- 
cées par  les  deux  prête ndans ,  &  les  promotions  de  car- 
dinaux faites  par  Ange  Corrario  depuis  le  troifiéme  de 
Mai ,  &  par  Pierre  de  Lune  depuis  le  quinzième  de 
Juin  1408.  Apres  la  prononciation  de  cette  fentence  on 
chanta  le  Te  Deum ,  &  il  fut  défendu  que  perfonne  fe 
retirât  du  concile  fans  congé. 

La  feizieme  cefîion  fut  le  lundi  dixième  de  Juin  ;     *****  * 
Farchcvêque  de  Pife  monta  au  jubé,  &  lut  une  cédule feptiéme fiions, 
où  les  cardinaux  difoient  en  fubftance  :  Nous  promet^  d  ^giladcur$ 
tons  que  fi  quelqu'un  de  nous  eft  élu  pape ,  il  conti- 
nuera le  prcknt  concile  fans  permettre  de  le  difToudrc  , 
jufqu'à  ce  que  la  réforme  de  1  églife  univerfelle  foit  fai- 
te, tant  en  fon  chef  que  dans  Ces  membres.  Si  on  élit 

Eapc  un  des  cardinaux  abfens  ,  ou  quelqu'un  hors  du 
icré  collège  ,  avant  que  de  publier  réfection  ,  nous 
procurerons  de  tout  notre  pouvoir  qu'il  faite  la  même 
promefïc.  Cependant  nous  ratifions  la  fentence  pro- 
noncée contre  les  deux  contendans  ,  &  nous  trouvons 
bon  que  pendant  la  vacance  du  faint  fiege  on  continue 
le  concile ,  &  que  Fon  procède  à  la  réformation  de  Fé- 
glifè  autant  qu'il  Ce  pourra  commodément. 

À  cette  fcfïion  allîfta  le  cardinal  de  Chalant ,  qui  t- 
avoit  quitté  Pierre  de  Lune.  L'avocat  du  concile  re- 
préfenta  qu'il  ne  fuffifoit  pas  d'avoir  prononcé  la  fen- 
tence contre  les  deux  contendans ,  Ci  on  ne  la  mettoit 
à  exécution  ;  &  pour  cet  effet  il  demanda  que  le  con- 
cile établît  des  commiffaires  par  tout ,  ou  du  moins. 
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  dans  les  pays  où  il  feroit  befbin  -,  &  que  la  nomination 

l409*  je  ccs  commiflaires  fût  donnée  aux  cardinaux  3  ce  qui 
fut  accordé.  L'avocat  ajoûta  :  Ange  Corrario  s'efforce 
de  tenir  fon  fie^e  dans  le  patriarcat  d'Aquilée,  &  d'at- 
tirer à  fon  obédience  le  peuple  du  pays  au  préjudice 
du  patriarche  d'Aquilée  ,.  qui  eft  favorable  à  ce  conci- 
le. Ayez  donc  agréable  d'ordonner  aux  feigneurs  de 
ce  pays-là,  vaffaux  de  Féglife,  qu'ils  obéilTent  au  pa- 
triarche ,  &  non  à  Grégoire  -,  ce  qui  fut  accordé. 

La  dix-feptiéme  fefhon  fut  tenue  le  jeudi  treizième 
de  Juin  \  les  trois  patriarches  montèrent  au  jubé  ,  & 
celui  d'Alexandrie  kit  une  cédule  qui  portoit  :  Comme 
pendant  le  fchifme  quelques-uns  des  cardinaux  qui  font 
en  ce  concile  ont  été  créés  par  les  deux  prétendus  pa- 
pes féparez  l'un  de  l'autre  ,  &  qu'il  faut,  maintenant 
procéder  à  f élection  d'un  pape  unique  &  indubitable, 
le  concile  ordonne  que  ceux  qui  ont  été  ainfî  créés  par 
les  papes  divifez,  procèdent!  Félc&ion  pour  cette  fois3 
autant  qu'il  eft  befoin  ,  fans  que  le  concile  prétende 
rien  innover  ni  déroger  au  pouvoir  des  cardinaux  tou* 
chant  Féle&ion  du  pape.  Et  il  les  exhorte  à  procéder  à 
celle-ci  avec  tant  de  charité  &  d'union  qu'on  ne  puifle 
y  remarquer  aucune  étincelle  de  difeorde- 

no?.  A  la  même  fèffion  le  préfenterent  les  amb  a  (fadeurs 
du  roi  d'Arragon,  à  fçavoir,  trois  chevaliers  &  un  do- 
cteur ,  qui  demandèrent  audience  ,.  &  elle  leur  fut  ac- 
cordée ,  à  condition  qu'ils  ne  dtroient  rien  de  Icanda- 
lcux  au  préjudice  du  concile.  Le  dodeur  prit  la  parole, 
&.dit  :  Le  roi.  d'Arragon  ayant  appris  que  cette  alfern- 
blée  cil  faite  pour  procurer  Funion  de  Féglife ,  vous  re- 
commande cette  affaire ,  qu'il  a  fort  à  cœur  ,  &  ne 
vVoudjoit  pour  aucun  intérêt  particulicr  y  mettre  obfb^ 

oie, 
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c\t  y  foit  en  faveur  de  Pierre  de  Lune  ou  de  quelqu'au-  -r  

tre.  Ce  pape  avec  le  concile  qu'il  a  tenu  à  Perpignan  I4°9' 
a  fait  quelques  ordonnances  que  l'on  croit  pouvoir  fer- 
vir  à  Funion  -,  &  le  roi  nous  a  envoyez  pour  les  expli- 
uer.  Nous  vous  prions  donc  de  fa  parc  de  nous  entend- 
re,  &  ne  rien  faire  de  nouveau  en  cette  affaire  julqu'à 
ce  que  nous  ayons  été  entendus.  Enfin  le  roi  notre 
maître  ne  peut  approuver  quant  à  prefent  ce  qui  a  été 
fait  en  votre  concile  ,  n'en  étant  pas  encore  informé  ; 
mais  il  eft  prêt  à  s'en  faire  inltruire >  &  efpere  fe  con- 
duire en  Fafïàire  de  Féglife ,  de  telle  manière  que  tout 
le  monde  en  fera  content.  Et  il  en  demanda  acte. 

Enfuite  on  dit  à  chacun  des  prélats  comment  les  car- 
dinaux étoient  d'avis  de  répondre  à  ces  ambaffadeurs* 
Premièrement,  remercier  le  roi  d'Arragon  de  fon  zélé 

Î>our  Funion.  Secondement,  nommer  des  députez  pour 
es  inltruire  de  ce  qu'on  avoit  fait  dans  le  concile.  Que 
Fon  vouloitbien  entendre  les  envoyés  de  Pierre  de  Lu- 
ne ,  pourvu  qu'ils  montraient  leur  pouvoir.  Mais  que 
Fon  nommât  des  députez  pour  cet  effet ,  attendu  que 
Fon  ne  pouvoit  les  oiiir  en  plein  concile }  parce  qu'il 
était  tard  3  &  que  c'étoit  la  dernière  fefïion  avant  F  en- 
trée au  conclave.  L'avocat  donna  publiquement  cette 
réponfe  aux  ambaffadeurs ,  &  ainu  finit  la  feflion. 

Le  lendemain  vendredi  quatorzième  de  Juin  on  fit 
Une  proceffion  folemnelle  ,  où  affilièrent  tous  les  pré* 
rats  &  tout  k  clergé  du  concile.  Elle  alla  de  Féglife  S» 
Martin  à  la  cathédrale ,  où  le  cardinal  de  Turei  célébra 
la  meffe  du  Saint-Efprit.  C'étoit  pour  fe  préparer  à  Fé- 
lection  d'un  pape.  Le  même  jour  après  dîné  les  ambaf-  p.  ut?,  nos. 
fadeurs  du  roi  d'Arragon  vinrent  a  Féglife  de  S.  Mar- 
tin ,  demandant  Faudience  qui  leur  avoit  été  promife 
Tome  XX.  Bbbb 
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 pour  les  nonces  de  Pierre  de  Lune.  Ces  nonces  eurent 

An.  1409.  pCjne  à  cntrcr  à  caufe  de  la  foule  qui  ctoit  à  la  porte  ; 

&  on  cria  &  fiffia  contr'eux ,  particulièrement  les  do- 
meftiques  des  prélats.  On  leur  donna  peu  de  marques 
de  relpec*.  quand  ils  entrèrent  dans  le  lieu  où  étoient 
les  trois  cardinaux  députez  pour  les  entendre.  On  leur 
lut  la  fentence  prononcée  contre  les  deux  prétendus  pa- 
pes i  &  comme  Fun  d'entr'eux  ,  fçavoir,  Farchevêquc 
de  Tarragone,  dit  qu'ils  étoient  nonces  du  pape  Benoît 
XIII.  il  s'éleva  un  grand  murmure,  &  on  Fappella  non- 
ce d'un  hérétique  &  d'un  fchifmatique.  On  traita  de 
même  Jean  de  la  Cofte  ,  auparavant  évêque  de  Mende 
&  alors  un  des  nonces.  Ils  vouloient  encore  parler ,  Se 
on  leur  avoit  promis  audience  pour  le  lendemain  famc- 
di  ;  mais  ce  jour-là  ils  n  oferent  Ce  préfenter,  &  fe  re- 
tirèrent fans  prendre  congé. 
xxxii.  Le  même  jour  famedi  quinzième  de  Juin  au  foir  , 
^Aicxa^e  v.,escardinaux  au  nombte<j£  vingt-quatre  entrèrent  au 

conclave  dans  la  maifon  de  Farchevêque  de  Pife.  Le 
maître  des  Rodiens  fut  commis  à  la  garde  du  conclave, 
où  les  cardinaux  derrîcurercntdix  jours  entiers,  jufqu'au 
mercredi  vingt-  fix  iéme  de  Juin ,  auquel  jour  ils  élurent 
pape  le  cardinal  de  Milan  Pierre  de  Candie ,  qui  prit  le 
nom  d'Alexandre  V. 
Tb.Niem.Hijf.     Il  étoit  Grec  de  nation ,  &  furnommé  Philarge ,  né 

Uk  m. ,  cn  f  iflc  dc  Can(Jlc  ^  étQit  ajors  f()us  ja  dommarion 

des  Vénitiens.  Ses  parens  étoient  fi  pauvres  qu'il  ne  (è 
fouvenoit  point  de  les  avoir  connus  :  mais  cofnrne  il  dc- 
mandoit  Faumône  étant  encore  enfant ,  un  Italien  de 
Fordre  des  frères  Mineurs  le  ramafla*,  &  lui  apprit  le 
Latin.  Quand  Pierre  fut  un  peu  plus  grand ,  il  le  mit 
dans  la  maifon  dc  l'Ordre,  &  lui  en  donna  Fhabit.  En- 
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fuite  voyant  fon  beau  naturel  il  le  mena  avec  lui  en  Ita-  

lie,  où  ayant  fait  fes  premières  études ,  il  fut  envoyé  en  l¥^9- 
Angleterre  à  l'univerfité  d'Oxfort ,  où  il  étudia  plu- 
fleurs  années  avec  grand  fuccès  :  enfin  il  vint  à  Paris , 
où  il  étudia  fi  long-temps  en  philofophie  &  en  théolo- 
gie ,  qu'il  devint  un  grand  do&eur. 

Etant  retourné  en  Italie ,  il  vint  à  la  connoifTance  de 
Jean  Galeas  Vifconti  duc  de  Milan ,  par  le  crédit  du- 
quel il  devint  premièrement  évêque  de  Plaifance  en 
1 386.  Deux  ans  après  il  fut  transféré  à  Vicence ,  puis  à  Vghti  to.  t. 
Novare ,  &  enfin  à  l'archevêché  de  Milan  en  1401.  Le  9S*'"t+*'t* 
pape  Innocent  VII.  le  fit  en  1405.  cardinal  prêtre  du 
titre  des  douze  apôtres.  Quand  il  fut  pape  ,  il  donna 
Farchevêché  de  Milan  à  François  de  Creppa  religieux 
de  fon  Ordre  qui  étoit  déjà  fon  vicaire  général  :  mais  il 
n'en  prit  jamais  pofTelIion  par  Foppofition  de  Jean  Vif- 
conti. Le  pape  Alexandre  avoir  environ  foixante  &c  dix 
ans  quand  il  fut  élu  :  il  étoit  doux  ,  libéral ,  &  aimoic 
affez  la  bonne  chère  &  le  bon  vin. 

Le  lundi  après  fon  clc&ion  qui  fut  le  premier  jour  Jjj^Jfimt 
de  Juillet ,  fut  tenue  la  dix-huitiéme  fejtfion  du  concile,  &  dix-nctivicme 
où  il  préfida  comme  pape.  Le  cardinal  de  Chalant  lut   ç^.h  2207, 
le  décret  de  fon  éle&ion  fouferitpar  tous  les  cardinaux, 
où  ils  déclaroient  qu'ils  Favoient  élu  unanimement.  En- 
fuite  Baltafar  Cofla  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Eu- 
Hache  ,  monta  à  la  tribune ,  &  publia  plufieurs  ordon- 
nances du  nouveau  pape  ,  fçavoir  :  Approbation  de 
tout  ce  qui  a  été  fait  &  réglé  par  les  cardinaux  depuis  le 
troifiéme  jour  de  Mai  1408.  particulièrement  clans  le 
concile.  Union  des  deux  collèges  de  cardinaux.  Abfo- 
lution  au  Cardinal  de  Chalant  pour  avoir  été  long- 
temps avec  Pierre  de  Lune  j  ce  qu'il  étendit  à  tous  les 
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 prélats  du  même  parti  qui  étoienc  venus  au  concile.  Le 

1409-  pape  Alexandre  déclara  encore  qu'il  vouloir  s'appliquer 
a  la  réformation  de  Féghfe ,  comme  le  concile  avoit 
promis ,  &  que  l'on  choifiroit  de  chaque  .nation  des 
hommes  fçavans  &  vertueux  j  pour  délibérer  fur  ce 
fujet  avec  les  cardinaux. 

Le  dimanche  fuivant  feptie'me  de  Juillet ,  le  pape 
Alexandre  fut  couronné  folemnellement  dans  l'égluê 
-cathédrale  de  Pife ,  &  on  y  obferva  toutes  les  cérémo- 
nies ,  dont  il  y  avoit  mémoire.  On  brûla  des  étoupes, 
en  difant  :  Ainfi  paffe  la  gloire  du  monde.  A  la  méfie 
on  lut  l'évangile  en  Qrec ,  en  Hébreu  ,  &  en  Latin. 

i avoue  que  je  ne  connois  point  cet  évangile  en  He- 
reu ,  fi  ce  n'eft  le  Syriaque,  Le  pape ,  4a  tiare  en  tête 
Se  revêtu  pontificalement ,  avec  tous  les  prélats  auifi 
revêtus  &  leurs  chevaux  couverts  de  leurs  houflTes  blan- 
ches y  fit  la  cavalcade  par  la  ville ,  &  les  Juifs  lui  pré- 
fenterent  le  livre  de  la  LoL 
p  21}}.  2207.  La  dix-ncuviéme  feflion  fut  le  mercredi  dixième  de 
Juillet.  Un  député  des  Florentins ,  feigneurs  de  Pife  , 
monta  au  jubé ,  &  offrit  leur  obédience  au  pape ,  dont 
il  loua  l'élection  i  &  aulfi-  tôt  après  un  député  de  Sienne 
en  fît  autant.  Enfuite  le  cardinal  de  Chalant  lut  une 
cédule ,  portant  que  le  pape  révoquoit  toutes  les  pro- 
cédures faites  ,  les  fentenecs  ou  les  cenfures  portées 
pendant  le  £chifme  par  les  deux  prétendus  papes,  & 
en  donnoit  abfolution  à  cautele.  La  même  cédule  por- 
xoit  approbation  &  ratification  de  toutes  les  difpenfes 
.de  mariage  ou  autres  #  concernant  la  pénitencerie ,  ac- 
cordés par  l'un  des  contendans ,  mais  feulement  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  obéifloient  au  pape  Alexandre.  Enfuite 
&  mêmp  cardmal  dit  :  Le  pape  ayant  intention  de  tra- 
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vaillcr  à  la  ré formation  de  l'cglifc ,  a  commis  huit  car-  j — '  

dinaux ,  pour  voir  avec  les  députés  des  prélats  de  divers    N*  l^°9' 
pays  y  ce  qu'il  eft  befoin  de  reformer.  Enfuite  la  ving- 
tième fc/Iion  fut  aflignée  au  lundi  quinzième  de  Juillet. 

Mais  elle  fut  prorogée  par  le  pape  jufqu'au  mercredi 
vingt-quatriéme ,  &  encore  jufqu'au  famedi  vingt-fèp- 
tiéme  ,  à  caufe  de  l'arrivée  du  roi  de  Sicile  Louis  d'An- 
jou ,  qui  affilia  à  cette  feflion.  Le  cardinal  de  Chalant  y  p.  »»cP. 
lut  un  décret,  par  lequel  le  pape  avec  l'approbation  du 
concile ,  approuve  &  ratifie  toutes  les  élections  &  con- 
firmations de  prélatures  ,  les  collations  &  providons 
de  bénéfices  faites  par  les  prétendus  papes  ,  dont  les 
titulaires  étoient  en  poûeffion  avant  la  (èntenec  portée 
contre  les  deux  contendans.  Le  concile  renvoyé  au  pape 
l'affaire  de  l'archevêque  de  Gènes.  Le  pape  ratine  & 
approuve  toutes  les  provifions  de  prélatures  &  de  bé- 
néfices faites  par  les  collateurs  ordinaires  pendant  la 
ibuftra&ion  d'obédience  ou  la  neutralité ,  dans  les  lieux 
où  elle  étoit  obfervée.  Il  ordonne  qu'il  fera  pilfcédé 
contre  ceux  qui  obéùTent  &  adhèrent  encore  a  Pierre 
de  Lune  &  à  Ange  Corrario. 

Enfin  le  pape  ordonne  pour  de  grandes  ôc  impor- 
tantes raifons ,  que  Fon  anemblera  encore  un  concile 
général  dans  trois  ans,  c'eft-à-dire ,  en  141 1.  au  mois 
d'Avril ,  dans  la  ville  ou  autre  lieu  convenable  ,  qui 
fera  déclaré  un  an  auparavant.  Enfuite  l'archevêque 
de  Pife  dit  à  haute  voix  que  le  pape  qui  étoit  préfent , 
compatiflant  à  la  pauvreté  des  églifes ,  revoquoit  les 
*éferves  que  quelques-uns  de  fes  predécefTeurs  avoient 
fakes  des  dépouilles  des  prélats  morts ,  des  fruits  échus 
pendant  la  vacance  du  liège  ,  &  des  procurations  ou 
droits  de  vifite.  H  ajouta  que  le  pape  rcmectoit  aulh  tous 
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 : —  les  arrérages  dûs  à  la  chambre  apoftolique  pour  les  an- 

An-  nates.  5 

L'archevêque  dit  encore  :  Les  cardinaux  ont  accou- 
tume de  recevoir  la  moitié  des  annates  ou  vacances  des 
prélatures ,  &  il  leur  en  cft  dû  beaucoup  d'arrérages. 
Il  feroit  donc  à  propos  de  prier  le  facré  collège  de  re- 
mettre fa  part>  comme  le  pape  a  remis  la  tienne.  Tous 
les  prélats  approuvèrent  la  propofition ,  &  l'archevêque 
sadreflant  aux  cardinaux ,  leur  fit  cette  prière  au  nom 
de  tous.  Ils  ne  répondirent  rien  pour  lors  ,  &  l'arche- 
vêque réitéra  la  prière ,  &  leur  demanda  réponfe.  Ils 
répondirent  tous  qu'ils  le  vouloient  ,  &  l'archevêque 
en  demanda  a6te.  Il  n'y  eut  que  deux  cardinaux  qui 
refuferent ,  le  cardinal  d'Albane  qui  s'en  étoit  déjà  ex- 
pliqué s  &  le  cardinal  de  Naplcs- 
Ugbeî.  to.  4.  p.    L'archevêque  de  Gènes  dont  il  elt  parlé  en  cette  fe£ 

"*  fion,  étoit  Pdc  Marini,  noble  Génois ,  chanoine  de 

Padoue  &  notaire  apoftolique,  que  Boniface  IX.  fit 
Sur.  iiv.  xcix.  arcr&vêque  de  Gènes  en  1401.  Il  fe  loumit  à  Benoît  XIII. 

*  Bzov.  140+  n.  avec  fon  clergé ,  quand  ce  pape  vint  à  Gencs  en  1405. 

14  **  comme  j'ai  dit  en  ion  lieu  ,  &  le  cardinal  Louis  de  Fief- 
que  abandonna  aufïi  Innocent  VII.  pour  Benoît  :  mais 
depuis  Parchevêque  Marini  voyant  la  collufion  des  deux 
papes  Grégoire  &  Benoît,  &  que  Gènes  avoit  embrafTé 
la  neutralité ,  fè  retira  dans  une  folitude  en  Tqfcane. 
Il  paroît  toutefois  qu'il  fut  rétabli  dans  fa  dignité ,  puif- 

3u'il  fbuferivit  au  concile  de  Pife ,  comme  archevêque 
e  Gencs. 

xxxi  v.       La  vingt-uniéme  &  dernière  feflion  du  concile  avoit 
^rm  du  concile  M  affignee  au  vcndredi  fécond  jour  d'Août,  mais  elle 
fut  remife  au  mercredi  feptiéme  -,  &  on  y  lut  un  décret 
contenant  en  fubflance  :  Le  pape  avec  l'approbation 
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du  concile ,  a  défendu  d'aliéner  ou  hypotequer  les  im-  

meubles  de  Féglife  Romaine  ou  des  autres  eglifcs,  juf-  An.  1409. 
qu'au  premier  concile.  Le  pape  ordonne  aux  métropo- 
litains de  tenir  leurs  conciles  provinciaux,  &  aux  évê- 
ques  de  tenir  leurs  finodes,  félon  la  forme  de  droit  & 
le  décret  du  concile  général;  c'eft  celui  de  111  y.  Les 
chapitres  des  moines  &  des  chanoines  réguliers  feront 
tenus  ,  fuivant  le  même  concile  &  les  conltitutions  de 
Honorius  III.  &  de  Benoît  XII.  Le  pape  promet  de  ne 
point  faire  de  tranflation  malgré  celui  qui  eft  transféré , 
{mon  après  Favoir  appelle  &  entendu.  Il  envoyera  des 
nonces  à  tous  les  rois  &  les  princes  pour  publier  ce  cjui 
a  été  fait  en  ce  concile,  &  en  pourfuivre  Fcxécution.  Il 
accorde  indulgence  plénierc  à  tous  ceux  qui  ont  affilié 
au  concile  &  qui  y  adhèrent  :  enfin  il  leur  donne  congé 
de  retourner  chacun  chez  eux ,  jufqu'au  prochain  con- 
cile de  1411.  &  ainfi  finit  le  concile  de  Pife. 

Il  fut  très- nombreux  :  on  y  compte  vingt- deux  car- 
dinaux ,  dix  archevêques  ,  foixante  ou  quatre -vingt 
eveques ,  cent  procureurs  ou  députés  d'évêques  abfens, 
cent  procureurs  de  chapitres ,  quatre  -  vingt  abbés  & 
les  procureurs  de  deux  cens  autres  ;  les  généraux  des 
quatre  ordres  Mandians,  les  députés  de  Funiverfité  de 
Paris  &  de  pluficurs  autres  ;  enfin  les  ambafiadeurs  de 
Fempcreur  Rupert,  des  rois  de  France,  d  Angleterre, 
de  Pologne  &:  de  plufieurs  autres  feigneurs.  Les  divers 
exemplaires  de  ce  concile  mettent  quelques  évêques  & 
quelques  députés  de  plus  ou  de  moins. 

L'archevêque  de  Pife  étoit  Alemanno  Adimari ,  no-   Vgta.  to.  j.p. 
ble  Florentin ,  docteur  célèbre ,  chanoine ,  puis  évêque  "*  w 
de  Florence  ,  archevêque  de  Tarente  &:  enfin  de  Pife , 
où  il  fiit  placé  par  le  pape  Innocent  VII.  en  1406.  qui 
< 
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 obligea  Louis  Bonito ,  fon  prédécelteur ,  de  pafTer  mal- 

N*  gré  lui  à  Farchevêché  de  Tarente.  Et  voilà  un  exemple 

de  ces  tranflatioris  forcées  aufquélles  Alexandre  V.  re- 
nonça. Louis  Bonito  fut  fait  cardinal  en  1408.  par  Gré- 
goire XII.  auquel  il  demeura  toujours  attaché. 
sui**™'n:iie     Pendant  Ie  concile  de  Pife ,  Benoît  XIIL.  continuoit 
de  Perpignan,   de  tenir  à  Perpignan  fon  prétendu  concile  général  com- 
Cn£p"\  u  mencé  dés  le  mois  de  Novembre  1408 .  Il  fut  alTez  nom- 
breux, Ôc  on  y  compta  jufqu'à  fix-vingt  évêques.  Après 
plufieurs  ferlions,  Benoît  demanda  l'avis  aux  prélats  fur 
ce  qu'il  y  avoit  à  faire  pour  le  bien  de  Féglife ,  fur  quoi 
les  opinions  furent  extrêmement  partagées.  Quelques- 
uns  vouloient  que  Benoît  envoyât  à  Pife  des  légats  , 
avec  pouvoir  de  renoncer  auffi-tôt  au  pontificat  en  fon 
nom  \  d'autres  étoient  d'un  avis  oppolé  ,.  &  vouloient 
tirer  FarTaire  en.  longueur.  Cette  diverfité  de  fentimens 
Udk.  Anag.  fut  caufe  que  prefque  tous  les  prélats  fe  retirèrent  de 
HTb.Niem.in.  Perpignan,  en  forte  qu'il  îven  demeura  que  dix-huit., 
au  nom  defquels  Alfonfe  Exea ,  patriarche  titulaire  de 
Conftantinople  ,  préfenta  au  pape  Benoît  le  premier 
Février  1409.  leur  avis  en  forme  de  requête  ,  tendant 
principalement  à  luiperiùader  de  céder  inceltammenr. 

Le  vingt -llxiéme  de  Mars  Benoît  tint  une  feflion 
avec  le  peu  de  prélats  qui  lui  reftoient,  &  envoya  fept 
légats  à  Pife  -,  fçavoir ,  Pierre  Zagarriga  ,  archevêque 
de  Tarragone ,  les  évêques  de  Siguenç  a ,  de  Mende  & 
de  Senès  3  Ôc  Boniface  Ferrier ,  prieur  de  la  Chartreufe 
de  Sarragoce.  Le  but  de  cette  légation  étoit  de  fonder 
à  quelles  conditions  on  pourroit  s'accorder,  mais  Far- 
chevêque  demeura  en  Catalogne  ,  pour  aller  en  am> 
baffade  au  nom  de  Benoît,  auprès  du  roi  de  France: 
les  autres  demeurèrent  à  Nîmes ,  où  ils  furent  retenus 

par 
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par  les  officiers  du  roi  s  &  on  intercepta  les  lettres  dont  —  

Benoît  les  avoit  charges  :  ce  qui  fît  perdre  toute  cipe-     '  l4t°9- 
rance  d'amener  Benoit  à  la  ceilioiv  ^  &  de  parvenir  à 
ï union  de  Féglife. 

Bonifacc  Ferricr  étoit  frère  du  fameux  faint  Vincent  xxxvr. 
Ferrier,  de  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs.  Ils  naquirent  ricïrchSrcîx" 
à  Valence  en  Efpagne ,  d'une  famille  ancienne  3  &  de   Bjffils'(0w  p 
parens  vertueux.  Boniface  étudia  le  droit  civil  &  le 
droit  canon ~s  &  fut  le  plus  fçavant  jurifcondike  de  fon 
temps  :  il  fut  à  Valence  un  de  ceux  qu'on  nommoit  les 
Pères  jurez  ,  charge  confiderable  dans  la  ville.  Sa  fem- 
me étant  morte  il  entra  dans  FOrdre  des  Chartreux  ,  à 
la  perfuafion  de  fon  frère  Vincent  y  &  en  prit  Fhabit  au 
nionaflere  nommé  la  porte  du  Ciel ,  près  de  Valence. 

Le  (chilme  étant  arrivé  dans  Fégliic  3  il  s'en  forma  Mann,  rie- 
aufli  de  particuliers  dans  les  Ordres  religieux.  La  gran- 
de  Chartreufe  fe  trouvant  dans  les  terres  de  Fobédien- 
ce  de  Clément  VII.  fon  prieur  le  reconnut  pour  pape  \ 
&  Boniface  Fcrrier  qui  en  devinr  prieur  en  1401.  re- 
connut aufli  Benoît  XIII.  Cependant  Urbain  VI.  fît 
fupérieur  des  Chartreux  de  fon  obédience  ,  fous  le  ti- 
tre de  vicaire  général,  Jean  de  Bar ,  qui^it  reconnu 
pour  tel  au  chapitre  tenu  à  Rome  en  1581.  Son  rjcccC- 
leur  du  temps  du  concile  de  Pife  fut  Etienne  Maco ,  qui 
après  Pele&ion  du  pape  Alexandre  V.  renonça  à  Ion 
généralat ,  comme  fît  aufli  de  Ion  côté  Boniface  Fer- 
rier.  Benoît  XIII.  le  trouva  fort  mauvais  ,  &  contrai- 
gnit Boniface  à  reprendre  la  conduite  de  la  grande 
Chartreufe.  Mais  enfin  Boniface  voyant  l'opiniâtreté 
de  Benoît  Fabandonna  entièrement. 

Vincent  Ferrier  naquit  en  1357.  Il  entra  dans  FOr-  commentaient 
dre  des  frères  Prêcheurs  étant  en  fa  dix- huitième  an^^c  faint  VmceDt 

*  terrier. 
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 née  ,  c'eft-à-dire ,  en  1 574.  Six  ans  après  il  commença 

An.  1409.  v  en{eigner  Ja  dialectique  &  le  relie  de  la  philofophie, 
p!%*  *?8'  On  F  envoya  enfuice  étudier  la  théologie  à  Barcelone  , 
puis  à  Lenda ,  &:  il  fut  pafle  docteur  a  Fâgc  de  vingt- 
huit  ans.  Etant  rappelle  à  Valence  ,  il  y  fut  en  grande 
eftime ,  &  y  enfeigna  publiquement  la  théologie  tant 
pofitive  que  fcolaftique  à  la  prière  de  Févêque,  du  cha- 
pitre &  des  magistrats.  Ce  qu'il  fit  pendant  fix  ans  j  & 
en  même  temps  il  prêchoit  avec  un  grand  concours 
d'auditeurs  &  de  diiciples. 

Cependant  vint  à  Valence  le  cardinal  Pierre  de  Lu- 
ne envoyé  légat  du  pape  Clément  VIL  au  roi  de  Fran- 
ce Charles  VI.  Ce  cardinal  donc  ayant  oui  parler  de  la 
feience  &  de  la  vertu  de  Vincent ,  le  prit  avec  lui  , 
l'emmena  en  France  &  le  retint  pendant  tout  le  temps 
de  fa  légation.  Enfuice  ecanc  élu  pape  fous  le  nom  de 
Benoît  XIII.  il  fie  venir  Vincent  à  Avignon  de  Valen- 
ce où  il  étoit  retourné  ,  pour  Fa  voir  auprès  de  lui  ,  Je 
choifit  pour Ton  confe  fleur ,  &  le  fit  maître  du  facré  pa- 
j>.«*o.  lais  i  c'étoic  en  1595.  Vincent  ne  demeura  à  Avignon 
que  deux  ans ,  &  en  1  $96.  qui  étoit  fa  quarantième  an- 
née, il  commença  fes  millions,  c'cft-à-dire,  les  voya- 
ges ,  pour  prêcher  en  divers  lieux  ;  de  quoi  il  croyoit 
avoir  reçu  ordre  de  Jesus-Christ  même. 
p.  iP2.  Pour  le  retenir ,  le  pape  Benoît  voulut  lui  donner 
l'évêché  de  Valence ,  qui  vacqua  la  même  année  1  $96. 
par  le  décès  de  Jacques  d'Arragon  ;  mais  Vincent  refu- 
fa  cette  dignité,  &  celle  de  cardinal  que  Benoît  lui  of- 
frit en  même  temps.  Les  raifons  de  fon  refus  furent 
qu'il  lè  croyoit  indigne  de  ces  grandes  places  ,  &  qu'il 
cfperoic  fe  rendre  plus  utile  à  Féglife  par  fes  prédica- 
tions, qu'en  demeurant  à  la  cour  du  pape  ,  comme  il 
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auroit  été  obligé  écanc  cardinal.  Il  remercia  donc  .le  

pape  ,  &  lui  ayant  découvert  fon  intention ,  il  lui  de-  l*°9' 
manda  la  permillion  de  prêcher  par  tout  ;  ce  que  le  pa- 
pe Benoît  lui  accorda  avec  la  qualité  de  légat  apolto- 
lique  ,  &  les  pouvoirs  les  plus  amples  de  lier  &  d'ab- 
foudre. 

Il  commença  donc  fes  millions  en  1 j?8.  8c  au  fortir  f.  4$0.8. 10. 
d'Avignon  il  retourna  en  Catalogne  ,  où  il  travailla 
deux  ans  de  fuite.  En  f*40o.  il  s'embarqua  à  Barcelone, 
&:  vint  en  Provence ,  àfoù  f année  fuivante  il  pafla  en 
Piémont,  &  en  1401.  en  Dauphiné,  où  il  convertit  grand 
nombre  ^'hérétiques  ,  particulièrement  dans  le  diocefe 
d'Embrun.  Dc-là  il  palfa  en  Savoye  ,  puis  en  Allema- 
gne ,  à  la  prière  de  révêque  de  Laulane  ,  chez  lequel 
D  étoit  en  1404.  &  enfuitc  en  Lorraine.  En  1405.  le 
pape  Benoît  Pappella  auprès  de  lui  à  Gènes,  où  il  de- 
meura environ  un  mois,  puis  il  parcourut  toute  la  côte 
ou  rivière  de  Gènes. 

De-là  il  revint  en  France ,  la  traverfa  en  prêchant 
toujours  jufqu'cn  Flandre.  Sur  fa  réputation  le  roi  Hen- 
ri le  pria  de  pafTcr  en  Angleterre  \  ce  qu'il  fit ,  &  de-là 
en  Ecotfe  &  en  Irlande.  Etant  de  retour  en  France  3  il 
demeura  quelque  temps  en  Gafcognc  &  en  Poitou.  Il 
finit  f  année  1407.  en  Auvergne  3  &  prêcha  FAvcnt  à 
Clermont.  L'année  fuivante  il  pafia  quelque  temps  à 
Lyon  &  enfuitc  à  Aix  où  il  étoit  (ur  la  fin  d'Octobre  , 
puis  il  s'embarqua  à  Marfeille  pour  pafTcr  au  royaume 
de  Grenade. 

Le  pape  Grégoire  XII.  tint  auffi  en  1409.  fon  pré-        Jer  j1^. 
tendu  concile  général; qu'il  avoit  indiqué  pour  la  Pen-  quii<?e. 
tecôte  de  cette  année  par  fa  bulle  du  fécond  de  Juillet  Cm**.'/*!* 
1408. 11  Favoit  indiqué  dans  la  province  d'Aquiice  en 

C  c  c  c  ij 
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  général ,  fans  marquer  de  lieu  précis  :  mais  par  fa  let- 

N-  ^09.  w  ju  dix-neuf  Décembre  il  marqua  Auftria  près  d'U- 
dine,  dans  le  diocèlè  d'Aquiléc  i  ce  qui  a  fait  croire  & 
quelques  modernes  que  ce  concile  avoit  été  tenu  en 
Autriche.  La  première  feffion  fut  le  jour  du  fatnt  Sacre- 
ment ,  fixiéme  de  Juin  1409.  H  s'y  trouva  fi  peu  de  pré- 
lats ,  que  Grégoire  fut  obligé  de  remettre  la  féconde 
-fellion  au  vingt-deuxième  du  même  mois,  &  d  envoyer 
crois  évêques  à  Venife  pour  appcller  à  fon  concile  les 
prélats  de  la  province  ,  tous  pefiic  d'excommunication  : 
mais  les  Vénitiens ,  de  Favis  des  docteurs ,  reconnurent 
le  pape  Alexandre  V.  quoique  Grégoire  fut  Vénitien. 

La  féconde  lelîion  de  foii  concile  fe  termina  donc  à 
prononcer  une  fentence  contre  Pierre  de  Lune  &  con- 
tre Pierre  de  Candie  ,  car  il  ne  nomme  pas  autrement 
de  pape  Alexandre ,  par  laquelle  le  concile  déclare  leurs 
élections  nulles  &  facriléges  j  qu'ils  font  fchifmatiques 
notoires ,  &  comme  tels  déchus  de  toute  dignité ,  caf- 
tant tous  les  aftes  qu'ils  ont  faits  en  qualité  de  papes- 
Cette  fentence  fut  tout  PefTet  de  ce  prétendu  concile  -, 
&  après  Favoir  donnée,  le  pape  Grégoire  réfolu  de  fc 
n.  Niem.  m.  retirer  au  plutôt  du  diocèfc  d'Aquilée ,  tint  une  der- 
nière feffion  le  jeudi  cinquième  de  Septembre  1409. 
où  il  publia  une  cédule  portant  en  (ubltance  : 

Notre  faint  pere  le  pape  Grégoire  XII.  promet  en- 
core de  renoncer  au  pontificat ,  quand  Pierre  de  Lune 
&  Pierre  de  Candie  prefens  en  perionne  au  même  lieu 
renonceront  à  leurs  prétendus  droits  :  cV  afin  que  la 
difficulté  du  lieu  ne  puifle  empêcher  Funion  de  l'eglifcj 
il  donne  dès  à  prefent  plein  pouvoir  à  Rupert ,  roi  des 
Romains,  àLadiflas,  roi  de  Jerulàlem ,  ôeaSigifmond, 
tox  de  Hongrie,  dechpifir  le  lieu  d'un  commun  accord, 
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£c  dafligner  le  terme  auquel  le  pape  devra  s'y  rendre.  

Que  files  adverfaires  ne  voulaient  pas  s'accorder,  le  I4°9» 
pape  leur  donne  des-à-préfent  plein  pouvoir  de  con- 
voquer un  concile  général  de  tous  les  divers  partis  s  ôc  • 
d'en  choifir  le  lieu  ,  étant  prêt  à  s'y  rendre  lui-même, 
&  de  s'en  tenir  à  ce  qui  y  fera  délibéré. 

Ce  n'étoit  encore  qu'un  artifice  de  Grégoire ,  pour  c.  « 7. 
éloigner  Funion  -,  car  il  étoit  notoire  que  les  deux  rois 
Sigilmond  fic  Ladiflas,  étoient  ennemis  mortels  depuis 
çlus  de  vingt  ans.  Sigifmond  n'etoit  pas  moins  oppofé 
a  Rupcrt ,  élu  roi  des  Romains  à  la  place  de  fou  frère 
Venceflas.  L'union  n'étoit  pas  plus  grande  entre  Rupert 
&  Ladillas  regardé  comme  ennemi  de  Fempire  :  ainfi 
c'étoitune  pure  illufion  de  prétendre  que  ces  trois  prin- 
ces puffent  travailler  de  concert  à  l'union  de  Féglile. 

Or  voici  ce  qui  preffoit  Grégoire  de  fortir  du  terri-  UgbeLto.j.p. 
toirc  d'Aquilée.  Il  en  avoit  dépote  le  patriarche  Antoine  iiS* 
Panciarin ,  qui  lui  étoit  fu{pcc~t,  &  avoit  mis  à  fa  place 
Antoine  du  Pont  y  Vénitien  ,  éveque  de  Concordia. 
La  dépofition  de  Panciarin  avoit  déplu  aux  Vénitiens , 
ôc  Grégoire  craignoit  qu'ils  ne  le  fiflent  arrêter  lui-  mê- 
me ,  en  exécution  de  la  fentence  du  concile  de  Pife  : 
e'eft  pourquoi  il  fe  prcfïbit  de  fortir  des  terres  de  leur 
obéiflanec.  Dans  ce  deflein  il  écrivit  au  roi  Ladiflas,  TLNiem. c.+$. 
le  priant  de  lui  en  envoyer  les  moyens.  Le  roi  lui  en- 
voya deux  galères  à  un  port  près  d' Auftria ,  &  environ 
cinquante  hommes  d'armes  pour  l'elcorter  jufques-la. 

Quand  ils  furent  arrivés  ,  Grégoire  fe  prépara  le  xxxix. 

■     7  ..,  «  r    r  Fuirc  Je  Grc- 

lus  lecretement  qu  il  put  pour  partir  avec  eux  :  mais  goire  xn. 
es  Vénitiens  s'appercevant  qu'il  vouloit  fe  retirer ,  lui 
envoyèrent  des  députes  pour  quelques  affaires  qui  les 
regardaient  j  aufquels  il  donna  un  terme  pour  rendre 
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n  i    —  rcponfc  i  &  avant  qu'il  fût  échu  >  il  partit  un  jour  de 
grand  matin  déguile  en  laïque  monté  à  cheval ,  ôc  ac- 

c.  4p.  compagne  de  deux  hommes  de  pied.  Ceux  que  le  pa- 
.  triarche  d'Aquilée  ou  les  Vénitiens  avoient  mis  en  em- 
bufeade  ,  le  prirent  pour  un  marchand  ou  un  autre  laï- 
que -,  &  ne  voulant  pas  le  découvrir  pour  un  feul  hom- 
me à  cheval ,  le  laiflerent  palTer  librement.  Mais  peu 
après  fortit  de  la  ville  Paul,  camérier  &  confefTeur  de 
Grégoire ,  vêtu  de  rouge  ,  comme  Ci  ç/eût  été  un  grand 
prélat  ,  ôc  accompagné  d'un  grand  nombre  des  hommes 
d'armes  que  le  roi  Ladhlas  avoit  envoyés.  Il  étoit  aufli 
fuivi  de  plufieurs  mules  Ôc  autres  bêtes  chargées  du  ba- 
gage de  Grégoire. 

Les  gens  de  Fembufcade  le  prirent  pour  Grégoire 
lui-même ,  ôc  vinrent  fur  lui  à  bride  abattue.  Ils  prirent 
tous  ceux  qui  faccompagnoient  ,  ôc  même  les  bêtes  de 
charge  ;  &  ayant  reconnu  que  Paul  n'étoit  pas  le  pape, 
quoiqu'il  lui  relTemblât  fort,  ils  lui  demandèrent  ce 
que  le  pape  étoit  devenu,  ôc  il  leur  dit  que  c'étoit  celui 
qui  avoit  paiTé  feul  à  cheval  avec  deux  hommes  de  pied. 
Ils  coururent  après  de  toute  la  force  de  leurs  chevaux, 
jufqu'à  une  place  appartenante  au  comte  de  Gorits,. 
où  ils  apprirent  que  fi-tôt  que  Grégoire  y  étoit  arrivé, 
il  avoit  pris  un  bateau ,  ôc  par  la  rivière  étoit  defeendu 
dans  la  mer  où  étoient  les  galères ,  ôc  s'étoit  embarqué.. 

Ceux  qui  le  pourfuivoient  s'en  retournèrent  confus, 
ôc  rejoignirent  leurs  camarades,  avec  lefquels  ils  trou- 
vèrent encore  les  prifonniers  qu'ils  avoient  faits,  ôc  les 
menèrent  à  Udine  :  mais  en  dépit  de  Grégoire ,  ils  dé- 
pouillèrent Paul,  fon  confefTeur,  de  fon  habit  rouge 
qu'il  porroit,  ôc  le  lahTerent  en  pourpoint.  Comme  ils 
le  chargeoient  de  bâtonades ,  un  d'eux  fentit-  de  la  re- 
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fmance  \  Ôc  ayant  mis  Paul  en  chcmile ,  il  trouva  cinq 
cens  florins  d'or  coufus  dans  le  pourpoinc.  Il  les  porta  N* 
à  fes  camarades  qui  les  partagèrent  avec  joye.  Un  d'entre 
eux  fe  revêtit  de  f habit  rouge  ,  &  marchant  à  cheval 
dans  Udine  ,  il  donnoit  au  peuple  des  bénédictions 
comme  le  pape. 

Le  refte  de  la  fuite  de  Grégoire  n  oferent  fortir  d'Au-  Tb.  Nùm.  c.  jro. 
ftria  ,  où  ils  étoient  demeurés  :  mais  vers  la  mi-Octobre 
ils  foudoyerent  une  efeorte  de  cinq  cens  chevaux  Alle- 
mands du  voifinage  ,  qui  les  tirèrent  d'Auftria.  Entre 
eux  étoit  un  frère  Mineur  nommé  Pierre  de  Gafcoçrne 
c]ui  prédifoit  hardiment  à  Grégoire  qu'il  demeureroit 
leul  pape  ,  &  foutenoit  publiquement  qu'un  pape  ne 
pouvoit  renoncer  au  faint  fiége  fans  fe  damner  i  &  que 
les  fermens  qu'a  voit  faits  Grégoire  ,  ne  Fobligeoient 
yoint.  C'cft  ainfî  qu'il  flattoit  ce  pape ,  qui  Fadmettoit 
a  fa  table.  Grégoire  s'étant  embarqué,  vint  dans  FA-  • 
bruzzc ,  &  demeura  à  Gayctte  fous  la  protection  du  roi 
Ladiflas.  Sa  cour  étoit  petite ,  on  y  apportoit  peu  d'ar- 
gent pour  obtenir  des  grâces,  &  ion  obédience  fe  fou- 
tenoit plus  par  la  crainte  du  roi ,  que  par  affection  pour 
lui. 

Le  pape  Alexandre  étoit  encore  à  Pife ,  quand  Louis   Al  v 
II.  roi  de  Sicile,  de  la  maifon  d'Anjou,  y  arriva,  &  maître  de  Rome, 
fut  reçu  avec  grand  honneur  par  le  pape  &  les  cardi-   c'  *  ' 
naux ,  principalement  les  François.  Baltafar  Coffa ,  car- 
dinal diacre  du  titre  de  faint  Euftache ,  alors  légat  à 
Boulogne ,  fe  joignit  à  lui ,  &  les  troupes  de  Féglife  avec 
celles  du  roi  pafferent  vers  la  mi-Septembre  en  Tofcanc 
au  patrimoine  de  faint  Pierre  ,  ou  toutes  les  villes  & 
châteaux  appartenais  à  l'églife  revinrent  à  fon  obéit-, 
fance.  Le  roi  Louis  &  le  cardinal  légat  s'avancèrent  juf- 
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 qu'à  Rome  r  où  Paul  des  Urfins  leur  fit  rendre  le  châ- 

teau  faine  Ange  ;  Ôc  ils  prirent  plufieurs  autres  chàteâux 
de  rebelles.  Sur  la  fin  d'Octobre  le  pape  iortit  de  Pile  , 
à  caufe  de  la  mortalité  qui  commençait  à  y  régner,  & 
vint  à  Piitoyc puis  à  Bologne. 
li.  Le  pape  Alexandre  fe  gouvernoit  entièrement  par 
;  les  confeils  ,  ou  plutôt  les  ordres  du  cardinal  Baltafar 
ColTa.  Il  ne  reforma  rien  pendant  fon  pontificat  \  A 
cherchoit  à  plaire  à  tout  le  monde ,  &  à  peine  pouvoit-il 
refufer  quelque  chofe de  quelque  qualité  que.  fût  celui 
qui  la  demandok.  C'eft  pourquoi  des  qu'il  Fut  pape ,  il 
déprima  les  charges  les  plus  confiderables  de  la  cour  x 
&  en  augmenta  le  nombre  fans  nécefïité  >  cédant  à 
fimportunité  des  demandeurs.  Il  étoit  prodigue  dans 
la  diftribution  des  bénéfices ,  &  n'avoir  égard  ni  à  la 
différence  des  perfonnes ,  ni  aux  formalités  ordinaires 
pour  accorder  les  grâces  ,  n'ayant  aucune,  expérience 
des  chofes  de  pratique.  Auffi  ne  voit- on  pas  qu'il  fût 
légifte  ou  canonifte ,  mais  feulement  théologien  &  pré- 
dicateur. 

11  écouta  très-rarement  les  plaidoyers  des  avocats  ea 
confiltoire  public  ,  comme  faifoient  les  autres*  papes.* 
&  quelquefois  il  faifoit  figner  par  d'autres  les  luppli- 
ques  qui  lui  étoient  préfentées  >  &  il  diftribuoit  par 
lui-même  aux  clercs  qui  lui  étoient  attachés ,  les  rôles 
des  fuppliques  qu'il  avoit  fignées ,  au  lieu  que  le  vice- 
chancelier  devoit  les  diftribuer  aux  abbréviateurs  des 
lettres  apoltoiiqucs >  félon  leur  capacité  &  leur  mérite. 
Or  ces  clercs  favoris  du  pape,  n'avoient  aucune  expé- 
rience de  ces  fortes  d'affaires ,  &  il  ne  les  leur  renvoyoir 
que  pour  les  enrichir  :  ce  qui  fut  caufe  de  plufieurs  fauf- 
fetés  &  de  plufieurs  fraudes  dans  le  peu  de  temps  que 
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Jura  le  pontificat  d'Alexandre.  Mais  Thierry  de  Nicm  

I  é  A  vj        T  A  [\  Ci 

qui  rapporte  ces  hits  étant  officier  de  la  chancellerie      '   *  y* 
Romaine  ,  eit  un  peu  fufpect  detre  touche  de  fon  in- 
térêt. 

Il  dit  encore  que  le  pape  Alexandre,  fi-tôt  qu'il  fut  s*- 
élu  ôc  avant  même  Ion  couronnement ,  donna  des  ar- 
chevêchés ,  des  évêchés  &  des  abbayes ,  &  accorda  à 
tous  les  domeftiques  des  cardinaux  qui  les  avoient  fervis 
dans  le  conclave ,  des  bénéfices  &  des  grâces  fi  abufives 
&  fi  exorbitantes ,  que  jamais  on  n'avoit  oiii  parler  de 
rien  de  femblable.  £t  dans  le  rôle  qu'il  figna  pour  ces 
domeftiques  ,  il  exprima  qu'il  Favoit  fait ,  parce  que 
dans  le  conclave  il  favoit  promis  à  chacun  des  cardi- 
naux, en  cas  qu'il  devînt  pape.  Il  donnoir  dcsdifpenfes 
pour  pofféder  des  bénéfices  incompatibles  ,  au  grand 
étonnement  des  officiers  de  fa  cour  les  mieux  inftruits.. 
Il  fembloit  ne  compter  pour  rien  les  titres  ecclefiaiH- 
ques. 

Il  favorifà  îTngulicrement  les  frères  Mineurs ,  d'entre  t.  ru 
fefquels  il  avoit  été  tiré.  Il  donna  à  ceux  qui  étoient  le* 

Î)lus  dans  (a  familiarité  s  des  charges  à  (à  cour  qui  étoient 
ucratives  &  ordinairement  exercées  par  des  féculiers 
habiles  &  expérimentés.  Il  s'efforçoit  aufli  de  placer  des 
frères  Mineurs  dans  la  plupart  des  évêchés  va cans.  Enfin  d«w*î  ».  $. 
le  douzième  d'OStobre  étant  encore  à  Pife  ,  il  donnai  ,,<f' 
une  bulle  pour  reneuveller  les  privilèges  des  religieux 
Mandians  au  préjudice  des  curés  ;  ce  qui  caufa  de  grands» 
mouvemens  dans  Funiverfité  de  Paris  pendant  le  carè- 
me  de  Fanuée  fiiivance. 

Peu  de  temps  après  le  pape  Alexandre  publia  une  ju».  t4op.  * 
grande  bulle  contre  le  roi  Ladiflas ,  où  il  Facctifè  d'avoir^* 
fomenté  le  fchiûne  en  foutenant  Grégoire  XII.  &  rc- 
TomeXX.  Dddd 
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 fufant  de  venir  au  concile  de  Pife  ,  ou  d'y  envoyer  les 

An.  1409.  ^v£qUCS  dc  fon  royaume  j  d'avoir  envahi  Rome,  Bc- 
nevent,  Peroufe  & plufieurs  autres  places  appartenantes 
à  Féglife  ;  d'avoir  fait  la  guerre  aux  Pifans,  ôc  fait  fe* 
efforts  pour  difliper  le  concile.  Il  Faccufe  encore  de  plu- 
fieurs autres  crimes  •>  &  pour  conclufion  d  commet  deux 
cardinaux  ,  afin  de  le  citer  à  comparaître  devant  fon 
tribunal.  La  bulle  eft  datée  de  Pife  le  premier  Novem- 
bre ,  &  il  clt  aifé  d'en  voir  Finutilité. 
xlii.         Cependant  le  pape  Alexandre  fut  averti  du  progrès 

HuTurs  ^ JCln  ^UC  ^CS  crrcure  &c  Wickf faifoient  en  Bohême ,  ce  qu'il 
j.  Cocbi.  biji.  fauc  reprendre  de  plus  haut.  L'année  précédente  1408. 

ub.  i.p.  it.  funjvcr{Jtc  dc  Prague  s'arTcmbla  folemncllement  en  la 
maifon  de  la  nation  de  Bohême  ,  nommée  la  Rofe  noi- 
re ,  &  Jean  Hus  s'y  trouva  entre  les  principaux  doc- 
teurs. On  y  prit  d'un  commun  confentement  une  con- 
clufion qui  portoit  :  Sçachcnt  tous  que  tous  les  docteurs 
ici  alfemblés  ont  unanimement  rejetté  &  défendu  les 
quarante-cinq  articles  de  Wiclef ,  dans  leurs  fens  héré- 
tiques ,  erronés  ou  fcandalcux ,  défendant  à  tous  leurs 
fappots  de  quelque  nation  qu'ils  foient ,  qu'aucun  ne 
(bit  a(fez  hardi  pour  les  foutenir  ou  les  enfeigner  en 
public  ou  en  {caret,  &  cela  fous  peine  d'être  exclus  de 
la  nation  :  c'étoit  la  plus  grande  peine  qu'ils  pufTenc 
alors  impofer.  Ils  défendirent  encore  que  perfonne  au- 
deflbus  des  do&eurs  ne  lût  les  livrts  de  Wiclef ,  prin- 
cipalement ceux  de  FEucharifhc  ,  le  Dialogue  &  le 
Trialogue. 

Jean  Hus  n'ofa  pas  contredire  publiquement  à  ht 
fentence  de  Funivcrfité  de  Prague  ,  mais  il  ne  laùToit 
*  pas  dans  les  entretiens  fecrets ,  d'infeârer  plufieurs  per- 
îbnncs  des  erreurs  de  Wickf.  Or  voyant  que  les  Alle> 
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mands  s'oppofoient  à  fon  deflcin  ,  la  haine  qu'il  leur  

portoit  deja ,  en  augmenta  beaucoup  i  &  ce  fut  lui  qui      '  1*°9* 
excita  les  Bohémiens  à  demander  au  roi  Venceflas  qu'ils 
eu  (lent  le  gouvernement  de  leurs  écoles ,  à  Pcxclufion 
des  Allemands ,  d'où  vint  leur  retraite  y  &  la  fondation 
de  Lipfig  vers  cette  année  1409. 

Outre  les  fermons  par  lefquels  Jean  Hus  s'attiroit  s«p  0*  «ci», 
le  peuple ,  il  gagnoit  les  grands  par  les  livres  de  Wiclef  Voîw.  c.  i<r. 
qu'il  traduifoit  en  langue  vulgaire  ,  c'elt- à-dire  ,  en 
Sclavon.  Il  atriroit  aufli  des  eccléfiaftiques ,  les  uns  char- 
gés de  dettes  ou  de  crimes  pour  lefquels  ils  craignoient 
d'être  pourfuivis  en  jultice  ,  efpéroient  de  Févitcr  en 
donnant  dans  les  nouveautés  \  d'autres  recommanda- 
bles  par  leur  doctrine  &  leur  vie  réglée,  étoient  indi- 
gnés que  Fon  donnoit  les  bons  bénéfices  à  des  nobles , 
qui  leur  étoient  bien  inférieurs  en  feienec.  Le  dépit  & 
la  jaloufie  leur  fit  quitter  leur  premier  fentiment,  fui- 
vant  lequel  ils  avoient  condamné  Wiclef  ;  &  ils  aban- 
donnèrent Péglue  catholique  pour  Ce  joindre  à  Jean 
Hus  s  déclamant  non  -  feulement  contre  les  prêtres 
ignorans  &  vicieux ,  mais  contre  tout  le  clergé  en  gé- 
néral ,  fans  épargner  k  pape  même. 

Les  prédicateurs  les  plus  diftingués  après  Jean  Hus  > 
étoient  Jérôme  de  Prague  &  Jacobcl  de  ^Mifnie  s  qui 
•excitoient  dans  le  peuple  la  haine  des  prêtres  &  des 
moines.  Jean  Hus  dans  fes  fermons  relevoit  fouvent  les 
livres  de  Wiclef,  foutenant  qu'ils  ne  contenoient  rien 
«que  de  vrai.  Et  je  voudrois ,  ajoûta-t-il ,  aller  après  ma 
mort  au  lieu  où  fon  ame  cft  arrivée.  Plufieurs  dodeurs 
donnèrent  à  Jean  Hus  des  avis  falutaircs  pour  le  rame- 
ner ,  mais  inutilement. 

de  Prague  étok  Svincon  le  Lièvre  , 

Ddddij 
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An~~Ï        d'une  k™1^  trcs-noble ,  qui  dcmeuroit  dans  ion  châ- 

I4C9«  teau  £jc  Rau<|nic.  Etant  averti  du  mouvement  que  cau- 

foit  dans  (on  diocefc  la  doctrine  de  Wiclef ,  comme  il 
étoit  homme  réfolu ,  il  aflèmbla  des  docteurs  en  qua- 
lité de  légat  du  iaint  flége,  &  fe  fit  apporter  les  livres 
de  Wiclcf  y  &  après  les  avoir  fait  examiner  par  les  doc- 
teurs ,  de  leur  avis  il  les  fit  tous  brûler  jufqu  au  nombre 
de  plus  de  deux  cens.  Ils  étoient  tres-bien  écrits  &  re- 
lies en  bois  à  la  manière  du  temps  ,  mais  couverts  d'é- 
toffes précieufe ,  &  garnis  d'or  :  mais  tous  ceux  qui 
avoient  de  ces  livres  ne  les  apportèrent  pas  ,  fuivant 
fordre  de  Farchevêque. 

Pour  fe  vanger  de  ce  que  Parchevêque  avoit  fait 
brûler  ces  livres  ,  Jean  Hus  fit  con  pofer  contre  lui  & 
chanter  publiquement  par  les  laïques  de  Ion  parti  des 
chanfous  en  langue  vulgaire ,  qui  le  tournoient  en  ri- 
dicule ,  &  qui  firent  tant  de  bruit  ,  que  le  roi  Venccflas 
défendit  par  ordonnance  publique  de  les  chanter,  lous 
peine  de  la  vie  &dc  confikation  de  tous  les  biens.  Mais 
Jean  Hus  trouva  unnutre  moyen  pour  faire  que  le  peu- 
oie  fe  moquât  du  cierge  &  le  rendit  méprifable.  Il  éta- 
blit des  conférences  publiques ,  où  des  foureurs ,  des 
tailleurs ,  des  cordonniers  &  d'autres  artifans  initruirs 
par  les  fermons  &  la  le&ure  de  f  écriture  fainte  en  lan- 
gue vulgaire ,  difputoient  avec  les  prêtres.  Les  femmes 
même  fe  niêloienr  de  parler  en  ces  controverfes  ,  &  de 
compofèr  des  livres. 

h  *9-  Jean  Hus  fut  dénoncé  dès-lors  au  pape  Alexandre  , 

qui  le  cita  pour  comparoître  à  Rome  3  mais  il  n'en  tint 

Ruin.  ■.  sf.  compte  ,  &  le  pape  écrivit  à  f  archevêque  de  Svincoa 
de  défendre  par  rautorité  apoftolique  à  qui  que  ce  fût, 
quelque  privilège  qu'il  pût  avoir,  de  prêcher  ailleurs 
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que  dans  les  eglifes  ou  dans  les  cimetières ,  &  de  ne  per-  —  

mettra  à  perlonnc  d'enfeigner  en  public  ou  en  fecret  l409* 
les  articles  de  Wiclef.  Le  pape  manda  encore  à  Farche- 
vêque  de  prendre  quatre  docteurs  en  théologie  &  deux 
docteurs  en  décret ,  &  de  procéder  en  cette  affaire  par 
leur  confeil  :  enfin  que  celui  qui  refuferoit  d'obéir  &c 
d'abjurer  ces  erreurs  t  fût  tenu  pour  hérétique  &  mis 
en  prifon.  La  bulle  eft  datée  de  Piftoyc  le  vingtième 
de  Décembre  1409. 

Le  dernier  jour  de  cette  année  le  pape  Alexandre  xliti. 
reçut  la  nouvelle  que  Rome  etoit  délivrée  de  la  puif-  vitédaiie/iRoi 
lance  du  roi  Ladiflas  j  fur  quoi  toute  fa  cour  lui  con-        |T|TJ»  T. 
feilloit  d  aller  s'etablu*  à  Rome ,  &  les  Romains  de  leur 
côté  le  defiroient.  Mais  le  cardinal  Baltafar  qui  gou- 
vernoit  ablolumenr  le  pape  ,  s'y  oppofà ,  &  l'obligea 
d  aller  de  Piltoye  à  Boulogne ,  où  il  commandok  com- 
me légat.  Alexandre  y  publia  une  grande  bulle  ,  où  il  *T- 
raconte  tout  au  long  f hifloire  du  fchifme ,  &  s'étend 
particulièrement  fur  la  conduite  &  les  mauvais  artifices 
des  deux  prétendus  papes  Grégoire  &  Benoît.  Comme    «.  i4.  tj. 
ils  ont  eteappellés  au  concile  de  Pife ,  &  ayant  refufé 
d'y  comparaître ,  y  ont  été  condamnés  par  contumace , 
&  déclares  fchifmatiques.  Le  pape  Alexandre  confirme 
cette  lentence  Se  tous  les  a£tes  du  concile  de  Pile.  Sa 
bulle  cil  du  dernier  jour  de  Janvier  1410.  &  il  la  publia 
encore  le  jeudi-faint  vingt-deuxième  de  Mars. 

Les  Romains  délivrés  du  roi  Ladiflas ,  envoyèrent 
des  députés  au  pape  Alexandre  qui  lui  portèrent  à  Bou- 
logne les  clefs  de  la  ville  de  Rome ,  les  (eaux  &:  le  gon- 
fanon  du  peuple  Romain ,  qu'ils  lui  préfenterent  avec  * lff- 
une  lettre  qui  témoignoit  leur  entière  foumiflîon ,  & 
cela  publiquement  à  la  vue  d'une  grande  multitude , 
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 qui  en  fut  comblée  de  joye.  Le  pape  les  reçut  magni- 

An.  1410.  gqUcmC||tj  &  Ics  chargea  d'une  lettre  datée  du  quin- 
zième de  Mars ,  où  il  dit  :  Rien  ne  pouvoit  nous  arriver 
de  plus  agréable  &  plus  précieux  }  que  de  voir  votre 
ville  heureufement  délivrée  de  la  ledudcion  d'Ange 
Corrario.  Ayant  donc  égard  au  defir  que  vous  témoi- 
gnez de  nous  avoir  chez  vous  &  de  recevoir  le  jubilé  > 
nous  vous  Findiquons  par  ces  préfentes  pour  Fannée 
141 5.  En  fon  abfence  il  donna  le  gouvernement  de 
Rome  à  Pierre ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Pra- 
xede  3  dit  le  cardinal  d'Eipagne. 
Tb.  Niem.  m.  Le  pape  Alexandre  en  plufieurs  lettres  qu'il  écrivit 
fcbifm.  c.  si.  ^  Venceflas  ,  roi  de  Bohême  3  le  nommoit  toujours  roi 
des  Romains  y  comme  s'il  n'eût  pas  été  dépofé  -t  &  tou- 
tefois Alexandre  n'a  voit  fait  aucune  procédure  contre 
Rtipcrt ,  qui  étoit  alors  en  poûeiTion  du  royaume  d'Al- 
lemagne. Le  roi  Rupert  le  trouva  fort  mauvais ,  &  trou- 
bla beaucoup  tn  Allemagne  Fobédicnce  d'Alexandre  , 
fe  plaignant  hautement  de  lui  aux  princes  de  l'empire. 
En  même  temps  le  pape  Alexandre  donna  à  Jean  de 
Naflau  ,  archevêque  de  Mayencc ,  la  qualité  de  légat 
né  dans  fa  province ,  avec  des  facultés  exorbitantes  •>  & 
il  donna  aufli  des  pouvoirs  excciTifs  à  quelques  autres 
prélats  d'Allemagne  3  au  préjudice  de  ceux  qui  avoient 
des  expectatives.  Enfin  il  accorda  quelques  difpenfes 
extraordinaires  pour  des  mariages,  qui  firent  beaucoup 
murmurer. 

xliv.  Il  étoit  toujours  à  Boulogne  >  où  étant  tombé  ma- 
dK°v.  lade,  il  fit  appeller  fes  cardinaux  ,  &  leur  fit  un  beau 

tiétinainAUx.  Jifcours  en  Latin  ,  où  il  les  exhorta  à  l'union ,  à  ia  paix  , 
&  à  maintenir  la  dignité  de  l'églife  :  ajoutant  que  comme 
il  fe  croyoit  prêt  à  mourir  >  de  même  &  avec  la  même 
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vérité ,  il  croyoic  que  tout  ce  qui  avoit  été  ordonné  au  t  1 

concile  de  Pile ,  avoit  été  fait  dans  les  régies  &  de  bonne     *  l41** 
foi.  Il  mourut  trois  jours  après  le  famedi  troifiéme  de 
May  1410.  &  fut  enterré  chez  les  frères  Mineurs  à  Bou- 
logne. Il  ne  tint  le  faint  fiége  que  dix  mois  &  huit  jours. 

Le  facré  collège  étoit  alors  compofé  de  vingt -trois  xlv> 
cardinaux  ;  fçavoir,  fix  évêques,  Gui  de  Malelec,  évê-  J"n  XXIIL 
que  de  Paleftrine ,  dit  le  cardinal  de  Poitiers  -,  Henry  ^  •• 
Minutolo ,  évêquc  de  Sabine ,  dit  le  cardinal  de  Na- 
ples  >  Nicolas  de  Mefline ,  évêque  d'Albane  ;  Jean  de 
Brogne,  évêquc  d'Oftic,  dit  le  cardinal  de  Viviers  % 
Antoine,  évêque  de  Porto ,  cardinal  d'Aquiléei  Pierre, 
évêque  de  Tulculum  ,  cardinal  du  Pui.  Neuf  cardinaux 
prêtres,  fçavoir,  Pierre  de  Turci ,  du  titre  de  fainte 
Sufanne  ;  Ange  de  Lodi ,  du  titre  de  fainte,  Potentien- 
ne  i  Pierre  d'Efpagne ,  du  titre  de  fainte  Praxede  \  Con- 
rad Caraccioli ,  Napolitain ,  du  titre  de  faine  Chryfo- 
gone ,  patriarche  de  Grade ,  dit  le  cardinal  de  Malte  f 
François  Ungucion ,  du  titre  des  Quatre  Couronnés  , 
archevêque  de  Bourdcaux  ;  Jourdain  des  Urfins ,  du 
titre  de  iaint  Laurent  en  Damafe  j  Jean  Méliorati ,  du 
titre  de  fainte  Croix  en  Jerufalem ,  archevêque  de  Ra- 
venne  -,  Antoine  Calvo ,  du  titre  de  foint  Marc  \  Louis 
de  Bari ,  du  titre  des  douze  Apôtres.  Enfin  il  y  avoit 
huit  cardinaux  diacres  -,  fçavoir,  Amedec  de  Saluces, 
du  titre  de  fainte  Marie-Ia-Ncuve  -,  Baltafar  Co(Ta ,  du 
titre  de  faint  Eultache  j  Rainald  de  Brancas ,  du  titre 
de  faint  Vitus  ;  Louis  de  Fielque ,  du  titre  de  S.  Adrien  -, 
Landulfe  de  Bari,  du  titre  de  faint  Nicolas-,  Odon  Co- 
lonne ,  du  titre  de  faint  Georgc-au-voile-d  or  \  Pierre 
Stefancfchi ,  du  titre  de  faint  Ange  -,  &  Antoine  de  Cha- 
lant ,  du  titre  de  fainte  Marie/»  vUUiL  Voilà  les  vingt- 
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~r  crois  cardinaux  qui  compofoient  alors  le  facré  collège. 

An.  14*0.     Tl  >      1  r      «  1    r  ■        •  r  5 

11  y  en  avoir  iept  ablcns }  &  les  ieize  qui  le  trouve- 

Onufr.  p.  iCo.  s  ri      I  I  \  i 

rent  a  lioulogne ,  entrèrent  au  conclave  après  la  neu- 
vaine  des  funérailles  du  pape  Alexandre,  e'eft-à-dire* 
le  mercredi  au  foir  quatorzième  de  May  14 10.  Le  car- 
^Tb.Nietmvita  ^nti\  Baltafar  ColTa  feignoit  de  ne  fe  pas  foucier  d'être 
pape  ,  &  prioit  les  cardinaux  d'élire  le  cardinal  de  Maire 
Conrad  Caraceioli,  Napolitain  comme  lui.  C'étoit  uiv 
homme  de  bien ,  mais  prefque  fons  lectres ,  &  fort  gref- 
fier. Or  le  roi  de  Sicile  Louis  II.  d'Anjou,  avoir  alors 
une  grande  flotc  en  mer  fur  h  côte  de  Cènes ,  pour 
attaquer  Ladillas  j  &  ayant  appris  la  mort  du  pape  Ale- 
xandre y  il  envoya  un  ambalTadeur  à  Boulogne ,  qui 
avant  que  les  cardinaux  entraient  dans  le  conclave, 
leur  recommanda  Baltafar  3  particulièrement  aux  Fran- 
çois,  les  priant  de  Félire  pape ,  parce  qu'il  en  efpéroit 
tm  grand  feeours  pour  fon  entreprife.  Ils  Fèlurent  en 
effet  trois  jours  après  leur  entrée  au  conclave ,  fçavoir  , 
le  famedi  dix-feptiéme  de  May. 

Il  prit  le  nom  de  Jean  XXIII.  &  comme  il  n  etoic 
que  diacre,  il  fut  ordonné  prêtre  le  famedi  fuivant  par 
k  cardinal  de  Viviers,  éveque  d'OItic,  qui  le  facra? 
évêque  le  lendemain  dimanche  vingt -cinquième  de 
May ,  jour  de  faint  Urbain  pape.  Après  la  melTe  il» 
fut  couronné  devant  la  porte  de  l'églife  par  le  cardinal 
diacre ,  Rainald  Brancas  Napolitain  •>  puis  il  maKha  en» 
cavalcade  folemnelle  par  la  ville  de  Boulogne, 
xivr.        Baltafar  de  CoiTa  étoit  né  à  Naples  dune  famille  no- 
&SSr  blc*  &  da™  fa  Première  jeunelTe ,  quoique  déjà  dans 
iS'xxuLt'  J?  cUnc^  y  d      G*  nier  avec  quelques-uns-  de  fes 
frères  faire  des  courfes  ,  &  piller  à  Foccafîon  de  la 
guerre  x  entre  Ladiflas  &  Louis  d'Anjou;  En  cet  exer- 


cice 


Digitized  by  Google 


Livre    c  e  n  t  r  s'  m  e         58  f 

cice  rl  s'accoutuma  à  veiller  la  nuit  &  dormir  le  jour ,  7  

&  en  garda  l'habitude  toute  là  vie.  Il  alla  enfuite  étudier  "  I4  I°- 
à  Boulogne  ,  &  y  demeura  plufieurs  années  fous  ce 
prétexte ,  mais  (ans  y  faire  grand  progrès ,  &  ne  laiflà 
pas  d'avoir  le  degré  de  docteur  en  droit.  Le  pape  Bo- 
niface  IX.  ayant  oui  parler  de  lui ,  lui  donna  Farchidia- 
coné  de  Boulogne  qui  vint  à  vacquer  s  &  qui  cft  une 
dignité  confiderable  &  chef  de  Funiverfité  ,  avec  au- 
torité fur  les  étudians. 

L'ambition  le  porta  bien-tôt  à  venir  à  Rome  }  où 
le  même  pape  le  fit  (on,  camérier  fecret }  &c  Baltafar 
commença  à  profiter  de  fon  crédit  ,  en  procurant  des 
bénéfices  à  ceux  qui  lui  donnoient  le  plus  d'argent.  Il 
vendit  aulli  beaucoup  d'indulgences  dans  FAllemagne  , 
&  pour  les  pays  du  Nord.  En  1401.  Boniface  le  fit  car- 
dinal diacre  du  titre  de  faint  Euftache ,  6c  le  bruit  cou- 
rut en  cour  de  Rome,  qu'il  lui  en  coûtoit  une  fomme 
confïdérablc.  En  1405.  le  même  pape  lui  donna  la  lé-  Ktt*.  149$. m* 
gation  de  Boulogne  pour  deux  rahxms:  la  première, 
pour  le  féparer  d'une  concubine  nommée  Gathcrine , 
qu'il  entretenoit  à  Rome  3  &  la  renvoyer  à  Naples  avec 
on  mari  :  l'autre  raifon  étoic  pour  ramener  Boulogne 
à  Fobéiflàncc  du  fàint  llége. 

Car  elle  étoit  alors  au  pouvoir  des  enfans  de  Jean 
Galeas  Vifconti ,  qui  Favoit  prife  après  un  long  fiége  y 
&  le  pape  Boniface  n'avoit  ni  Fargent  néceffaire  pour 
les  frais  de  cette  entreprife ,  ni  un  homme  capable  de 
la  conduire  :  mais  il  trouva  Fun  &  Fautre  en  la  perfonne 
de  Baltafar ,  qui  ayant  accepté  la  légation  >  vint  de 
Rome  à,  Boulogne  avec  une  armée  ,  Faffiégea  ,  &  s'en 
rendit  le  maître.  Alors  il  fçut  bien  fe  recompenfer  de 
la  dépenfc  qu'il  avoit  faite  ,  &  amalTer  au-dclaJde 
Tom  e  XX,  E  e  e  e 
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7  grands  trelors  ,  tant  par  fimpofition  de  nouveaux  fub* 

n.  14 10.  gjCSa  par  ^  prêts  forcés  qu'il  exigeoir  avec  la 
dernière  rigueur  -,  car  il  gouvernoit  en  tyran  plutôt 
qu'en  légat  eccléfialtique. 

Boniiace  IX.  étant  mort,  les  Bolonois  traitèrent  avec 
Innocent  VII. .fon  fucccficur,  pour  l'attirer  chez  eux, 
ôc  fe  délivrer  de  la  tyrannie  de  Baltafar ,  qui  Fayant  dé- 
couvert ,  punit  rudement  les  auteurs  du  complot  en 
leurs  biens,  &  fut  toujours  oppofé  au  pape  Innocent, 
dont  il  faifoit  peu  de  cas.  Il  ne  vécut  pas  mieux  avec 
Grégoire  XII.  avec  lequel  il  fe  brouilla  au  fujet  de  Fé- 
veclié  de  Boulogne  \  car  Grégoire  le  donna  à  fon  neveu 
^  VgbeL  te.  x.  p.  Antoine  Corrario,  en  1407.  mais  il  n'en  prit  jamais 
polTelïîon ,  parce  que  Baltafar  jouiffoit  des  revenus  de 
cette  églile ,  qu'il  prétendoit  lui  être  nécelfaires  pour 
la  garde  de  la  ville.  L'averfion  qu'il  avoit  de  Grégoire 
le  porta  à  favorifer  le  concile  de  Pife  ;  ce  fut  lui  qui  traita 
avec  les  Florentins  pour  la  pcrmiflion  de  le  tenir  en 
cette  ville-là  qui  étoit  de  leur  dépendance  ;  &  il  aida 
même  de  fon  argent  les  cardinaux  qui  afTemblerent  ce 
concile. 

On  y  propofa  de  Félirc  pape  ,  mais  il  dit  qu'il  lui 
paroifToit  plus  convenable  d'élire  pour  lors  Pierre  de 
Candie,  parce  qu'il  étoit  fort  lettré,  avancç  en  âge, 
&  de  bonne  réputation  :  enfin  parce  qu'étant  venu  de 
Grèce,  il  n'avoir  point  de  parens  qui  piulcnt  être  à 
charge  à  Féglife  Romaine.  Au  refte  il  promit  de  le  con- 
duire dans  le  gouvernement  du  temporel ,  &  lui  aider 
de  tout  fon  pouvoir  à  recouvrer  Rome  &  le  patrimoine 
de  S.  Pierre  en  Tofcane.  Baltafar  étoit  un  grand  homme 
pour  les  affaires  temporelles  ,  mais  il  n  entendoit  rien 
au*  fpirituelles ,  &  n'y  étoit  nullement  propre.  C'efl  le 
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témoignage  qu'en  rend  Léonard  d'Arezzo,  fon  fécre-  —  ■ 

taire,  qui  avoit  déjà  fervi  fous  Innocent  VII.  &  Grc-    N*  14 10* 
goireXII.  IhLUJLw 

Si-tôt  que  Jean  XXIII.  fut  pape ,  &  le  jour  même 
de  fon  couronnement,  il  fît  expédier  la  lettre  circulaire 
à  tous  les  évêques ,  pour  leur  donner  part  de  fon  avè- 
nement au  pontificat.  Il  y  rapporte  fommairement  FhiC-  Kn».  1410.  ». 
toire  du  fchifme ,  &  pour  lever  les  fcrupules  il  confirme 
les  provifions  des  bénéfices ,  &  cafTe  les  cenfures  pro- 
noncées de  part  &  d'autre-,  enfuite  par  une  autre  bulle 
du  vingt- unième  de  Juillet,  il  confirma  les  fentences 
portées  par  le  concile  de  Pife  &  par  Alexandre  V.  con- 
tre Grégoire  XII.  &  Benoît  XIII.  &  leurs  adhérans.  * 

Vers  le  même  temps  du  couronnement  du  pape  Tean ,    x  l v  ri. 

»  n  \    !•         1  F  1    xji        1  n  Mort  de  Kupcrt. 

c  elt-a-dire ,  le  vingt-umeme  de  May ,  le  roi  Rupert  ou  %imonder,pe- 
Robert  mourut  à  Oppenheim  en  Bavière ,  la  dixième  rc  7^tfcm.  ath 
année  de  fon  règne.  Le  pape  ayant  appris  fa  mort,  en-  »4»* 
voya  des  nonces  aux  électeurs  avec  des  lettres ,  où  il 
les  exhortoit  fortement ,  &  les  prioit  d'élire  roi  des  Rcv- 
mains  Sigifmond  de  Luxembourg ,  alors  roi  de  Hon- 
grie ,  fils  de  Pempereur  Charles  IV.  &  frère  de  Ven- 
ceflas.  Les  électeurs  s'alîemblerent  à  Francfort ,  où 
après  avoir  mûrement  délibéré  ,  ils  élurent  Sigifmond , 
fuivant  le  défir  du  pape ,  ne  trouvant  pas  de  meilleur 
fujet. 

CÎar  c'étoit  un  prince  d'une  grande  prudence  ,  con- 
fiant ,  magnanime  y  pieux  &  libéral  ,  bien  fait  de  fa 
perfonne  &  majeltueux  :  inftruit  par  la  ledure  avec  la 
connoifTance  de  plufieurs  langues.  Il  avoit  fouvent 
combattu  les  Turcs  &  pris  jufqu  à  trente-deux  de  leurs 
chefs.  Il  fut  élu  roi  des  Romains  le  vingtième  Scptcm-  Gobd.  p.  289. 
bre  14 10.  par  farchevêque  de  Trêves  ,  le  comte  Pala- 
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tin  &  le  marquis  de  Brandebourg  :  les  archevêques  de 
Cologne  &  de  Mayence  déliberoienr  encore  ,  &  élu- 
rent enfuite  JolTe  marquis  de  Moravie.  Mais  il  etoit 
vieux,  &  mourut  Tannée  fuivantele  vingtième  de  Mars  -, 
après  quoi  tous  les  éle&curs  reconnurent  Sigiimond  -, 
&  il  régna  vingt-fept  ans. 

Le  lamedi  des  Quatre-temps  de  la  Pentecôte  fixic- 
jeSaxxmK  dc#mc  de  Juin  141 1.  le  pape  Jean  XXIII.  fit  quatorze  car- 

Tb.  Nie  nu 

«m  dinaux ,  les  uns  en  confideration  de  leur  noblelTe ,  les 
ft 2i'  autres  à  caufe  de  leur  fçavoir  -,  croyant  par  ce  moyen 

fe  fortifier  contre  le  roi  Ladiflas  protecteur  de  Grcgoi- 

Onufr.  e.  jîi.re  XII.  &c  contre  les  autres  fchilmatiques-  Le  premier 
des  nouveaux  cardinaux  fut  François  Lando  noble  Ve- 

Ugbeitû.S'p  nidcn  &  docteur  en  droit ,  qui  fut  premièrement  évê- 
que  de  Concordia,  puis  patriarche  de  Grade ,  puis  de 
Conftantinople ,  &  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Croix  en  Jerufalem.  Le  fécond  fut  Antoine  Pancerino 
du  pays  de  Frioul,  patriarche  d'Aquiîée  ,  qui  ayant 
fiiivi  quelque  temps  le  parti  de  Grégoire  XII.  s'en  reti- 
ra ,  voyant  fon  mauvais  procède  dans  Faffaire  de  Fu- 
nion  :  ce  qui  lui  attira  la  guerre  &  Fexpulfion  de  fon 
fîege  \  mais  Jean  XXIII. le  rétablit,  chafTa  Antoine  du 
Pont  que  Grégoire  avoit  mis  à  (à  place  ;  enfin  fit  Pan- 
cerino cardinal  prêtre  du  titre  de  îainte  Sufannc. 

Le  troifiéme  fut  Alcmanno  Adimari  noble  Floren- 
tin ,  docteur  en  droit  de  la  faculté  de  Florence  ,  cha- 
noine de  la  cathédrale  ,  puis  protonotaire  en  cour  de 
Rome  ,  enfuite  archevêque  de  Tàrcnte  tk  enfin  de  Pi- 
fe ,  où  le  concile  fe  tint  de  fon  temps.  Il  étoit  nonce  en 
France ,  quand  Jean  XXIII.  le  fit  cardinal  prêtre  du 
titre  de  faint  Eulebe.  Le  quatrième  fut  Jean ,  Portu- 
gais de  nation,  premièrement  évêqne  de  Coninibre* 
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puis  archevêque  de  Lifbone ,  un  des  principaux  mini-  

fixes  du  roi  de  Portugal ,  à  la  recommandation  duquel  N* 
il  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  (aine  Pierre  aux- 
liens. 

Le  cinquième  fut  le  fameux  Pierre  d'Ailli,  docteur 
de  Paris ,  &  e'vêque  de  Cambrai ,  dont  il  a  déjà  été 
parlé.  Quoiqu'il  ne  fût  pas  à  Rome ,  Jean  XXIII.  le 
fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Chryfogone.  Le  fi- 
xiéme  fut  George  de  Lichteriltem ,  évêque  de  Trente  v 
qui  fut  cardinal  prêtre ,  mais  fans  titre  ,  parce  qu'il 
n'alla  jamais  à  Rome  ,  &  mourut  peu  après  fa  promo- 
tion. Le  (eptiéme  fut  Thomas  de  Brancas  Napolitain , 
neveu  du  pape  ,  évêque  de  Tricarico  dans  la  Balilica- 
ee  0  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Jean  &  faint  Paul, 
mais  guerrier  &  débauché.  Le  huitième  fut  Branda  Ca- 
ftiglone  noble  Milanois  s  docteur  en  droit ,  &  profef- 
feur  en  Funiverfité  de  Pavie  :  Boniface  IX.  le  fit  audi- 
teur de  Rote ,  &  Grégoire  XII.  lui  donna  Févêché  de 
Plaùance.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Clé- 
ment. 

Le  neuvième  &  le  dixième  furent  deux  évêques  An- 
glois ,  Thomas  Langlei  évêque  de  Durhcm  y  &  chan- 
celier d'Angleterre  ,  &  Robert  Halam  évêque  de  Sa- 
rifberi  :  mais,  ces  deux  cardinaux  furent  fans  titres  à 
caufe  de  leur  abfence.  Le  onzième  fut  Gilles  Dcfchamps 
natif  de  Rouen ,  docteur  fameux  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris.  Il  travailla  fortement ,  comme  il  a  été 
dit,  pour  Fextiûction  du  fchifme.  Il  fut  évêque  de  Cou- 
tanec ,  &  cardinal  prêtre ,  mais  fans  titre ,  parce  qu'il 
n'alla  point  à  Rome ,  &  mourut  peu  après  fa  promo- 
tion en  141 3. 

Le  douzième  cardinal  fut  Lucio  Conti  noble  Ro- 
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—   main ,  protonotaire  apoftolique ,  cardinal  diacre  du  ti- 

n.  141 1 .  ttc  cje  £^ntc  Marie  C11  Coimcdin.  Le  treizième  François. 

Jj?ktl  toi'p'  Zabarella  natif  de  Padoué ,  profefieur  en  droit,  le  plus 
fameux  de  fon  temps.  Le  pape  Jean  le  nomma  éveque 
de  Florence  en  1410.  &  Fannée  fuivante  le  fit  cardinal 
diacre  du  titre  de  faint  Corne  &  faint  Damien.  Il  era 
fera  beaucoup  parlé  dans  la  fuite.  Le  dernier  cardinal 
fut  Guillaume  Filallrc  ,  François  ,  du  pays  du  Maine  , 
docteur  en  droit  canon ,  &  doyen  de  feglife  de  Reims- 

Jup.  Ut*,  xcix.  jj  fc  fonala  Jans  Faflemblee  de  Pans  en  1406.  &  fut 
cardinal  diacre  ,  &  peu  après  prêtre  du  titre  de  S.  Marc. 
Voilà  les  quatorze  cardinaux  de  la  promotion  du  G- 
xiéme  Juin  141 1. 
xlix.         Cependant  le  pape  Grégoire  étoit  toujours  à  Gacte? 

pic.   tc  a  a"  fous  la  prote&ion  du  Roi  Ladillas  ;  &  ne  fe  lafToit 

u  Y"1' Hn '   PoinI  d'envoyer  des  légats  &  des  bulles,  &  de  fulminer 
*  i.   des  cenfures  inutiles  contre  Jean  XXIII.  qui  de  fon  cô- 
té ne  les  épargnoit  pas  contre  Grégoire  &  contre  La- 
diflas même ,  jufqu  a  faire  prêcher  la  croilàdc  contre 
lui. 

Les  Hufïîres  de  Bohême  en  prirent  occafïon  de  dé— 
clamer  contre  le  pape  Jean  ,  qui  excitoit  les  Chrétiens 
à  répandre  le  (àng  d'autres  Chrétiens.  Comme  on  pu- 
bliait dans  Feglife  de  Prague  la  bulle  de  Ja  Croifadc  „ 
êcfc  Sih  hiJi'  ^cs  arri^aiis  <*c  k  nc  du  peuple  fe  mirent  à  crier  que  le 
°  '  **       P3PC  Jcan  eto,ic  FAntechrift  :  le  fenat  de  la  ville  les  fie 
mettre  en  prifon  ;  mais  le  peuple  prit  les  armes  ,  Se  de- 
manda qu'ils  fuffent  tous  mis  en  liberté.  Le  fénat  leur 
parla,  de  forte  qu'il  les  appaifa ,  &  chacun  retourna 
chez  loi  ,  croyant  la  vie  des  prifonniers  en  fureté.  Ce- 
pendant on  les  fit  mourir  fecretementi  mais  comme  on, 
vit  leur  fàng  couler  de  la  porte  du  palais,  le  peuple  y 
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lf courut ,  enleva  leurs  corps ,  &  les  ayant  enveloppez 
<le  drap  d  or ,  les  porta  dans  toutes  les  égliles  de  la  vil- 
le j  les  prêtres  de  la  fe&e  criant  :  Voilà  les  Saints  qui 
ont  donné  leur  vie  pour  la  loi  de  Dieu.  Enfuite  ils  em- 
baumèrent ces  corps ,  &  les  mirent  comme  des  reliques 
dans  le  fan&uairc  de  FEglife  de  Bethlehem. 

Le  pape  Jean  fe  joignit  au  roi  Loiiis  d'Anjou  ,  ef- 
perarit  chaffer  Ladiflas  du  royaume  de  Naples  :  &  leurs  tan"»tc  PlH 
troupes  curent  d'abord  quelque  avantage  -t  mais  il  ne  Mj^tNiem,viu 
fut  pas  foûtenu  ,  Ôc  le  pape  Jean  voyant  que  Ladiflas  J°-  »    *  *+ 
fe  fortifioit  de  plus  en  plus ,  même  dans  la  Romagnc 
&  les  autres  terres  de  Féglife  ,  réfolut  de  le  gagner  par 
argent  \  &  on  difoit  que  pour  cet  effet  il  lui  avoit  en- 
voyé' par  un  certain  Florentin  >  jufquà  cent  mille  flo- 
rins d'or.  Le  traité  fut  conclu  le  quinzième  de  Juin    foin,  i+tz.  ». 
141 1.  &  les  principaux  articles  étoient  que  Ladiflas  * 
joiiiroit  non-ieulemcnt  du  royaume  de  Naples ,  mais 
<le  la  Sicile ,  &  qu'il  abandonnerait  le  pape  Grégoire. 
En  confcqucncc  de  ce  traité  ,  Ladiflas  donna  au  pape 
Jean  une  déclaration  où  il  dit  en  fubftancc  : 

Après  avoir  quelque  temps  douté  de  la  juilicc  de  R™.  ifit.» 
votre  promotion  au  pontificat ,  nous  avons  cherché  ** 
tous  les  moyens  de  nous  en  éclaircir  -,  &  enfin  il  a  plû 
à  Dieu  de  nous  en  faire  connoitre  la  vérité.  Nous  avons 
aulfi  confideré  la  conduite  des  autres  rois ,  des  princes 
&  des  républiques  catholiques  y  &  comme  ils  vous 
obchTcnc.  C'cft  pourquoi  nous  vous  déclarons  par  ces 
préfentes  que  maintenant  nous  croyons  fermement  que 
votre  promotion  a  été  canonique.  Et  pour  le  faire  con- 
noitre à  tout  le  monde  ,  nous  avons  en  notre  nom  & 
de  tous  nos  fujets  prêté  obédience  à  votre  (àinteté  en- 
tre les  mains  de  votre  légat  Rainald  cardinal  diacre  de 


Digitized  by  Google 


$9*      Histoire  Eccl e s i a stiqiu e* 
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An.  ,4h.  d.oaobre_ 

ll  Pendant  que  cette  négociation  fe  traitoit  fecretc— 

Ancre  fuite  de  T     in  ■  i 

Grégoire  xn.  ment  s  Ladillas  vint  un  jour  a  Gaete  voir  le  pape  Gre- 
0».  Nl"w'  f'  goire  a  &  le  lalua  tête  nue  à  Fordinaire.  Grégoire  qui 
GobtU  p.  zSp.  ctoit  lecretement  informe  du  traité  3  lui  dit  publique- 
ment  :  Mon  cher  feigneur  ,  pourquoi  vous  êtes- vous 
accordé  avec  mon  adverfaire  à  mon-  infçu  &  fans  ma 
participation  ?  Le  roi  nia  fermement  qu'il  eût  fait  cet 
accord  i  mais  le  lendemain  il  fit  dire  par  un  des  fîens 
au  pape  ,  que  dans  le  dernier  jour  d'Octobre  ,  il  fe 
retirât  avec  les  fiens  du  royaume  de  Sicile.  Grégoire 
alors  afluré  de  Faccord ,  vit  bien  le  péril  où  il  étoit  lui 
&  toute  fa  cour ,  qui  s'aflembia  auprès  de  lui ne  fçar 
chant  quel  parti  prendre. 

Ils  étoient  dans  cet  embarras  vers  la  fin  d'Octobre  » 
quand  il  arriva  à  Gaête  deux  vaiffeaux  Vénitiens  char- 
gez de  marchandifes  x  Fun  de  Levant ,  Fautre  de  Po- 
nent.  Les  citoyens  de  Gaëte  mécontens  de  ce  procède 
dé  Ladillas,  parce  qu'ils  aimoient  Grégoire  &  là  cour, 
achetèrent  les  marchandifes s  afin  que  lesvaifleaux  étant 
vuides ,  Grégoire  &  les  fîens  pûflent  les  fréter ,  conv 
me  ils  firent  aufli-tôt.  S'y  étant  embarquez  ils  prirent 
la  haute  mer  s  &  après  plufieurs  journées  de  naviga- 
tion,  ils  arrivèrent  heureufement  à  la  Marche  d'Anco- 
ne  y  où  ils  prirent  terre  en  fureté  fous  la  protection  de 
Bam.  141 1.  n.  Charles  Malatefta  i  &  le  pape  Grégoire  fit  fa  réfidence 
à  Rimiaij  où  il  entra  la  veille  de  Noël  avec  trois  car-, 
dinaux  qui  Favoient  fuivi. 
Cobd.  p.  zSP.  Cependant  le  pape  Jean  XXIII.  voulut  tenir  à  Ro- 
me  le  concile  gênerai  qu'Alexandre  V.  au  concile  de 
Pifè  avoit  ordonné  d'aflemblcx  dans  trois  ans ,  c'eft-à* 

dire . 
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cîire,  cette  année  141 1.  fur  la  fin  de  laquelle  en  effet  

il  commença  ;  mais  il  y  vint  fi  peu  d'évêques,  qu'il  ne  N" 
s'y  fit  prefque  rien.  Le"  feul  a&e  que  j'en  trouve  ,  eft  Concil-  *«• 
une  bulle  portant  condamnation  des  cent  erreurs  de  ' 
Wiclef,  en  date  du  fécond  de  Février  141 5.  u 

Svincon  ,  archevêque  de  Prague  }  étant  mort  à  Po-  Su-t  Lir* 
fbn  en  Hongrie ,  Albic ,  Bohémien  de  nation ,  &  mé-bies  de  Bohême, 
decin  de  profeflïon  >  fut  mis  en  fa  place.  Il  étoit  aufli  Jo-CocbLP-2?- 
docteur  en  droit ,  mais  fort  avare  j  &  on  croit  qu'il  ne 
fût  promu  à  la  dignité  d'archevêque /que  par  la  faveur 
du  roi  Sigifmond,  dont  il  étoit  médecin.  Pour  fupplécr 
à  (on  incapacité,  le  pape  fit  adminiftrateur  de  Feglifc 
de  Prague  ,  Conrad  évêque  d'Olmuts ,  qui  demanda 
aux  théologiens  de  f univerfité  de  Prague  copie  du  con- 
feil  qu'ils  avoient  donné  à  Farchevêque  Svincon ,  tou- 
chant les  moyens  d'appaifer  les  troubles  fur  la  reli- 
gion. 

Ce  confeil  confiftoit  en  douze  articles ,  Se  portoit  en 
fubllance  :  Tous  les  docteurs  de  Furtiverfité  de  Prague 
s'afTembleront  chez  Farchevêque }  &  jureront  en  fa  pré- 
fence  &  en  celle  d'autres  prélats  ,  qu'ils  ne  tiendront 
aucun  des  quarante-cinq  articles  condamnés  ;  ce  font 
ceux  de  Wiclef.  Ils  jureront  aufli  que  fur  les  fept  Sacre - 
mens ,  le  pouvoir  des  clefs ,  les  cenfures  eccléfiaftiques , 
les  reliques,  les  indulgences  &  les  ordres  religieux  -,  ils 
cro/yent  ce  que  croit  Féglife  Romaine ,  dont  le  pape  cfl 
le  chef.  Tous  les  fuppôts  de  Funiverfité  feront  le  même 
ferment,  fous  peine  d'excommunication  &  de  bannif- 
lement  du  royaume.  Les  évêques  feront  prêcher  les 
mêmes  articles  chacun  dans  fon  diocefe ,  afin  que  tous 
les  peuples  du  royaume  de  Bohême  en  foient  inftruits. 
Détente  réitérée  de  chanter  des  chanfons  fcandaleufe* 
Tome  XX.  .  Ffff 
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  &  diffamatoires.  Défènfe  à  Jean  Hus  de  prêcher,  juf- 

gu'à  ce  qu'il  ait  (bu  abfolunon  de  cour  de  Rome. 

L'évêque  d'Qlmuts  prefenta  ce  conleil  aux  barons 
du  royaume  &  au  fénat  de  Prague  :  ce  que  Jean  Hus  & 
les  Tiens  ayant  appris ,  ils  drcflerent  aufli  des  articles  en 
forme  de  confcil ,  dont  voici  la  fubftance  :  Qu'on  ob- 

s- 1*  ferve  le  règlement  du  confeil  du  roi  entre  farchevêquc 
Svincon  de  bonne  mémoire  d  une  part  .  Se  le  redeur, 
les  docteurs  &  maître  Jean  Hus  d'autre  part.  Que  Jean 
Hus  fe  prefente  à  faflemblee  du  clergé ,  où  quiconque 
voudra ,  puifle  lui  reprocher  une  erreur  ou.unc  hérefie, 
fous  peiue  du  talion  ,  s'il  ne  la  prouve  pas.  Si  perfonne 
ne  veut  le  rendre  partie ,  que  le  roi  fafle  publier  dans 
foutes  les  villes  &  à  tous  les  curés  dans  leurs  paroifTes, 
cjue  maître  Jean  Hus  eft  prit  de  rendre  compte  -de  fa 
loi  i  &  que  h  quelqu'un  a  quelque  erreur  à  lui  repro- 
cher ,  il  s'inferive  par  fou  nom  en  la  chancellerie  de 
f  archevêché ,  afin  que  les  deux  parties  foient  otiies  pu- 
bliquement. Si  perfonne  ne  fe  préfente  ,  ceux  qui  ont 
publié  en  cour  de  Rome  qu'il  y  a  plufîeurs  hérétiques 
en  Bohême ,  feront  tenus  de  prouver  qui  font  ces  lie- 
j-ctiques ,  linon  ils  feront  punis.  Que  ton  envoyé  aux 
docteurs  en  théologie  &  en  droit  canon  ,  &  aux  cha- 
pitres de  chanoines,  fçavoir,  s'ik  connoiffent  quelque 
hérétique  :  s'ils  difent  que  non  ,  qu'ils  le  déclarent  par 
4in  acte  autentique.  Enfuite  que  le  roi  &  Farchevêquc 
.défendent  fous  certaines  peines  de  taxerperlbnnc  d  né- 
refie  ou  d'erreur,  s'il  ne  veut  le  prouver.  Que  k  roi 
envoyé  en  cour  de  Rome  aux  dépens  du  clergé  une 
•ambafTadc ,  pour  purger  le  royaume  des  calomnies  dont 
on  Fa  voulu  diffamer.  Enfin  qu'on  n'obfcrve  point  Fin- 
terdit  jette  fur  les  églifes  ,  ou  Jean  Hus  k  trouveroit 
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preTcnt.  Ce  confeil  de  Jean  Hus  eft  daté  du  jour  de  1 — 

iàinte  Dorothée  fixiéme  Eévrier  141 5.  An'  141 5  • 

L'évêque  d'Olmuts  Fenvoya  aulli-tôt  à  Jean  ,  évê- 
que  de  Litomhîels ville  depuis  ruinée  par  les  Hulïites, 
Ôc  dont  Févêché  a  été  fupprimé.  L'évêque  Jean  étoit 
un  homme  grave  &  d'expérience,  qui  rendit  fa  réponfe 
le  dixième  du  même  mois  de  Février.  En  voici  la  fub-  j.cvw. 
ftance  :  Elire  un  vicechancelier  de  Funiverfité  de  Pra- 
gue ,  qui  recherche  les  fautes  des  docteurs  ôc  des  eW 
dians#,  &  qui  les  corrige.  Empêcher  abfolument  Jean 
Hus  de  prêcher ,  puiique  fes  fermons  font  la  fource  de 
toute  la  divifion,  &  Feloigncr  de  Féglifc  de  Bethléem. 
Exécuter  les  fentences  du  pape  contre  lui  &  fes  com- 
plices. Condamner  les  livres  en  langue  ♦vulgaire  qu'ils 
ont  répandus  pour  infc&er  les  laïques  de  leurs  erreurs. 

Ces  traductions  en  langue  vulgaire  >  c'eft-à-dire,  en    p.  }8. 
Sclavon  }  n'etoient  pas  feulement  de  Fécriture  fainte, 
mais  encore  des  livres  de  Wiclef }  principalement  ceux 
qui  attaquoient  le  pape  &  le  •  clergé  -,  &  tout  ce  que 

Èan  Hus  difoit  fur  ce  fujet,  étoit  pour  fes  fectatcurs 
vangile  tout  pur. 

Au  commencement  du  mois  de  May  le  roi  Ladiflas  un. 

,  1      1   «  1  r      r  1      Lawllai  mairie 

s  approcha  de  Rome  avec  une  grande  armée }  ious  pre-  de  Rome, 
texte  d'y  maintenir  la  paix  pendant  que  le  pape  Jean  ^.A^tVl. 
iroit  au  concile.  Le  pape  fe  doutant  que  le  roi  vouloit  * 
furprendre  Rome  3  la  fît  garder  comme  il  put  par  les 

rns  de  fa  cour  &  par  les  Romains  :  mais  ris  haïlîbient 
pape  à  caufe  de  fes  grandes  exactions ,  &  plufïeurs 
étoient  d'intelligence  avec  Ladiflas.  Ainfi  Rome  fut  fi 
mal  gardée ,  que  les  troupes  du  roi  y  entrèrent  par  un 
trou  fait  à  la  muraille  la  nuit  du  huitième  de  Juin.  Le 
pape  Tean  s'enfuit  à  la  hâte  dès  le  matin  avec  la  pjû- 

"  J  Ffffi;  v 
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t   part  des  cardinaux ,  &  fa  cour  le  fuivit.  Après  s  être 

N*  I41-**  arrêté  en  divers  lieux,  il  fe  retira  à  Florence  ,  &  y  de- 
meura jufqu'au  commencement  de  Novembre.  Flo- 
rence étoit  alors  divifée  par  de  grandes  factions  -y  les 
Léonard.  Aret.  uns  étoient  pour  le  pape,  les  autres  pour  Ladiilas  :  c'eft 
ZS7'  pourquoi  le  pape  ne  fut  pas  logé  dans  la  ville  ,  mais 

dehors  à  une  maifon  de  l'évêque  -,  fa  cour  toutefois  fut 
reçue  en  dedans. 
liv.  Le  roi  Ladiflas  s'étoit  rendu  maître  non-feulemenc 
poufiênc^Uc!fl  ^e  Rome*  mais  de  toutes  les  autres  villes,  jufqu'aux 
terres  de  Sienne  &  de  Florence.  C'eft  pourquoi  le  pape 
Jean  voyant  qu'il  ne  lui  pouvoit  renfler ,  sadrelTa  à 
l'empereur  Sigifmond  ,  &  après  avoir  négocié  avec  lui 

f>ar  lettres,  iïjui  envoya  deux  cardinaux  pour  régler 
e  temps ,  le  lieu  &  la  manière  d'afTembler  un  concile 
général  -,  car  le  pape  &  l'empereur  voyoient  bien  que 
c'étoit  l'unique  remède  aux  maux  de  Péglifc.  Le  pape 
Jean  avoit  fait  confidence  de  (es  intentions  fur  ce  fujet 
a  Léonard  d'Arczzo ,  fon  fécretairc ,  qui  raconte  ainfi 
la  chofe. 

Tout  dépend ,  me  dit-il ,  du  lieu  du  concile ,  &  je 
ne  veux  point  être  en  lieu  où  l'empereur  foit  le  plus 
fort.  Je  donnerai  donc  à  ces  légats  pour  la  bienféance 
des  pouvoirs  très-amples  qu'ils  puifient  montrer  -,  mais 
par  un  ordre  fecret  je  les  reftraindrai  à  de  certains  lieux. 
Et  il  m'en  fit  le  dénombrement.  Il  étoit  demeuré  plu» 
fieurs  jours  dans  cette  réfolution ,  quand  le  temps  ar- 
riva où  les  légats  dévoient  partir.  Alors  ayant  fait  reti- 
rer tout  le  monde ,  hors  moi  feul ,  il  parla  long-temps 
aux  légats  ,  les  exhortant  à  fe  bien  acquitter  de  leur 
commiilion  ,  dont  il  leur  fit  voir  l'importance  ,  éc 
louant  leur  prudence  ôc  leur  fidélité  ;  puis  il  ajouta  : 
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J'avois  réfolu  de  vous  nommer  quelques  lieux  donc  -r  

vous  ne  vous  départiriez  en  aucune  manière  -,  mais  je  N«  I4I5» 
change  d'avis  en  ce  moment,  &  je  remets  le  tout  à  votre 
prudence.  Et  il  déchira  en  leurpréfence  le  papier  où  les 
lieux  étoient  écrits ,  fans  leur  en  nommer  aucun.  Les 
légats  étant  allés  vers  Sigifmond ,  choifirent  la  ville  de 
Confiance  qui  lui  étoit  fujette  i  &  quand  le  pape  Jean 
l'eut  appris ,  il  elt  incroyable  combien  il  en  rut  affligé. 
Ce  font  les  paroles  de  Léonard  d'Arezzo, 

En  Angleterre  le  roi  Henry  IV.  mourut  le  vingtième  w   IV.  . 

O  N  /     z       .  0  Mouvemcns  des 

de  Mars  141 5.  après  avoir  règne  treize  ans  &  demi  *  &  Loiiards  «1  An- 
Henry  V.  fon  fils  aîné  lui  fuccéda.  En  ce  temps-là  les  p5jfag.p.j7+ 
Lollards  ou  Wicléfiftes  affichèrent  des  placards  aux  por-  ^™e-  H- 
tes  des  églifes  de  Londres  ,  portant  qu'ils  étoient  cent 
mille  prêts  à  s'élever  contre  tous  ceux  qui  n'étoient  pas 
de  leur  fc&e.  Leur  chef  étoit  un  gentilhomme  nommé 
Jean  Oldcaftcl ,  brave  guerrier ,  &  aimé  du  roi  pour 

valeur,  mais  fuiped  pour  fon  attachement  à  Fhéré- 
{ïe.  Thomas  d'Arondel,  archevêque  de  Cantorbery, 
ayant  alors  fait  à  Londres  une  aflemblée  du  clergé  , 
on  trouva  que  ce  gentilhomme  avoit  envoyé  des  hom- 
mes de  Ùl  kete ,  principalement  dans  les  diocèfes  de 
Londres ,  de  Rocneftre  &  d'Herford ,  pour  y  prêcher 
malgré  les  évêques ,  contre  la  défènfe  du  concile  pro- 
vincial j  qu'il  avoit  aflifté  à  leurs  fermons ,  &  avoit  re- 
tenu ceux  qui  vouloient  s'y  oppofer  par  les  menaces  & 
la  crainte  de  la  puiûance  féculiere  :  foutenant ,  entre 
autres  erreurs ,  que  Farchevêque  ni  fes  fuffragans  n'a- 
voient  pas  eu  le  pouvoir  de  faire  une  telle  défenfe. 

L'archevêque  de  Cantorbery  ,  après  avoir  attendu 
long-temps,  &  employé  inutilement  Fautorité  du  roi > 
fit  citer  Jean  de  Oldcaftel  à  comparoître  en  perfonne 
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le  onzième  de  Septembre.  Le  chevalier  non-feulement 
ne  comparut  point  ,.  mais  fe  fortifia  dans  le  château  au'iL 
habitoit.  L'archevêque  le  déclara  contumace  &  Éex- 
communia ,.  &  le  cita  de  nouveau  pour  le  famedi  d'a- 
près la  faim  Matthieu ,  vingc-troifiémc  de  Septembre- 
Ce  jour  l'archevêque  tenant  (a  féanec  dans  le  chapitre 
de  faint  Paul  de  Londres,  &  aflifté  de  deux  evêquesr 
Richard  de  Londres  &  Henry  de  Vinchcftre ,.  fe  fie 
amener  Jean  4'Oldcaftel  ;  car  il  avoit  été  pris  peu  au- 
paravant ,.  &  mis  dans  la  tour  de  Londres 

Le  prélat  lui  raconta  comment  il  avoit  procédé  con- 
tre lui,  offrant  honnêtement  de  l'abfoudre  de  1  excom- 
munication binais  le  chevalier  refufa  de  demander  l'ab- 
folution  de  l'archevêque ,  &  ajouta  qu'il  lui  liroit  vo- 
lontiers fa  profefïïon  de  foi.  Et  ayant,  tiré  de  fon  feirr 
un  papier  dentelé ,  il  le  lut  &  le  donna  à  l'archevêque^ 
qui  lui  dit  :  Seigneur  Jean ,  ce  papier  contient  plufieurs 
vérités  catholiques  ,  mais  vous  êtes  ailïgné  à  ce  jour, 
pour  répondre  fur  d'autres  propositions  qui  (entent 
l'erreur.  Se  l'héréfie ,  &  fur  lefquelles  il  faut  vous  ex- 
pliquer^ fçavoir:  Sivous  croyez  qu'au  Sacrement  de 
l'autel  après  la  confécration  le  pain  matériel  y  demeure 
ou  non.  Si  vous  croyez*  que  le  Sacrement  de  pénitence 
foit  néceffaire.  Le  chevalier  répondit,  qu'il  ne  vouloir 
point  s'explicjuer  autrement  que  par  ce  qui  étoit  dans 
fon  papier.  L  archevêque  en  ayant  compaflïon ,  lui  dit:-. 
Prenez  garde  que  fi  vous  ne  nous  répondez  clairement,, 
nous  pourrons  vous  dénoncer  &  vous  déclarer  héréti- 
que :  mais  il  ne  daigna  répondre  autrement. 

Alors  l'archevêque  lui  déclara  qu'il  faut  que  tout 
catholique  croye  ce  que  l'égiife  Romaine  a  décidé,  fui- 
yantles  autorités  de  faint  Auguftin ,  de  faint  Jérôme,. 
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,&  des  autres  Pères.  A  quoi  Jean  d'Oldcaftcl  répondit ,  

«qu'il  vouloit  croire  tout  ce  que  la  fàintc  églife  a  décide  :  An 
mais  il  ne  voulut  pas  aflurer  que  le  pape  3  les  cardinaux 
ôc  les  évêques ,  euflent  le  pouvoir  de  taire  de  telles  dé- 
cidons. C'elt  pourquoi  Tarcrieveque  cfpérant  qu'il 
prendrait  un  meilleur  parti  fur  certains  articles  An- 
clois ,  le  pria  d  y  répondre  pleinement  ôc  clairement 
le  lundi  fuivant. 

Ce  jour-là  qui  était  le  vingt-cinquième  de  Septem- 
bre ,  le  prifbnnier  fut  encore  amené  devant  l'archevê- 
que de  Cantorbery ,  les  évêques  de  Londres  &  de  Vin- 
çneltre ,  &  déplus  Benoît 9  évêque  de  Bangor,  au  pays 
<le  Galles.  L'archevêque  l'exhorta  encore  doucement  à 
demander  l'abfolution  de  l'excommunication  ;  mais  il 
dit  qu'il  ne  demanderoit  l'abfolution  qu'à  Dieu  feul. 
L'archevêque  l'interrogea  premièrement  fur  le  Sacre- 
ment d'Eucharhtic ,  fur  quoi  il  répondit  :  Comme  J.  C 
tétant  fur  la  terre  avoir  la  divinité  &  l'humanité ,  mais 
la  divinité  invifible  &  cachée  fous  l'humanité  qui  étoit 
Vifible  ,  ainfi  dans  le  Sacrement  de  f autel  eft  le  vrai 
-corps  &c  le  vrai  pain  que  nous  voyons ,  quoique  nous 
ne  voyions  pas  le  corps  de  T.  C  caché  dcfïous. 

Q»ant  à  la  créance  touchant  ce  Sacrement  contenue 
dans  -un  écrit  que  Farchevêque  lui  avoit  envoyé  ,  il  la 
nia  expreffément ,  difant  que  cette  décifion  etoit  con- 
traire à  récriture  fainte ,  faite  après  que  feglifè  a  été 
dotée  &  empoifonnéc.  Il  vouloit  diré  que  Peglife  étoit 
corrompue  depuis  la 'donation  de  Conftantin  &  Facqui- 
fition  des  biens  temporels.  Il  dit  la  même  chofe  fur  le 
Sacrement  de  Pénitence ,  afTurant  que  celui  qui  fc  fent 
coupable  d'un  grand  peché  dont  il  ne  Içait  pas  (è  re- 
lève» lui-même ,  fait  bien  de  s'adreffer  à  quelque  pre- 
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-j   tre  prudent  &  vertueux  pour  lui  demander  confeil: 

I4I5  •  'mais  il  n'eft  pas  nécelTaire  à  lalut  qu'il  fe  confelle  à  (on 
cure  ou  à  un  autre  prêtre ,  la  contrition  feule  peut  ef- 
facer le  péché.  Quant  à  Fadoration  de  la  croix ,  il  dit 
qu'il  n'y  avoit  d'adorable  que  le  corps  de  J.  C.  quand 
il  y  ctoit  attaché. 

Touchant  le  pouvoir  des  clefs  ,  il  dit  que  le  pape  eft 
le  chef  de  FAntechrift  s  les  évêques  fes  membres ,  &  les 
frères  Mandians  fa  cmeue  ;  &  cju'il  ne  faut  obéir  au  pape 
&  aux  évêques  ,  qu  entant  qu'ils  imiteront  J.  C.  &  feint 
Pierre  dans  leurj  mœurs  &  leur  manière  de  vivre.  Puis 
élevant  La  voix  &  étendant  les  mains ,  il  dit  aux  aiïii- 
tans:  Ceux  qui  me  jugent  &  me  veulent  condamner, 
vous  trompent  tous  &  le  trompent  eux-mêmes  :  ils  vous 
mèneront  en  enfer,  donner- vous-en  de  garde.  L'ar- 
chevêque ayant  encore  clTayé  de  le  ramener >  prononça 
enfin  la  fentence  ,  par  laquelle  il  déclare  que  Jean 
d'Oldcaftcl  eft  hérétique ,  &  comme  tel  eft  excommu- 
nié &  abandonné  au  jugement  féculier. 

L'archevêque  Thomas  inftruifit  le  roi  d'Angleterre 
de  tout  ce  qui  s'étoit  paiTé  en  cette  affaire  >  &  le  pria  de 
donner  encore  au  coupable  un  terme  de  quarante  jours 
pour  fe  repentir.  Le  roi  Faccorda  3  &  le  chevalier  fut 
.remis  dans  la  tour  de  Londres  :  mais  avant  l'échéance 
du  terme  il  s'échappa ,  &  étant  en  liberté  ,  il  ne  penfà 
qu'à  fe  venger.  Il  envoya  donc  fècretement  des  lettres 
poux  afTcmbler  Ceux  de  fon  parti,  tant  de  la  nobleflfe 
que  du  petit  peuple ,  ce  qui  produifît  au  commence- 
ment de  l'année  luivante  une  révolte  déclarée, 
ivi.         A  Paris  vers  la  fin  de  la  même  année  141  j.  l'évêque 

damné  à  Paris. 

"  &  Finquifiteur  de  la  foi  firent  une  grande  alTemblée 
tog*i.v*.fc  do&eurs  en  théologie,  pour  donner  leur  jugement 

fur 
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fer  quelques  propofitions  avancées  par  le  docteur  Jean  -r  

Petit  en  1409-  dans  fa  défenfe  du  due  de  Bourgogne,.  i'4l4* 
touchant  TafTartinat  du  duc  d'Orléans.  Quelques-uns 
furent  fort  allarmé&de  cette  affembléc,  craignant  l'in- 
dignation: &  le  reffenriment  du  duc  de  Bourgogne.  Le 
mandement  de  lévêquc ,-  de  l'inquifiteur  &  du  confeil 
de  la  foi  y  enjoignoir  aux  docteurs  de  donner  leur  avis* 
dans  le  mercredi  vingtième,  de  Décembre  fur  fept  affer- 
mons, dont  la  première  étoit  :• 

Tout  tyran  peut  &  doit  être  tué  ,  même  par  fon  fu- 
jet  &  en  toute  manière  ,.  de  guet-à-pens  ou  par  artifi- 
ce,  &  faction  elt  bonne  &  méritoire ,  nonobflant  tout 
ferment  ou  alliance  y  &  fans  attendre  aucune  fèntence 
ni  ordonnance  de  juge.Les  docteurs  répondirent  :  Cette 
affertion  mife  ainfi  généralement  pour  maxime,  eft  une: 
erreur' dans  la  foi  &  la  doctrine  des  bonnes  mœurs,, 
elle  tend  au  rcnverfement  .de  tous  les  états  ,  &  à  la  per- 
te des  rois  ôl  des  princes  :  elle  donne  ouverture,  aux: 
parjures  ,  aux  trahifons  ,, aux.  défiances  récijproques ,  ôc 
à  plufieurs  autres  maux.  Bes  ^  autres  articles  ou  affer- 
mons font  des  exemples  tirez  defécriture ,  dont  les  do> 
cteurs  condamnent  Fappiication.. 

Les  docteurs  ne  donnèrent  leur  avis  que  le  fèizié-  taiow.  ta.  t. 
me  de  Janvier  14*4.  &  le  vingr-troifiéme  de  Février/'^'* 
Févêque  de  Paris  &  iinquifiteur  affemblez  dans  la. 
grande  falle  de  Févêché  en  préfcnce  de  plufieurs  pré- 
lats,  de  plufieurs  docteurs dune  grande  foule  de: 
peuple  cenfurerent  le  difeours  de  Jean  Petit ,  &  le  con-  - 
damnèrent  à  être  brûlé  au  parvis  Notre-Dame ,  ce  qui  1 
fut  exécuté  deux  jours  après  i  ôc  Je  docteur  Benoît  Gen^  - 
tien  prêcha  à  cette  cérémonie.  VVîV 

Au  commencement  de  Fhyver  le  pape  Jean  alla  dé  ^«féKau^ 
TomtXX.  Cggg, 
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 Florence  à  Boulogne  y  &  peu  de  temps  après  il  fe  ren- 

14 14.  j-t  n  piaif?ncc  9  où  il  commença  fes  conférences  avec 
Fempereur  Sigifmond  arrivé  depuis  peu  en  Italie.  De- 

^ThNionvita  là  \\s  paflfercnt  à  Lodi  ou  ils  demeurèrent  Fun  ôc  Fautrc 
près  d'un  mois.  Ce  fut  là  que  le  neuvième  de  Décem- 
bre 141 5.  le  pape  prefle  par  Fempereur  publia  la  bulle 
de  convocation  du  concile,  où  il  dit  en  fùbltance  : 
To.  n.  eoncii         PaPc  Alexandre  V.  préfidant  au  concile  général 

/>  de  Pifc  ,  ordonna  que  dans  trois  ans  il  y  auroit  encore 

un  concile  général ,  où  Fon  continueroit  ce  qui  reftoit 
à  faire  touchant  la  reformation  de  1  eglife.  Lui  ayant 
fuccedé  au- pontificat ,  nous  avons  voulu  accomplir  fa 
volonté  y  &  pour  cet  effet  nous  avons  convoqué  le  con- 
cile à  Rome  dans  le  temps  preferit.  Mais  le  temps  étant 
arrivé ,  les  prélats  &  les  autres  qui  dévoient  aifiiier  à 
un  tel  concile  n'y  font  pas  venus  en  aufli  grand  nombre 
que  fembloit  defirer  Fimportance  &  la  grandeur  des 
affaires  qui  s'y  dévoient  traiter  y  c'eft  pourquoi  nous 
avons  prorogé  le  temps  du  concile ,  fans  toutefois  en 
marquer  encore  le  lieu.  Enfuite  notre  cher  fils  Sigif- 
mond élu  roi  nous  a  prié  inftamment  par  fes  lettres  de 
furfeoir  la  déclaration  du  lieu  &  du  temps ,  jufqu  a  ce 
qu'il  nous  envoyât  fes  ambaffadeurs ,  qui  nous  étant 
venus  trouver  à  Florence ,  &  après  les  avoir  oiiis  nous 
avons  envoyé  au  roi  les  cardinaux  Antoine  prêtre  du 
Sup.  n.  f+  titre  de  fainte  Cécile ,  &  François  diacre  du  titre  de 
faint  Corne ,  &  avec  eux  Manuel  Chryfoloras  chevalier 
Grec ,  qui  du  confcntemcnt  du  roi  ont  choifi  la  ville  de 
Confiance  de  la  province  de  Mayence  ,  pour  le  lieu  de 
la  célébration  du  concile  \  &  pour  le  temps  ,  le  premier 
jour  de  Novembre  prochain. 

Enfuite  nous  nous  fommes  aïïcmblcz  en  perfonne 
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avec  le  roi ,  qui  nous  a  certifie  de  la  grandeur ,  com-  ~-  

modité  &  fureté  de  la  ville  de  Confiance  ,  &  nous  en  N*  I414' 
avons  approuvé  &  confirmé  le  choix,  aufli-bien  que 
du  premier  jour  de  Novembre ,  comme  nous  faifons 
encore  par  ces  préfentes  ;  requérant  nos  vénérables  frè- 
res les  evêques,  &  nos  chers  fils  les  abbez  &  les  autres 
fupérieurs  d'églifes  &  de  monafteres  ,  &  leur  enjoi- 
gnant de  fe  trouver  au  concile  en  perfonne.  Nous  ex- 
hortons auflî  les  rois  ,.  les  princes  &  les  autres  qui  doi- 
vent y  affilier  ,  ou  qui  peuvent  y  être  utiles  3  à  y  venir 
aulli  en  perfonne,  ou  du  moins  y  envoyer  des  ambaf- 
fadeurs. 

En  Angleterre  les  Wicléfiftes  commencèrent  vers  lviii. 
Noèlàconfpircr  contre  le  nouveau  roi  Henry  V.  fous  biesTAn"S- 
la  conduite  de  Jean  de  Vieux-château  ,  car  c  cft  ce  que^,  Valâ 
fisnifie  OldcafteL  La  nuit  du  mercredi  après  les  Rois  v. 
x-icme  de  Janvier  1414.  ils  vinrent  en  grand  nombre  1;. 
auprès  de  Londres  au  village  de  faint  Gilles  i  mais  le  roi  Valïmbf- 19* 
croit  averti ,  &c  fçavoit  que  leur  deiTein  e'toit  de  détrui- 
re les  monafteres  de  OucnVminfter,  de  faintÀlbart ,  de 
fàint  Paul ,  &:  tous  ceux  qui  étqi^i         dres.  C'eft 
pourquoi  il  fit  mettre  fes  gen*  tous  ics  armes-  &  dès  la 
même  nuit  il  s'avança  à  la  place  où  étoient  les  rebelles, 
qui  fe  voyant  découverts  perdirent  courage ,  s'eAfuï- 
rent ,  &  pluficurs  furent  pendus  &  brûlez. 

Peu  après  fut  publié  un  édit  dans  le  royaume  par  le- 
quel tous  les  Lollards  ou  Wicléfiftes  furent  déclarez 
traîtres  à  Dieu  &  au  roi ,  &  leurs  biens  confifqucz  •  eux- 
mêmes  pendus  comme  rebelles ,  &  brûlez  comme  hé* 
rétiques  ;  ce  qui  fut  exécuté  en  pluficurs  endroits,  par- 
ticulièrement en  la  perfonne  de  Vieux-château  ;  plu- 
ficurs autres  fortirent  du  royaume.  L'archevêque  de 


Digitized  by  Google 


6o4      Histoire  Ecciewastiquï. 
-  Cantorbcri  Thomas  d' Arondel  'mourut  cette  année 


n.  1414.  j^j^  je  vingtième  de  Février;  &  le  dodbcur  Henri 
Godvin.p.  t8o.  Chichlci  évoque  -de  faint  Davis  lui  fucceda.  Il  fut  élu 
par  les  moines  de  Cantorberi ,  mais  le  roi  -ne  voulue 
pas  approuver  l'élection  que  du  confentement  du  pape. 
D'où  le  pape  prit  occafïon  de  s  attribuer  h  pleine  pro- 
vifion  de  cette  é^life-,  après  avoir  cafle  f  élection  des 
moines.  L'e'viche  de  iàint  Davis  au  pays  de  Galles  fut 
donné  au  docteur  Etienne  Patrington  de  TOrdre  des 
Carmes  confcflèur  du  roi ,  &  eftimé  crès-fça-vant. 
lix.  Après  Ja  conférence  de  Lodi  le  pape  Jean  XXIIL 

Ladiiîais.  du     vint  a  Plaifànce ,  puis  à  Crémone  le  dernier  jour  de 
Rain.  ».  /.  c  Janvier  J414.  enfuite  il  revint  à  Boulogne  vers  Je  com- 
c's?.  mencement  du  Carême ,  dont  le  premier  jour  cette  an- 

jnéc  fut  le  vingt-deuxième  Février*  Cependant  le  roi 
de  Narres  Ladiflas  qui  fàifoir  toujours  pogrès  en  Ita- 
lie reïblut  de  chaiTer  le  pape  de  Boulogne  >  comme  il 
2 'avoit  chafle  de  Home  -,  &  pour  cet  effet  il  alfembla 
vers  le  con  imcnccment  de  Juin  une  grande  armée  -,  ce 
<jui  donna  une  terrible  allarme  aux  cardinaux  &  à  tou- 
rc.la  cour  du  .?apc  ^^riais  pour  lui  il  le  voit  des  troupes, 
prétendait  fe  défende. 

Ils  fo^nt  tous  raffurez  la  nouvelle  qui  leur  vint 
<que  Ladiflas  étant  à  (on  armée,  avoit  été  attaqué  du- 
ne dangereufe  maladie  qui  f avoit  obligé  de  fe  retirer* 
En  erfet ,  il  retourna  à  Naples ,  &  y  mourut  le  fixiéme 
d'Août ,  après  avoir  régné  -vingt-quatre  ans.  Sa  finir 
Jeanne  IL  lui  fijecéda  au  royaume  ,  âgée  de  quarante— 
quatre  ans. 

ix         Alors  le  pape  Jean  voulut  aller  à  Rome  pour  la  rc- 

dX™11' *  î**^  &  'cs  autr£S  tcrrcs     %hk  »  mais  les  cardi- 
naux s  y  oppofèrent  fortement ,  voyant  bkn  que  s'il  j 
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alloit  il  n'en  reviendroit  point  pour  tenir  le  concile  fui-  

vant  fa  promeflè.,  &  que  Feglilc  ne  feroit  ni  réunie  ni  I4I4» 
reformée.  Ils  lui  représentèrent  qu'il  devok  vacquer  en 
perfonne  aux  affaires  fpiritueJles ,  £c  biffer  les  tempo- 
relles à  des  lieutenans  &c  à  des  légats  -,  &  enfin  il  relb- 
lut  ,  quoiqu  a  regret ,  de  s  acheminer  a  Confiance.  Il  Tb.NUm.c. 
fit  de  grands  préparatifs  en  habits ,  en  meubles  pré- 
cieux &  en  joyaux,  pour  paroître  au  concile  avec  éclat, 
&  y  montrer  fa  richeffe.  Il  partit  de  Boulogne  le  pre- 
mier d'O&obre ,  &  vint  i  Vérone  ,  puis  à  Trente. 

PalTant par  le  comté  de  Tirol  ,  il  «arrêta  à  Meran 
au  diocèfe  de  Coire  où  réfidoit  Frideric  duc  d'Autri- 
che ,  auquel  il  rendit  vifite  ,  lui  expofa  Je  péril  où  il 
croyoit  être  ,  &  lui  demanda  fon  fecours ,  que  le  duc 
lui  promit  \  &c  le  pape  le  déclara  capitaine  général  de 
iès  troupes  ,  avec  une  jpenfion  annuelle  de  fix  mille  fk>- 
Tins  d'or.  La  bulle  cit  du -quinzième  vd'OStobre  1414»  ^art-  '«••  *  A- 
JEnfîn  le  pape  arriva  à  Confiance  le  dimanche  vingt-  to.^p./. 
huitième  du  même  mois  jour  de  faint  Simon  Se  faint 
Jude.  Il  entra  à  cheval  fous  un  dais ,  accompagné  de 
neuf  cardinaux ,  &  avoit  Cix  cens  hommes  à  m  fuite, 
L'alTemblée  fut  fi  nombreufe  que  Fon  compta  quelque-  ».  y.  f. 
fois  à  Confiance  jufqu'à  trente  mille  chevaux ,  par  où  Uo.  Aten.  * 
fon  peut  juger  de  la  quantité  des  hommes.  *s8' 

Par  la  bulle  de  convocation  fouverturc  du  concile 
avoit  été  marquée  au  premier  jour  de  Novembre ,  qui 
cette  année  14 14.  etoit  le  jeudi  ;  mais  à  caufe  des  fêtes  Kart.  * 
de  la  ToufTaints  &4es  Morts  le  pape ,  de  f  avis  des  car- 
dinaux, remit  Fouverture  du  concile  au  famedi  troifié- 
me  du  mois  ,  &  enfuisc  au  lundi  cinquième.  Cepen- 
dant le  vendredi  jour  des  Morts  arrivèrent  encore  à 
Confiance  fix  cardinaux  de  Fobédicnce  de  Jean  XX1IL 
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  Le  lundi  cinquième  de  Novembre  le  pape  fe  rendit 

H 14.  n  police  cathédrale  de  Confiance  avec  quinze  cardi- 

*  '*  **'  naux ,  vingt-trois  archevêques ,  vingt-fept  évêques ,  les 
abbez  3  &  tout  le  clergé  qui  étoit  dans  fa  ville.  On  y 
tint  une  congrégation  à  fept  heures  du  matin  pour  Fou- 
verture  du  concile,  qui  fe  fit  par  une  proceflion  folem- 
nelle,  après  laquelle  le  pape  dit  une  melTe  du  Saint-Ef- 
prit  i  &  le  cardinal  de  Florence  François  Zabarella 
monta  fur  un  jubé ,  &  annonça  de  la  part  du  pape  & 
des  conciles  que  la  feflion  (e  tiendroit  le  vendredi  fei- 
j>.  14.  ziéme  du  même  mois.  Le  famedi  dixième  Novembre 
vinrent  des  lettres  de  Rome  de  la  part  du  cardinal  Jac- 
ques Ifolani  qui  y  étoit  légat ,  portant  qu'il  en  avoît 
cnaiTé  Pierre  Matthenzi  qui  s'en  étoit  rendu  maître  , 
&  y  avoir  rétabli  Fautorité  temporelle  du  pape  Jean. 
Cette  nouvelle  fut  reçue  à  Confiance  avec  une  grande 
joyc  ,  &  on  en  rendit  à  Dieu  folcmnellement  des  ac- 
tions de  grâces. 

scWfmeà Co     Ccpcndant  Fcmpercur  Sigifmond  (è  rendit  à  Aix-la- 
lowcî    a  °"  Chapelle  ,  où  le  huitième  de  Novembre  il  reçut  la  cou- 
l2Ui*  '*ï4*ff'  ronne  d'argent  avec  les  cérémonies  ordinaires  dans  l'é- 
glifc  collégiale  de  Notre-Dame  ;  &  il  en  donna  aulli- 
tôt  avis  au  pape  Jean promettant  d'aller  inceflamment 
Gdi  ebri  to.  au  concile.  L'empereur  reçut  cette  couronne  par  les 
1  %oft£c,9}.p.  mains  de  Farchevcque  de  Cologne  Thierri  de  Meurs  , 
qui  avoir  fuccedé  a  Frideric  de  Sarverden  fon  onde 
maternel ,  mort  le  fixiémc  d'Avril  de  cette  année  1414. 
Il  y  eut  une  double  éle&ion  \  quelques  chanoines  en 
petit  nombre  demeurèrent  à  Cologne  ,  &  pofiulerent 
Guillaume  de  Berg  déjà  élu  éveque  de  Paderborn  :  les 
autres  chanoines  allèrent  à  Bonne ,  &  élurent  pour  ar- 
chevêque Thierri  de  Meurs,  prévôt  de  Bonne,  qui  3 
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la  mort  de  Ibn  oncle  s'étoit  faifi  de  fou  tréfor  ,  de  Tes  -  

joyaux,  &  de  quelques  châteaux  dudioccfc  qu'il  ven-  I4I4t 
dit  ou  engagea. 

Ayant  ainfi  amaiTé  de  grandes  fomraes  d'argent ,  il 
envoya  au  pape  Jean  une  députation  confidérablc  avec 
de  grands  préfens  -,  ôc  d'ailleurs  il  fut  recommandé  par 
fempercur  SigiGr.ond  ,  &  par  Jean  de  Naflfau  arche- 
vêque de  Maycncc,  &  en  effet  Jean  XXIII.  confirma 
fon  éle&ion.  D'autre  part  Guillaume  du  Mont  ou  de 
Berg  fit  agir  le  duc  Adolfc  fon  frère  qui  envoya  au  pa- 
pe Grégoire  XII.  pour  la  provifion  de  Parchevêchc  de 
Cologne  ;  &  plufieurs  feigneurs  fe  joignirent  à  lui  3  ce 
qui  produifit  de  grandes  guerres  entre  les  deux  con- 
tendans.  Le  chapitre  &  la  ville  de  Paderborn  qui  de- 
puis cinq  ans  refufoit  de  reconnoître  Guillaume  de  Bcrg 
poùr  fon  évêque  3  prit  contre  lui  le  parri  de  Thierri  de 
Meurs  y  qui  vint  à  Paderborn  le  fécond  jour  d'Octo- 
bre,  &  y  fut  reçu  comme  adminiftrateur  de  Pévêché. 
Enfin  Guillaume  de  Berg  voyant  qu'il  ne  pouvoir  ré- 
futer à  un  fi  puiiTant  ennemi  ,  fit  fa  paix  avec  lui  j  & 
renonçant  non-feulement  à  Parchevêché  de  Cologne , 
mais  à  Pévcché  de  Paderborn ,  il  époufa  la  niéce  de 
Thierri ,  qui  demeura  ainfi  paifible  polTelTeur  de  Far- 
chevêche'. 

Cette  année  1414.  dans  la  ville  de  Sangerhufcn }  au  p^*";  ^ 
marquifat  de  Mifnie  3  on  découvrit  plufieurs  hérétiques  rétiques. 
qui  le  difoient  les  frères  de  la  Croix  ,  &c  prétendoient  Cobe  p' w 
tenir  leur  doctrine  d'un  écrit  apporté  par  les  anges  fur 
Fautel  de  faint  Pierre  à  Rome  vers  Fan  545.  ce  qui  re- 
vient à  peu  de  temps  après  faint  Silvcltre.  C'cft  depuis 
ce  temps-là ,  difoient-ils ,  que  nous  allons  par  le  mon- 
de en  nous  flagellant  j  car  ce  fut  alors  que  Dieu  congé- 
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dia  le  pape  ôc  les- autres  prélats ,  &  leur  ôta  toute  auto* 
I4*4'  rite  de  lier  &  de  délier,  &  tout  pouvoir  de  rien  confa- 
crcr.  Car  comme  J.  C.  en  chaflant  les  marchands  du: 
temple  rejetta  le  facerdocc  Judaïque  à  caufe  de  la  ma- 
lice des  prêtres  ;  ainflà  la  venue  des  frères  de  la  Croix* 
Dieu  a  rejette  le  facerdoce  évangélique  à  caufe  de  la: 
malice  des  ecclc'fiafhques* 

Il  y  a  fix  fàcremens  qui  ont  ccfle  dans  Fcglife  -,  car/ 
quand  les  frères  de  la  Croix  ont  commencé  d'aller,  par  - 
le monde  après  une  croix  fe  flagellant  publiquement* 
Dieu  a  abrogé  la  loi  du.  baptême  d  eau  ,  &  a  inititué 
le  baptême  de  notre  propre  îangt  C'eit  pourquoi  quand; 
J.  C.  changea  Feau  en  vin  rouge  eivCanade  Galilée,, 
il  marqua  quevers  la  fin  du  monde  lè  baptême  d'eau. 
devoitêtre  changé  en  baptême  de.fang.  Ainfi  depuis 
la  venue  des  frères  de  là  Croix  perfonnen'a  été.  vrai 
Chrétien      n'a  pu  entrer  au  royaume  des  cieux,  s'il: 
n'a  été  baptifé  dans  fon  propre  fang  par  là  ffagcUàtion* 
en  mémoire  de  là  paffion  de  J.  C.  Ils  difoient  que  le.  ■ 
làcrement  de  Faute!  n'eft  ni  le  vrai  corps  de  J:  G.ni  le; 
vrai  Dieu.j  mais  que  c'elt  le  Coucou  des  Prêtres.  Que  la: 
confe/ïion  taite  au  Prêtre  ni  Fabfolution  qu'il  donne  ne 
fervent  de  rien  pour  la  rcmiffion  des  péchez  *,  mais, 
quelques  énormes  qu'ils  foient la  flagellation  fufïirj 
avec  la  contrition.  C'eft  pourquoi  toutes-  les  indulgent 
ces  fontnulles,  qui  que  ce  foit  qui  les  donne. 

Elie  &  Enoch,  ont  paru  dans  le  monde  il  y  a  déj'ai 
long- temps,  &  ils  font  morts.  Elie  fut  brûlé  à  Erford: 
il  y  a  quarante  ans  ;  Enoch  éroit  le  docteur  Conrad'. 
Smith  ccftf à-dire  Vivre  >  qui  prêcha. le  premier,- 
cette  dodrineen  TJiuringe.  Dieu  a  créé  toutes  les  âmes, 
cnfemble  au  commencement,  .&  les  a  mifes  avec  le  pre-* -  * 
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mier  homme  dans  le*  paradis  :  où  un  Ange  va  en  pren-  

dre  une  pour  chaque  enfant  qui  doit  être  animé.  Ainfi  r41*** 
les  ames  d'Enoch  &  d'Elie  furent  infufées  aux  chefs  de 
notre  inltitut.  Au  dernier  jour  ce  fera  Conrad  Smith 
&  non  pas  C.  qui  prefidera.au  jugement.  Après  la 
mort  il  n'y  a  point  de  purgatoire  3  &  les  funérailles  ne 
fervent  de  rien  aux  morts ,  c'eft  feulement  une  confo- 
l*ion  pour  les  vivans  ;  &.pour  les  eccléfiaftiqucs  un 
moyen- d'emplir  leurs  boudes. 

Il  ne  faut  célébrer  aucun  jour  de  féte  que  le  diman- 
che y  Noël,  &  FAfiomption  de  la  fainte  Vierge.  Si 
Noël  vient  un  vendredi ,  il  ne  faut  pas  romnre  Pabfti- 
nence.  Ces  hérétiques  ne  laiflbient  pas  de  fe  conformer 
aux  autres  Chrétiens  dans  fobfervation  des  fêtes  &  des 
jeûnes  ,  &  la  vénération  des  images  ,  que  toutefois  ils 
iraitoient  d'idolâtrie.  Mais  ils  craignoient  de  fe  faire 
remarquer  -,  &  faifoient  enfuite  pénitence  de  ces  pré- 
tendues fautes  en  fe  flagellant.  Ces  hérétiques  de  Mif- 
nie  furent  convaincus  de  toutes  ces  erreurs  par  Henri 
Schonefeld  docteur  en  théologie  &  inquifiteur  :  ils  fu- 
ient condamnez  au  feu  ,  &  brûlez  à  Sangerhufem 

Fin  du  vingtième  Volume* 
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tre  les  deux  prétendus  papes.  55  3. 
Informations  publiées.  555. 
Ftt«  mal  obfcrvées  en  Angleterre- 

192- 

Flagellans  en  Allemagne.  91.  BuJle 
contr'eux.  95.  Condamnes  à  Paris 
par  l'univerhté  Se  par  le  roi.  94. 
Autres  flagellans  confrères  de  la 
Cr«ix,  hérétiques  en  M  i  line.  607. 

Florence.  On  y  établie  une  univer- 
fité.  85, 

Florentins.  Leur  ligue  contre  le  pape. 

271. 

Entamer  Vaflal ,  général  des  frères 
Mineurs ,  archevêque  de  Raven- 
ne,  puis  cardinal.  Sa  mort.  187. 

Francfort.  Diète  en  1408.  pour  l'u- 
nion de  l'églilè.  545. 

François  Pétrarque ,  po'cte  fameux. 
Sa  mort.  260. 

François  Prignano ,  neveu  d'Urbain 
VI.  325.  Surnommé  Batillc.  Ses 
crimes.  344. 

François  Thebaldelchi  ,  prieur  de 
faint  Pierre ,  cardinal.  229. 

François  de  Todi ,  éveque  de  Flo- 
rence &  cardinal.  1 68.  Sa  mort. 

lU. 

Françoù  Zabarella  ,  profeflèur  en 
droit,  évêque  de  Florence  9t  car- 
dinal. 590. 

Frattcelles  brûlés  à  Avignon.  151. 

Frères  Mandians.  Plainte  du  clergé 
fèculicr  contr'eux.  107.  Le  pape 
Clément  VI.  prend  leur  défenle , 
St  fait  de  grands  reproches  aux 
prélats.  108. 

Frtdertc  duc  d'Aurriche.  Traité  de 
Jean  XXIII.  avec  IuL  605. 

C. 

G A bri fi.  Condemierio ,  car- 
dinal depuis  Eugène  IV.  523. 
5.  George  in  Alga.  Réforme  de  ce 
monaftere.  JbteL 
Geraud  de  la  Garde  ,  général  des 
frères  Prêcheurs ,  cardinal.     3  3 . 
Gentil  de  Spolcte.  Sa  congrégation 
diffipée.  153. 
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Gilles  Alvarcs  d'Albornos ,  archevê- 
que de  Tolède ,  préfent  à  la  ba- 
taille de  Tarif.  16.  Cardinal.  103. 
Légat  d'Innocent  VI.  en  Italie. 
136.  Calomnié  &  juftifié.  202.  Sa 
mort.  219. 

G4Us  Dcfchambs ,  doûeur  de  Pa- 
ris ,  évêque  de  Coutance ,  Se  car- 
dinal. 789. 

GUles  Rigaud ,  abbé  de  S.  Denis 
cardinal.  105. 

Grégoire  XI.  pape.  143.  V.  Pierre 
Roger.  Ses  bénéfices,  ibtd.  Gré- 
goire réfolu  d'aller  à  Rome.  263. 
Menacé  s'il  n'y  retourne.  27^*  • 
Quitte  Avignon.  277.  Son  dernier 
voyage:  278.  Son  entrée  à  Rome. 
279.  SamorC2S5.Diviffon  dans 
le  conclave ,.  &  tumulte  au  de- 
hors. 286.  &  futv. 

Grégoire  XII.  élu  pape.  51 2.  V.  Ange 
Corrario.  Ses  chicanes  pour  re- 
tarder l'union.  5 1 9.  Ses  cardinaux 
le  quittent.  523.  Sa  fuite d'Auftria, 
àGayete.  573.  Sa  fuite  à  Rimini. 

592. 

Grégoire  Palamas ,  chef  des  Quié- 
«lies  du  Mont  Athos.  22.  L'im- 
pératrice Anne  prend  fa  protec-  • 
tion.  Il  eft  ordonné  archevêque 
de  TheiTalonique  ,  mais  «éjecte 
par  fon  peuple.         99.  &  fiùv. 

Gui  de  Boulogne  ,  archevêque  de 
Lyon ,  &  cardinal.  3  2. 

Gui  de  Malefec ,  éveque  de  Lodeve, 
puis  de  Poitiers,  Se  cardinal.  268. 

Guillaume  d'Aigrefeuille ,  Limoufin, 
nommé  archevêque  de  Sarragoce, 
&  cardinal.  104. 

Guillaume  d'Aigrefeuille  le  jeune, 
cardinal.  21  «. 

Guillaume  de  Chanac ,  éveque  de 
Chartres,  puis  de  Mcnde ,  &  car- 
dinal. 24<{. 

Guillaume  de  Courtenai ,  éveque  de 
Londres,  puis  archevêque  de  Can- 
torbery.  330.  Sourient  la  liberté 
eccléfiafhque.  264. 

Guillaume  de  Melun,  archevêque  t 
de  Sens.  5^. 
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Guillaume  Farinicr ,  général  des  fre- 
.  res  Mineurs ,  cardinal.  169. 

GmiUittnc  Filaftre,  doyen  de  Reims, 
&  cardinal.  590. 

Guillaume  Grimaud ,  abbé  de  uint 
Vi&or  de  Marfeille ,  élu  pape  Ur- 
bain V.  190. 

Guillaume  de  Valen ,  évcque  d'E- 
vreux  ,  approuve  la  condamna- 
tion de  Jean  de  Montlbn.    3 pi. 

Guntber  de  Schoùarzembourg ,  élu 
empereur.  S  8.  Sa  mort.  89. 

H. 

HEnri  roi  de  Caftille ,  neutre 
entre  les  deux  papes.  Sa  mort. 

310. 

Henri  III.  le  Valétudinaire  ,  roi  de 
Caftille.  Divilion  pendant  fa  mi- 
norité. 410. 

Hcnrt  IV.  de  Lancaftre,  couronné 
roi  d'Angleterre.  474.  Sa  mort. 

597- 

Henrt  V.  roi  d'Angleterre.  ibtd. 

Henri  Bufman  ,  archevêque  de 
Mayence  ,  dépofë  par  Clément 
VI.  Son  fchifme  avec  Gcrlac  de 
Naflâu.  58. 

Henri  Minutuli ,  archevêque  de  Na- 
ples  ,  &  cardinal.  396. 

Hugues  de  Lufignan ,  roi  de  Cbipre. 
Sa  mort.  18$. 

Hugues  de  Montalain  ,  évêque  de 
Nantes ,  &  cardinal  de  Bretagne. 

z68. 

Hugues  Roger ,  évcque  de  Tulle ,  & 
cardinal.  33. 

Humbtrt.  Dauphin  de  Viennois, 
chef  de  la  Croifide.  55.  Reçoit 
les  Ordres  facrés.  Cède  le  Dau- 
phiné  à  Philippe  de  Valois.  105. 
C7  futv.  frère  Prêcheur.  Arche- 
vêché de  Reims  en  Commende. 
Sa  mort,  Ibtd. 
L 

TAcoBEide  Mifnie,  difciple  de 
J  Jean  1  lus.  579. 
JagelUm  duc  .de  Lithuanie  » 
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roi  de  Pologne ,  &  le  fait  bapti- 
fer  fous  le  nom  de  Ladillas.  366. 

Jacques  d'Arragon ,  prévôt  de  Bar- 
celone ,  évcque  de  Valence ,  & 
cardinal.  381. 

Jean  XXII.  pape.  Sa  mort.  16. 

Jean  XXIII.  élu  pape.  584.  V.  Bal- 
<alar  Colla.  Ses  commencemens. 

•  Ibtd. 

Jean  roi  de  France,  facré  à  Reims. 
103.  Pris  à  la  bataille  de  Poitiers. 
1 67.  Vifite  Urbain  V.  à  Avignon. 

193.  Se  croife  contre  les  Turcs. 

194.  Sa  mort.  199. 
Jean  duc  de  Bourgogne ,  fait  tuer 

le  duc  d'Orléans.  511. 

Jean  roi  d'Arragon ,  fe  déclare  pour 
Clément  VII.  380.  Sa  mort.  447. 

Jean  roi  de  Caftille  ,  neutre  entre 
les  deux  papes.  310.  Reconnoît 
Clément.  310.  Bulle  d'Urbain 
contre  lui.  335.  Sa  mott.  410. 

Jeanne  reine  de  Naples.  37.  Epoufc 
Louis  prince  de  Tarente.  82.  Sa 
mort.  337- 

Jeanne  II.  reine  de  Naples.  604. 

Jean  Cantacuzene ,  grand  domefti- 
que  à  Conftantinoplc ,  couronné. 
15.  Reconnu  empereur  avec  le 
jeune  Paléologue.  79.  Donne  fa 
fille  à  Orchan ,  fultan  des  Turcs. 
80.  Cherche  à  fe  juttifier  auprès 
du  pape.  tbid.  S'offre  pour  la 
Croilàde.    100.    Témoigne  un 

f and  défir  de  la  réunion  des 
lifes.  tbtd.  Il  quitte  l'empire  & 
fait  moine.  157. 
Jean  Paléologue  ou  Calojean ,  ren- 
tre à  Conitantinople.  157.  Traite 
avec  Innocent  VI.  159.  Envoyé 
une  attiballade  à  Urbain  V.  m. 
11  vient  à  Rome  (bus  Urbain  V. 
134.  Sa  mort.  453. 
Jean  d'Eufe  ,  petit  neveu  de  Jean 
XXII.  cardinal.  105. 
Jean  de  Brognier  ,  évêque  de  Vi- 
viers, &  cardinal.  560. 
Jean  de  Cros ,  évêque  de  Limoges , 
&  cardinal.  144. 
Jean  Flandrin ,  évêque  de  Carpen- 
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tras ,  puis  archevêque,  d'Auch ,  & 
cardinal.  402. 

Jean  de  la  Grange  ,  abbé  de  Fé- 
camp,  évêque  d'Amiens ,  &  car- 
dinal. 268. 

Jean  de  la  Molineirie ,  Limouiïn , 
général  des  frères  Prêcheurs  ,  & 
cardinal.  105. 

Jean  de  Talarff,  archevêque  de 
Lyon,  &  cardinal.  395. 

Jean  de  Stretford,  archevêque  de 
Cantorbery..  34. 

Jean  le  Févre,  abbé  de  S.Vaalt, 
depuis  évêque  de  Chartres.  504. 

Jean  d'Apri,  patriarche  de  Conï- 
rantinople.  23.  24.  L'impératrice 
Anne  le  fait  dépoter.  75-  Canta- 
curcne  le  chaflc  de  Conftantino- 
ple.  77. 

Jean  Villani ,  hiftorien  Florentin.  Sa 
mort.  82. 

Jean  Colombin  ,  auteur  de  la  Con- 
grégation des  Jéfuates.  Sa  mort. 

217. 

Jean  Rulbroc.  Sa  mort  &  fes  écrits. 

141.  &  324. 

Jean  Petit,  Cordelier,  docteur  en 
théologie.  Son  difcours  pour  juf- 
tifier  le  duc  de  Bourgogne.  511. 

Jean  de  Montfon,  frère  Prêcheur , 
docteur  de  Paris.  Ses  erreurs.  282. 
Condamné  à  Avignon.  391.  Son 
Ordre  perfécuté  à  fon  occaûon. 

•  •  .  m- 

Jean  de  Roquetaillade  ,  frère  Mi- 
neur, fanatique.  165. 

Jean  d'Oldcaftel,  chef  des-Lollards 
en  Angleterre.  597.  Confpire  ou- 
vertement contre  Henri  V.  603. 

Jean  Vallée ,  prédicateur ,  leditieux 
en  Angleterre.  $  27.  Sa  mort.  330. 

Jean  Hus.  Ses  commencemens.  483. 
Ses  erreurs  8c  fes  progrès.  578. 
Cité  par  Alexandre  V.  580. 

Jean  Wiclef ,  prêtre  Anglois.  Ses 
erreurs.  280.  Ses  protecteurs.  283. 
Autres  erreurs.  3  31.  Sa  mort  & 
fes  écrits.  387. 

Jérôme  de  Prague,  difcipie  de  Jean 
Hus;  579. 
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JerufaJem.  Frères  Mineurs  à  l'églifr 
du  S.  Sépulcre.  34. 

Jéfuates,  Congrégation  de  Clercs 
approuvée  par  Urbain  V.  eni  367. 
217.  Er  fupprimée  pa»  Clément 
IX. en  1668.  219. 

Infaillibilité  du  pape  Urbain  V.  242. 

Infidèles.-  On  leur  donne  trop  de 
liberté  en-Efpagne.  11. 

Innocentai,  pape.  1 3  3.  Sa  mort.  190. 

Innocent  Vil.  pape  à  Rome.  494.  V. 
Cofmat  Méliorati.  Il  convoque 
un  concile  à  Rome.  505.  Il  fait 
fa  paix  avec  le  roi  Ladiilas.  506. 
Mort  d'Innocent.  511. 

Ixqutjitcnr  a  Paris  en  1387.  383:. 

Inqutjitiojt.  Son  pouvoir  reftraint.à 
Florence.  65.  A  Venife.  163.  & 

Jfkrs. 

Ifidore  Palamitc,  patriarche  de  Con- 
ftantinople.  75.  Caulè  d'un  fchiC- 
me  entre  les  Grecs.  76.  Sa  mort. 

102. 

Jubilé  réduit  à  cinquante  ans.  36. 
Jubilé  de  l'an  1350.  95.  Réduit  à 
33..  ans.  393,  Jubilé  à  Rome  en 
1390.  402.  Jubilé  étendu  en  Al- 
lemagne. 410.  Jubilé  de  1400. 

•  477- 
S.  Ives  canonifé.  6$. 
Juifs  persécutés  à  l'occafion  de  la 
pelle.  M. 
L. 

LA  d  1  s  t  a  s  le  jeune  ,  fils  de 
Charles  de  la  Paix ,  couronné 
roi  de  Naples.  400.  puis  de  Hotv 
grie.  490.  Traité dejean  XXIII. 
avec  lui.  591.  LadiUas  s'empane 
de  Rome  &  le  pape  s'enfuit.  595. 
Mort  de  Ladiflas»  604. 
Ladiflas  1er  Blanc  >  moine  prétendant 
au  royaume  de  Pologne.  259. 
Lavaur.  Concile  de  trois  provinces , 
Narbonne  ,  Touloufe  &  Auch. 

Lithuaniens  convertis  à  la  foi  Chré- 
tienne. 3  71. 

Lollards  ou  Wicléffits  troublent 
l'Angleterre.    385.  Widéfiftes. 

Leurs 
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Leurs  erreurs.  443.  481.  Statut 
du  roi  Henri  IV.  contr'eux.  tbtd. 
Se  foulevent  fous  Henri  V.   5  97. 
Lombardte.  Ses  tyrans  prennent  du 
pape  le  titre  de  vicaires.  8.  Les 
villes  foolcvées  Ce  loumettent  au 
pape  Benoît  XII.  zo. 
Londres.  Concile  en  r  343.  3?.  Con- 
cile en  1 3  8z.  oïl  pluheurs  erreurs 
de  Wiclef  font  condamnées.  3  3  z. 
Louit  duc  d'Orléans  aiTaflïné  à  Pa- 
ris. 5"zi. 
Louis  le  Grand,  roi  de  Hongrie, 
couronné.  38.  Demande  au  pape 
de  l'être  pour  la' Sicile.  81.  Eft  re- 
fufé.  tbtd.  Sa  mort.  5-67. 
Lonts  d'Anjou ,  prince  de  Tarcnre , 
fécond  mari  dè  Jeanne ,  reine  de 
Naples,  roi  titulaire  de  Jerula- 
lem.  81.  Sa  mort.  J9Ç- 
Louts  due  d'Anjou ,  adopté  par  la 
reine  de  Naples.  $  1 8.  Bulle  d'Ur- 
bain VI.  contre  lui.  338.  11  entre 
en  Italie,  tbtd.  Sa  mort.  346. 
Louis  d'Anjou  II.  reconnu  roi  de 
Naples.  378.  Pafle  au  royaume. 
40T.  VientàRfe,puisàRome. 

Louis  de  Bavière  empereur.  Morri- 
tion  de  Clément  VI.  contre  lui. 
19.  11  entre  en  négociation  avec 
le  pape.  44.  Sans  fruit.  46.  Der- 
nière fentence  du  pape  contre 
lui.  58.  Sa  mort.  74. 
Louts  de  Bavière,  marquis  dè  Bran* 
debourg.  89. 
Louis  delà  Cerda  obtient  du  pape 
Clément  XL  les  Mes  Canaries. 

Louis  Donato  Vénitien,  général  des 
frères  Mineurs,  &  cardinal.  349. 

m: 

Fr.\  /[  Anutans.  Quel  tort  leur 
1V1  fit  la  peife  de  1 348.  84. 
Manuel  Paléologue  ,  fils  de  Jean  , 
couronné  empereur.  45  3 .  Il  vient 
en  France.  478I 
Marjhlie.  Articles  drefles  pourpar- 
Tomc  XX. 
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venir  a  l'union.  516, 
Martin  I.  roi  d'Arragon.  447.  Rc- 
fufe  de  fecourir  Benoît  XIII.  448. 
Martin  roi  de  Sicile.  JbicL 
Martin  de  Saloa ,  éveque  de  Pam- 
pelune  &  cardinal.  399. 
Martin  de  laScale ,  feigneur  de  Vé- 
rone. Sa  pénitence.  10. 
Mathieu  Cantacuzene  déclaré  em- 
pereur. 143.  Couronné.       145 . 
Menendo  Cordula ,  évêque  de  Cor- 
douë  ,  pris  par  les  Clementins. 

309. 

Michel  de  Cefene.  Sa  mort.  91. 

MillectLi  chanoine  de  Prague ,  hé- 
rétique. z^8» 

Fr.  Mtneurs  font  de  grandes  con- 
verfions  en  Hongrie.  Z35.  En  Va- 
laquie.  Z36.  En  Tartarie.  Z38. 
Z48.  Frères  Mineurs  fchifmatU 
ques.  Leur  réduftron.  3.93. 

Mont-CaJJin.  Evfché  fupprimé.  Mo- 
naftere  rétabli.  Z38. 

Montefafcont  érigé  en  évéché.  2 34. 

Morts.  Allemblées  noéturnes  près 
de  leurs  corps ,  défendues.  35, 

N. 

NIchphouh  Gregoras,  déclaré" 
contre  les  Palamites.  76.  S'op- 
pofe  au  concile  de  Conftantirkv 
pie.  en  1 35 1.  1 1  z.  Y  parle  forte- 
ment. 114.  Reproches  de  l'em- 
pereur contre  lui.  1 15. 
Nicolas  de  Calabre  hérétique ,  en 
Catalogne.  1 Z9. 
Nicolas  Capoche,  noble  Romain, 
éveaue  aUtrecht ,  puis  dUrgel , 
cardinal.  104. 
Nicolas  de  Clemangîs.  Sa  lettre  au" 
roi  touchant  l'union  de  l'églile. 

421. 

Nicolas  Emeric ,  mquifiteur  en  Ar- 
ragon-  140. 

Nicolas  Laurent  s'érige  en  tribun  à* 
Rome.  70.  Letrre  infolcntc.  71. 
Bulle  contre  lui.  73.  S'enfuit  de 
Rome.  74.  Y  rentre ,  puis  s'enfuit 
à  Prague.  137.  Envoyé  à  Avignon 
Iiii 
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'  &  délivré.  i)8.  Renvoyé  à  Rome 
avec  éloge,  tbtd.  Le  peuple  excité 
contre  lui  le  tue  dans  le  Capitolc. 

l4* 

Nicolas  de  Luxembourg,  patriarche 
d'Aquilée.  160. 

Nicolas  Orefme ,  do&cur  fameux  à 
Paris.  xio. 

Nicolas  Roiïèl,  frère  Prêcheur ,  in- 
quifiteur  en  Arragon,  &  cardinal. 

169. 

Nicopoli.  Bataille  gagnée  par  Baja- 
zet.  453- 
O. 

ODon  Colonne,  cardinal  dia- 
cre. 500.  V.  Martin  V. 
Officiers  de  la  cour  de  Rome.  541. 
Offrandes  mifès  devant  des  images, 
des  croix,  &c  &  pillées.  35. 
Ourcbam  fils  d'Othman,  fui  tan  des 
Turcs.  Sa  morx.  183. 

P. 

PAlencià.  Concile  en  1388. 

Pape.  Sa  pleine  puiflance  felon  In- 
nocent V.  ixo.  VL  tou 

Paris.  Concile  co  1 345.  fous  Guil- 
laume de  Mclun.  56.  Réforme  de 
J*univerfité  en  1 366.  xi  3.  Concile 
en  1 395.  pour  l'union  de  J'égli/è. 
433.  Son  évêque  juge  ordinaire 
de  l'univerfité.  382.  Concile  de 
Paris  en  1408.  «41.  Uuiver/ité  de 
Paris  venue  d'Athènes.  509. 

Paflour  de  Sarrats  ,  frère  Mineur , 
évêque  d' Affile,  archevêque  d'Em- 
brun, &  cardinal.  103. 

Paul  Tigrin  ,  taux  patriarche  de 
Condantinople.  404. 

Pétiitens  blancs  impofteurs.  475. 

Perpignan.  Concile  de  Benoît  XIII. 
S44.  Sa  fin.  568. 

Pefie  violente  en  Italie.  81.  Autre 
À  Avignon.  186. 

Philippe  de  Valois ,  roi  de  France. 
Sa  mort.  103. 

Philippe  d'Aleoçoa,  évêque  de  Bcau- 
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vais  1  archevêque  de  Rouen ,  puis 
cardinal.  301. 

Phutppe  de  Villette ,  abbé  de  laine 
Denis ,  élu  par  les  moines  &  con- 
firmé par  levêque  de  Paris.  462» 

Philippe  de  Majorque  ,  frère  Mi- 
neur. Sa  réforme  rejettée.     1 9. 

Phththée  patriarche  Je  Confiant*- 
nople.  1 4< .  Se  cache.  1 5  7. 

Pierre  le  Cérémonieux ,  roi  d'Ar- 
ragon  ,  à  Avignon.  1  x-  Plaintes 
du  pape  contre  lui.  ixx.  Con- 
cordât avec  le  pape.  113.  Abo- 
lition de  l'Ere  Espagnole  en  1 350. 
1 24.  Second  voyage  du  roi  Pierre 
à  Avignon.  156.  Sa  mort.  380. 

Pierre  infant  d'Arragon  ,  frère  Mi- 
neur. 175. 

Pierre  d'Ailli ,  doûeur  de  Paris ,  Se 


grand  maître  du  collège  de  Na- 
varre. «83.  Eveque  de  Carabray* 
envoyé  à  Rome  à  Boniface  IX. 


457.  cardinal.  589. 
Pierre  de  TAquila ,  frère  Mineur , 
inquilîteur  à  Florence ,  accule  dç 
coneuffion,  &c.  64. 
Pierre  Bertrandi  le  jeune ,  cardinal. 

45* 

Pierre  de  Candie ,  Grec ,  archevêque 
de  Milan,  cardinal.  499.  V.  Ale- 
xandre V. 

Pierre  Corfini  ,  Florentin ,  évêque 
de  Volterre  ,  puis  de  Florence , 
&  cardinal.  z^o» 

pierre  de  Cros ,  provilêur  de  Sor- 
bonne  &  doyen  de  Paris,  évêque 
de  Scnlis,  puisd'Auxerre,  «Se  car- 
dinal. 104. 

Pierre  de  Cros,  archevêque  de  Bour- 
ges, puis  d'Arles»  cardinal  de 
Clément.  3+2. 

Pierre  de  la  Forêt ,  eveque  deTour- 
nay ,  de  Paris ,  de  Rouen ,  &  car- 
dinal. 167.  Sa  mort.  186. 

Pierre  Go  mes  de  Barros ,  archevêque 
de  Seviile  ,  &  cardinal.  X43. 

Pierre  hier ,  évêque  de  Dax,  &  car- 
dinal. 187." 

Pierre  de  la  Jugie ,  archevêque  de 
Narbonœ ,  puis  de  Rouen  ,  & 
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cardinal.  167.  Tient  un  concile. 

125. 

Pierre  de  Lune,  Arragonois,  car- 
dinal. 169.  Elu  pape  Benoît  XIII. 
429.  Légat  en  h  (pagne  pour  Clé- 
ment VII.  3 07.  Légat  à  Paris  fou* 
prétexte  de  l'union.  41 1 .  Sa  diili- 
mulation.  430. 

Pierre  de  Lufignan ,  roi  de  Chipre , 
à  Avignon.  19}.  Le  pape  lui  re- 
proche un  adultère  d  nabitude. 
114.  Sa  mort.  *  Ibid. 

Le  B.  Pierre  de  Luxembourg.  Sa 
naidànce.  374.  Ses  vertus  Se  fa 
mort  376.  &  fktv. 

Pierre  de  Montirac  ,  cardinal  de 
Pampèlune.  168. 

Pierre  Roger,  abbé  de  la  Chcfe- 
Dieu  ,  évêque  d'Arras,  archevê- 
que de  Sens,  cardinal ,  &  enfin 
pape.  30.  V.  Clément  VI. 

Pierre  Roger  ,  neveu  de  CJement 
VI.  élu  pape.  V.  Grégoire  XI.  143. 

Pierre  de  Soreenac,  évêque  de  Vi- 
viers, &  cardinal.  168. 

Pierre  de  Stain ,  évêque  de  S.  Flour , 
puis  archevêque  de  Bourges ,  Se 
cardinal.  140. 

Pierre  Thomacclli  cftélu  pape  à  Ro- 
me, Boniface  IX.  395.  Son  ava- 
rice exercée  à  l'occauon  du  Ju- 
bilé. 480. 

S.  Pierre  Thomas  ,  Carme.  161. 
Evêque  de  Parti  en  Sicile.  163.. 
Légat  en  Chipre ,  évêque*  de  Co- 
ron, Sec.  Sa  morr.  105.  &  frtv. 

Pile  de  Prate,  archevêque  de  Ra- 
venne  ,  cardinal  aux  trois  cha- 
peaux. 301.  &  fmv. 

PiJ'e.  Préparation  au  concile  de  Pifê. 
529.  Convocation.  533.  Ouver- 
ture du  concile.  547.  Sentence 
contre  les  deux  papes.  558.  Fin 
du  concile  de  Pile.  j66. 

Poitevin  de  Montefquiou,  évêque 
de  Bafas ,  de  Maguelone ,  d'Albi , 
Se  cardinal.  104. 

Pence  frère  Mineur,  archevêque  de 
Sekucie,  fauteur  des  Fraucelles. 
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Ptnce  de  Villemur,  évêque  de  Pa- 
miers ,  cardinal.  104. 

Prague  érigée  en  métropole.  F  es  fuf- 
fragans.  46.  Nouvelle  univerfité. 
113.  Tumuhe  à  Prague,  Se  fau* 
martyrs.  5  90. 

Présentation  de  la  fainte  Vierge.  In- 
troduction de  cette  fête.  257. 

Prtttlé&e  clérical.  Occafion  d'impu- 
nité des  crimes.  109.  Privilèges 
du  clergé  attaqués  en  France» 
412.  Accordés  au  roi  de  France 
par  Clément  VI.  110.  Privilèges 
des  religieux  refttaints  par  Urbain 
VI.  34S. 

Q. 

QUesteurs  pour  Indulgen- 
ces, &c.  403. 
jQtttetiJtes  du  Mont  Athos.  Leurs  rê- 
veries. 22.  Faux  Quiétiftesen  Oc- 
cident. 325. 
R, 

RAimosd  de  Canillac ,  pré- 
vôt de  Maguelone,  archevêque 
de  Toulouie ,  puis  cardinal.  103. 
Ratmond  Lulle.  Ses  erreurs  condam- 
nées par  Grégoire  XI.  270. 
Raiuald  des  Urfins  ,  archidiacre  dé 
Liège ,  cardinal.  1 05. 

Reims.  Concile  allèmblé  à  Noyon 
en  1 344.  par  l'archevêque  Jean 
de  Vienne.   49.   Aflèmblée  de 
France  &  d'Allemagne  touchant 
le  fchilme.  4^. 
Reliques  ou  enfèigncs  de  1  empire. 
89.  Inftrumens  de  la  Pafllon.  1 39. 
Fête  en  leur  honneur.  140. 
Riferve  des  évêchés  de  Sicile.  38. 
Réfcrves  défapprouvées  en  An- 
gleterre. 41.  &  407. 
Réjtdence  des  évêques,  &c.  ordon- 
née par  Grégoire  XI.  264. 
Richard  0.  roi  d'Angleterre.  282. 
Soutient  la  liberté  eccléftaftique. 
364.  Renonce  au  royaume.  «173. 
Richard  Fixraud ,  archevêque  d  Ar- 
mach ,  prêche  contre  les  frères 
170.  Plaide  contr'eux 
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à  Avignon.  171.  Ecrits  de  part  & 
d'autre,  tbid.  &  futv.  Mort  de 
l'archevêque.  175. 

Robert  roi  de  Naples.  Sa  mort.  $7. 

Robert  de  Genève,  évêque  de  Té- 
rouane  ,  puis  de  Cambray  ,  & 
cardinal.  145.  V.  Clément  VU. 
joo.  Reconnu  par  le  roi  Charles 
V.  303. 

Romains  défirent  le  fcjour  du  pape 
pour  leur  intérêt.  458.  Romains 
maflacrés  fous  Innocent  VII.  500. 
Leur  avarice  à  l'occafion  du  Ju- 
bile, 57.  &  futv. 

Rome.  Réglcmens  pour  Ton  gou- 
vernement temporel  fous  Inno- 
cent VII.  494. 

Rupert  comte  Palatin  &  duc  de  Ba- 
vière ,  empereur.  480. 

Rupert  roi  des  Romains.  Ses  am- 
bafladeurs  au  concile  de  Pue.  548. 
Leur  appel.  552.  Mort  de  Ru- 
pert.  587. 

Ru/Jie.  Nouveaux  évcchés  en  Ruffie 
à  la  prière  de  Louis,  roi  de  Po- 
logne. z6j. 


S Al  s  bourg.  Concile  en  1386. 
365. 

Samedi.  Abftinence  du  Samedi  or- 
donnée aux  clercs.  22  f. 

Sang  de  J.  C  Queftion  de  quel  culte 
doit  être  adoré.  m. 

Schifme  d'Avignon.  Ses  trilles  effets 
pour  le  fpirituel  5c  pour  le  tem- 
porel. 313.  Ses  fuites.  Deux  éve- 

3ues  en  plufieurs  fiéges-  378.  Etat 
c  l'églile  pendant  lelchifmc.  424. 
Schilines  particuliers  en  plufieurs 
églifes.  540.  Et  dans  les  Ordres 
religieux.  5  69. 

Servitude  autorifèe  de  Dieu  dans  la 
loi  &  l'évangile.  318. 
Sicile.  Paix  entre  Jeanne  reine  de 
Naples ,  &  Frideric  roi  de  Sicile 
ou  de  Trinacrie.  252. 
Sigifmond  de  Luxembourg  couron- 
né roi  de  Hongrie.  368.  Détrôné 
&  prifonuier.  485*.  Elu  roi  des 
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Romains.  $.87.  Couronné  4  4ix- 
Îa-Chapelle.  606. 
Simon  Brou  il  an  ,  docteur  fameux, 
archevêque  de  Milan,  &  cardinal. 

268. 

Simon  I/lip ,  archevêque  de  Canior- 
bery.  1 09.  Tient  deux  conciles  en 
1362.  192. 

Simon  Langham  ,  archevêque  de 
Cantorbery  ,  &  cardinal.  227. 

Simon  ou  Svtncon  le  Lièvre ,  arche- 
vêque de  Prague.  S'oppofè  aux 
Wicléfiftes.  579.  Sa  morr.  593. 

Simon  de  Sudburi ,  archevêque  de 
Cantorbery.  329.  Sa  mort.  330. 

Smirne  prife  fur  les  Turcs  en  1 344. 
JSg.  reprife.  53. 

Soujiradton^  d'obéifTance  à  Benoît 
XIII-  préparée  par  des  appella- 
tions. 448.  Ordonnée  par  lettres 
patentes  de  Charles  VL  459.  Exé- 
cutée même  à  Avignon.  462.  Sou- 
ftradtion  en  Caftille.  467.  Sou- 
ltraction  réitérée.  5 1  o.  Prononcée 
au  concile  de  Pilé.  555. 

Subfide  demandé  par  le  pape  en  Al- 
lemagne ,  Se  refulc.  176, 

T. 

TAmbrlan  ,  empereur  des 
Mogols.  Ses  conquêtes.  484. 
Tarif.  Bataille  &  grande  vict-oirc  fur 
les  Mores.  1  G. 

Thabor,  Lumière  du  Thabor  vantée 
par  les  Palamites.      23.  &  114. 
Thomas  d'Arondel ,  évêque  d'Eh , 
puis  archevêque  d'Yorc ,  puis  de 
Cantorbery.  445. 
Thomafuccio  de  Foligni  ,  frère  du 
tiers  Ordre  de  S.  François.  283. 
Touloufe.  Lettre  de  l'univcrfité  de 
Touloufe  contre  la  fouftraction 
dobciflàncc  condamnée  à  Paris. 

507. 

TranfUtions  d'évêques  fréquentes. 

358.  538. 

Turcs  Ottomans,  Ourcham,  &c.  1 8  3. 
Turlufins.  E/pece  d'hérétiques  en 
France.  ,253. 
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Tyran.  Do&rine  de  Jean  Petit  (ur 
le  meurtre  des  tyrans ,  condam- 
née à  Paris.  60 1. 

V, 

VA  de  in pacc.  Prifon  rigoureufe 
des  moines.  107. 
Valdemar  III.  roi  de  Dannemarc ,  à 
Avignon.  199.  &  futv. 

yencefUs  fils  de  Charles  IV.  Sa  naif- 
fance.  186.  Elu  roi  des  Romains. 
275.  Empereur.  306.  Dépofé  de 
l'empire.  478. 
Vtmurm  de  Bergame ,  frère  Prê- 
cheur ,  &  millionnaire  fameux. 

61. 

VcromqHc.  Image  de  la  làintc  face 
montrée  à  Rome.  96. 

Vtlna.  Fondation  de  cet  éveché.  573. 

S.  Vtntent  Fertier.  Ses  commence- 
jmens.  569. 

Vifconù.  Jean  &  Luquin,  feigneurs 
de  Milan ,  fe  foumertent  au  pape. 

10. 

Jean  Fïfconti,  archevêque  de  Milan. 
Sa  mort.  155. 

Bernabo  Fifconti.  Procédures  d'Ur- 
bain V.  contre  lui.  195.  Négocia- 
tion pour  la  rcftitution  de  Bolo- 
gne. 198. 

Vtjhation  de  la  fainte  Vierge.  Infti- 
tution  de  la  fete.  593. 

Urbain  y.  pape.  190.  V.  Guillaume 
Grimaud.  Urbain  réfolu  daller 
à  Rome.  109.  Fonde  un  Monaf- 
tere  à  Montpellier.  114.  Part  d'A- 
vignon pour  l'Italie.  115.  Journal 
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de  fbn  voyage.  116.  Urbain  i 
Viterbe.  217.  Son  entrée  à  Ro- 
me. 111.  Sa  mort.  141. 
Urbain  FI.  abandonné  par  fes  car- 
dinaux. En  crée  d'autres.  195. 
501.  Entre  au  royaume  de  Na- 

Î>les.  341.  Se  brouille  avec  Char- 
es  de  la  Paix.  ibid.  Urbain  a  No- 
cera.  345.  Rompt  avec  Charles 
de  la  Paix.  346.  Conjuration  de 
cardinaux  contre  lui.  347.  Il  en 
met  fixen  prifon.  34.9.  Il  excom- 
munie Charles  de  la  Paix.  350^ 
)ui  l'aflîégc  dans  Nocera.  351. 
Ile  efl:  prife  &  pillée.  352.  Ur- 
bain fait  mettre  à  la  queftion  les 
fix  cardinaux  prifonniers.  tbtd. 
Seconde  queftion.  355.  Lettre 
des  cardinaux  de  Naples  contre 
Urbain.  357.  II  fort  du  château 
de  Nocera.  360.  U  fait  tuer  l'é- 
veque  d'Aquila.  361.  Il  pafTecn 
Sicile,  puis  à  Gcncs.  361.  Et  fait 
huit  cardinaux,  tbtd.  Il  fait  mou- 
rir les  cardinaux  prifonniers.  371. 
Revient  à  Rome.  389.  Sa  mort. 

Union  des  églifes  doit  être  volon- 
taire. Ne  te  peut  faire  qu'en  con- 
cile général.  ni. 

Unrvtrjitè  de  Paris  fe  déclare  pour 
Clément  VII.  311. 

Y, 

YOrc.  Concile  provincial  en 
1367.  par  l'archevêque  Jean 
Tharlby.  120. 


Fin  de  U  Table  des  Matières. 


•APPROBATION 
de  Monfteur  Paftel  y  DoOeur  &*  ancien  Profejfeur  de  Sorhonne* 


T 'Ai  kl  par  ordre  de  Monlêigneur  le  Garde  des  Sceaux ,  un  Manurcrit  qiU 
I  a  pour  titre,  Le  vingtième  Volume  de  CHtjlotre  Ecclejiafltquc  de  Aioti- 
XeurVAbbé  Fleury ,  Conteur  du  Roi.  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  ne  foil  con^ 
forme  à  la  foi  Catholique  Se  aux  bonnes  mœurs  »  Se  j'ai  continué  à  y  admi- 
rer  la  fmcérité  &  l'exactitude  de  l'Auteur ,  aufli-bien  que  le  fond  d'éru- 
dition qu'on  admire  dan*  les  Volumes  précédens.  Fait  à  Paris  ce  10.  Dé- 
cembre 171p. 

PASTEL,  Profeffeur  de  Sorbonne. 


I 

•APPROBATION 

de  Monfteur  Léger ,  Abbé  de  Bell<X£nne>  CenÇeur  des  Livres  > 
nommé  far  la  facrée  Faculté  de  Thédogie  de  Paris» 

L'Avertiflèment  fou  vent  réitéré  dans  l'Evangile  &  dans  les  Epîtres  de» 
Apôtres,  touchant  les  héréûes  qui  dévoient  s'élever  contre  la  foi ,  * 
les  fcandales  qui  dévoient  paroître  dans  l'églifè ,  contre  la  (àinteté  des  loix, 
eft  un  préfervatif  que  Jefus-Chcift  nous  a  donné  contre  la  contagion  de 
terreur  Se  de  l'iniquité.  Tous  ces  maux  qui  ont  affligé  l'Eglife  dans  tous 
les  fiécles ,  &  qui  font  le  fujet  de  lies  eémiflèmens  &  de  les  larmes ,  ont  été 
annoncées  dès  le  commencement ,  afin  que  les  fidèles  n* ep  fufiènt  ni  fean- 
dalifés ,  ni  furpris.  Perfonne  ,  dit  Tettullien ,  ne  doit  s  étonner  de  vosr  des 
héréjies ,  parce  quelles  ont  été  prédites  :  Non  oportet  nos  mtrari  fuper  bstrefes 

ifias  futur*  enim  pronunttabantur.  Et  c  eft  alors  que  pluûeurs  s'en 

fcandalifent ,  car  le  fcandale  ferait  plus  grand ,  fi  malgré  la  prédiction  h 
autentique  Se  précife,  il  n'en  paroifioit  pas  :  Jaconjideratè  p/ en  que  hoc  ipfb 
fcand/tltz.antur ,  quod  tantkm  ntrefes  valeant ,  quantum  fi  non  Jusfent  î  Au 
travers  des  trilles  nuages  qui  s'élèvent  de  temps  en  temps  dans  le  fein 
même  de  l'églilê  ,  il  fera  toujours  aifé  de  reconnoître  les  caractères  de 
fefprit ,  de  fagefle  Se.  de  vérité ,  qui  la  gouvernent  :6V  au  milieu  des  fec  ouï- 
tes qui  viennent  du  dedans  &  du  dehors ,  on  ne  cédera  jamais-  d'admirer 
l'immobilité  de  la  pierre  fur  laquelle  elle  eft  fondée:  C'ett  dans  cette  vûc 
que  filluftre  Auteur  qui  continue  afrec  un  travail  infatigable  le  grand  ou- 
vrage de  IT-fartoire  de  l'Eglife ,  nous  donne  ce  vingtième  volume ,  qui , 
comme  les  précédens ,  peut  beaucoup  contribuer  à  la  fatisfa&ion  Se  à  l'édi- 
Écabondu  public.  A  Paris  le  z8.  Juillet  1720. 

D.  LEGER  ,  Abbé  de  Belloianne, 
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LOUIS  par  h  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos 
amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  nos  cours  de  Parlement , 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt 
de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  Se  autres  nos  Jufti- 
ciers  qu'il  appartiendra.  Salut.  Notre  bien  Anié  Pierre-François  Emery , 
ancien  Adjoint  des  Libraires  Se  Imprimeurs  de  Paris,  Nous  ayant  très- 
humblement  fait  remontrer ,  que  Nous  avions  accordé  à  fon  père  nos  Let- 
tres de  Privilège  pour  l'impreflion  de  pluficurs  Ouvrages ,  &  entr'autres 
lUiftoire  Ecclefiaftique  du  feu  fîeur  Abbé  Fleury ,  notre  ConfcfTeur ,  fans 
avoir  achevé  ledit  Ouvrage ,  Se  qu'on  lui  avoit  remis  un  Manufî  rit  intitulé  : 
Htftoire  Eccléjutfiique  des  trois  derniers  Siècles  ,  Qutnz.e ,  Seiz.e  &  Dtx  Jcp- 
tiétne  Siècles*  avec  le  commencement  du  Dtx-hmtseme  :  ce  qu'il  ne  peut  faire 
fans  que  nous  lui  accordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège  qu'il  Nous 
a  fait  fupplier  de  lui  vouloir  accorder ,  offrant  pour  cet  effet  dé  le  faire 
imprimer  en  bon  papier  Se  en  beaux  caractères ,  luivant  la  feuille  imprimée 
&  attachée  pour  modèle  fous  le  contre-fcel  des  Pré  fentes.  A  ces  causes» 
voulant  favorablement  traiter  ledit  Emery ,  Se  l'engager  à  nous  donner  la 
fuite  de  ladite  Hiftoire  Eccléfiaftïque ,  avec  la  même  attention  &  la  même 
exactitude  qu'il  Nous  a  donné  ci-devant  les  premiers  Volumes  dudit  fieur 
Abbé  Fleury ,  notre  Confefleur ,  Nous  lui  avons  permis  &  accorde  ,  per- 
mettons &  accordons  par  ces  Préfentes ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  la 
fuite  de  lHiiloire  Eccléftaftique ,  à  commencer  au  quinzième  Siècle  jufqu'à 
préfent,qnic(tcompofe  parle  Sieur  en  tels  Volumes,  forme,  marge, 
caractères ,  conjointement  ou  feparément ,  Se  autant  de  fois  que  bon  lui 
femblera ,  fur  papier  &  caractères  conformes  à  ladite  feuille  imprimée  & 
attachée  pour  modelé  fous  le  contre  -  feel  dcfdites  Présentes ,  8c  de  les 
vendre ,  faire  vendre ,  débiter  par  tout  notre  Royaume ,  pendant  le  tempj 
de  quinze  années  confecutives,  à  compter  du  jour  de  la  datte  défaites  Pré- 
fentes. Faifbns  deflenfes  à  coures  fortes  de  perfbnnes ,  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'imprcfîion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéilîancc  :  comme  aufïï  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires 
Se  autres,  d'imprimer ,  faire  imprimer ,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  con- 
trefaire ladite  Hiftoire  Ecclcfui tique  ci-deflùs  fpécifiée,  en  tout  ou  en  partie, 
ni  d'en  faire  aucuns  extraits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmen- 
tation, correction,  changement  de  titre  ,  même  de  traduction  étrangère 
ou  autrement ,  fans  la  permifhon  expreflè  &  par  écrit  dudit  Expofanr,  ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confiscation  des  Exemplaires  con- 
trefaits, de  dix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont 
un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expo- 
fanr, &:  de  tous  dépens ,  dommages  Se  intérêts  :  à  la  charge  que  ces  Préfen- 
tes feront  enregiltrécs  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la]  Communauté  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles*, 
«jue  J'imprcffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non 
ailleurs ,  &  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la 
Librairie ,  Se  notamment  à  celui  du  dixième  Avril  dernier  -,  Se  qu'avant 
^ue  de  les  expofèr  en- vente,  le  Manufcrir  ou  Imprimé  ,  qui  auront  fèrvi 


ée  copie  à  Timpreffion  de  ladite  Hiftoire,  feront  remis  dans  le  même  état  j 

oû  les  Approbations  y  auront  été  données,  es  mains  de  notre  très-cher  & 
féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  Fleuriau  d'Arme- 
nonville ,  Commandeur  de  nos  Ordres  -,  Se  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  ds  notrt 
Château  du  Louvre ,  &  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  Se  féal  Cheva- 
lier Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  Fleuriau  d'Armenonville ,  Com- 
mandeur de  nos  Ordres  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  con- 
tenu desquelles  vous  mandons  Se  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expo  font 
ou  les  ayans  caufes,  pleinement  Se  paiublemcnt ,  fans  fouftrir  qu'il  leur  foie 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  Copie  defdites  Pré*, 
fentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long ,  au  commencement  ou  à  la  fin 
dudit  Ouvrage ,  foit  tenue  pourdûëment  lignifiée,  &  qu'aux  Copies  col- 
lationnées  par  l'un  de  nos  ames  8e  féaux  Confeillers  Se  Secrétaires ,  foi  foit 
ajoutée  comme  à  l'Original  :  Commandons  au  premier  notre  Huilïïer ,  ou 
Sergent,  de  faire  pour  l'exécution  (ficelles ,  tous  aétes  requis  Se  nccellâires, 
fans  demander  autre  penniflïon ,  &  nonobftanr  clameur  de  Haro  »  Charte 
Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne'  à 
Paris  le  vingtième  jour  du  mois  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  fèpt  cent 
vingt-cinq ,  Se  de  notre  Règne  le  onzième.  Par  le  Roi  en  fon  ConfeiL 


Regiftré  furie  Pegifre  IV.  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  dis  Librai- 
res Or  Imprimeurs  de  Paris*  N.  643.  fol.  178.  conformément  aux  anciens 
Règlement  confirmes  par  celui  du  vtngt-huit  Février  172  j.  A  Paris  le  23. 
Décembre  1725. 


P.  G.  Le  Mercier ,  Dcfaint  Se  Saillant ,  J.  T.  Heriflànt ,  Durand  Se  le  Prieur  « 
fcivaiu  les  conventions  faites  entr'eux,  le  31.  Décembre  1745. 


SAINSON. 
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